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PREFACE. 


La  traduction  des  Annales  du  Japon,  qui  paraît  aujourd'hui  sous  les 
auspices  et  par  la  munificence  du  Comité  des  traductions  orientales,  est 
due  au  zèle  de  M.  Isaac  Titsingh,  jadis  chef  du  commerce  hollandais  à 
Dès  sa  première  arrivée  dans  cette  ville,  en  1779,   cet 


Nangasaki  ^ 


(  1  )  M.  Titsincjh  naquit  à  Amsterdam ,  vers 
1740.  n  passa  de  bonne  heure  aux  Indes  orien- 
tales ,  entra  dans  l'administration  de  la  Compa- 
gnie ,  et ,  par  son  zèle  et  son  assiduité ,  panint  à 
l'emploi  de  conseiller.  Grâce  à  son  tempérament 
vigoureux  et  à  son  humeur  égale  et  enjouée ,  il 
brava  pendant  dix-sept  ans  les  effets  désastreux 
du  climat  de  Batavia,  si  funeste  aux  Européens; 
il  y  vit  deux  fois  se  renouveler  en  totalité ,  par  la 
mort  de  ses  membres,  le  corps  dont  il  faisait 
partie.  En  1779,  il  fut  envoyé  au  Japon  comme 
chef  du  commerce  hollandais. 

n  partit  de  Batavia  le  27  juin ,  et  arriva  à  Nan- 
gasakile  15  août.  L'année  suivante  il  alla  comme 
ambassadeur  à  la  cour  du  Seogoun.  Il  quitta 
Nangasaki  le  19  février,  et  arriva  à  Yedo  le 
25  mars.  Il  eut  sa  première  audience  chez  le 
Seogoun  le  5  avril,  et  celle  de  congé  le  10  du 
même  mois.  H  repartit  de  Yedo  le  14  avril ,  el 
fiit  de  retour  à  Nangasaki  le  25  mai.  Le  29  no- 
vembre 1780  il  quitta  le  Japon,  et  revint  à  Bata- 
via le  24  décembre.  Eu  1781,  il  fut  de  nouveau 
nommé  chef  de  la  factorerie  de  Desima.  Il  quitta 
Batavia  le  30  juin ,  et  amva  au  Japon  le  12  août. 
Le  26  février  1782,  il  partit  de  Nangasaki  à  la  tête 
de  l'ambassade  pour  le  Seogoun,  et  arriva  à  Yedo 
le  7  avril.  Le  13  du  même  mois  il  fut  présenté 
au  Seogoun,  eut  son  audience  de  congé  le  18, 
pour  repartir  le  22  d'avril.  Il  revint  à  Nangasaki 
le  27  mai.  En  1783,  M.  Titsingh  partit  le  6  no- 


vembre de  ce  port ,  pour  se  rendre  à  Batavia , 
où  il  jeta  l'ancre  le  13  du  mois  de  décembre.  Il 
s'y  embarqua  pour  son  troisième  voyage  au  Ja- 
pon le  26  juin  1784,  et  arriva  à  Nangasaki  le 
18  août,  dans  un  état  déplorable,  et  après  la 
perte  d'un  vaisseau  qui  accompagnait  le  sien. 
Le  26  novembre  1784  il  quitta  pour  toujours  le 
Japon,  et  retourna  à  Batavia.  On  voit  donc  que 
M.  Titsingh  a  été  trois  fois  au  Japon  ,  entre  1779 
el  1784,  mais  qu'il  n'a  pas  fait  dans  ce  pays  un 
séjour  de  quatorze  ans,  comme  l'éditeur  de  ses 
Cérémonies  usitées  av.  Japon  pour  les  mariayes  et 
les  funérailles  l'a  avancé. 

Peu  de  temps  après  son  dernier  retour  du  Ja- 
pon ,  M.  Titsingh  fut  nommé  gouverneur  de 
Chinsoura,  comptoir  hollandais  du  Bengale  sur 
les  bords  du  Hougly.  Étant  revenu  à  Batavia,  il  y 
exerçait  ses  fonctions  de  conseiller  du  gouverne- 
ment,  lorsqu'il  fut  appelé  de  nouveau  à  repré- 
senter sa  nation,  comme  ambassadeur  en  Chine, 
n  quitta,  en  cette  qualité,  Batavia,  le  15  août 
1794,  arriva  à  Canton  le  24  septembre ,  et  se  mit 
en  route  pour  Pekiug  le  22  novembre.  Il  repartit 
de  cette  capitale  le  9  janvier  1795,  eut  le  12  sa 
première  audience  chez  l'empereur,  et  le  8  février 
celle  de  congé ,  au  château  de  plaisance  de  Yuan 
ming  yuan.  Le  10  il  prit  congé  au  tribunal  des 
cérémonies,  et  quitta  Peking  le  15  février.  D 
était  de  retour  à  Canton  le  10  du  mois  de  mai. 

Après  un  séjour  de  trente-trois  ans  en  Asie, 

A 


Il  PRÉFACE. 

Iiomnie  estimable  commença  à  tirer  le  meilleur  profit  de  son  séjour 
dans  un  pays  aussi  intéressant,  et  en  même  temps  aussi  peu  connu  que 
le  Japon.  Persuadé  que  pour  parvenir  à  bien  connaître  une  nation,  le 
moyen  le  plus  sûr  est  de  l'étudier  dans  ses  propres  livres,  il  résolut 
d'entreprendre  la  traduction  de  quelque  ouvi'age  japonais  d'une  grande 
importance.  Son  choix  se  fixa  bientôt  sur  le  Nipon  g  daï  itsi  ran, 
contenant  l'histoire  des  Daïri,  ou  empereurs  du  Japon,  depuis  le  pre- 
mier, qui  commença  à  régner  660  ans  avant  J.  C,  jusqu'au  cent  hui- 
tième, décédé  l'an  1611  après  cette  époque.  Cependant  M.  Titsingh  ne 
savait  ni  le  japonais,  ni  le  chinois,  langues  dans  lesquelles  l'original 
de  ces  annales  est  écrit;  mais  il  trouva,  parmi  les  Japonais  attachés 
comme  interprètes  à  la  factorerie  hollandaise ,  des  personnes  très-dispo- 
sées à  l'aider.  11  y  en  eut  principalement  trois,  nommées  Yosio  kosak, 
Nari  basi  zENBi  et  Nari  bayasi  zuibi,  qui  se  chargèrent  de  lui  expliquer 
de  vive  voix  le  contenu  du  livre,  qu'il  écrivit,  sous  leur  dictée,  en  hol- 
landais. On  conçoit  aisément- qu'une  traduction  faite  de  cette  manière 
ne  pouvait  être  ni  très-exacte,  ni  très-complète.  D'ailleurs  les  inter- 
prètes de  la  factorerie  de  Desima,  n'étant  pas  dessavans,  mais  de  sim- 
ples dragomans,  devaient  naturellement  ignorer  beaucoup  de  choses 
dont  il  est  question  dans  foriginal  de  l'Histoire  des  Daïri.  Par  consé- 
quent ils  ne  se  trouvaient  nullement  en  état  de  traduire,  dans  une 
langue  qui  ne  leur  était  que  peu  familière,  les  passages  dans  lesquels  il 
était  question  de  matières  dont  ils  n'avaient  aucune  connaissance.  D'un 
autre  côté,  on  rencontre  dans  le  texte  du  Nipon  g  daï  itsi  ran  une 
foule  de  détails  minutieux,  relatifs  aux  dififérens  grades  et  à  favance- 
ment  des  officiers  supérieurs  de  la  cour  du  Daïri,  qu'il  aurait  été  impos- 
sible de  traduire,  sans  y  ajouter  un  grand  nombre  de  notes  explica- 
tives très-étendues  pour  la  plupart.  Les  interprètes  de  M.  Titsingh  ont 
eu  le  bon  esprit  de  supprimer  ces  passages,  comme  tout  à  fait  inutiles 

M.  Titsingh  revit  l'Europe.  Il  y  était  avantagea-  dans  cette  capitale,  et  avait  même  fini  par  y  fixer 

sèment  connu   de  plusieurs  savans.  Possesseur  son  séjour,  lorsqu'une  maladie  aiguë  l'emporta, 

d'une  fortune  considérable,  il  la  fit  partager  à  sa  en  février  1812.  Après  sa  mort,  les  collections 

famille.  Il  s'occupait  à  mettre  en  ordre  les  maté-  et  les  manuscrits  de  M.  Titsingh  ont  été  tolale- 

riaux  nombreux  qu'il  avait  apportés  du  Japon,  et  ment  dispersés.  Ceux  de  ses  ouvrages  qui  ont  vu 

voulait  publier  ie  résultat  de  ses  travaux    à  la  le  jour,  ont  été  publies  d'une  manière  peu  exacte, 

fois  en  Hollande,  dans  sa  langue  maternelle,  et  sont  remplis  de  fautes  de  copiste  et  d'impres- 

el  à  Paris,  en  français.  î\  venait  fréquemment  sion. 
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pour  un  lecteur  européen,  et,  on  peut  le  dire,  de  peu  d'intérêt  même 
pour  un  Japonais.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  dernier  procédé ,  qu'on  ne 
peut  pas  trop  blâmer,  la  traduction  des  Annales  du  Japon  avait  besoin 
d'être  entièrement  revue  sur  l'original  chinois-japonais.  J'ai  entrepris 
cette  tâche  difficile,  qui  valait  presque  une  nouvelle  traduction;  car 
j'ai  trouvé  beaucoup  à  corriger  et  souvent  beaucoup  à  ajouter  au 
travail  de  M.  Titsingh.  Pour  donner  au  lecteur  un  exemple  de  la  dif- 
férence qui  existe  entre  sa  version  dans  son  état  primitif,  et  cette 
même  version  revue  sur  l'original,  je  prends  au  hasard  un  morceau 
dans  le  livre,  et  je  mets  les  deux  textes  en  regard. 


VERSION    DE    M.     TITSINGH. 


LA    MEME    REVUE    SUR    L  ORIGINAL. 


Le  l'"  mois  delà  12'  année  (793),  il 
fit  examiner  le  terrain  Kodo-no  kori  dans 
la  province  Jamasù'o,  par  le  Daynagon 
Foesmara-no  Kokoro  Maro,  par  le  Saday- 
ben  Ki-no  Kosami  et  par  le  prêtre  Ken  kei, 
afin  d'y  transporter  la  cour.  Il  en  fit  faire 
part  au  dieu  Kamo-no  Miosin  et  aux  tom- 
beaux de  Tentje-ten-o  ,  de  Komin-ten-o, 
et  de  Tawara-no-osi. 


Le  6*  mois,  il  envoya  l'ordre  à  diffé- 
rentes provinces  de  construire  un  certain 
nombre  déportes  au  nouveau  dayri  ;  cha- 
cune porte  son  nom  comme  Infoemon, 
Bifoemon,  Ankimon,  Ikanmon,  Saoefeki- 
mon.  Soeikenmon,  Jaoemeimon ,  Tatsoetje- 
mon,  Tatsoetenmon  et  Ikoewoemon. 


Soe^ano-no  Mamitje  et  Foesiwara-no  ka- 


A  la  l"lune  de  la  12'  année  (793), 
le  Daïri  fit  examiiier  la  situation  du  vil- 
lage Oiida-no  moiira  (  Yu  taï  tsun  ) ,  du  dis- 
trict de  Kado  no  kori  (Ko  ye  kiun) ,  dans 
le  Yamasiro ,  par  le  Daïnagon  Fousiwara- 
no  Kokoiiro  maro  (  Theng  yuan  Siao  he  ma 
liu),  par  le  Sadaïben  Ki-no  Kosami  (Tso 
ta  pian  Ki  ko  tso  mei  ) ,  et  par  le  prêtre 
Ken  kei  (  Hian  king  )  ;  car  il  avait  le  des- 
sein d'y  transporter  la  cour.  Il  fit  annon- 
cer cette  intention  au  dieu  Kamo-no  miô 
sin  (  Ho  meou  ming  chin  ) ,  aux  tombeaux 
des  Daïri  Ten  tsi  ten  o  ,  Kwo  nin  ten  o , 
et  à  celui  du  prince  Tawara-no  o  si. 

Le  6'  mois ,  l'ordre  fiit  expédié  dans 
toutes  les  provinces  de  fabriquer  les 
portes  du  nouveau  palais;  chacune  eut 
un  nom  particulier,  savoir  :  In  fou  mon 
(Yn  fou  men),  Bi  foak  mon  (Meï  fou 
men  ) ,  An  ki  mon  (  Ngan  ki  men  ) ,  /  kan 
mon  (I  kian  men),  Sôfeki  mon  (Thsao  py 
men  ) ,  Soui  ken  mon  (  Cheou  hian  men  ) , 
Id  mei  mon  (Yang  ming  men),  Tats  si 
mon  (Tatchi  men),  Tats  ten  mon  (Than 
thian  men  ) ,  et  Tkoii  wô  mon  (  Tou  fang 
men  ). 

Le   9^   mois  .    Souga   no  -  no   Mamitsi 

A.' 
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do-no  Maro  y  turent  envoyi'-s  le  9"  mois 
pour  tracer  le  terrain  pour  ses  serviteurs, 
et  pour  faire  construiie  une  demeure 
pour  chacun  d'eux. 


La  nouvelle  cour  étant  achevée  ,  il  s'y 
rendit  le  10^  mois  delà  13=  année  (794). 
Des  quatre  côtés ,  elle  fut  entourée  de 
bonnes  rivières  et  de  montagnes  qui  sont 
à  l'entour  très-bien  situées  pour  y  entrer 
et  en  sortir.  A  cause  de  cela,  il  donna  à 
cette  excellente  cour  le  nom  Feiansio. 
L'on  fit  une  statue  de  terre ,  environ  de 
cinquante  pieds  de  haut;  elle  fut  décorée 
d'un  casque  de  fer,  et  eut  un  arc  et  des 
flèches  de  fer  à  la  main,  pour  servir  de 
garde  comme  un  dieu  tutélaù-e ,  durant 
f  al)sence  du  Dayri.  Il  en  fit  mettre  le  pié- 
destal en  terre  sur  la  montagne  Tosan,  la 
face  tournée  du  côté  de  l'ouest.  Même 
dans  ce  temps,  le  peuple  prétendit  que 
c'était  l'image  du  Ziogon  T.wc/ia  \  qui,  lors- 
qu'on devait  s'attendre  à  quelque  événe- 
ment fâcheux  ou  extraordinaire  dans  le 
dayri ,  s'agitait  spontanément. 


(  Kouan  ye  Tchin  tao )  et  Fousiuara-no 
Kado-no  maro  (  Theng  yuan  Ko  ye  ma  liu  ) 
furent  envoyés  à  la  nouvelle  résidence , 
pour  y  paitager  le  terrain  où  devaient 
être  construits  les  bâtimens  destinés  à  la 
demeure  des  personnes  de  service. 

Le  nouveau  palais  de  Kado  no  étant 
achevé ,  le  Daïri  s'y  rendit  le  1 0"  mois  de 
la  ly  aimée  (794).  Le  terrain  sur  le- 
quel ce  bâtiment  était  placé ,  se  trouvait 
sous  l'influence  des  quatre  génies  qui  pré- 
sident aux  quatre  points  cardinaïux ,  sa- 
voir, à  gauche  celui  du  dragon  azur  (le 
génie  de  l'orient),  à  droite  celui  du  tigre 
blanc  (le  génie  de  l'occident),  sur  le  de- 
vant celui  de  Yolseaa  rouge  (le  génie  du 
sud) ,  et  en  aiTière  celui  du  guerrier  obs- 
cur (le  génie  du  nord).  Cet  édifice  était 
entouré  de  belles  eaux  et  de  montagnes. 
De  grandes  routes  y  arrivaient  de  quatre 
côtés  ;  il  était  assez  vaste  pour  ser\  u'  de 
résidence  à  cent  rois ,  c'est  pourquoi  il 
reçut  le  titre  honorifique  de  Feï  an  siô 
(  Phing  ngan  tchhing)  ou  vilk  de  la  paix  et 
de  la  tranguiUité.  On  y  éleva  ime  statue 
de  terre,  haute  de  huit  pieds  [siali)  ;  elle 
portait  un  casque  et  une  cuirasse  de  fer , 
et  tenait  à  la  main  un  arc  et  des  flèches  de  fer.  Elle  était  destinée  à  servir  de  divi- 
nité protectrice  de  la  capitale ,  qui  depuis  ce  temps  a  toujours  été  la  résidence  des 
Daïri.  Cette  statue  fut  placée  sur  un  piédestal  siu'  le  mont  Tô  san  (Toung  chan) ,  la 
face  tournée  du  côté  de  foccident.  Actuellement  elle  se  trouve  près  des  tombeaux 
des  Seogoun.  On  prétend  que  lorsqu'il  doit  survenir  quelque  changement  dans 
l'empire,  cette  image  chante  et  se  meut  d'elle-même. 

Pendant  son  séjour  au  Japon,  M,  Titsingh  avait  contracté  des  liai- 
sons amicales  avec  plusieurs  grands  personnages  de  ce  pays,  mais 
principalement  avec  Koutsouki  samon,  prince  de  Tamba,  lequel  avait 
appris  le  hollandais,  et  écrivait  même  passablement  cette  langue. 


(1)  Cesl  uneeiTcui'  grave  de  M.  Titsingh  :  le  mot  tsouka  signifie  sépulture,  et  n'est  pas  un  nom 
d'homme.  —  Kl. 
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L'intention  de  M.  Titsingh  était  de  lui  dédier  sa  traduction  des  An- 
nales des  Daïri.  J'ai  trouvé  dans  ses  papiers  l'essai  suivant  d'une  dé- 
dicace adressée  à  ce  personnage.  La  voici  : 

A    KOUTSOOKI    MINA.MOTO-NO    MASA    TSODNA,     PRINCE    DE    OKI    ET    DE    FIKODTSI    YAMA, 

DANS    LA    PROVINCE    DE    TAMBA. 

Notre  dernière  entrevue  eut  lieu  à  Yedo ,  le  9  du  3'  mois  de  la  2^  des  années  Ten 
meï  (  1782  ).  Plus  de  vingt-cinq  ans  se  sont  écoulés  depuis.  Pendant  mon  séjour  dans 
l'Inde ,  notre  correspondance  fut  active.  Elle  fut  interrompue  par  mon  départ  pour 
l'Europe ,  dans  la  8°  année  de  Kwan  seï  (  1 7  9  5) .  Depuis  mon  retour,  la  guerre  y  a  mis , 
à  mon  grand  regret,  des  obstacles  presque  insurmontables.  Une  seule  fois  (le  16  de 
mai  1801)  j'ai  pu  vous  écrire  de  Londres;  mais  n'ayant  point  reçu  de  réponse,  je 
demeure  incertain  si  ma  lettre  vous  est  parvenue. 

Après  m'avoir  aidé  si  cordialement  de  vos  lumières  dans  mes  recherches  sur  l'his- 
toire de  votre  pays ,  vous  aviez  le  droit  d'espérer  depuis  longtemps  que  quelques  dé- 
tails aiu-aient  été  publiés  après  mon  retour  en  Europe  ;  mais  l'abattement  d'esprit  que 
m'ont  causé,  à  mon  arrivée,  le  sort  de  ma  patrie  et  celui  de  l'administration  de  la  Com- 
pagnie des  Indes,  et  puis  la  vie  errante  et  dissipée  que  j'ai  menée ,  ne  me  l'ont  pas  per- 
mis. Ce  n'est  que  depuis  que  je  me  suis  établi  à  mon  gré  à  Paris,  que  j'ai  eu  le  loisir  de 
m'en  occuper.  En  vous  offrant  d'avance  la  dédicace  de  mon  ouvrage,  je  m'acquitte  de 
ma  promesse,  Cette  dédicace  servira  de  preuve  de  ma  reconnaissance.  Qui  de  vos 
compatriotes  mieux  qvie  vous  a  droit  d'y  prétendre  ?  Votre  noble  émulation  de  les  sur- 
passer dans  tout  ce  qui  a  rapport  aux  arts  et  aux  sciences ,  vos  infatigables  recherches 
sm'  ce  qui  concerne  l'hémisphère  européen ,  et  votre  connaissance  de  la  langue  de  ma 
patrie,  vous  mettent  en  état  de  bien  juger  mon  travail. 

Ma  traduction  de  vos  Annales  nationales  vous  a  déjà  été  remise  en  manuscrit,  dans 
la  3'  des  années  Ten  meï  (1  ySS)  ;  elle  formera  avec  d'autres  pièces  un  volume.  Ayant 
recueilli,  pendant  mon  séjour  dans  votre  heureux  pays,  que  j'aime  à  me  rappeler 
chaque  jour,  assez  de  matériaux ,  je  peux  passer  le  reste  de  ma  vie  utilement  occupé 
à  les  mettre  en  ordre.  L'aphorisme  de  Koung  fou  isu  (Confucius)  : 

Itsou  wari  wo  H  est  facile  de 

Fito  ni  wa  iu  té  mentir  ;  mais 

Tsou  mi  no  hesi  alors,  comment 

Kokoro  no  towa  ha  faire  pour  tranquilli- 

Ikaga  kotdi  in.  ser  sa  conscience  ? 

cet  aphorisme  que  vous  m'avez  recommandé  avec  tant  d'empressement ,  et  qui  est  si 
scrupuleusement  observé  dans  tous  vos  ouvrages ,  me  servira  de  guide  dans  cette  en- 
treprise. Sachant  combien  les  voyageurs  qui  parcourent  des  pays  lointains  se  plaisent 
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à  embellir  leurs  rapports,  vous  vous  rappellerez  ma  promesse  de  ne  dire  que  ce 
qui  est  tiré  de  vos  meilleurs  auteurs ,  ou  fondé  sur  des  pièces  authentiques  ,  et  sur  des 
renseigneniens  de  personnes  dignes  de  toute  confiance.  Aussi  je  me  garderai  d'ajouter 
rien  du  mien  en  ce  qui  concerne  le  fond.  Si  jamais  j'ai  le  bonheur  d'achever  mon  ou- 
vrage sur  le  Japon,  vous  jugerez  jusqu'à  quel  point  j'ai  observé  la  maxime  de  Koung 
fou  tsu  :  Ghen  ko  ma  tahfseî  yo.  «  Il  faut  que  l'action  soit  conforme  à  la  parole.  » 

Permettez-moi  néanmoins  de  vous  exposer  un  doute  qui  m'est  survenu  en  travail- 
lant sur  vos  Ajuiales.  Ne  doit-on  pas  supposer,  me  suis-je  dit,  que  les  Japonais,  si 
jaloux  de  leurs  voisins  les  Chinois,  ont  tâché,  en  écrivant  leur  propre  histoire,  de 
remplir  plusieurs  lacunes  par  la  prolongation  des  règnes  de  leurs  premiers  Daïri?  Ce 
qui  m'a  suggéré  cette  idée,  c'est  la  vie  trop  longue  de  plusieurs  d'enti'e  eux,  et  l'excessive 
durée  de  leurs  règnes,  depuis  Zin  mou  jusqu'à  Ri  tsiou  ten  o.  On  trouve  de  cette  ma- 
nière, dans  votre  histoire,  une  période  de  1060  ans,  occupée  seulement  par  les 
règnes  de  dix-sept  Daïri.  La  durée  de  la  vie  de  Zin  mon,  des  règnes  de  Ko  an,  de  Sel 
nin,  et  la  vie  de  O  sin,  fds  de  Tsiou  aï  ten  0,  paraissent  siu'tout  improbables.  Le  pre- 
mier mourut  à  l'âge  de  1  2  7  ans  ;  le  second  régna  pendant  102,  le  troisième  pendant 
99  ans;  le  dernier  naquit,  suivant  les  Annales,  l'an  200  de  notre  ère,  et  mourut  en  3 1  o. 
Ce  sont  des  événemens  trop  extraordinaires  pour  y  croire  aveuglément.  On  pourrait 
en  elfet  accorder  que  la  vie  chaste  et  frugale  de  ces  princes  ait  pu  contribuer  à  leur 
faire  atteindre  un  âge  très-avancé;  mais  comment  se  fait-il  alors,  que  depuis  Ri  tsiou 
ten  0,  aucun  de  ses  successeurs  n'ait  dépassé  le  terme  ordinaire  de  la  vie  humaine? 
Permettez-moi  de  recommander  à  votre  discernement  la  solution  de  ce  problème. 

Agréez  mes  vœux  les  plus  ardens  pour  votre  bonheur.  Puissent  les  plus  hautes  des- 
tinées devenir  la  récompense  de  votre  rare  mérite  !  Rien  ne  peut  m'être  plus  précieux 
que  de  recevoir  encore  de  vos  nouvelles ,  avec  quelques  éclaircissemens  sur  les 
nombreuses  questions  contenues  dans  mes  lettres.  Dans  cet  espoir  flatteur,  je  me 
plais  à  vous  répéter  l'assurance  de  mon  parfait  dévouement. 

ls.\Ac  TITSJNGH. 
A  Amsterdam,  le  -  août  1807. 

L'orlliograplie  des  noms  propres  japonais  était  en  général  très-irré- 
gulière  et  souvent  fautive  dans  le  manuscrit  de  M.  Titsingli.  Il  m'a  été 
facile  de  la  rétablir,  dans  l'original  imprimé  à  Miyako,  quand  leur  trans- 
cription en  caractères  kata  kana  se  trouvait  à  côté  des  caractères  chinois. 
Mais  ce  secours  m'a  manqué  souvent,  et  alors  j'ai  été  obligé  de  faire  des 
recherches,  quelquefois  longues  et  pénibles,  pour  donner  la  véritable 
prononciation  des  noms  d'hommes  et  de  lieux.  Malgré  le  soin  que  j'ai  eu 
de  purger,  .sous  ce  rapport,  le  texte  de  toutes  les  fautes,  quelques-unes 
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y  sont  pourtant  restées  ;  on  les  trouvera  indiquées  dans  Y  Errata. 
Quant  au  nom  de  la  célèbre  famille  des  Foudziw ara,  M.  Titsingh  l'avait 
toujours  écrit  Fousiwara.  Comme  je  n'en  ai  découvert  l'orthographe 
exacte  que  quand  la  moitié  de  l'ouvrage  était  déjà  tirée,  j'ai  été  obligé 
de  laisser  subsister  la  transcription  fautive  de  M.  Titsingh,  mais  je  n'ai 
pas  voulu  manquer  de  la  rectifier  ici. 

La  plupart  des  livres  historiques  des  Japonais  sont  écrits  en  carac- 
tères chinois,  qu'on  prononce,  au  Japon,  autrement  qu'en  Chine;  il 
m'a  donc  paru  nécessaire  de  placer  entre  deux  parenthèses,  après  les 
noms  propres  japonais  les  plus  importans,  la  prononciation  des  carac- 
tères chinois  avec  lesquels  ils  sont  écrits  dans  l'original.  C'était  le  seul 
moyen  de  les  faire  reconnaître,  quand  on  les  trouvera  dans  un  autre 
livre  où  ils  sont  seulement  exprimés  en  signes  idéographiques  de  la 
Chine.  J'ai  aussi  cru  nécessaire  d'ajouter  aux  noms  des  empereurs  et  aux 
nengo,  ou  titres  honorifiques  des  années  de  leur  règne,  les  caractères 
chinois  avec  lesquels  ils  sont  écrits  dans  l'original. 

Le  livre  traduit  par  M.  Titsingh  ne  contient  que  l'histoire  des  Daïri 
jusqu'en  1611;  je  fai  conduite,  dans  mon  Supplément,  aussi  bien  que 
j'ai  pu,  jusqu'à  nos  jours.  Les  faits  que  j'y  donne  sont,  pour  la  plupart, 
extraits  de  difîerens  tableaux  chronologiques  japonais-chinois,  impri- 
més au  Japon. 

Les  notes  que  j'ai  ajoutées  au  texte  serviront  à  éclaircir  les  passages 
auxquels  elles  ont  rapport.  J'aurais  désiré  en  augmenter  le  nombre;  mais 
d'un  côté  le  manque  de  matériaux ,  et  de  l'autre  la  crainte  de  trop  grossir 
le  volume,  m'en  ont  empêché.  Il  aurait  été  utile  d'accompagner  cet  ou- 
vrage d'une  carte  du  Japon  ;  elle  aurait  considérablement  contribué  à 
l'intelligence  de  son  contenu.  Les  circonstances  ne  l'ont  pas  permis.  Je 
dois  renvoyer  les  lecteurs  à  ma  carte  de  ce  pays,  publiée  par  M.  l'amiral 
Krusenstern,  dans  son  Atlas  de  l'Océan  pacifique,  sous  le  titre  de  Carte 
du  Japon  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Weimar.  Cette  feuille  n'est  que  l'extrait 
d'une  carte  plus  étendue  et  plus  complète.  Toutes  les  deux  seront  bientôt 
remplacées  par  une  beaucoup  plus  parfaite  et  plus  exacte,  que  va  publier 
M.  le  docteur  von  Siebold,  dans  ses  Archives  du  Japon.  Cet  ouvrage, 
dont  trois  livraisons  ont  paru,  est  rempli  de  renseignemens  importans 
et  curieux  sur  ce  pays,  lesquels  éclairciront,  mieux  que  je  n'aurais  pu 
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le  faire,  une  foule  de  points  contenus  dans  les  Annales  dos  Daïri.  C'est 
une  des  plus  vastes  et  des  plus  belles  entreprises  de  notre  siècle,  destinée 
à  faire  connaître  la  partie  la  plus  orientale  de  l'Asie  moyenne. 

Un  ouvrage  aussi  rempli  de  détails  que  les  Annales  des  Daïri  exigeait 
d'être  accompagné  d'une  table  alphabétique  très-détaillée.  C'est  M.  Lan- 
DRESSE,  un  des  bibliothécaires  de  flnstitut  de  France,  et  éditeur  de  la 
Grammaire  japonaise  du  P.  Rodriguez,  publiée  par  la  Société  asiatique  de 
Paris,  qui  s'est  chargé  de  cette  tâche,  et  il  s'en  est  acquitté  avec  cette 
exactitude  qui  caractérise  tous  ses  travaux.  Je  me  plais  à  lui  exprimer 
ici  ma  reconnaissance  particulière,  pour  ce  surcroît  d'utilité  qu'il  a 
ajouté  à  l'ouvrage  que  j'étais  chargé  de  publier. 


J.  KLAPROTH. 


Paris,  ce  20  mai  i834. 
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L'HISTOIRE  MYTHOLOGIQUE 

DES  JAPONAIS, 


Par  m.  KLAPROTH. 


L'histoire  fabuleuse ,  ou  plutôt  la  mythologie  des  Japonais  ,  donne  à  leur 
empire  une  antiquité  démesurée;  elle  fait  régner  la  première  dynastie  divine 
des  cent  mille  millions  d'années  ,  et  place  le  commencement  de  la  seconde 
856,702  ans  avant  notre  ère.  Cependant  les  gens  instruits  au  Japon  ne  font 
aucun  cas  de  ces  chimères ,  et  avouent  que  l'origine  de  leur  nation  est  enve- 
loppée de  ténèbres  qu'il  paraît  impossible  de  dissiper  entièrement.  L'opi- 
nion la  plus  répandue  et  la  plus  probable  est,  non  pas  que  le  Japon  a  été 
peuplé  par  des  Chinois,  mais  que  ses  aborigènes  ont  été  civilisés  par  des  co- 
lonies de  cette  nation  qui  y  sont  arrivées  à  différentes  époques.  M.  Titsingh, 
dans  un  manuscrit  hollandais  fort  court  et  peu  utile  sur  l'antiquité  des  Chi- 
nois, cite  la  colonie  qui  fut  conduite  au  Japon  par  Go-no  Taïfak,  c'est-à-dire 
par  ^g  ^^  Thaï  pë  du  pays  de  ^^  Ou  ;  et  d  rapporte  à  cette  occasion  le 
passage  suivant,  extrait  d'un  ouvrage  japonais,  mais  mal  rendu  par  lui  ou 
plutôt  par  ses  interprètes;  car  il  ne  savait  lire  ni  le  japonais  ni  le  chinois  :  «  Qô 
«  tan  (Koung  than  ) ,  grand-père  de  Bon  ivo  (  Wou  wang) ,  eut  trois  fds;  l'aîné  fut 
«  Go-no  Taïfak  [On  Tha.ï  pë),  le  second  Tsioii  yeï  (Tchoung  young),  et  le 
"troisième  Ki  riak  (Ki  ly).  Ce  dernier  succéda  à  son  père,  et  son  fils  devint 
"  empereur  sous  le  nom  de  Boa  ivo  (Wou  wang).  Quand  Ki  riak  monta  sur  le 
e  trône ,  ses  deux  frères  aînés  se  coupèrent  les  cheveux  et  se  piquèrent  des 
«  figures  sur  les  bras  qu'ils  frottèrent  d'une  matière  noirâtre  ;  puis  ils  se  reti- 
«  rèrent  dans  une  contrée  située  à  l'est  de  la  Chine.  Go-no  Taïfak,  après  sa 
«  fuite  de  la  cour,  se  rendit  d'abord  dans  le  pays  de  Go  (Ou),  la  Chine  méri- 
te dionale ,  où  il  s'arrêta  pendant  quelque  temps  dans  le  village  Baï  ris  son. 
"  En  le  quittant ,  il  prit  avec  lui  plusieurs  des  habitans  et  les  conduisit  au 
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«  Japon.  Il  aborda  dans  la  province  de  Fiotiga,  voisine  de  celle  de  Solsouma,  et 
.'  y  résida  dans  un  temple  appelé  Taka  /c?co.  Sa  première  demeure  fut  dans  les 
«  rochers.  La  terre  était  alors  couverte  d'insectes  volans  ,  de  deux  pouces  de 
<'  long,  nommés  Isou  sou  ga  ',  dont  la  morsure  était  mortelle.  Ses  compagnons 
«  vivaient  dans  des  trous  qu'ils  creusaient  sous  terre.  Mais  à  mesure  que  le 
«  pays  fut  défriché  et  cultivé ,  ces  insectes  disparurent.  On  prétend  qu'ils  ont 
«donné  l'origine  à  la  phrase  par  laquelle,  au  Japon,  quand  quelqu'un  s'in- 
-(  forme  de  l'état  de  votre  santé  ,  on  lui  répond  ,  Tsou  sou  ga  nakou ,  je  n'ai 
n  pas  de  Tsou  sou  ga ,  c'est-à-dire ,  je  me  porte  bien.  " 

Go-no  Thaïfak,  ou  prononcé  à  la  chinoise  Ou  Tliaïpc ,  était  en  effet  le  fils  aîné 
de  _ï.4c  î'/'«ï  wang  ou  "^"^  Kou  koung,  roi  de  J^  Tchcou,  dont  la  capi- 
tale était  A7((  /c/(CO«,  ville  située  dans  la  partie  septentrionale  de  la  province 
actuelle  de  Tchy  li.  Son  frère  cadet  J^-^  Ki  ly  (le  Ki  riak  des  Japonais), 
qui  régna  plus  tard  sous  le  nom  de  //  ang  ki,  et  fut  le  père  de  IP  enivang,  naquit, 
selon  les  auteurs  chinois,  en  1285  avant  J.C. ,  et  parvintau  trône  en  1250.  Thaï 
pë,  qui  lui  céda  volontairement  le  trône  ,  s'expatria  alors  avec  son  frère  |p.  '(v 
Tchouiig young  ou  '[^  M.   ^  "  tchoung,  ainsi  570  ans  avant  la  1"  année  du  règne 

de  ^J^'^iliT  ■^'"  '"^"  ^^"'  °'  époque  sur  laquelle  les  Japonais  n'ont  au- 
cun doute,  et  qu'ils  prennent  pour  base  de  toute  leur  chronologie.  On  voil 
donc  que  Ou  Thaï  pé  ne  pouvait  être  le  même  personnage  que  Zin  mou ,  et 
qu'il  doit  y  avoir  erreur  dans  la  traduction  de  M.  Titsingh. 

Thaï  pé,  et  son  frère  Tchoung  young,  qui  se  trouvaient  alors  sur  le  mont 
Heng  chan  pour  y  cueillir  des  plantes  médicinales,  allèrent  chez  les  •■^>  .^'J 
Kingman,  peuple  à  moitié  barbare,  habitant  sur  les  bords  du  Kiang,  dans 
le  département  actuel  de  King  tchcou  fou,  dans  le  Hou  pé.  Ces  King  man  se 
tatouaient  le  corps  et  se  coupaient  les  cheveux  (  visages  que  les  anciens 
Chinois  ne  suivaient  pas).  Ils  choisirent  Thaï  pé  pour  leur  chef,  qui  donna  à 
sa  nouvelle  principauté  le  nom  de  ^  ^  KeouOu.  Comme  il  mourut  sans  en- 
fans  ,  le  fils  de  son  frère  lui  succéda.  Le  petit-fils  de  celui-ci  vivait  à  l'époque  de 
la  destruction  de  la  dynastie  deChangparWouwang,  qui,  en  1 122  avant  J.  C. , 
le  fit  roi  de  ^  Ou;  mais  dans  un  pays  différent  et  situé  dans  le  département 
actuel  de  Sou  tcheoufou,  province  de  Kiang  nan.  Les  descendans  de  ce  prince , 

(  1  )  C'est  en  vain  (jue  j'ai  cherché  le  nom  de        pas  non  plus  dans  la  ïjrandc  Encyclopédie  ja- 
cel  insecte  dans  les  lexiques  et  vocabulaires  ja-        ponaise. 
ponais  qui  sont  à  ma  disposition  ;  il  ne  se  trouve 
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nommé  $)p/  Tc/ieoM /c/jang-,  y  régnèrent  pendant  659  ans,  jusqu'en  ^7 5 
avant  notre  ère ,  époque  à  laquelle  leur  territoire  fut  conquis  par  le  roi  de  ^^ 
Yuë.  ^yk  Fou  tchha,  dernier  roi  de  Ou,  se  pendit  alors  pour  ne  pas  sur- 
vivre à  la  perte  de  ses  états.  Voici  ce  que  l'auteur  du  Thsian  pian ,  ou  de  la 
première  partie  du  Tlioung kian  kang  mon,  ajoute  à  cette  occasion  :  «  On  compte 
«  dans  le  royaume  de  Ou,  depuis  TAaipë  jusqu'à  Foa  tchha,  vingt-six  généra- 
«  tions.  Les  rois  du  Japon  de  nos  jours  sont  aussi  regardés  comme  descendans 
«  de  Ou  Thaïpë.  Après  la  destruction  de  ce  royaume ,  les  fds  ,  les  petits-fds  et 
«  la  parenté  du  dernier  roi  de  Ou,  mirent  en  mer,  et  devinrent  les  "(^  fFo 
«  ou  Japonais  \  « 

Ce  passage  des  livres  chinois  est  le  seul  qui  soit  relatif  à  la  descendance 
des  Japonais  ou  de  leurs  princes  de  la  famille  de  Ou  Thaï  pë.  Mais  comme  le 
Thsian  pian  ne  place  l'expatriation  de  cette  dernière  qu'à  la  conquête  de  leur 
royaume  par  les  Yuë,  en  /i73  avant  J.  C,  ou  188  ans  après  l'avènement  de 
Zin  mou  ten  o ,  il  est  clair  que  celui-ci  ne  peut  passer  pour  descendre  de  ces 
émigrés  chinois,  qui  néanmoins  peuvent  avoir  conduit  une  colonie  au  Japon. 
Aussi  le  rédacteur  de  la  grande  Encyclopédie  japonaise,  si  habilement  analysée 
par  M.  Abel-Rémusat ,  s'écrie-t-il  :  «  Pour  ce  qui  regarde  la  supposition  que  Zin 
(1  mou  ten  o  soit  descendant  de  Go-no  Taï  fak  (Ou  Thaï  pe),  elle  est  de  toute 
(I  fausseté  et  inventée  du  temps  des  Thang.  »  Il  déclare  également  que  l'opinion 
de  l'auteur  du  Thsian  pian,  que  je  viens  de  rapporter,  n'est  que  du  "|^;j^» 
[me  than)  ou  bavardage  d'écrivain. 

KaïbaraTokzin,  aiUteuT  à\\ne  Histoire  des  origines  japonaises ,  cite,  à  l'endroit 

où  il  parle  des  premières  habitations  humaines  \  un  passage  de  ^\^^  Son  ken 
(Sun  hian),  autre  écrivain  japonais,  qui  dit  :  «  Après  la  création  du  monde,  les 
«  hommes  demeurèrent  d'abord  en  plein  air  ;  mais  y  étant  exposés  aux  effets 
'(  du  vent ,  de  la  pluie  et  de  la  chaleur  ,  le  besoin  leur  apprit  à  creuser  des  ca- 
«  vernes  dont  ils  préférèrent  le  séjour,  malgré  l'humidité  de  la  terre,  qui  leur 
«  causa  des  maladies,  » 

Son  ken  ajoute  qu'il  a  parcouru  tout  l'empire  pour  en  examiner  les  diverses 
localités.  C'est  dans  la  partie  la  plus  escarpée  des  montagnes ,  et  sur-tout  dans 
des  lieux  éloignés  des  villes ,  qu'il  trouva  un  grand  nombre  de  cavernes  dont 
l'intérieur  était  garni  de  grosses  pierres.  Ces  antres  avaient  leur  ouverture  du 
côté  du  sud,  et  se  composaient  ordinairement  de  deux  ou  trois  compartimens. 
Il  en  vit  des  milliers  dans  la  province  de  Kawatsi ,  près  des  rives  du  j  1 1  -^j*  |]^ 

(1)   Tlioung  kian  kang  mou ,  TJisian  pian  ;  édi-  (2)   Wa  zi  si ,  publié  en  1690  ;  vol.  II,  fol. 

tien  impériale  de  1717,  liv.xvm, fol. 20t)erM.  lûetsuiv. 
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Fatori  gaiva  (Fou  pou  tchhouan  )  ,  au  pied  du  mont  p,^^^  -^  I  homa 
Ta  take  ,  et  aussi  dans  le  canton  de  Yama  bc-no  kùri,  dans  le  Yamalo.  Toutes 
paraissaient  avoir  été  habitées. 

A  celte  occasion,  A'aiiara  Tok  zin  rapporte  qu'ayant  parcouru  la  province 
de  Tsikouzen,  il  y  avait  découvert  plusieurs  milliers  de  ces  cavernes,  disposées 
par  groupes  de  six  à  vingt.  Les  habitans  des  villages  voisins  les  exploitaient , 
et  se  servaient  des  pierres  pour  faire  des  gouttières,  des  digues ,  et  les  fonde- 
mens  de  leurs  maisons.  Tous  ces  antres  étaient  ouverts  du  côté  du  sud. 
n  On  n'en  trouve  point,  ajoute-t-il,  dans  le  voisinage  de  la  capitale  de  la  pro- 
«  vincc ,  mais  bien  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  et  déserts.  Ceux  qui  étaient 
"  situés  près  des  endroits  habités  ont  tous  été  exploités,  et  les  pierres  em- 
"  ployées  à  divers  usages.  «  Comme  on  avait  supposé  que  ces  cavernes  avaient 
autrefois  servi  de  sépulcres,  KaïbaraTok  zin  les  a  examinées  sous  ce  rapport; 
mais  il  n'y  a  trouvé  nulle  part  le  moindre  reste  d'ossemens  :  par  conséquent , 
il  rejette  cette  opinion,  et  dit  qu'il  est  convaincu  qu'elles  ont  été  habitées  an- 
ciennement, et  qu'il  y  a  probablement  de  semblables  grottes  en  Chine,  quoi- 
que les  ouvrages  chinois  et  japonais  n'en  fassent  pas  mention. 

D'autres  auteurs  japonais  ,  jaloux  de  la  gloriole  de  descendre  d'autoch- 
thoncs,  rejettent  le  récit  de  l'arrivée  de  Go-no  Taïfak  au  Japon,  ainsi  que  ce 
qu'on  raconte  des  insectes  tsoa  sou  ga  ;  ils  déclarent  que  ces  récits  sont  d'in- 
vention moderne. 

Quelques  écrivains  japonais  placent  pourtant  la  colonisation  du  Japon 
parles  Chinois  à  une  époque  beaucoup  plus  reculée  ,  savoir,  sous  le  règne  de 
l'ancien  em^ercnv  Houang  ti ,  que  les  chronologistes  chinois  les  plus  modérés 
font  parvenir  au  trône  en  2697  avant  notre  ère.  Ces  écrivains  basent  leur 
système  sur  une  autorité  assez  suspecte,  celle  du  |'^  l{^\Xf  ^("^  gaïkio  (Chan 
haï  king) ,  antique  livre  chinois  qui  contient  une  cosmographie  fabuleuse ,  et 
qu'on  attribue  faussement  à  l'empereur  Yu.  Ils  rapportent  en  même  temps 
qu'on  trouve  dans  leur  pays  un  bois  pétrifié  et  noirâtre ,  qui  est  fort  estimé ,  et 
qu'on  nomme  /(^^^^  Fou  sô  hok  (Fou  sang  mou)  ou  bois  du  pays  Fou  sô 
(Fou  sang)  ^;  que   ce  pays  est  le  Japon,  qui  a  reçu  ce  nom  à  cause  de  sa 

(1)   Le  célèbre  Deguignes,  ajant  trouvé  dans  gâtions  des  Chinois  du  calé  de  V Amérique  ,  et  sur 

les  livres  chinois  la  dcscriplion  du  pays  de  Fou  plusieurs  peuples  situés  à   l'extrémité  orientale  de 

sans;,  situé  à  une  grande  dislance  à  l'orient  de  l'.lsic  (Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.  et  bcll.  lett. , 

la  Chine,  à  ce  qu'il  lui  sembla,  crut  que  cette  vol.  XXVIII,  pages  505  à  52G). 

contrée  pouvait  bien  être  une  partie  de  l'Ame-  Il  faut  d'abord  observerque  ce  litre  est  inexact, 

riquc.    Il   a    exposé    cette     opinion     dans    un  II  ne  s'agit  nullement,  dans  l'original   chinois 

mémoire  lu  à  l'Académie  des  inscriptions  et  que  Deguignes  a  eu  devant  les  yeux,  d  une  navi- 

belles-lettres ,  et  intitulé  Recherches  sur  les  navi-  gation  entreprise  par  les  Chinois  au  Fou  sang, 
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beauté  ,  par  laquelle  il  ressemble  à  l'arbrisseau /o«  sang,  qui  est,  comme 
l'on  sait ,  l'espèce  d'hibiscus  que  nous  désignons  par  le  nom  de  rosa  sinensis. 


mais ,  comme  on  verra  plus  bas ,  il  est  simple- 
ment question  d'une  notice  de  ce  pays  donnée 
par  un  religieux  qui  en  était  originaire  et  qui 
était  venu  en  Chine.  Cette  notice  se  trouve  dans 
la  partie  des  grandes  Annales  de  la  Chine  inti- 
tulée Nan  szuy  ou  Histoire  du  midi.  Après  la  des- 
truction de  la  dynastie  de  Tsin,  en  428  de  J.  C, 
la  Qiine  fut  pleine  de  troubles ,  dont  il  résulta 
l'établissement  de  deux  empires,  l'un  dans  les 
provinces  septentrionales ,  l'autre  dans  celles  du 
midi.  Ce  dernier  fut  successivement  gouverné, 
de  420  à  589,  par  quatre  dynasties,  les  Sowig, 
les  Thsi,  les  Liang  et  les  Tchhin.  L'histoire  de 
ces  deux  empires  a  été  rédigée  par  Li  yan  tcheoii, 
qui  vivait  vers  le  commencement  du  vu'  siècle. 
Voici  ce  qu'il  dit  du  Fou  sang  : 

«Dans  la  1"  des  années  Young  yuan,  du 
n  règne  de  Fi  ti  de  la  dynastie  des  Thsi,  un  cha 
nmen  (ou  prêtre  bouddhique)  ,  nommé  Hoei 
(i  chin,  arriva  du  pays  de  Fou  sang  à  King  tcheou 
«  (dans  le  Hou  pë)  ;  il  raconte  ce  qui  suit  :  Le 
«  Fou  sang  est  à  20,000  li  à  l'est  du  pays  de  Ta 
a  lian ,  et  également  à  l'orient  de  la  Chine.  Dans 
a  cette  contree ,  il  croît  beaucoup  d'arbres  appe- 
0  lés  fou  sang,  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
ocelles  du  thoung  [hignonia  tvmentvsa) ,  et  les 
«  premières  pousses  à  celles  du  bambou.  Les  gens 
0  du  pays  les  mangent.  Le  fruit  est  rouge  et  a  la 
«  forme  d'une  poire.  On  prépare  l'écorce  de  cet 
a  arbre  comme  le  chanvre ,  et  on  en  fait  des  toiles 
s  et  des  habits.  On  en  fabrique  aussi  des  étoffes 
0  à  fleurs.  Les  planches  du  bois  servent  à  la  cons- 
(i  truction  des  maisons  ;  car  dans  ce  pays  il  n'y  a 
0  ni  villes  ,  ni  habitations  murées.  Les  habitans 
a  ont  une  écriture  et  fabriquent  du  papier  avec 
0  l'écorce  du  fou  sang.  Ils  n'ont  ni  armes  ni 
«  troupes ,  et  ne  font  pas  la  guerre.  D'après  les 
5  lois  du  royaume ,  il  y  a  une  prison  méridionale 
0  et  une  septentrionale.  Ceux  qui  ont  commis  des 
0  fautes  peu  graves  sont  envoyés  dans  la  méri- 
a  dionale  ;  mais  les  grands  criminels  sont  relé- 
a  gués  dans  la  septentrionale.  Ceux  qui  peuvent 
«  recevoir  leur  grâce  sont  envoyés  à  la  première; 
s  ceux  au  contraire  auxquels  on  ne  veut  pas  l'ac- 
»  corder  sont  détenus  dans  la  prison  du  nord. 


n  Les  hommes  et  les  femmes  qui  se  trouvent  dans 
11  celle-ci  peuvent  se  marier  ensemble.  Les  en- 
(1  fans  mâles  qui  naissent  de  ces  unions  sont  ven- 
0  dus  comme  esclaves  à  l'Age  de  huit  ans ,  et 
<i  les  filles  à  l'âge  de  neuf.  Jamais  les  criminels 
H  qui  y  sont  enfermés  n'en  sortent  vivans.  Quand 
oun  homme  d'un  rang  supérieur  commet  un 
«crime,  le  peuple  se  rassemble  en  grand  nom- 
«  bre ,  s'assied  vis-à-vis  du  criminel  placé  dans 
«une  fosse,  se  régale  d'un  banquet,  et  prend 
«  congé  de  lui  comme  d'un  mourant.  Puis  on 
«  le  couvre  de  cendres.  Pour  un  délit  peu  çrave  , 
a  le  ciiminel  est  puni  seul  ;  pour  un  çrand 
«crime,  le  coupable,  ses  fds  et  les  pelits-fds 
0  sont  punis  ;  enfin  ,  pour  les  plus  grands  mé- 
o  faits ,  ses  descendans ,  jusqu'à  la  septième  gé- 
II  nération ,  sont  enveloppés  dans  son  châtiment. 
0  Le  nom  du  roi  du  pays  est  Y  khi  (ou  Yit 
11  khi)  ;  les  grands  de  la  première  classe  sont  ap- 
«  pelés  Toui  loa  ,  ceux  de  la  seconde  les  petits 
«  Toui  lou,  et  ceux  de  la  troisième  Na  tu  cha. 
«Quand  le  roi  sort,  il  est  accompagné  de  tam- 
«bours  et  de  cors.  Il  change  la  couleur  de  ses 
a  habits  à  différentes  époques  ;  dans  les  années 

«du  cycle  "^  kia  et  'f   .  y,  ils  sont  bleus; 

«  dans  les  années   OT   ping  et    J     fing.  rouges; 

«  dans  les   années  jri    ou  et   r'      ki ,  jaunes  ; 

«  dans  les  années    B|L  kenget  ^^  ii'n,  blancs; 

«  enfin  dans  celles  qui  ont  les  caractères   .;*- 
ojm  et  ^xli^  kouei ,  ils  sont  noirs. 

«  Les  bœufs  ont  de  longues  cornes ,  sur  les- 
n  quelles  on  charge  des  fardeaux  qui  pèsent  jus- 
0  qu'à  20  hou  (  120  livres  chinoises).  On  se  sert, 
«  dans  ce  pays ,  de  chars  attelés  de  bœufs  ,  de 
(1  chevaux  et  de  cerfs.  On  y  nourrit  les  cerfs 
K  comme  on  élève  les  bœufs  en  Chine  ;  on  fait  du 
Il  fromage  avec  le  lait  des  femelles.  On  y  trouve 
«  une  espèce  de  poire  rouge  qui  se  conserve 
«  pendant  toute  l'année.  Il  y  a  aussi  beaucoup 
0  de  vignes  ;  le  fer  manque ,  mais  on  y  rencontre 
Il  du  cuivre  ;  l'or  et  l'argent  ne  sont  pas  estimés. 
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Cependant  le  passage  du  San  gai  kio  (Clian  haï  king  ),  que  les  mêmes  auteurs 

prennent  pour  appui  ,    et  que  je  donne  ici  ,  ne   me  paraît  pas  très-propre 


0  Le  commerce  est  libre  el  loii  ne  uiarcliandc 
"  pas. 

«Voici  ce  qui  se  pratique  aux  mariages.  Celui 
u  qui  cicsirc  épouser  une  iillc  établit  sa  cabane 
Il  devant  la  porte  de  celle-ci  ;  il  y  arrose  et  nel- 
«  toic  la  terre  tous  les  malins  et  tous  les  soirs. 
Il  Quand  il  a  pratiqué  cette  formalité  pendant  un 

0  an ,  si  la  fille  ne  donne  pas  son  consentement , 
Il  il  la  quitte;  mais  si  elle  est  d'accord  avec  lui. 
Il  il  l'épouse.  Les  cérémonies  de  mariage  sont 
«  presque  les  mêmes  qu'en  Chine.  A  la  mort  du 
«  père  ou  de  la  mère ,  on  s'abstient  de  manger 
H  pendant  sept  jours.  A  celle  du  grand-père  ou 
«delà  grand'mèrc,  on  se  prive  de  nourriture 
Il  pendant  cinq  jours ,  et  seulement  pendant  trois 
Il  à  la  mort  des  frères,  sœurs  ,  oncles  ,  tantes  et 
«  autres  parens.  Les  images  des  esprits  sont 
u  placées  sur  une  espèce  de  piédestal ,  et  on  leur 
Il  adresse  des  prières  le  matin  et  le  soir.  On  ne 
n  porte  pas  d'habits  de  deuil. 

Il  Le  roi  ne  s'occupe  pas  des  alTaires  du  gou- 
«  vernemenl  pendant  les  trois  années  qui  sui- 
II  vent  son  avènement  au  trône. 

Il  Autrefois,  la  religion  de  Bouddha  n'existait 
«  pas  dans  celte  contrée.  Ce  fut  dans  la  II'  des 
Il  années  Ta  ming  ,  du  règne  de  Hiao  won  li  de 

1  la  dynastie  des  Soung  (  458  de  J.  C),  que  cinq 
ii/)i  ^/u'eou  ou  religieu-x  du  pays  de  Ai  pin  (Co- 
iiphène)  allèrent  au  Fou  sang  et  y  répandirent 
«la  loi  de  Bouds  dlia;  ils  apportèrent  avec  eux 
(lies  livres,  les  images  saintes,  le  rituel,  et  ins- 
•  tituèrent  les  pratiques  monastiques,  ce  qui  fit 
Il  changer  les  mœurs  des  habilans.  » 

La  circonstance  qu  il  y  avait  des  vignes  et 
des  chevaux  dans  le  pays  de  Fou  sang  suffirait 
pourprouverqu'il  n'était  pas  une  partie  de  l'Amé- 
rique, où  ces  deux  objets  n  ont  été  importés  |)arles 
Espagnols  qu'après  la  découverte  de  Christophe 
Colomb,  en  1492.  Mais  d'autres  raisons  tirées 
des  livres  chinois  s'opposent  fonncllcment  à  ce 
([u'on  puisse  supposer  que  Fou  sang  soit  idcu- 
lique  avec  une  partie  quelconque  du  nouveau 
monde.  Nous  avons  vu,  par  la  relation  du  prêtre 
Iloei  chin,  que  le  Fou  sang  était  à  20,000  li  à 


l'est  du  Ta  lian.  Deguignes  a  pris  ce  dernier 
pays ,  à  tort  ,  pour  le  Kamtchatka  ;  il  appuie 
cette  hvpollièse  sur  un  autre  passage  du  Nan 
s:u  ,  dans  lequel  l'auteur  dit  :  Pour  aller  dans 
le  Ta   ban  ,  on   part   du  district  de   vK  ^S 

Lo  long  (dans  la  partie  nord-ouest  et  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Corée  )  ;  on  côtoie  celte 
presqu'île;  et  après  avoir  parcouru  12,000  li , 
on  arrive  au  Japon  ;  de  là ,  après  une  route  de 
7,000  li  vers  le  nord ,  on  rencontre  le  pays  de 
JVen  chin ,  et  à  5,000  li  de  ce  dernier ,  vers 
l'orient ,  on  trouve  le  pays  de  Ta  han  ,  dont  le 
Fou  sans  est  éloigné  de  20,000  li. 

Anciennement  les  vaisseaux  chinois  qui  al- 
laient au  Japon  traversaient  le  détroit  de  Corée, 
passaient  devant  les  îles  de  Tsou  sima  (en  chi- 
nois Toui  ma  lao) ,  et  abordaient  dans  quelque 
port  de  la  côte  septentrionale  de  la  grande  île 
de  Niphon.  Par  conséquent ,  nous  pouvons  con- 
clure que  les  distances,  dans  le  roulier  duquel  il 
s'agit ,  dépassent  de  beaucoup  la  réalité  ;  aussi  le» 
anciens  Chinois  n'avaient-Us  aucun  moyen  de 
déterminer  la  longueur  de  leurs  courses  par 
mer.  Si  l'on  admet  même  que  le  li  marilirae  , 
dans  le  v*^  siècle,  ait  été  de  400  au  degré,  la  dis- 
tance de  12,800  li  de  navigation  pour  aller  de 
l'embouchure  du  Ta  tlwung  kiang  sur  la  côte 
occidenlale  de  la  Corée,  par  38°  45'  lat.  N.,  au 
milieu  de  la  côte  du  Niphon  sur  la  mer  du  Ja- 
pon, est  toujours  plus  de  deux  fois  trop  longue  ; 
l'espace  entre  ces  deux  points,  en  côtoyant, 
n'étant  au  plus  que  5,C08  li  à  400  au  degré.  Il 
en  résulte  que  les  li  du  routier  chinois  sont 
d'environ  850  au  degré. 

Le  même  routier  estime  à  7,000  li  la  dislance 
cuire  le  port  japonais  et  le  pays  de  ]]  en  chin, 
ainsi  un  peu  plus  de  8  degrés  de  lalilude.  Celte 
distance  nous  conduit ,  toujours  en  suivant  le 
contour  des  côtes  sur  la  mer  du  Japon,  exacte- 
ment à  la  partie  septentrionale  du  Niphon  et  à 
la  pointe  méridionale  de  l'île  de  léso.  C'était  là 
en  effet  le  pays  des  fFen  chinou  peuples  tatoués; 
car  les  Aïnos  ou  Yêbis,  qui  occupaient  alors  aussi 
bien  la  partie  septentrionale  du  Japon  que  1  île  de 
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à  prouver  que  les  Japonais  sont  issus  des  Chinois,  puisqu'il  n'y  est  nullement 
question  d'une  colonie  chinoise  arrivée  au  Japon.  «  Dans  le  vaste  espace  placé 


léso ,  ont  encore  aujourd'hui  l'usage  de  se  pein- 
di'C  le  visage  et  le  corps  de  différentes  figures. 

La  distance  du  pays  des  VVen  chin  à  celui  de 
Ta  han  était,  selon  notre  routier,  de  5,000  li, 
ou  d  environ  6  degrés  de  latitude  ;  cela  nous 
fait  arriver  tout  droit  à  la  pointe  méridionale  de 
l'île  de  Taraîkaî,  nommée ,  sur  nos  cartes ,  mal 
à  propos  Saghalien.  L'identité  de  cette  île  avec 
le  Ta  han  est  confirmée  par  un  autre  routier, 
qui  conduit  de  la  Chine  septentrionale  dans  ce 
dernier  pays. 

Du  temps  de  la  dynastie  des  Thang,les  Chi- 
nois avaient  établi  trois  villes  fortifiées  au  nord 
de  la  courbe  la  plus  septentrionale  que  décrit 
le  Houang  ho  ,  et  qui  entoure  de  trois  côtés  le 
pays  actuel  des  Ordos,  appelé  pour  cette  raison 
Ho  thao,  ou  enveloppé  par  le  fleuve.  L'une  de 
ces  villes  ,  située  entre  les  deux  autres ,  portait 
le  nom  de  Tchoung  cheoa  kiang  tchhing,  ou  la 
ville  du  milieu  qui  protège  les  peuples  soumis  : 
elle  n'existe  plus;  mais  son  emplacement,  qu'on 
ne  peut  plus  fixer  avec  précision ,  était  dans  le 
pays  occupé  actuellement  par  la  tribu  mongole 
des  Oral,  sur  le  bord  septentrional  du  Houang 
ho.  Pour  aller  par  terre  au  pays  de  Ta  han ,  on 
partait  de  cette  ville ,  on  traversait  le  désert  de 
Gobi  ou  Cha  mo ,  et  l'on  amvait  au  principal 
campement  des  Turcs,  Hoei  khe ,  situé  sur  la 
gauche  de  l'Orkhon ,  non  loin  de  ses  sources , 
et  à  l'endroit  où  les  Mongols  construisirent  plus 
tard  leur  première  capitale  Kara  korum.  De  là, 
on  gagnait  le  pays  des  Zou  li  han  et  des  Toupho, 
situés  au  midi  d'un  grand  lac ,  sur  la  glace  du- 
quel on  pouvait  passer  en  hiver.  On  sait  par 
d'autres  renseignemens  que  ce  lac  était  le  Baî- 
kal.  Au  nord  de  ce  lac,  disent  les  relations  chi- 
noises, on  trouve  de  hautes  montagnes  et  un 
pays  où  le  soleil  n'est ,  dit-on ,  sur  l'horizon  que 
pendant  le  peu  de  temps  qu'il  faut  pour  faire 
cuire  une  poitrine  de  mouton.  Les  Tou  pho, 
voisins  des  Rou  li  han,  habitent  le  pays  au  sud 
du  laç.  Un  autre  historien  nous  fait  connaître 
quelle  était  la  véritable  demeure  des  Kou  H  han , 
en  nous  apprenant  que  leur  contrée  est  la  même 
que  l'ancien  pays  des  Kirkis  ou  Kirghiz,  situé 


entre  YOjioii  (l'Ob)  et  XAngkola  (l'Angara).  En 
quittant  le  pays  des  Kou  li  han  et  se  dirigeant 
à  l'est ,  on  entrait  dans  celui  des  Chy  wei.  Ces 
Chy  wei  se  composent  d'un  grand  nombre  de  tri- 
bus, qui  ne  paraissent  pas  avoir  appartenu  à 
une  même  nation  ;  car  les  relations  chinoises 
parlent  de  plusieurs  qui  parlaient  une  langue 
différente  de  celle  dont  les  autres  faisaient  usase. 
Cependant  la  plupart  des  Chy  wei  étaient  de  la 
même  origine  que  les  KJiitan,  et  parlaient  leur 
idiome ,  qui  était  identique  avec  celui  des  Mo  ho  ; 
ceux-ci  étaient ,  suivant  toutes  les  apparences , 
des  Mongols  ;  d'autres  appartenaient  à  la  race 
toungouse.  Les  Chy  wei  les  plus  méridionaux 
habitaient  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Non , 
affluent  de  droite  de  l'Amour  supérieur.  Après 
avoir  quitté  le  pays  des  Chy  wei  qui  habitaient 
à  l'est  des  Rou  li  han  et  du  lac  Baîkal,  et  en 
marchant  pendant  quinze  jours  à  l'est ,  on  trou- 
vait les  Chy  wei  appelés  "^  -tf  V3  Jou  khe,  qui 
sont  vraisemblablement  le  même  peuple  que 
d'autres  auteurs  chinois  appellent  T&  h'O  ■^o^' 
fc/y- ,  c'est-à-dire,  les  Djonrdjé  ,  ancêtres  des 
Mandchoux  actuels.  De  là  on  s'avançait  pendant 
dix  journées  vers  le  nord,  et  l'on  entrait  dans 
le  Ta  han,  entouré  de  trois  côtés  par  la  mer. 

Ce  pays,  appelé  aussi  Lieoii  kouei ,  ne  pou- 
vait donc  être  autre  que  l'île  de  Taraîkaî , 
comme  nous  l'avons  déjà  reconnu  ,  en  suivant 
le  routier  par  mer,  rapporté  par  Li  y  an  cheou. 
Deguignes  a  voulu  faire  du  Ta  han  le  Kamtcha- 
tka ;  mais  il  est  impossible  d'arriver  en  trente 
jours  de  la  côte  orientale  du  Baîkal  au  Kam- 
tchatka ,  tandis  que  ce  temps  est  justement  sufiî- 
sant  pour  aller,  en  traversant  un  pays  où  il  n  y 
a  pas  de  chemins ,  de  la  pointe  orientale  du  Baî- 
kal, par  le  pays  des  Mandchoux  et  le  long  de 
l'Amour,  à  la  grande  île  de  Taraîkaî,  située  de- 
vant l'embouchure  de  ce  fleuve. 

L'identité  du  Ta  han  et  de  l'île  de  Taraîkaî, 
une  fois  démontrée ,  ne  permet  plus  de  chercher 
le  pays  de  Fou  sang  en  Amérique.  Nous  avons 
vu  que  les  navigateurs  qui  allaient  de  la  côte 
occidentale  de  la  Corée  au  Ta  han,  parcouraient 
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«  à  rcxtrémltc  orientale  du  monde  est  la  montagne  ^é^^P,^--^  SE  lyo  kun  te 


d'abord  12,000,  puis  7,000,  cl  encore  5,000  li 
pour  y  arriver,  ainsi  en  tout  2i,000  li  (ou  , 
d'après  notre  calcul ,  29  degrés  1/2  de  longitude 
à  l'cquateur).  Le  Fou  sang  était  à  20^000  li  (ou 
23  degrés  1/2  )  à  l'est  du  Ta  han  ou  Taraîkaï , 
ainsi  moins  éloigné  de  4,000  li  que  celui-ci  ne 
l'était  de  la  côte  occidentale  de  la  Corée.  En  adop- 
tant la  lettre  de  la  relation ,  et  en  cherchant  le 
Fou  sang  à  Vest  du  Ta  han ,  on  tomberait  dans 
le  grand  Océan;  car  la  côte  opposée  de  l'Amé- 
rique sous  la  même  latitude  est  au  moins  quatre 
fois  plus  éloignée. 

Il  faudrait  donc  rejeter  tout  le  récit  de  Fou 
sang  comme  fabuleu.x,  ou  trouver  un  moyen  de 
le  concilier  avec  la  réaUté.  Ce  serait  de  supposer 
inexacte  l'indication  de  la  direction  du  routier  par 
mer  à  l'est.  Or,  ce  routier,  qui  nous  conduit  au 
Taraîkaï,  indique  constamment  cette  direction  , 
tandis  qu'il  faut  d'abord  aller  au  sud  pour  doubler 
la  Corée ,  puis,  en  entrant  dans  la  mer  du  Japon , 
se  diriger  au  nord-est,  et  changer  finalement  cette 
marche  pour  une  plus  septentrionale  ,  afin  de 
suivre  la  manche  de  la  Tatarie  jusqu  à  la  pointe 
méridionale  du  Taraîkaï.  On  peut  donc  présu- 
mer qu'on  partait  de  là  et  que  d'abord  on  allait 
di'oit  à  l'est  pour  passer  le  détroit  de  la  Permise, 
en  longeant  la  côte  septentrionale  de  léso  ;  mais 
qu'arrivé  à  la  pointe  orientale  de  cette  île,  on 
loiu'nait  au  sud  et  l'on  arrivait  ainsi  à  la  partie 
sud-est  du  .lapon,  qui  était  le  pays  qu  on  appe- 
lait Fou  sang.  C'est  en  effet  un  des  anciens  noms 
de  cet  empire. 

Si  l'on  analyse  les  deux  syllabes  qui  composent 
le  mot  Fou  sang,  on  trouve  que  la  première  "li 
fou  signifie  aider ,  être  utile ,  et  que  la  seconde 
^k    sang  désigne  le  mûrier.  Ce  mot  signifierait 

donc  le  Mûrier  nlile.  Cette  circonstance  me  fait 
penser  qu'il  y  a  quelque  méprise  dans  le  récit 
chinois  conservé  dans  le  Nan  szu ,  et  qu  il  con- 
fond ï hibiscus  ou  la  rose  de  la  Qiine,  avec  le 
mûrier  à  papier  (  morus  papyrifera  )  ;  car  la  des- 
cription de  larbre  en  question  s'applique  plutôt 
à  ce  dernier  qu'à  l'hibiscus:  en  effet,  l'écoroe  du 
mûrier  à  papier  fournit  aux  Japonais  toutes  les 
productions  que  la  relation  chinoise  attribue  à 


1  iivhic fou  sang.  On  emploie  cette  écorce  à  faire 
du  papier,  des  étoffes,  des  habits,  des  cordes, 
des  mèches  et  beaucoup  d'autres  choses  utiles. 

Parmi  les  autres  productions  du  Fou  sang, 
la  vigne  et  le  cheval ,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué,  n'existaient  pas  en  Amérique  avant 
l'arrivée  des  Européens,  tandis  qu'on  les  trouve 
au  Japon.  Le  cuivre  de  cette  contrée  est  célèbre 
et  un  objet  important  d'exportation.  Le  fer  est 
encore  aujourd'hui  rare  au  Japon,  et  par  consé- 
quent plus  estimé  que  le  cuivre.  Selon  les  tra- 
ditions mythologiques  des  Japonais,  le  cheval  et 
le  bœuf  furent  produits  par  les  yeux  de  lesprit 
Ouke  motsi  no  kami ,  et  les  autres  animaux  do- 
mestiques sortirent  de  sa  bouche.  Quant  à  la 
vigne,  il  paraît  qu'elle  est  plus  ancienne  au  Ja- 
pon qu'en  Chine,  où  elle  ne  fut  introduite  que 
dans  le  second  siècle  avant  notre  ère  ,  car,  selon 
la  tradition  japonaise,  les  raisins  furent  produits 
par  une  tresse  de  cheveux  noirs  jetée  par  Jza 
naki-no  mikoto ,  le  dernier  des  sept  esprits  cé- 
lestes qu'on  prétend  avoir  régné  dans  ce  pays. 

La  seule  difficulté  qui  reste ,  est  celle  qui  con- 
cerne l'introduction  du  bouddhisme.  Selon  les 
annales  japonaises  ,  cette  religion  ne  se  répan- 
dit dans  l'empire  qu'en  552,  époque  à  laquelle, 
du  Fiak  saî  ou  Pé  tsi,  royaume  situé  en  Corée, 
elle  fut  portée  à  la  cour  du  Daîri.  Cependant 
comme  celte  croyance  avait  déjà  été  introduite 
en  572  dans  le  royaume  de  Kao  li  ou  Koraï,  et 
en  584  dans  le  Fiak  saî,  et  que  les  Japonais 
avaient  alors  eu  depuis  long-temps  des  relations 
avec  ces  deux  pays,  il  n'est  pas  improbable  que 
le  bouddhisme  eût  trouvé  des  sectateurs  au  Ja- 
pon, avant  que  l'entrée  du  palais  du  Daîri  lui 
fût  ouverte. 

Finalement ,  je  dois  faire  observer  que  le  pays 
de  Fou  sang  a  procuré  aux  poêles  chinois  des 
occasions  innombrables  de  faire  des  descriptions 
fantastiques  de  ses  merveilles.  Les  auteurs  du 
Chan  liai  king,  du  Li  sao,  Hoai  nan  tsu,  Li  pë 
taï  et  autres  écrivains  du  même  genre  y  ont 
puisé  à  pleines  mains.  Suivant  eux  ,  le  soled  se 
lève  dans  la  vallée  de  Yang  koû,  et  fait  sa  toi- 
lette à  Fou  sang,  où  il  y  a  des  mûriers  de  plu- 
sieurs milliers  de  toises  de  hauteur;  les  habitans 
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«  (Nie  yao  kiun  ti)  ^;  c'est  là  que  croît  l'arbreybu  s6  (fou  sang).  Sa  hauteur  est 
«  de  trois  cents  li  (chinois);  ses  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  moutarde. 
«  Près  de  là  est  la  vallée  On  gken  kokf[^Wen  yuan  koii).  »  Ijo  kou  ni  (lisez  lyo 
kun  te),  ajoute  l'auteur  japonais,  est  l'/jo,  une  des  quatre  provinces  de  l'île 
de  Si  kokf.  La  vallée  On  glien  kokf  est  aussi  appelée  Ta  kokf  (Thang  koù) 
ou  des  Sources  chaudes. 

On  lit  dans  un  autre  ouvrage  chinois,  intitulé  ^a^>^  jji'^  '^'"  §^^  ^^^^  (Chin 
i  king)  ^  :  «  Dans  la  partie  orientale  du  monde,  il  y  a  un  sa  (sang)  ou  mûrier 
«  haut  de  huit  cents  pieds  ;  il  s'étend  fort  loin ,  et  ses  feuilles  ont  dix  pieds 
«  de  long  sur  six  ou  sept  de  large.  Sur  cet  arbre  vivent  des  vers  à  soie  de  trois 
«  pieds  de  longueur ,  et  dont  les  cocons  fournissent  une  livre  de  soie.  Les 
Il  fruits  de  cet  arbre  ont  trois  pieds  et  cinq  pouces  de  longueur.  » 

Le  passage  suivant  se  trouve  dans  un  autre  chapitre  du  Chan  haï  king  ; 
"  Au-delà  de  l'Océan  du  sud-est,  et  entre  les  Kan  soui  (Kan  choui)  ou  les  Rivières 

«  douces,  est  le  royaume  de  W']'^^^^  ^^''  î*^'^  kokf[l{i  ho  kouë).  Là  vivait  la 
«  vierge  GJii  iva  (Hi  ho),  qui  épousa  Te  ziun  (Ti  tsiun) ,  et  donna  naissance  à 
«  dix  soleils.  »  Le  même  livre  dit  aussi  que  Ghi  lua  (Hi  ho)  est  le  nom  d'un 
royaume  dans  les  contrées  de  l'orient,  et  qu'on  l'appelait  également  le  lieu 
d'où  sort  le  soleil. 

C'est  sur  des  argumens  aussi  faibles  et  aussi  incertains  que  des  auteurs  ja- 
ponais supposent  que  leur  pays  a  été  peuplé  long-temps  avant  l'époque  de  Go-' 
no  Taïfak,  et  que  leur  nation  descend  des  Chinois.  A  l'appui  de  cette  hypothèse, 
ils  citent  un  passage  du  Chan  haï  king  thseng  tchu,  qui  est  un  commentaire  du 
Chan  haï  king,  dans  lequel  on  lit  :  «  Du  temps  de  l'empereur  Ko  te  (Houang 
«  ti  )  ,  Ghi  iva  (  Hi  ho  )  était  l'astronome  chargé  d'observer  le  soleil.  Ce 
II  prince  lui  ayant  donné  le  pays  de  Fou  sang  ,  il  s'embarqua  avec  sa 
«famille,  s'y  fixa,  et  nomma  cette  contrée  Ghi  wa  kokf  (Hi  ho  kouë),  ou 
Il  pays  de  Ghi  wa.  Il  eut  dix  enfans  ;  les  garçons  furent  nommés  ^  Fiko 
"(Yen)  ou  soleil  mâle,  les  filles  M^  Fime  (  Ki  )  ou  soleil  femelle;  le  so- 
n  leil  étant  considéré  comme  principe  de  toute  fécondité.  »  Ainsi  un  homme , 

en  mangent  les  fruits  qui  donnent  à  tout  leur  (  1  )  Dans  l'original  ce  mot  est  écrit  /  yo  kou 

corps  un  éclat  doré,  et  leur  procurent  la  pro-  ni;  mais  c'est  une  faute;  les  deux  dernières  syl- 

priété  de  voler  dans  l'air.  Dans  une  notice  du  labes  kiun  ti,  en  chinois ,  doivent  se  prononcer 

Fou  sang ,  également  fabuleuse ,  et  qui  date  du  en  japonais  kun  le. 

temps  de  la  dynastie  des  Liang,  il  est  question  (2)  Ce  livre  a  été  composé  sous  les  Han  par 


des  vers  à  soie  de  ce  pays  qui  ont  six  pieds  de  :^a  Ht*  ^     Toung  fan  so  ;  il  contient  une 

longueur  et  sept  pouces  de  grosseur  ;  ils  sont  7/îJ    '    ^^ 

de  couleur  d'or  et  pondent  des  œufs  de  la  di-  '=°"'^t^  cosmographie  fabuleuse. 

mension  de  ceux  des  hirondelles,  etc. 
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ajoute  l'auteur  japonais  ,  qui  serait  de  nos  jours  nommé  Ko  sak  ,  aurait 
eu  a  cette  époque  le  nom  de  Kofiko;  et  une  femme  nommée  Ouki  ne,  celui 
(YOukifme.  Ce  pays  ,  poursuit -il  ,  fut  aussi  appelé  Jfa  kokj.  ^H  ÏJ  a  ou 
Kiva  (Ho),  le  second  caractère  de  Ghi  wa  ,  signifie  tranquillité  et  paix;  kukf 
veut  dire  royaume.  If  a  est  encore  aujourd'hui  un  des  noms  du  Japon. 

On  s'aperçoit  facilement  que  les  matériaux  nécessaires  pour  résoudre  avec 
quelque  probabilité  la  question  difficile  de  leur  origine ,  manquent  aux  Japo- 
nais mêmes  ;  il  serait  donc  téméraire  pour  un  Européen  de  vouloir  aller  plus 
loin  qu'eux.  Cependant,  si  l'on  considère  d'un  côté  la  différence  radicale  entre 
la  langue  japonaise  et  la  chinoise ,  et  de  l'autre  le  type  tout-à-fait  chinois  de  la 
civilisation  actuelle  du  Japon,  on  peut  conjecturer  avec  beaucoup  de  vraisem- 
blance que  ce  pays,  originairement  habité  par  des  autochthones,  a  été  civilisé 
par  des  colonies  chinoises,  arrivées  à  différentes  époques  dans  les  provinces 
occidentales  du  Japon.  On  verra  plus  bas  que  le  théâtre  de  l'histoire  mytho- 
logique qui  précède  l'époque  de  Zin  mou  icn  o ,  est  placé  dans  le  Fiougo ,  pro- 
vince de  l'ile  de  Kiouziou ,  qui  est  la  plus  occidentale  du  Japon ,  et  que  ce 
conquérant  partit  de  là  pour  aller  soumettre  la  partie  orientale  de  cet  empire, 
habitée  par  un  peuple  qui  ressemblait  aux  Ainos  du  \  éso  ,  du  Taraïkaï , 
des  îles  Kouriles  et  du  Kamtchatka.  Ce  peuple,  qui  est  aussi  appelé  X.  -^ 
Maojin,  ou,  d'après  la  prononciation  japonaise,  Mozin,  c'est-à-dire  hommes 
velus,  occupa,  à  ce  qu'il  paraît,  jusqu'au  temps  des  Thang,  la  partie  orien- 
tale du  Japon  ;  car  on  lit  dans  l'histoire  de  cette  dynastie  chinoise ,  que  le 
JVo  koué ,  ou  le  Japon,  était  borné  au  nord  par  de  hautes  montagnes  au- 
delà  desquelles  vivaient  les  Mao  jin.  Il  paraît  donc  qu'à  cette  époque  la 
différence  entre  les  Japonais  et  les  Ainos  ou  Yéso  n'était  pas  encore  bien  éta- 
blie ,  mais  que  les  derniers  commencèrent  alors  à  se  mêler  avec  les  autres ,  et 
finirent  plus  tard  par  s'identifier  avec  les  Japonais  sur  le  continent  du 
Japon.  En  effet,  la  partie  nord-est  de  l'empire  n'a  été  civilisée  que  fort  tard, 
relativement  à  celles  de  l'ouest  et  du  midi.  Ce  fait,  ainsi  que  plusieurs  autres 
circonstances,  paraissent  appuyer  la  conjecture  énoncée  ci-dessus,  et  l'élever 
presque  à  la  certitude. 

Les  auteurs  japonais  qui  se  sont  affranchisdespréjugés  nationaux,  paraissent 
être  convaincus  que  leur  patrie  n'a  commencé  d'avoir  un  gouvernement 
régulier  que  sous  Zin  mou  ten  o,  et  que  tout  ce  qui  précède  cette  époque  est 
enveloppé  de  fables.  Les  habitans  du  Japon,  disent-ils,  étaient  des  sauvages 
qui  ne  s'occupaient  que  de  pourvoir  aux  besoins  de  la  vie  animale;  ils  ne 
connaissaient    pas  l'art    d'écrire  ;  les  événemens    qui   les  intéressaient    le 
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plus  n'étaient  marqués  que  par  des  entailles  ,  et  par  des  nœuds  de  cordes 
de  paille,  dont  les  vieillards  expliquaient  le  sens  à  la  jeunesse.  Tout  était  alors 
grossier ,  et  plongé  dans  cet  état  de  barbarie  et  de  misère  où  l'bomme  ne  dii- 
fère  de  la  brute  que  par  la  faculté  de  développer  son  intelligence  au  moyen  de 
la  contemplation ,  de  l'observation  et  de  l'expérience,  et  de  s'élever  peu  à  peu 
à  un  certain  degré  de  civilisation ,  qui  résulte  des  découvertes  utiles ,  des  com- 
munications sociales ,  et  des  conventions  fondées  sur  la  raison  et  sur  l'équité. 
Ceux  qui  excellaient  par  leurs  connaissances,  étaient  révérés  pendant  leur  vie 
comme  des  êtres  supérieurs,  et  honorés  après  leur  mort  comme  kami  ou 
dieux.  Une  vie  pure ,  des  principes  austères ,  une  conduite  modeste ,  le  désir  ar- 
dent d'améliorer  le  sort  de  leurs  semblables,  et  une  pratique  constante  des  pré- 
ceptes qu'ils  professaient,  les  distinguaient  de  la  multitude.  Un  de  ces  hommes 
supérieurs  était  Zin  mou.  Par  ses  grandes  qualités,  il  acquit  une  influence  qui 
lui  donna  la  facilité  de  devenir  le  premier  souverain  du  Japon,  et  d'être  ho- 
noré après  sa  mort  du  titre  auguste  de  Tcn  o  ou  Empereur  céleste.  Aucune 
pompe  ne  l'entourait;  sa  demeure  était  une  cabane  de  paille  de  douze  toises 
ou  de  soixante-douze  pieds  en  carré,  ouverte  de  tout  côté  à  l'inclémence  des 
saisons;  le  toit  en  était  couvert  de  broussailles;  la  terre  lui  servait  de  lit.  Le 
souvenir  de  sa  cabane  a  été  conservé  dans  la  construction  des  deux  temples 
d'/ze,  et  dans  une  partie  du  palais  des  Daïri. 

L'histoire  véritable  du  Japon  ne  commence  guère  qu'à  la  V°  année  du  règne 
de  Zin  mou,  qui  est  celle  de  ]^  -^  Sinyeou,  c'est-à-dire,  la  58'  du  cycle  de 
soixante,  ou  l'an  660  avant  notre  ère.  Cependant,  comme  un  ouvrage  histo- 
rique sur  le  Japon  serait  incomplet  si  l'on  n'y  trovivait  pas  un  aperçu  des  tra- 
ditions mythologiques  de  ses  habitans ,  traditions  dans  lesquelles  se  peuvent 
trouver  cachés  quelques  faits  véritables  ,  nous  donnons  ici  la  cosmogonie 
et  l'histoire  fabuleuse  des  Japonais,  extraites  du  ^^I'V^y  Sin  daï-no  maki 
(Chin  taï  kiuan)  ,  ou  Histoire  des  dynasties  divines,  et  du  premier  volume  de 
la  grande  histoire  du  Japon  intitulée  4c^,^  ly  7\^  Daï  Ni  fon  si  (Ta  Jy  pen 
szu),  par  il/inamofo  Mi7so«  A-OKTii  (Yuan  Kouang  kouë). 


iK-^^^^  TEN  SIN  SITS  DAÏ, 

ou  LES  SEPT  GÉNÉRATIONS  DES  ESPRITS  CELESTES. 

Anciennement  le  ciel  et  la  terre  n'étaient  pas  encore  séparés.  Alors  le  j*^  me 
(yn),  ou  principe  femelle,  n'était  pas  détaché  du  ZÊz  ô  (yang)  ,  ou  principe 


\ij  HISTOIRE  MYTHOLOGIQUE 

mâle.  Le  chaos,  ayant  la  forme  d'un  œuf,  jetait  des  vagues  comme  une  mer 
agitée.  Il  contenait  cependant  les  germes  de  toutes  choses;  ceux  qui  étaient 
purs  et  transparens  s'élevèrent  et  formèrent  le  ciel ,  tandis  que  tout  ce  qui  était 
lourd  et  opaque  se  précipita,  se  coagula  et  produisit  la  terre.  La  matière  suhtile 
et  parfaite  se  réunit  et  forma  Téther;  la  matière  pesante  et  épaisse  se  durcit  et 
devint  ce  qui  est  compacte.  Le  ciel  fut  donc  formé  le  premier,  et  la  tei're  s'a- 
cheva après.  Un  être  divin  ,  ou  )jj'^-^  iami  (chin  ching) ,  naquit  au  milieu. 
C'est  cet  événement  qu'on  regarde  comme  le  commencement  de  la  création. 
Une  île  de  terre  molle  nagea  sur  les  eaux  comme  un  poisson.  Il  naquit  en 
même  temps,  entre  le  ciel  et  la  terre,  une  chose  semhlahle  aux  tiges  de  la 
plante  asi^,  qui  se  métamorphosa  en  un  dieu  [kami],  auquel  on  donna  le 
titre  honorifique  de  Kouni  toho  tatsi-no  mikoto  '\  et  qui  fut  le  premier  des  sept 
esprits  célestes,  dont  voici  la  suite  : 

1.  KouM  TOKO  TATSI-NO  MIKOTO  (Kouë  tchhang  ly  tsun),  ou  Yhonorable  du 
royaume  toujours  existant ,  régna  pendant  cent  mille  millions  d'années.  On 
l'adore  principalement  dans  un  temple  de  la  province  d'Oomi. 

2.  KoLNi  SA  TSOLTSi-NO  MIKOTO  (Kouë  hia  tchoui  tsun),  ou  Yhonorable  du 
milieu  maniant  le  makci,  régna  pendant  une  période  de  la  même  durée,  et 
par  la  vertu  de  l'eau.  Son  temple  est  dans  la  province  de  Kawatsi. 

5.  ToïO  KOUN  NOU  NO  MIKOTO  ( Fuiig  tchin  chun  tsun),  ou  V honorable  qui 
paise  en  abondance  du  limon  salé  ^ ,  régna  autant  d'années,  par  la  vertu  du  feu. 
Son  temple  est  dans  la  province  d'Oomi. 

Suivant  les  lois  du  ciel ,  ces  trois  êtres  divins  s'engendraient  tout  seuls  et 
étaient  des  mâles  purs. 

A.  Le  génie  mâle  Oufi  tsi  ni-no  mikoto  (Ni  thou  tchu  tsun),  ou  Yhonorable 
qui  cuit  la  terre  argileuse.  Il  régna  par  la  vertu  du  bois.  Sa  compagne  était  le 
génie  femelle  Sou  fitsi  ni-no mikoto  (Cha  thou  tchu  tsun),  ou  Yhonorable  qui 
cuit  la  terre  sablonneuse.  Ces  deux  génies  ont  régné  deux  cent  mille  millions 
d'années.  Leur  temple  est  dans  la  province  d'Izé.  Depuis  eux ,  il  y  eut  des 
mâles  et  des  femelles;  mais  il  n'y  avait  pas  encore  de  copulation  charnelle. 

(1)  En  chinois    .^    wei  :  c'est  une  grami-  (5)  C'est   le  caractère   >,  S    chun,  en  japo- 

née  à  laquelle  M.  de  Siebold  a  donné  le  nom  nais  non ,  qui  signifie  limon  salé  ou  terre  im- 

d  manf/iui  ja/)onici(i.  Actuellement  celle  plante  prégnée  de   natron   et  de   sulfate   de   natron. 

ne  se  trouve  que  très -rarement  sur  les  côtes  ma-  D'autres  auteurs  japonais  mettent  le  troisième 

rilimes  du  Japon ,  tandis  que  toutes  les  monta-  de  ces  esprits  célestes  avant  les  deux  premiers, 

gnes  de  ce  pays,  jusqu'à  l'ile  de  Yéso,  en  sont  et  lui  donnent  le  titre  honorifique  d'Ouinasi  assi 

couvertes  à  une  hauteur  de  1 ,500  à  5,000  pieds.  fiho  Isi-no  mikolo ,  ou  l'honorable  et  excellent  oncle 

(2)  Le  mot  mikoto  est  l'équivalent  du  chinois  cadet,  du  colé  de  la  mère,  de  la  belle  tige  d'asi. 


^ 


tsun ,  qui  signiûe  vénérable. 
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5.  Le  génie  mâle  Oo  to-no  tsi-no  mikoto  (Ta  hou  tchi  tsun) ,  ou  le  véné- 
rable de  la  grande  porte,  et  le  génie  femelle  Oo  toma  be-no  mikoto  (Ta  chen 
pian  tsun) ,  ou  l'honorable  du  bord  de  la  grande  natte.  Ces  deux  esprits  célestes 
régnèrent  par  la  vertu  du  métal ,  et  autant  d'années  que  les  précédens.  Leur 
temple  est  dans  la  province  de  Yetsizen. 

6.  L'esprit  mâle  Omo  tarou-no  mikoto  (Mian  tsù  tsun),  c'est-à-dire  le  véné- 
rable à  face  pleine,  et  l'esprit  femelle  Kassiro  ne-no  mikoto  (Houang  ken  tsun  ), 
Yhonorable  de  la  racine  de  la  crainte.  Ils  régnèrent  par  la  vertu  de  la  terre  pen- 
dant deux  cent  millions  d'années. 

7.  Le  génie  mâle  Isa  naghi-no  mikoto  (  I  tsang  no  tsun) ,  ou  Yhonorable  qui 
a  trop  accordé ,  et  le  génie  femelle  Isa  na  mi-no  mikoto  (  I  tsang  thsë),  ou  Yhono- 
rable qui  trop  excite  ^ 

Les  trois  couples  d'êtres  divins  qui  avaient  précédé  celui-ci ,  suivaient  les 
lois  du  ciel  et  de  la  terre,  et  se  reproduisirent  comme  mâles  et  femelles, 
par  une  contemplation  mutuelle. 

La  période  des  sept  générations  des  esprits  [Kami  yo  tsits  yoto)  a  duré  de- 
puis Kouni  toko  tatsi-no  mikoto  jusqu'à  Issu  nagi-no  mikoto  et  Issi  nami-no  mikoto. 

Issa  naghi-no  mikoto  et  Issa  nami-no  mikoto  montèrent  sur  YAma-no  ouki 
batsi  (Thian  fcou  khiao),  ou  le  pont  du  ciel  ^,  et  dirent  :  N'y  aurait-il  pas  là- 
bas  au  fond  des  pays  et  des  îles  ?  Ils  dirigèrent  par  conséquent  en  bas  la 
pique  céleste  de  pierre  précieuse  rouge  ^ ,  et  remuèrent  le  fond.  En  retirant  la 
pique  des  eaux  troublées ,  il  en  tomba  des  gouttes  qui  formèrent  l'île  appe- 
lée Ono  koro  sima ,  ou  Yile  qui  s'est  formée  spontanément.  Les  deux  génies  des- 
cendirent alors  et  allèrent  l'habiter.  Cette  île  est  la  colonne  du  milieu  sur  le- 
quel est  basé  l'empire  [Kouni-no  naka-no  mihasira). 

Le  génie  mâle  marcha  du  côté  gauche  et  le  génie  femelle  suivit  le  côté 
droit.  lisse  rencontrèrent  à  la  colonne  de  l'empire;  et  s'étant reconnus,  l'es- 
prit femelle  chanta  ces  mots  :  «  Je  suis  ravi  de  rencontrer  un  si  beau  jeune 
«  homme.  »  Le  génie  mâle  répondit  d'un  ton  fâché  :  «  Je  suis  un  homme  ,  ainsi 
«  il  est  juste  que  je  parle  le  premier;  comment  toi,  qui  es  une  femme,  oses-tu 
«  commencer  ?  »  Ils  se  séparèrent  alors  et  continuèrent  levir  chemin.  Se  rencon- 

(1)  D'autres  auteurs  japonais  donnent  la  gé-  de  l'écume,   et  celui-ci   produisit  Issa  nagi-no 

néalogie  suivante  de  ces  deux  derniers  des  gé-  mikoto. 

nies  célestes.  Kouni  ioko  tatsi-no  mikoto,  le  pre-  (2)  Les  commentateurs  disent  que  c'est  une 

mier  de  cette  dynastie,  fit  naître  Orne  kagami-no  expression  allégorique  pour  exprimer  l'idée  de 

mikoto,  ou  l'honorable  du  miroir  céleste  ;  celui-  l'amour  et  de  l'attachement  des  deux  sexes. 
ci  donna  la  vie  à  Âma  yorotsou.no  mikoto,  l'ho-  (3)  Ama-no  ta  bokoâ  (Thian  tchi  khioung); 

norable  delà  totalité  des  cieux,  lequel  fit  naître  les  commentateurs  disent  que  ces  mots   dési- 

Awa  naghi-no  mikoto,  l'honorable  du  mouvement  gnent  le  membre  viril. 
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tranl  de  nouveau  au  point  d'où  ils  étaient  partis ,  le  génie  mâle  chanta  le  pre- 
mier ces  paroles  :  «  Je  suis  fort  heureux  de  trouver  une  jeune  et  jolie  lemme.  >■ 
Et  il  lui  demanda  :  «  As-tu  à  ton  corps  quelque  chose  propre  à  la  procréation  ?  » 
Elle  répondit  :  «  Il  y  a  dans  mon  corps  un  endroit  d'origine  féminine.  »  Alors 
le  génie  mâle  répliqua  :  «  Et  mon  corps  a  également  un  endroit  d'origine 
«  masculine,  et  je  désire  de  joindre  cet  endroit  à  celui  de  ton  corps.  »  Ce  fut 
l'origine  de  l'accouplement  des  mâles  et  des  femelles. 

Son  épouse  devint  enceinte ,  et  accoucha  d'ahord  de  l'île  Aivasi-no  sima  ^  , 
qui  fut  le  premier  lieu  créé  du  Japon.  Puis  elle  mit  au  monde  l'île  lyo-no 
foula  na-no  sima  -,  ensuite  l'île  de  Tsikousi-no  sima  ^,  puis  les  îles  jumelles  de 
Oki-no  sima  et  Sado-no  sima  **,  ainsi  que  Kosi-no  sima  ^ ,  Oo-no  sima  ''  etKibi-no 
ko  sima  ^.  Tous  ces  pays  sont  compris  sous  le  nom  d'Oja  sima-no  kouni ,  qui 
signifie  les  Hait  grandes  îles  ou  contrées  ^.  Puis  naquirent  Tsoa  sima,  Iki-no  sima, 
et  un  grand  nombre  d'autres  petites  îles,  produites  toutes  par  l'écume. 

Dans  la  suite  ,  ils  engendrèrent  la  mer  ,  les  rivières  ,  les  montagnes ,  le 
Kougou-no  tsi,  qui  fut  l'aïeul  des  arbres,  le  Kayo-nofime  ou  Ao  tsoiime ,  espèce 
de  bruyère  qui  est  la  mère  de  toutes  les  plantes.  Isanaghi-no  mikoto  et  Isa- 
nami-no  mikoto  ayant  réfléchi  qu'il  manquait  encore  un  être  pour  gouverner 
le  monde  qu'ils  avaient  procréé,  se  mirent  de  nouveau  à  l'ouvrage.  Isa  nami-no 
mikoto  mit  d'abord  au  monde  un  être  divin ,  nommé  Oofirou  me-no  moasi  (Ta 
jy  ling  kouei  ),  c'est-à-dire,  Y  Intelligence  précieuse  du  soleil  céleste,  et  vulgaire- 
ment appelé  Ten  sio  daï  sin  (Thian  tchao  ta  chin)  ^.  Cette  fille  avait  la  figure 
resplendissante  et  l'air  spirituel.  Ses  païens  en  furent  enchantés  ;  mais  la 
trouvant  trop  belle  pour  la  terre,  ils  résolurent  de  l'envoyer  au  ciel,  et  de  l'y 
charger  du  gouvernement  universel. 

(1)  C'esl-à-dire  l'ilc  de  l'écume.  Elle  forme  (7)  Kihi-no  ko  sima  indique  les  trois  pro- 
une  province  du  Japon  el  est  située  entre  lile        vinces  de  Dilsiou,  Bizen  et  Bingo. 

de  Si  kokf  el  la  province  d'Idzoïimi.  (g)  A  ccHe  époque,  disent  les  auteurs  japo- 

(2)  C'est-à-dire  la  seconde  île  qui  reçut  un  ^^[^^  on  ^e  connaissait  pas  encore  la  division 
nom.  C'est  celle  de  Si  kokf.  ç^  nord,  est,  ouest  et  sud.  Le  nombre  huit  est. 

(5)  Ce  sont  les  deux  provinces  de  Tsikouzen  suivant  la  doctrine  du  Sinto  ou  de  la  religion 

et  Tsikoungo  dans  la  grande  île  de  Kioii  zioii.  primitive  du  Japon  ,  considéré  comme  le  plus 

(4)  Oki-no  sima  ,  grande  île  au  nord-ouesl  parfait,  le  plus  heureux;  c'est  pourquoi  ces con- 
du  Japon.  Sada-no  jima,  île  à  peu  de  distance  trées  sont  designées  par  le  nom  des  huit  îles.  La 
du  Ni  pon.  division    d'après  quatre    points  cardinaux   ne 

(5)  Sous  la  dénomination  de  Ao,«iHojima(Yuc  commença  que  sous  le  règne  de  Zin  mou. 
tcheou  )  sont  comprises  les  provinces  d'Yclsizen, 
Yetsingo  et  Yetsiou  de  la  grande  ile  du  Ni  pon. 


(9)   jjitt/  -Ir  \3&  ^^    Ten   sio  daï  sin,   en 
lis  /liiia  tenisou  oon  I 
do   l'éclat  du   sole 
Lieou  khieou.  prétendent  qu'elle  est  la  vierge  Hi  ho   (p.  ix). 


(6)   Oo  sima  (Ta  tao)  ou  la  Grande  lie,  est        japonais  /bna  Icrusou  oon  kami ,  signifie  l'esprit 
située  cuire  celle  de  kiousiou  et  l'archipel  de        céleste  do  l'éclat  du  soleil.  Quelques  auteurs 
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La  mère  accoucha  ensuite  de  Tsoiiki-no  kami  (Yuë  chin) ,  ovi  la  Déesse  de  la 
lune.  D'une  figure  moins  resplendissante,  elle  fut  aussi  envoyée  au  ciel,  et 
gouverne  le  monde  conjointement  avec  sa  sœur. 

Puis  naquit  Firou  ko  (Tchy  eul)  \  ou  la  sangsue.  Cet  enfant  ne  fut  pas  en 
état  de  marcher  ni  de  se  tenir  sur  ses  jamhes  avant  l'âge  de  trois  ans.  Ses 
parens  l'envoyèrent  à  la  mer,  dans  la  barque  Ama-no  iwa  koasoufoune  -.  Enfin 
la  déesse  accoucha  de  Sasan-no  o-no  mikoto  (So  san  ming  tsun)  ".  Celui-ci 
devenait  furieux  à  la  moindre  contrariété  :  alors  il  était  très-fort  et  très-entre- 
prenant; autrement  il  était  doux  ,  et  avait  toujours  les  larmes  aux  yeux. 
Mais  étant  provoqué,  il  cassait  tout,  déracinait  les  arbres,  et  mettait  le  feu 
aux  forêts  des  montagnes.  Ses  parens  l'en  grondèrent,  et  lui  firent  entendre 
qu'il  était  trop  dur  et  trop  intraitable  pour  rester  sur  la  terre ,  et  qu'ils  l'en- 
verraient au  Ne-no  kouni  (Ken  kouë)  *.  Il  demanda  et  obtint  la  permission  de 
faire,  avant  de  s'y  rendre,  une  visite  à  ses  deux  sœurs  au  ciel. 

Ayant  fini  la  création,  Isa  naghi-no  mikoto  retourna  avec  sa  femme  au  ciel, 
après  avoir  construit  dans  l'Awasi  une  petite  cabane ,  en  mémoire  de  leur  sé- 
jour sur  cette  île.  Leur  palais  au  ciel  eut  le  nom  de  Fi-no  waka  miya  (Jy  tchi 
chao  koung)  ou  palais  du  jeune  soleil  ^. 


i\:id^^   TSI  SIN  GO  DAÏ, 


ou    LES    CINQ    GENERATIONS    DES    ESPRITS    TERRESTRES. 


I.   Ten  sio  DAÏ  SIN.  Sasan-no  o-no  mikoto  s'approcha  du  ciel®  avec  un  bruit 
affreux.  0  firou  me-no  moutsi,  connaissant  l'esprit  turbulent  de  son  frère,  en 


(1)  Les  Japonais  disent  que  les  grenouilles 
et  les  crapauds,  en  naissant,  n'ont  point  de  pat- 
tes, et  ne  peuvent  sauter  qu'à  l'âge  de  trois  ans. 
Firou  ko  dénote  ici  le  dieu  de  la  mer,  nommé 
Yehis  san  ro  ,  ou  troisième  fils  à  figure  riante. 
Firou  ko  fut  envoyé  dans  la  province  de  Sels, 
arrosée  par  la  mer ,  et  dont  la  capitale  est 
Osaka.  Son  temple  Nisi-no  miya  y  est  encore 
en  grande  vénération.  On  l'y  voit  représenté 
ayant  une  brème  sous  le  bras  et  une  ligne  de 
pêcheur  à  la  main.  Son  nom  est  communément 
prononcé  Ibis. 

(2)  En  chmoh,Thianphanyutchangtchhonan, 
c'est-à-dire  j  barque  céleste  faite  d'un  tronc  de 
camphrier. 


(5)  C'est  le  dieu  des  vents  et  des  tempêtes. 

(4)  Ne-no  kouni  ou  Zonmo-no  kouni  est  le  nom 
d'une  contrée  au  nord-est  de  Miyako.  Il  y  existe 
encore  le  temple  Oja  siro ,  où  est  l'image  de  Sa- 
san-no o-no  mikoto.  Ne-no  kouni  signifie  propre- 
ment le  royaume  des  racines  ,  et  c'est  sous  ce 
nom  qu'on  désigne  ordinairement  l'enfer;  mais 
ici  il  s'agit  du  pays  au  nord-ouest  de  Miyako, 
qui  alors  était  désert. 

(5)  Fi-no  waka  désigne  l'aurore,  le  soleil  le- 
vant. Dans  un  autre  ouvrage,  on  nomme  ce 
palais  Taka-no  Sinsia  ;  Taka  est  le  nom  du  lieu, 
elSinsia  un  temple  dans  la  province  d'Oomi  ,  à 
l'est  de  Miyako. 

(6)  C'est  la  province  de  Yamoto  qui  est  dési- 
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fut  très-efifrayée  ;  elle  présumait  que ,  quoique  ses  parens  eussent  confié  le 
gouvernement  de  difierens  départcmens  à  chacun  de  leurs  enfans  ,  le  but 
de  cette  visite  était  d'envahir  le  domaine  qui  lui  était  échu.  Cependant 
elle  prit  courage ,  noua  ses  cheveux  sur  sa  tète ,  retroussa  ses  vêtcmens ,  les 
tira  comme  des  caleçons  entre  ses  cuisses,  et  les  attacha  à  sa  ceinture.  Dans 
une  main  elle  prit  les  cinq  cents  fils  de  grains  de  pierre  précieuse  rouge  appe- 
lée Yasaka  ni  ^  ;  elle  orna  ses  cheveux  de  guirlandes  qui  lui  tombèrent  sur 
l'épaule,  et  sur  le  dos  elle  s'attacha  deux  carquois  ;  l'un  contenait  mille,  l'autre 
cinq  cents  flèches.  A  son  coude  elle  mit  le  gantelet  Isou-no  taka  gara  - ,  et  prit 
de  l'autre  main  un  arc.  Ainsi  équipée,  elle  alla  au  devant  de  son  frère  ,  et  le 
questionna  d'un  ton  aigre  sur  ce  qui  l'amenait.  Il  répondit  :  «  Je  n'ai  point  de 
«  mauvaises  intentions;  mais  mes  parens  m'ayant  ordonné  de  me  rendre  au  Ne- 
«  no  kouni ,  j'ai  obtenu  leur  consentement  de  venir  auparavant  prendre  congé  de 
«  vous.  J'ai  eu  beaucoup  de  peine  à  percer  l'air  et  les  nuages  pour  venir  jusqu'à 
«  vous,  et  je  ne  m'imaginais  pas  que  mon  arrivée  dût  si  fort  fâcher  ma  sœur.  » 
Elle  lui  demanda  alors  comment  il  pouvait  la  convaincre  qu'il  n'avait  pas  d'in- 
tentions hostiles.  Il  offrit  de  conclure  avec  elle  cette  convention,  que  s'il  pro- 
créait trois  filles,  elle  pourrait  croire  qu'il  avait  le  cœur  mauvais;  mais  que  s'il 
engendrait  trois  fils,  son  cœur  serait  pur.  Elle  accepta  cette  épreuve,  prit  f  épée 
de  son  frère  appelée  To  souka-no  tsouroughi  •',  la  brisa  en  trois  morceaux, 
qu'elle  lava  dans  le  puits  Ama-no  mana  i  *;  puis  elle  les  mâcha  entre  ses  dents, 
et  les  rejeta.  Un  brouillard  épais  sortit  en  même  temps  de  sa  bouche,  et  il 
parut  trois  vierges,  nommées  Ta  goriftme ,  Taki  (soafime  et  Itsi  ki  sima  finie  *. 
Sasan-no  o  mikoto  prit  alors  des  guirlandes  que  sa  sœur  avait  tressées  dans 
SCS  cheveux  et  les  cinq  cents  fils  de  grains  de  Yasaka  ni,  les  remua  dans  le 


gnée  ici  sous  le  nom  du  ciel  Elle  est  la  plus  fer- 
tile du  Japon  ,  et  forme  avec  celle  de  Inmasiro  ce 
qu'on  nomme  le  Pays  central,  où  se  trouve  Mi- 
yako,  ou  la  résidence  du  Daïri.  C'est  là  que  son 
frère  vint  voir  la  déesse  Ton  sio  dal  sin.  Par  la 
suite  elle  fixa  sa  demeure  à  Izé ,  où  sont  ses 
temples  si  renommés ,  et  visités  chaque  année 
par  des  milliers  de  pèlerins. 

(  1  )  Dans  l'original  :  Yasaka  nom  dune  vUle 
de  la  province  de  Yamasiro  ;  ni  pierre  pré- 
cieuse de  couleur  rouge,  iivo  cinq  cents,  tsoii 
pièces ,  et  misou  manu  filières  de  grains  de  corail. 
Ces  grains  sont  un  des  trois  insignes  impériau.x 
dont  la  possession  rend  le  Daïri  légitime. 

(2)  C'est  un  gantelet  de  buffle  qu'où  attache 


au  bras  quand  on  tire  de  l'arc,  pour  rompre  ou 
diminuer  le  choc  de  la  corde. 

(3)  C'est  le  troisième  des  insignes  impériaux. 
To  signifie  dix,  MiiAa  poignée,  et /soiiroiig'/ii  lame. 

(4)  yima  signifie  ciel,  mana  pur,  et  i  puits. 
Ce  puits  est  à  Mana  ifara,  dans  la  province  de 
Tamba ,  voisine  de  celle  de  Yamalo. 

(5)  Le  temple  de  ces  trois  vierges  est  dans 
la  province  d'Aki,  et  se  nomme  Isou  kou  sima.  Il 
appartient  au  culte  de  Sinto.  On  y  jouit  d'une 
vue  qui  est  de  la  plus  grande  beauté.  C'est  un 
des  trois  lieux  du  Japon  célèbres  pour  celte 
raison.  Les  deux  autres  sont  Mats  sima  ,  dans  la 
province  de  Moûts  ;  et  Ama-no  fasi  talc  dans 
celle  de  Tanço. 
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même  puits,  les  mâcha  et  les  rejeta  avec  un  brouillard  épais  duquel  sortirent 
cinq  garçons ,  nommés  Masa  ja  a  katsoukatsou-no  fayafi  ama-no  osi  wo  mimi-no 
mikoto ,  Ama-no  ofi-no  mikoto,  Ama  tsou  fiko  ne-no  mikoto,  Ikon  tsou  fiko  ne-no 
mikoto  ,  et  Kouma  no-no  kou  soufi-no  mikoto;  il  prétendit  que  c'étaient  ses  fils. 
Elle  répliqua  qu'étant  produits  par  ses  bijoux,  ils  étaient  à  elle  ;  mais  que  les 
trois  filles  produites  par  son  épée,  qu'elle  avait  mâchée,  étaient  à  lui  :  en 
conséquence  le  traité  fut  rompu.  Ces  trois  vierges  possédèrent  ensuite  l'île  de 
Kiou  ziou,  composée  des  neuf  provinces  de  Tsikouzen,  Tsikoungo,  Figo, 
Fisen ,  Boungo ,  Bouzen ,  Fiouga ,  Osoumi  et  Satsouma. 

Le  traité  ainsi  rompu,  Sosan-no  o-no  mikoto  commit  toute  sorte  de  dégâts. 
Quand  0  firou  me-no  moiiisi  ensemença  la  terre  au  printemps  ,  il  y  jeta 
l'ivraie  et  foula  aux  pieds  les  sentiers.  En  automne  ,  il  chassa  le  cheval 
bigarré  Ama-no  boutsi  koma  ^  dans  les  champs  ,  pour  détruire  la  récolte. 
Enfin  il  se  permit  toute  sorte  de  vexations  envers  sa  sœur.  Celle-ci  en  fut 
tellement  effrayée,  qu'elle  se  blessa  involontairement  avec  sa  navette,  ce  qui 
lui  causa  une  si  grande  colère ,  qu'elle  s'enfuit  dans  une  caverne  du  rocher 
Ama-no  iwa  (Thian  chy)-,  situé  dans  le  ciel,  et  en  boucha  l'entrée  d'une 
grosse  pierre  :  aussitôt  le  monde  fut  couvert  de  ténèbres. 

Alors  les  huit  cent  mille  dieux  s'assemblèrent  près  de  la  rivière  Ama-no 
yasou  gawa  (Thian  ngan  ho)  ^,  pour  se  consulter  sur  le  meilleur  moyen  de 
faire  sortir  Ten  sio  daï  sin  du  rocher.  Omof  gune-no  kami  (Szu  kian  chin),  le 
dieu  du  destin,  proposa  d'y  rassembler  des  oiseaux  et  de  les  faire  chanter,  tandis 
que  Ta  tsikara  o-no  kami  (Cheou  ly  hiou.ng  chin)  *  garderait  l'entrée,  qu'^ma- 
no  koyane-no  mikoto  (Thian  eul  \vô  ming)  ^  et  Fouio  dama-no  mikoto  (Tai  yu 
ming)  '^  iraient  à  la  montagne  Ama-no  kako  yama^ ,  pour  y  déraciner  les  cinq 
cents  arbres  nommés  Ma  saka  ki  (Tchin  pan  chu),  et  les  planter  devant  le 
rocher  ;  puis  ils  suspendraient  les  cinq  cents  fils  des  grains^  impériaux  faits  de 


(  ]  )  En  chinois  Thian  pan  kiu ,  coursier  du 
ciel ,  c'est-à-dire ,  la  neige  et  la  grêle. 

(  2  )  Ama-no  hoa  signifie  rocher  du  ciel.  On  dit 
qu'il  était  dans  la  province  de  Fiouga.  Kaempfer 
place  cette  caverne  dans  la  province  à'Ize,  à  20 
/l'en  du  bord  delà  mer.  Elle  a,  dit-il ,  environ  un 
ken  et  demi  de  diamètre ,  et  contient  une  chapelle 
dans  laquelle  on  adore  un  dieu  assis  sur  une 
vache  et  appelé  Daï  niis-no  raï. 

(5)  C'est  une  rivière  de  la  province  de  Ya- 
mato  ;  mais  ici  il  s'agit  d'une  rivière  du 
ciel. 

(4)  C'est-à-dire,  le  Dieu  fort  à  la  main  puis- 


sante. Son  temple  Toga  koiisi-no  miosin  est  dans 
la  province  de  Sinano. 

(5)  Ama-no  koyane-no  mikolo  est  réputé  avoir 
été  le  premier  ancêtre  de  la  famille  du  premier 
Kouanbak  ou  premier  ministre  du  Daïri. 

(6)  Fouto  clama-no  mikoto  fut  le  premier  père 
de  la  famille  d'Imle  (Ki  pou),  éteinte  aujour- 
d'hui. 

(  7  )  Cette  montagne  est  près  de  Miyako  ou  de 
la  capitale  de  l'empire,  de  laquelle  toutes  les 
distances  sont  comptées. 

(8)  Les  commentateurs  japonais  disent  que 
Ten  sio  daï  sin  est  l'emblème  du  soleil  et  de  toutes 
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la  pierre  précieuse  Yasaka  ni  (Pa  pan  khioung) '  à  leur  sommet ,  le  miroir  la  ta- 
110  kagami  (Pii  chi  kian)  -  au  milieu,  cl  aux  branches  )nfcrieiu-cs  les  iSighilc 
(Thsingho  pi)  ^;  qu'ensuite  on  y  ferait  danser  /Ima-no  ousou  me-no  mikoio 
(Thian  tian  niu  ming)  " ,  ayant  sur  la  tête  une  guirlande  de  branches  de  l'arbre 
Ma  saka  ki,  et  les  manches  de  sa  robe  retroussées  avec  des  liens  d'herbes; 
enfin  qu'il  faudrait  y  allumer  un  grand  feu.  Tout  ceci  fut  approuvé  par  les 
autres  dieux,  et  mis  à  exécution. 

OJirou  me-no  moutsi  ou  Tensio  daï  sin ,  entendant  ce  tumulte ,  se  disait  :  «  Puis- 
«  que  j'ai  fermé  l'entrée  de  la  caverne,  il  doit  régner  une  nuit  obscure  dans 
n  l'univers.  «  Entraînée  par  la  curiosité  de  voir  pourquoi  Ama-no  ousoume-no 
mikoto  dansait  au  son  de  la  musique,  elle  poussa  la  pierre  un  peu  en  dehors. 
Aussitôt  Ta  tsikara  o-no  kami  passa  une  main  dans  l'ouverture,  saisit  la  pierre 
des  deux  mains ,  la  jeta  de  côté ,  et  fit  sortir  0  firou  me-no  moutsi  du  rocher. 
Ama-no  koyane-no  mikoto  et  Fouto  dama-no  mikoto  tendirent  au  même  instant 
une  corde  devant  l'entrée ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fût  bouchée  de  nouveau  *. 


les  influences  bienlaisantes ,  et  qu'elle  denole  le 
printemps  et  l'été.  Sosan-no  ono  mikoto,  au  con- 
traire, né  au  Japon,  homme  rude  et  féroce,  est 
pris  pour  l'automne  et  l'hiver. 

(  1  )  Ces  Misou  marou  ou  grains  précieux  étant 
ronds ,  sont,  selon  re.vplicalion  de  quelques  au- 
teurs japonais  ,  l'emblème  de  l'heureuse  in- 
fluence du  soleil,  qui  fertilise  tout. 

(2)  Ya  signifie  huit,  et  ta  est  une  mesure  de 
huit  pouces  ;  ainsi  ce  miroir  avait  soixante-quatre 
pouces  de  diamètre.  Le  nombre  huit  est  au 
.lapon  regardé  comme  parfait  et  de  bon  au- 
gure. Ce  miroir,  un  des  emblèmes  de  la  puis- 
sance suprême  ,  est  aussi  appelé  Ma  fou  tsou-no 
kagami  (Tchin  Idng  tsin  kian  ) ,  ou  le  miroir  qui 
aide  à  arriver  à  bon  port;  il  est  l'emblème  de 
la  pureté  ;  aussi  ne  voit-on  dans  les  temples 
des  Sinto  qu'un  miroir  suspendu  à  une  boule 
nommée  kokoro  ou  le  cœur.  Les  Japonais  vi- 
sitent ces  temples  avec  une  profonde  vénéra- 
tion. Le  corps  incliné,  ils  y  offrent  avec  le  plus 
grand  recueillement  et  en  sUencc  leurs  hom- 
mages au  miroir,  emblème  de  l'Etre  suprême, 
<[ui  est  la  source  de  toute  création.  Ainsi  que 
dans  un  miroir,  disent- ils  ,  on  aperçoit  les 
défauts  du  corps  ,  de  même  l'Etre  suprême 
aperçoit  les  moindres  vices  et  les  mauvaises  in- 
tentions dans  le  cœur  humain. 


(5)  Ce  sont  de  petites  bannières  ;  ii  y  en  a 
de  deux  espèces  :  les  Siro  nigliile  sont  faits  de 
lécorce  de  chanvre  apprêtée,  et  les  Ao  nighite 
delà  même  écorce,  mais  brute.  Actuellement  on 
les  fait  de  papier;  elles  représentent  les  dons  of- 
ferts à  Ten  sio  daï  sin ,  ou  tout  autre  dieu ,  quand 
on  vient  prier  au  temple.  Ces  sortes  d'offrandes 
sont  même  généralement  en  usage  dans  les  re- 
lations de  politesse  parmi  les  Japonais.  Si  l'on 
se  propose  de  rendre  visite  à  quelqu  un  chez 
lequel  on  n'est  jamais  allé,  il  est  d'étiquette  de 
lui  envoyer  d'abord  quelque  cadeau,  auquel  on 
attache,  avec  de  petits  cordons  de  couleur  dorés 
et  réservés  à  cet  usage,  un  papier  plié  suivant  la 
nature  du  don,  et  qui  contient  un  petit  mor- 
ceau de  nosi  nu  (  aivabi)  holothurie  sèche.  S'il  est 
accepté,  c'est  une  preuve  que  la  visite  sera 
agréable.  Les  différentes  manières  de  plier  ce 
|)apicr  selon  les  circonstances,  et  l'envoi  du  nosi, 
ont  été  expliqués  par  M.  Tilsingh,  dans  son 
Traité  des  cérémonies  de  mariage  des  Japonais. 

[U]  Ama-no  ousou  me-no  mikoto  était  une 
femme  de  la  province  Fiouga  ,  renommée  pour 
sa  perfection  dans  la  danse. 

(5)  Cette  corde  dénote,  disent  les  conmicn- 
latcurs  japonais,  la  distinction  entre  le  pur  et 
l'impur,  le  bienfaisant  et  le  malf;>isant.  Ancien- 
nement   on  la  nommait  iSiW   kowiic  nawa ,   à 
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Tous  les  dieux  supplièrent  alors  la  déesse  du  soleil  de  ne  plus  s'enfuir;  et 
pour  l'apaiser ,  ils  arrachèrent  à  Sosan-no  o-no  mikoto  les  ongles  des  mains 
et  des  pieds,  et  les  cheveux  ^  Alors  il  fit  sa  soumission  à  Ten  sio  daï  sin, 
quitta  le  ciel,  et  descendit  sur  la  terre  aux  bords  de  la  rivière  Fi-no  kawa 
(Phi  tchhouan),  dans  la  province  Idzoumo. 

En  y  arrivant,  des  gémissemens  frappèrent  son  oreille  :  pour  découvrir  d'où 
ils  provenaient,  il  se  promena  le  long  de  la  rivière;  et  bientôt  il  aperçut  un 
couple  âgé,  le  mari  se  nommait  Asi  natsoii  tsi  (Kiô  mo  ju)  et  la  femme  Te 
natsou  tsi  (Cheou  mo  ju)  ";  entre  eux  était  une  fille  belle  et  jeune,  nommée 
Ina  dafime  (Tao  thian  ki)  •'.  Le  dieu  demanda  au  mari  et  à  la  femme  la  cause 
de  leur  douleur  ;  il  apprit  qu'ils  avaient  eu  huit  filles  ,  dont  sept  avaient 
déjà  été  dévorées  par  un  terrible  serpent,  ayant  huit  têtes  et  huit  queues, 
nommé  Ya  mata-no  orotsi  ",  et  que  ce  même  jour  ils  craignaient  à  chaque 
instant  son  retour  pour  dévorer  aussi  la  seule  qui  leur  restait.  Sosan-no  o-no 
mikoto  les  exhorta  à  prendre  courage,  et  levir  demanda  cette  fille. en  mariage. 
Les  parens  ayant  consenti,  il  levu'  ordonna  de  préparer  huit  grands  vases  de 
saki,  fit  une  espèce  d'échafaud  à  huit  ouvertures  dans  lesquelles  il  plaça  les 
vases,  puis  il  se  cacha  dessus  pour  attendre  le  serpent,  qui  arriva  bientôt  : 
ses  yeux  étaient  rouges  comme  du  soya  mêlé  de  vinaigre;  sur  son  dos 
croissaient  des  pins  et  des  cyprès,  et  la  trace  de  sa  marche  formait  comme 
huit  vallées  entre  huit  rangées  de  collines.  Il  enfonça  chacune  de  ses  têtes 
dans  un  vase,  but  la  liqueur,  et  s'endormit  aussitôt. 

A  l'instant  Sosan-no  o-no  mikoto  tira  son  sabre  et  coupa  le  serpent  depuis 
les  têtes  jusqu'aux  queues  en  petits  morceaux.  Le  sabre  reçut  à  cette  occasion 
quelques  brèches.  Le  vainqueur  vit  alors  un  autre  sabre  caché  clans  la  queue 
du  serpent ,  mais  présumant  qu'il  appartenait  à  quelque  dieu ,  il  crut  ne  pas 
devoir  le  conserver,  et  en  fit  don  aux  dieux  célestes.  Ayant  trouvé  à  Souka 
(Thsing),  dans  l'Idzoumo,  un  terrain  convenable,  il  y  bâtit  une  maison  et  épousa 
la  jeune  fille;  il  donna  l'intendance  de  la  maison  aux  parens,  et  leur  conféra 


présent ,  elle  est  appelée  Sime  naiva  ,  ce  qui 
veut  dire,  repousser  tout  ce  qui  est  impur.  On 
la  trouve  suspendue  à  l'entrée  des  temples 
Sinto. 

(  1  )  Cette  punition  de  Sosan-no  o-no  mikoto 
veut  dire  ,  arracher  l'ivraie  et  labourer  le  terre , 
pour  qu'elle  soit  mieux  fécondée  par  les  rayons 
bienfaisans  du  soleil. 

(2)  Asd  natsou  tsi  et  Te  natsou  tsi  sont  les 
noms  des  deux  premiers  habitans  du  Japon.  Le 


premier  signifie  celui  qui  touche  le  bouton  de 
la  mamelle  avec  le  pied ,  et  le  second ,  celui  de 
sa  femme,  celle  qui  touche  le  même  bouton 
avec  la  main. 

(5)  Ina  est  le  riz  nouveau ,  ta  champ ,  etjime 
dame. 

(4)  Ya  signifie  huit,  mala  cime,  et  orotsi 
grand  serpent.  C'est ,  selon  l'explication  des 
commentateurs  japonais ,  le  nom  d'un  fleuve 
rapide,  ayant  huit  embouchures. 

C* 
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le  titre  d'Ina  da  miya  nousi-no  kami ,  ou  de  gardiens  du  palais  dîna  da  finie.  Il 
eut  de  sa  femme  un  fds  qui  fut  appelé  Oo  ana  moutsi-no  kami  (Ta  ki  kouei  cliin  ); 
il  partit  dans  la  suite  pour  le  Ne-no  kouni,  comme  il  favait  promis. 

2.  Masa  ya  ya  katsou  katsou-no  faya  fi  ama-no  osi  wo  mimi-no  mikoto 
(Tching  tsaï  ou  ching  ching  sou  jy  thian  ki  lioei  eul  tsun),  fils  aîné  de  Ton  sio 
daï  sin  ',  épousa  Tagoa  tada  Isi  tsifimc  (Khao  fan  ihsian  tlisian  ki),  fille  de 
Takan  mi  mosoufi-no  mikolo  (Kao  houang  thsan  ling  tsun),  et  en  eut  un  fils. 
5.   Ama  tsou  fiko  fiko  fo-no  ni  ni  ghi-no  mikoto  (Thian  tsiu  yan  yan  ho 
kliioung  kliioung  Icliliu  tsun  ),  qui  lui  succéda.  Son  grand-père  maternel,  qui 
aimait  beaucoup  son  auguste  neveu  (5o?i  tne  mima,  Houang  sun) ,  résolut  de  le 
faire  gouverneur  d'^i^i  wara-no  tiaka  tsou  kouni  (Weï  yuan  tclioung  koue)  ".  Ce 
pays  était  alors  rempli  d'esprits  brillans  sous  la  forme  de  vers  luisans ,  de  mau- 
vais génies  qui  bourdonnaient  comme  des  mouches,  d'herbes  et  d'arbres  par- 
lans.   Pour  fen  débarrasser  auparavant,  il  assembla  les  quatre-vingts  kami  ou 
dieux  célestes,  leur  annonça  son  intention  de  chasser  les  mauvais  démons 
du  Japon ,  et  leur  demanda  lequel  d'entre  eux  ils  jugeaient  le  plus  propre  à 
accomplir  ce  dessein.  Tous  désignèrent  Ama-no  fo  fi-no  mikoto  (Thian  hoei  jy 
ming),  qui  y  fut  envoyé  ;  mais  loin  de  remplir  sa  commission,  il  se  prêta  en 
tout  aux  vues  d'Oo  ana  moutsi-no  kami ,  et  demeura  chez  celui-ci  trois  ans  sans 
retourner  au  ciel.  On  fit  partir  alors  son  fils  Oscï-no  mi  kouma-no  ousi,  qui  suivit 
l'exemple  de  son  père  et  ne  revint  pas.  Takan  mi  mosou  fi-no  mikoto ,  choqué 
de  cette  conduite,  consulta  encore  plusieurs  kami,  qui  proposèrent  Ame  ivaka 
fiko  (Thian  tchi  yan  ) ,  homme  d'un  grand  courage ,  et  fils  dC Ama-no  kouni  tama 
(Thian  kouë  yù).  Takan  mi  mosou  fi-no  mikoto  le  fit  venir,  lui  remit  l'arc 
Ama-no  kago  yumi  (Thian  iou  eul  koung)  ou  du  cerf  céleste,  et  les  flèches 
Ama-no  faha ya  (Thian  yu  tchi)  ou  des  pennes  du  ciel,  et  lui  ordonna  de  des- 
cendre sur  la  terre.  Celui-ci  y  resta  de  même,  y  épousa  Sita  tcroufme  (Hia 
tchao  ki),  fille  d'Otsousi  kouni  tama  (Hian  kouëyù),  et  se  proposa  de  retenir 
plutôt  pour  lui-même  le  gouvernement  du  pays,  que  de  le  purifier  pour  le 
petit-fils  de  Ten  sio  daï  sin.  Long-temps  après  son  départ,  Takan  mi  mosou 
fi-no  mikoto  ne  le  voyant  pas  revenir,  dépêcha  le  faisan  Na  nasi  kisi  pour  en 
apprendre  la  cause.  Le  faisan  se  percha  sur  l'arbre  Yetsou-no  kaisoura  (Thang 
Isin  thou  mou),  devant  la  porte  d'Ame  waka  fiko;  celui-ci  informé  par  sa 
femme  qu'il  y  avait  un  oiseau  extraordinaire  sur  farbre  ,  Ame  waka  fiko  crut 
que  c'était  un  présent  que  celui  (jui  l'avait  envoyé  lui  faisait  parvenir  ;  il  prit 
donc  l'arc,  sortit  de  la  maison,  et  perça  la  poitrine  de  Na  nasi  kisi.  L'oiseau 

(  1  )  Selon  d'autres,  le  fils  de  Sosan-no  o  mi-  (2)  C'est-à-dire,  le  règne  du  milieu  du  pla- 

lioto.  teau  de  ÏEryanlhus  japonicus- 


DES  JAPONAIS.  x^j 

tomba  roide  mort  :  mais  la  flèche  monta  au  ciel ,  et  s'arrêta  aux  pieds  de 
Takan  mi  mosou  fi-no  mikoto;  il  la  reconnut  à  l'instant,  et ,  la  voyant  ensan- 
glantée, il  présuma  qu'on  était  en  guerre  avec  les  kami  terrestres;  il  la  ra- 
massa donc  et  la  rejeta  sur  la  terre,  où  elle  atteignit  à  la  poitrine  Ame  waka 
fiko,  qui  dormait  après  son  dîner,  et  qui  fut  tué  du  coup.  Les  gémissemens 
de  Sita  terou  fime  percèrent  jusqu'au  ciel ,  et  furent  entendus  d'Ama-no  kouni 
dama.  Instruit  par-là  de  la  mort  de  son  fils,  il  dépêcha  à  l'instant  un  vent 
rapide  pour  lui  rapporter  le  corps,  et  construisit  un  édifice  où  il  l'enterra. 
Les  oies  sauvages  et  les  moineaux  l'accompagnèrent,  et  passèrent  huit  jours 
et  huit  nuits  en  lamentations. 

Ame  waka  fiko  avait  eu,  pendant  son  séjour  sur  terre,  un  ami  nommé  Atsi 
souki  takafiko  no-no  kami  (Weï  szu  kao  yan  ken  chin) ,  qui  lui  ressemblait  beau- 
coup. Celui-ci  monta  au  ciel  pour  faire  son  compliment  de  condoléance  aux 
parens.  Ces  divinités,  en  le  voyant,  croyant  leur  fils  ressuscité  et  de  retour, 
lui  détachèrent  sa  ceinture  ;  ce  qui  l'irrita.  Il  changea  de  couleur ,  et  leur 
demanda  comment  lui,  qui  était  l'ami  de  leur  fils  et  qui  venait  de  si  loin 
pour  leur  faire  politesse,  était  pris  par  eux  pour  le  défunt.  Dans  sa  colère  ,  il 
tira  son  sabre ,  et  hacha  toute  la  maison  de  deuil  en  pièces  ;  elles  tombèrent 
dans  la  province  de  Mino,  et  y  formèrent  le  mont  iifo  jama  (Sang  chan)  ou 
la  montagne  du  Deuil,  dans  laquelle  la  rivière  ^^ja  mi-no  kaiva  (Lan  kian 
tchhouan)  a  sa  source. 

Takan  mi  mosou  fi-no  mikoto  assembla  de  nouveau  les  kami ,  et  les 
informa  que  la  terre  n'était  pas  encore  purifiée  ,  quoiqu'il  y  eût  dépêché 
plusieurs  des  plus  braves.  Ils  répondirent  unanimement  :  «  Iwa  tsoutsou  o 
«  (Phan  toung  nan  ),  fils  de  Iwa  sakou  ne  sakou-no  kami,  a  épousé  Iwa  tsoutsou  me; 
(1  il  en  a  un  fils,  nommé  Foutsou  nousi-no  kami  (King  tsin  tchu  chin);  c'est  lui 
«  qui  est  le  plus  propre  à  réussir.  »  Alors  Take  mika  soutsi-no  kami,  fils  de  Fe 
inofayafi-no  kami,  petit-fils  de  Mika-no  faya  fi-no  kami,  et  arrière-petit-fils 
d'Isou-no  obasiro-no  kami,  et  kami  ou  dieu  lui-même ,  qui  demeurait  dans  la 
caverne  du  rocher  Ama-no  iiva,  entra  de  force  dans  l'assemblée,  et  demanda 
en  courroux  si  Foutsou  nousi-no  kami  était  le  seul  brave  ,  et  déclara  que 
lui-même  était  décidé  à  partir. 

Takan  mi  mosou  fi-no  mikoto  les  expédia  tous  les  deux  sur  la  terre  ;  ils  y 
descendirent  à  Iso  dosa-no  obama ,  dans  la  province  d'Idzoumo.  L'un  d'eux 
enfonça  la  pointe  de  l'épée  Tosouka-no  tsouroughi  dans  le  sol,  s'assit  auprès, 
et  fit  venir  Oo  ana  moutsi-no  kami ,  fils  de  So  san-no  o-no  mikoto.  Il  lui  raconta 
queTakan  mi  mosou  fi-no  mikoto  avait  envoyé  plusieurs  kami  célestes  sur  la  terre 
pour  la  purifier,  mais  qu'ils  ne  s'étaient  pas  acquittés  de  cette  commission  ;  il  lui 
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reprocha  d'en  être  la  cause,  et  lui  demanda  s'il  voulait  la  quitter  ou  y  rester. 
Oo  ana  moutsi-no  kami  demanda  du  délai,  pour  consulter  son  fds  Kotosiro 
nosi-no  kami ,  et  promit  une  prompte  réponse.  Ce  dernier  était  allé  au  cap 
Mi fo-no  saki  [Saiiï  hoei  khi),  dans  i'Idzoumo,  où  il  s'occupait  à  prendre  des 
poissons  dans  des  nasses.  Son  père  lui  dépêcha  Inase  fagi  pour  s'entendre  avec 
lui  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire.  Kotosiro-no  kami  se  décida  à  reconnaître  la 
suprématie  des  dieux  célestes,  à  quitter  la  terre,  et  à  se  cacher  dans  la 
mer ,  où  il  construisit  un  enclos  et  s'y  enferma.  Le  père  rapporta  aux  deux 
kami  la  réponse  de  son  fils;  il  ajouta  que  lui-même  il  prenait  le  parti  d'obéir 
aussi,  que  tous  les  kami  terrestres  suivraient  son  exemple,  et  qu'aucun  d'eux 
ne  résisterait  aux  kami  du  ciel.  Il  leur  offrit  en  même  temps  son  épée  Fok  ko, 
longue  de  douze  à  dix-huit  pieds,  les  priant  d'en  faire  présent  de  sa  part  à 
Amatsou  fiko  fo-no  nini  ghi-no  mikoto,  en  l'assurant  qu'à  son  arrivée  sur  la 
terre,  s'il  faisait  usage  de  cette  arme,  personne  ne  pourrait  lui  résister  :  ensuite 
il  alla  se  cacher  avec  les  quatre-vingts  kami.  Foutsou  nosi-no  kami  et  Take 
mika  soutsi-no  kami  mirent  à  mort  tous  les  autres  kami  subalternes  qiii  ne 
voulurent  pas  se  soumettre,  retournèrent  ensuite  au  ciel ,  et  ûrcnt  leur  rapport 
à  Takan  mi  mosou  li-no  mikoto.  Celui-ci  plaça  alors  son  petit-fils  Amatsou  fiko 
fo-no  nini  ghi-no  mikoto  sur  un  trône  céleste,  ouvTit  les  cieux,  et  le  fit  des- 
cendre par  la  voie  des  huit  espèces  de  nuages  sur  le  mont  So-no  taka  tsi fo-no  dake 
(Sy  tclîi  kao  thsian  hoei  fung) ,  dans  la  province  de  Fiouga.  De  là  il  alla  au  cap 
A  ta-no  nagaya-no  kasa  sa-no  misaki  (Ou  thian  tchhang  \\o  ly  hià  tchi  khi  ) ,  où  il 
rencontra  un  homme  nommé  Koio  katsoa  kouni  katsoa  naga  sa.  11  lui  demanda  si 
ce  pays  touchait  à  quelque  autre  ;  celui-ci  répondit  que  oui,  et  lui  offrit,  s'il 
avait  envie  d'en  faire  le  tour,  de  se  reposer  d'abord  et  de  passer  la  nuit  dans 
sa  maison.  Amatsou  fiko  accepta  la  proposition  ,  et  trouva  en  entrant  une 
femme  d'une  rare  beauté,  nommée  Ka  asi  tsou  fimc  (Lou  weï  tsin  ki).  Il 
lui  demanda  quels  étaient  ses  parens;  elle  répondit  :  «  Votre  servante  est  la 
"fille  d'un  dieu  céleste,  et  ma  mère  est  une  divinité  terrestre  des  grandes 
«  montagnes.  «  Amatsou  fiko  l'épousa ,  et  la  rendit  enceinte  la  même  nuit.  Ce- 
pendant il  crut  qu'elle  l'était  déjà  d'un  autre,  et  lui  dit  :  «  Comment  se  peut- 
<■  il  que  toi ,  fille  d'un  dieu  céleste,  tu  deviennes  enceinte  dès  la  première 
"  nuit  de  ton  mariage?  >■  Cette  question  l'offensa  ;  elle  fit  construire  une  pe- 
tite cabane,  et  lui  dit  :  "  Je  mettrai  le  feu  à  cette  cabane;  si  vous  êtes  le  père 
n  de  l'enfant  dont  je  suis  grosse,  le  feu  ne  me  touchera  pas;  sinon  ,  je  serai 
"  consumée.  »  Elle  s'y  enferma  et  y  mit  à  l'instant  le  feu.  Dès  que  la  flamme 
s'éleva,  elle  mit  au  monde  un  enûint,  nommé  Fo-no  sousoro-no  mikoto  (lïo  lian 
kiang  ming);  lorsque  la  flamme  fut  au  plus  haut  degré,  elle  donna  le  jour  à 
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un  autre,  nommé  Fikofofo  de  mi-no  mikoto  [\an  ho  lio  tchliu  kian  tsun);  et 
quand  le  feu  commença  à  s'affaiblir ,  parut  un  troisième  enfant ,  nommé 
Fo-no  akari-no  mikoto  (Ho  ming  ming).  C'est  ainsi  qu'elle  accoucha  de 
trois  fils. 

Amatsou  fiko  mourut ,  et  fut  enterré  sur  le  mont  Kaye-no  yama  (Kho  ngai 
tchi  chan),  entre  le  Tsoukouzi  et  le  Fiouga. 

k-  FiK.0  FO  FO  DE  MI-NO  MIKOTO  (\an  ho  lio  tchhu  kian  tsun).  Fo-no  sousoro- 
no  mikoto ,  aîné  des  fils  du  troisième  dieu  terrestre ,  s'occupa  du  gouvernement 
de  la  mer ,  tandis  que  le  cadet  Fiko  fo  fo  de  mi-no  mikoto  présida  aux  mon- 
tagnes. Quelque  temps  après ,  ils  convinrent  de  changer  cet  état  de  choses  : 
le  second  donna  son  arc  et  ses  flèches  au  premier,  et  en  reçut  l'hameçon; 
mais  ne  trouvant  pas  leur  compte  à  cet  arrangement ,  chacun  voulut  bientôt 
reprendre  ses  premières  occupations.  Cependant  le  cadet  avait  perdu  l'ha- 
meçon ,  et  voulut  en  donner  un  autre  à  son  frère ,  qui  le  refusa  ;  il  en  fit 
donc  faire  plusieurs  de  son  épée,  et  les  lui  offrit  dans  un  van  [mi]  à  blé,  en 
le  priant  d'en  prendre  autant  qu'il  voudrait.  Mais  l'aîné,  trop  irrité  contre  lui, 
n'en  voulut  pas,  et  insista  pour  qu'il  lui  rendît  le  sien.  Son  frère  en  fut  fort 
affligé;  il  parcourut  le  rivage  pour  chercher  l'hameçon  perdu,  et  rencontra 
un  vieillard  nommé  Siwo  tsoutsou-no  o  si  (Yan  thou  lao  oung),  ou  le  vieillard 
de  la  terre  salée ,  qui  lui  demanda  pourquoi  il  errait  si  triste  sur  la  plage.  En 
ayant  appris  la  cause ,  il  l'exhorta  à  prendre  courage ,  et  lui  promit  de  l'aider. 
Il  construisit  à  l'instant  une  sorte  de  cloche  de  plongeur ,  y  introduisit  son 
protégé ,  et  le  fit  couler  au  fond  de  la  mer.  Celui-ci  arriva  près  du  palais  du 
dieu  de  la  mer.  Cette  habitation  était  de  la  plus  grande  magnificence.  A  l'en- 
trée, il  y  avait  un  puits,  sous  l'arbre  l'e  tsou-no  katsoura  ,  dont  les  branches  et 
les  feuilles  ombrageaient  les  environs  :  une  jeune  fille  d'une  grande  beauté, 
ayant  à  la  main  une  jatte  de  jade  oriental,  sortit  de  la  maison  pour  puiser  de 
l'eau  ;  le  nouveau  venu  s'approcha  du  puits;  elle  en  fut  effrayée,  rentra  préci- 
pitamment, et  conta  à  ses  parens  ce  qui  venait  d'arriver.  Ceux-ci  étendirent  à 
l'instant  dans  le  salon  huit  dovibles  nattes,  pour  y  recevoir  l'étranger,  allèrent 
à  sa  rencontre ,  et  le  conduisirent  dans  la  maison.  Après  les  premiers  compli- 
mens,  ils  s'informèrent  du  motif  de  son  voyage.  Ayant  appris  ses  aventures, 
ils  ordonnèrent  à  tous  les  poissons  grands  et  petits  de  s'assembler  devant  la 
salle.  Ne  voyant  pas  venir  le  poisson  Aka  me  (Tchhy  niu)  ou  la  dame  rouge  \ 

(  1  )  Ce  poisson  appelé  aussi  en  chinois  se)        sophrjs  cristiceps.  Au  Japon,  ce  poisson  est  très- 


tiao  (  ou  tai  d'après  la  prononciation  japo-  estimé,  tant  parce  qu'il  est  consacré  au  dieu 
naise  ) ,  est  nommé  par  les  Hollandais  dans  l'Inde  ™a"°  ^ebis ,  que  pour  sa  beauté  et  pour  l'éclat 
steenhrassen;  c'est  le  sparus  aumta,  ou  le  cJiry-        qu'il  jette  dans  l'eau.  La  chair  du  tai  est  très- 
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ils  inten  ogèrenl  les  autres  poissons  sur  la  cause  de  son  absence.  Ceux-ci  répon- 
dirent que  l'Aka  me  avait  en  ce  moment  mal  à  la  bouche,  ce  qui  l'empêchait 
de  venir.  On  dépêcha  donc  vers  elle  quelques  poissons,  qui  revinrent  avec 
l'hameçon  perdu. 

Fiko  fofo  de  mi-no  mikoto  épousa  alors  la  fille  du  dieu  de  la  mer ,  nommée 
Toyo  tama  fime  (Fung  yu  ki),  et  bâtit  dans  l'eau  un  palais  où  il  passa  trois 
ans  à  se  divertir  avec  elle.  Cependant  le  souvenir  de  son  pays  le  tourmentait 
sans  cesse ,  et  il  brûlait  d'envie  de  le  revoir.  Sa  femme  s'en  aperçut ,  et  en  fit 
part  à  ses  parens  ,  qui  lui  permirent  d'y  aller  pour  y  porter  riiameçon.  A  son 
départ,  ils  lui  donnèrent  le  siwo  mitsoii  nj  (ichhao  man  khioung),la  pierre  pré- 
cieuse du  flux,  et  le  siwofirou  ni  (tchhao  hô  khioung),  la  pierre  précieuse  du 
reflux,  et  lui  dirent  :  «  Si  ton  frère  ne  te  permet  pas  de  revenir,  jette  la  pre- 
«  niière  dans  la  mer,  et  à  l'instant  tout  le  pays  sera  submei'gé  ;  si  alors  il 
«  t'accorde  la  faculté  de  t'en  retourner ,  jette  l'autre  pieire ,  et  bientôt  l'eau 
«  s'écoulera.  » 

Quand  il  fut  sur  le  point  de  partir ,  sa  femme  lui  dit  :  «  Votre  épouse  est 
»  enceinte  et  accouchera  bientôt.  Aidée  par  un  gros  vent  et  un  flux  considé- 
«  rable  elle  gagnera  le  bord  de  la  mer,  où  il  faut  lui  préparer  une  demeure 
«  convenable  pour  qu'elle  y  fasse  ses  couches.  «  Il  lui  dit  adieu  et  alla  chez  son 
frère.  Après  lui  avoir  remis  l'hameçon ,  il  lui  demanda  la  permission  de  rentrer 
dans  la  mer.  Ayant  essuyé  un  refus ,  il  se  vit  forcé  d'user  du  talisman  de  son 
beau-père,  et  jeta  le  joyau  ^nco  H/(7u?oi/ ni  dans  la  mer,  qui  submergea  bientôt 
tout  le  pays.  Cet  événement  eflraya  extrêmement  son  frère  aîné ,  qui  lui  offrit 
d'obéir  en  tout  à  ses  ordres,  d'être  son  serviteur,  et  de  faire  tout  ce  qu'il 
désirerait,  pour\ai  qu'il  lui  laissât  la  vie.  Fikofofo  de  ini-no  mikoio  jeta,  donc  le 
shcofirou  ni  à  la  mer,  et  aussitôt  elle  rentra  dans  ses  bornes  ordinaires. 

Bientôt  après  s'éleva  un  vent  très-fort ,  accompagné  d'un  flux  considérable. 
Fiko  fofo  de  mi-no  mikoto  courut  au  rivage  ,  et  aperçut  de  loin  son  épouse  , 
accompagnée  de  sa  sœur  cadette  Tama  yori  finie.  Après  qu'il  les  eut  jointes, 
sa  femme  lui  dit  qu'étant  sur  le  point  d'accoucher  ,  il  devait  s'éloigner  et 
s'abstenir  de  regarder.  Il  le  promit  et  se  retira  ;  mais  il  se  cacha  et  l'épia 
pendant  qu'elle  accouchait.  Elle  s'en  aperçut ,  mit  au  monde  un  fils  ,  se 
changea  aussitôt  en  dragon ,  et  se  plongea  toute  honteuse  dans  la  mer.  Depuis 
cet  événement,  elle  ne  revit  plus  son  mari.  Le  nouveau  né  fut  nommé  Fiko 
naki  sa  dake  ou  kaya  fouki  aiva  sesou-no  mikoto.  Son  père  vécut  encore  long- 
temps :  il  fut  enterré  sur  le  mont  Faka  ya-no  yama,  dans  la  province  de  Fiouga. 

délicate ,  et  l'on  paie  souvent  pour  un  inilividu  de  cette  espèce  ,  quand  ce  n'est  pas  la  saison  ,  jus- 
qu'à 1,000  kobang,  ou  28,000  francs. 
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5.    FlKO  NA   KISA   TARE   OU  KA   YA  FOUKI  AWA  SESOU-NO  MIKOTO  (Yan  pho  lian 

vvou  Lou  thsu  thsao  tlisy  pou  hô  tsun) ,  eut  de  son  épouse  Tama  yorifime 
quatre  fils,  nommés  Fiko  itsoii  se-no  mikoto ,  Ina  iye-no  mikoto ,  Mi  ke  iri  no-no 
mikoto  et  Kan  yamato  Iwa  arefiko-no  mikoto.  Il  mourut  dans  le  Palais  du  royaume 
occidental  (Sai-no  kouni-no  miya),  c'est-à-dire,  dans  l'île  de  Kiouziou,  et  fut 
enterré  sur  le  mont  Afira-no  yama ,  dans  le  Fiouga.  Tamo  yorifime  était  la  fille 
cadette  du  dieu  marin  ÏVada  tsoumi  ou  Toyo  tama  fiko. 

'fA^^A  NIN  0  DAI, 

ou    LES    AUGUSTES    DE    RACE    HUMAINE. 

ZiN  MOU  TEN  0  (Chin  wou  thian  houang) ,  le  plus  jeune  de  ces  quatre  frères  , 
devint  le  fondateur  de  l'empire  japonais.  Son  titre  honorifique  fut  Yamato- 
no  Iwa  are  fiiko-no  mikoto  (Jy  pen  phan  yu  yan  tsun),  et  son  petit  nom  Sa  no 
(Hiâ  ye).  Dès  son  enfance  ,  il  se  distingua  par  son  esprit  et  son  courage. 
A  l'âge  de  15  ans,  il  fut  nommé  Taïsi  ou  successeur  au  trône.  Il  épousa  plus 
id^vàAfira  tsoufime,  née  à  Oda-no  moura ,  dans  la  province  de  Fiouga.  Il  en  eut 
un  fils  nommé  Taghere  mimi-no  mikoto. 

Dans  l'année  ^  y  kiayn,  qui  est  la  5P  du  cycle  de  soixante  (667  avant 
J.  C.  ) ,  Zïn  mou  ayant  atteint  l'âge  de  /i.5  ans  ^,  tint  conseil  avec  ses  frères,  et 
leur  dit  :  «  Anciennement  Takan  mi  motsou  fi-no  mikoto  a  donné  tout  le  pays 
«appelé  Toyo  asi  wara-no  misoufio-no  kouni  (l'empire  japonais)  au  premier  de 
n  nos  ancêtres  Ama  tsou  fiko  fiko  fo-no  ni  ni  ghi-no  mikoto,  qui  quitta  le  ciel,  et, 
«  en  dispersant  les  nuages  et  les  vapeurs ,  se  fraya  le  chemin  de  la  terre.  Tout 
«  était  alors  encore  rude  et  grossier.  Il  choisit  la  contrée  occidentale  (l'île  de 
«  Kiouziou)  pour  y  tenir  sa  cour.  D'année  en  année,  le  honheur  et  l'importance 
«  de  ce  pays  ont  augmenté ,  grâces  à  la  sagesse  de  son  gouvernement.  Depuis 
«  que  ces  événemens  ont  eu  lieu,  de  longues  années  se  sont  écoulées;  mais 
«  les  peuples  éloignés  sont  encore  barbares.  Chaque  village  a  bien  un  chef; 
«  mais  ces  chefs  sont  souvent  en  guerre  pour  leurs  limites  respectives.  Siwo 
«  tsoutsi-no  ousi  m'a  rapporté  que,  du  côté  de  l'orient,  le  pays  est  bon  et  entouré 
«  de  montagnes  verdoyantes,  entre  lesquelles  est  arrivée  la  barque  céleste 

{ 1)  A  cette  époque,  dit  le  Daî  nifon  si,  les  y  régnaient;  You  kesi  (Hioung  houa) ,  Olo  Itesi 

provinces  occidentales  (c  est-à-dire,  celles  de  l'île  (Ti  houa),  Yaso  takeri  (Pâ  chy  kiao),  You  si 

de  Kiouziou)  étaient  civilisées  depuis  long-temps.  Ai  (Hioung  ki  tchhing  )  et   Oto  si  ki    (Ti  ki 

tandis  que  les  orientales  n'avaient  pas  encore  tchhing  ) ,  étaient  chefs  de  diverses  principautés  ; 

suivi  cet  exemple.  iVaga  soune J?A-o  (Tchhang  soui  mais  toutes  ces  provinces  n'étaient  pas  réunies 

yan)  et  Okifayafi-no  mikolo  (Jao  sii  jy  ming)  sous  la  domination  d'un  seul  empereur.  — Kl. 

d 
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•1  Ama-no  iwafoune.  Si  ce  pays  est  tel  qu'on  le  décrit,  il  mérite  d'être  le  centre 
''  de  l'empire.  Je  crois  que  c'est  Okijayu  fi  qui  est  descendu  du  ciel  dans  cette 
"  barque.  Je  veux  y  aller  bientôt ,  et  y  établir  ma  résidence.  »  Ses  frères  approu- 
vèrent son  dessein,  demandèrent  à  l'accompagner,  et  le  pressèrent  de  partir. 

Le  5"  jour  du  10*  mois,  Zin  mou  s'embarqua  donc  avec  ses  frères  pour 
l'expédition  projetée.  11  navigua  vers  l'est  et  arriva  à  Faya  soufi-no  minato, 
appelé  de  nos  jours  Saga-no  seki ,  dans  la  province  de  Boungo.  Un  pêcheur 
vint  à  leur  bord  dans  un  petit  bateau.  L'empereur  lui  demanda  qui  il  était. 
Il  répondit  :  "  Je  suis  le  Kouni  yetsoa  kami ,  ou  le  chef  protecteur  de  ce  pays  ; 
«  mon  nom  est  Outsoii  fiko  ;  étant  à  la  pêche  à  la  baie  Jf"  ada-no  oura,  j'ai  appris 
"  l'arrivée  du  descendant  d'un  dieu  céleste,  et  je  m'empresse  de  venir  ici  le 
«  recevoir.  »  L'empereur  l'invita  à  lui  servir  de  guide  ;  il  y  consentit.  On  lui 
tendit  une  gaffe  pour  s'y  tenir,  et  on  l'attira  ainsi  à  bord,  où  il  fut  fait  pilote 
sous  le  nom  de  Si  ne  tsoufiko. 

Il  vira  directement  de  bord  vers  Ousa ,  dans  le  pays  de  Tsikouzl.  Le  gouver- 
neur Oiisa  tsoufiko  et  sa  sœur  Ousa  tsoufime  firent  construire  ,  à  l'entrée  de  la 
rivière  Ousa  gawa,  un  palais  qu'ils  nommèrent  Atzi  fito  tsou  agare-no  miya, 
pour  y  recevoir  l'empereur  pendant  son  séjour.  Ce  prince  maiia  Ousa  tsou 
finie  à  un  des  grands  de  sa  suite  nommé  Ama-no  tanc  ko-no  mikoto;  ses  des- 
cendans  existent  encore  ;  Nuka  tomi  est  leur  nom  de  famille.  Ils  sont  chargés 
de  la  gai'de  des  trois  insignes  impériaux  appelés  Yn  kan  sa  i-no  maka  tama , 
Ya  ta-no  kagami  et  Kousa  naghi-no  tsouroughi ,  ou  la  boule  de  pierre  précieuse, 
le  miroir  et  l'épée  (voyez  page  32,  note  1). 

Le  9"  jour  du  1 1'  mois  ,  Zin  mou  arriva  à  Oka-no  minato  ,  dans  le  Tsikouzi. 
Peu  de  jours  après  il  poursuivit  son  voyage  ,  et  aborda  le  21'  jour  du  12" 
mois  dans  la  province  de  Aki ,  où  il  bâtit  le  palais  Ye-no  miya. 

Le  0'  jour  du  5'  mois  de  l'année  suivante  yP  "Li  J  '««»  (666  avant  J.  C), 
il  partit  pour  le  pays  de  Kihi-no  kouni,  qui  se  composait  des  trois  provinces 
actuelles  de  Bingo,  de  Bizen  et  de  Bitsiou.  11  y  bâtit  le  palais  Taka  sima-no 
miya,  et  y  resta  trois  ans.  Pendant  ce  temps,  il  lit  construire  beaucoup  de 
vaisseaux  de  guerre,  et  assembla  une  grande  quantité  d'armes  et  de  provi- 
sions ,  afin  de  se  rendre  maître  de  tout  l'empire. 

Le  IPjour  du  2'  mois  de  l'année  "T"/3r  "'OM  ou  (6G5  avant  J.  C),  il 
dirigea  sa  course  vers  l'orient  :  le  grand  nombre  des  mâts  des  vaisseaux  faisait 
ressembler  sa  flotte  à  une  forêt  mouvante.  11  arriva  au  cap  Naniiva-no  misaki 
(qui  est  la  pointe  d'Osaka) ,  appelé  à  présent  Amaga  saki.  Un  courant  rapide 
l'avait  amené;  c'est  pourquoi  il  donna  à  cette  pointe  le  nom  de  Naniwa. 
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Le  10'  jour  du  5'  mois,  le  courant  changea;  il  remit  alors  à  la  voile,  et 
vint  jeter  l'ancre  dans  la  baie  Aiua  koumo-no  siro  kata-nv  tsii,  près  du  village 
Koasa  ka-no  moura,  dans  le  Kawatsi,  où  il  débarqua  ses  troupes. 

Le  9  du  /i"  mois,  il  les  passa  en  revue,  et  commença  sa  marche  par  terre. 
Arrivé  au  mont  Tatsoa  ta  yama ,  le  chemin  était  si  étroit  qu'il  ne  pouvait 
avancer;  il  tourna  alors  vers  l'est,  passa  le  mont  /  koma  yama,  et  arriva  dans 
le  Yamato  (Tchoung  tcheou),  ou  province  du  centre. 

Naga  soancfiko  \  qui  la  gouvernait,  apprenant  l'arrivée  du  descendant  des 
dieux  célestes  qui  venait  envaliir  son  pays ,  assembla  son  armée  à  Koasa  ye-no 
saka.  Un  grand  combat  eut  lieu  :  Itsou  se-no  mikoto ,  l'un  des  frères  aînés  de  Zin 
mou,  fut  blessé  grièvement  par  des  flèches  au  coude  etàlajambe;ce  qui  décou- 
ragea les  troupes.  L'empereur,  se  rappelant  alors  qu'il  descendait  de  la  déesse 
du  soleil,  pensa  que  s'il  attaquait  l'orient  en  venant  par  l'occident,  il  risquerait 
d'être  défait.  Il  ordonna  donc  la  retraite.  L'ennemi  crut  qu'il  fuyait;  mais  il 
fit  un  détour,  marcha  d'un  autre  côté,  et,  ayant  invoqué  ses  ancêtres,  il  suivit 
le  cours  du  soleil  ,  qu'il  avait  ainsi  par  derrière.  Il  proclama  alors  que  le  soleil 
étant  venu  à  son  secours ,  il  ne  voulait  pas  souiller  ses  armes  de  sang ,  et  que 
l'ennemi  se  soumettrait  volontairement.  Ces  paroles  furent  applaudies  par 
l'armée.  Après  s'être  reposé  pendant  quelque  temps  sans  être  poursuivi, 
il  marcha  vers  Kousa  tsouka-no ,  et  y  fit  élever  un  retranchement.  C'est  pour- 
quoi cette  baie  reçut  le  nom  de  Tate  tsou ,  baie  du  Bouclier. 

Après  la  défaite  à  Kousaye-no  saka ,  un  des  soldats  de  Zin  mou ,  s'étant 
caché  dans  le  tronc  d'un  arbre  vermoulu,  se  disait  :  «  Si  je  n'avais  pas  trouvé 
«  cet  arbre ,  ma  mort  aurait  été  certaine  ;  maintenant  qu'il  me  garde  dans  son 
«  sein,  il  est  ma  seconde  mère,  et  je  suis  né  une  seconde  fois.  »  Ayant  raconté 
son  aventure,  on  donna  à  ce  lieu  le  nom  de  Omofafa-no  ki  moara  ^;  il  s'appelle 
encore  aujourd'hui  Oki  moura,  le  village  du  grand  arbre. 

Le  8  de  la  5'  lune,  Zin  mou  campa  avec  son  armée  au  port  de  Ki-no  minato, 
sur  le  mont  Tsino-no  yama.  Itse  se-no  mikoto,  auquel  ses  blessures  occasion- 
nèrent des  douleurs  insupportables ,  s'écria  de  désespoir  :  «  Il  est  affreux  qu'un 
n  homme  de  mon  courage  périsse  par  les  flèches  des  barbares  sans  pouvoir  se 
«venger.  »  Cette  exclamation  fut  nommée  Oto  kehi ,  et  le  port,  0-no  minato, 
la  baie  de  la  Bravoure.  Itsou  se-no  mikoto  mourut  dans  la  marche  vers  le 
mont  Kamado  yama,  dans  la  province  de  Kiï,  et  fut  enterré  sur  son  sommet. 

Le  20"  jour  du  6°  mois,  l'empereur  parvint  à  Kousa-no  moura  :  Nagou  sano , 
qui  y  commandait ,  fut  tué  dans  un  combat.  Zin  mou  alla  alors  par  Sano 

1)  iVag'a  signifie  long,  OTune  moelle,  et yîAo  (2)  Omo   à  présent , /aAa   mère,  ki  arbre, 

d' 


chef.  moura  village. 
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jusqu'à  Kami-no  moara  dans  le  canton  de  Koiima  no  et  s'y  embarqua  de  nou- 
veau sur  les  bateaux  ccHcstes  Ama-no  iwa  foune.  Au  milieu  de  la  mer  il  fut 
assailli  par  une  violente  tempête  qui  tourmenta  extrêmement  ses  vaisseaux. 
Son  frère  Ina  iyc-no  mikoto  dit  alors  :  «  Mes  ancêtres  du  côté  paternel  sont  des 
«  dieux  célestes;  du  côté  maternel,  des  dieux  marins  :  pourquoi  n'empêcbent- 
«  ils  pas  que  je  me  trouve  en  si  grand  danger  ?  »  Il  tira  en  même  temps  son 
épée ,  et  se  précipita  dans  la  mer.  Son  second  frère  Mi  ke  irino-no  mikoto 
s'écria  :  «  Mon  oncle  et  ma  tante  sont  des  dieux  marins;  pourquoi  donc  la  mer 
«  est-elle  si  orageuse?  »  Il  s'y  jeta ,  et  tàcba  de  parvenir  au  Tokoyo-no  koiini  '. 

Zin  mou  n'ayant  plus  de  toute  sa  famille  que  son  fils,  partagea  avec  lui  le 
commandement  de  l'armée.  La  tempête  s'apaisa,  et  il  aborda  heureusement  à 
Ara  saka-no  minato  tsou,  dans  le  Kouma  no.  Il  y  combattit  iVi  sikoa  do  be ,  et  le 
tua;  mais  l'ennemi  ayant  fait  élever  contre  lui  une  vapeur  vénéneuse,  tout 
son  monde  en  tomba  malade  ,  ce  qui  retarda  sa  marche. 

Un  homme ,  nommé  Kouma  no-no  Taka  koara  sita,  rêva  alors  que  la  déesse 
du  Daï  sin  sou  ou  Ten  sio  daï  sin  disait  au  dieu  du  tonnerre  Take  kami  tsoutsi- 
no  kami  :  «  Tout  le  pays  du  centre  est  en  révolte;  dépêche-toi  de  l'apaiser.  »  Le 
dieu  répondit  :  «  Quoique  je  n'y  aille  pas  moi-même,  je  veux  donner  mon  épée, 
"  et  le  pays  se  calmera.  »  La  déesse  Ten  sio  daï  sin  y  consentit  et  dit  au  rêveur  : 
"  J'enverrai  mon  épée  Fou  tsou-no  mitama  dans  ton  magasin  ;  va  l'offrir  au  des- 
"  cendant  des  dieux  célestes.  »  Taka  koura  sita  ,  à  son  réveil,  ouvrit  son  ma- 
gasin ,  et  y  vit  tomber  une  épée  dont  la  pointe  entra  dans  la  terre  ;  11  la  ramassa 
et  la  porta  à  l'empereur.Celui-ci,  s'éveillant  après  un  profond  sommeil,  s'étonna 
d'avoir  dormi  aussi  long-temps.  L'armée,  jusqu'alors  étourdie  de  la  vapeur 
vénéneuse  qui  venait  de  disparaître  ,  se  mit  sur  pied ,  et  se  trouva  dans  le 
même  état  que  si  elle  était  revenue  d'une  longue  ivresse.  Elle  brûlait  d'envie 
de  marcher  vers  le  pays  central;  mais  comme  la  route  des  montagnes  était 
impraticable,  on  erra  long-temps  avant  d'en  trouver  une  bonne.  L'empereur, 
s'étant  endormi  de  fatigue  ,  rêva  que  Ten  sio  daï  sin  lui  promettait  pour  guide 
le  yada-no  kras^  ou  corbeau  à  huit  pieds.  Au  moment  où  il  se  réveilla,  cet 

(1)  C'est-à-dire,  le  royaume  immuable  ou  de  posent  dans  leur  boussole  delà  manière  sui- 
la  mort.  vante  : 

(2)  _'^^^X  Ya(;a-;îo/.TUi(pâcliikiao)        =_=^l.    Xa/i  (khan).  —  Nord. 

signifie  ic  corbeau  à  8  pieds  (de  8  pouces).  Le        

,      ,    ..       •       .11,-       1    c-  .         i iS     Kon  (ken).  —  Nord-ouest. 

nombre  huit ,  suivant  la  doctrine  du  ointo  ,  est p<^  ^        ' 

le  nombre  le  plus  parfait.  Ds  ont  adopté  la  divi-  _  —   >j^  „.    ,    ,  .    ,  n  ,oct 

sion  chinoise  d'après  les  huit   koua ,    dont  ils  /^. 

prononcent  les  noms  Itan  ,  kon  ,  zin,  zon  ,  ri,  ^^^IZ    ^  Zon  (sun). Sud-ouest. 

kon ,  daï ,  ken  ,  et  qu'eux  et  les  Qiiuois  dis-  ■■'^ 
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oiseau  descendit  du  ciel,  et  vérifia  ainsi  son  rêve.  Il  fut  fort  joyeux  de  l'assis- 
tance de  ses  ancêtres.  Un  de  ses  officiers  Fi-no  omi-no  mikoto  et  son  général 
0  koume  lui  amenèrent  en  même  temps  un  renfort  considérable.  On  com- 
mença aussitôt  à  se  lirayer  un  chemin  commode  à  travers  les  montagnes  et  les 
forêts,  en  suivant  le  vol  du  corbeau ,  et  l'on  arriva  ainsi  dans  le  district  d'Ouc/rt- 
no  Simotsoii  kori.  L'empereur  avait  ordonné  à  Mitsi  omi-no  mikoto  de  servir  de 
guide  à  l'armée,  en  suivant  le  vol  du  corbeau  à  huit  pattes. 

Le  2^  jour  de  la  8"  lune,  il  manda  les  deux  chefs  du  district  d'Ouda-no 
kori,  nommés  You  kesi  et  Oto  kesi ,  qui  étaient  frères.  Le  premier  refusa  d'ac- 
quiescer à  ses  ordres  ;  l'autre  s'avança  jusqu'à  l'entrée  du  retranchement, 
et  dit  (1  que  son  frère  ne  voulait  pas  obéir  ,  et  que  décidé  à  la  guerre  , 
«  quoique  convaincu  de  ne  pouvoir  résister  à  une  si  grande  armée,  il  aurait 
«  recours  à  la  ruse,  et  qu'il  s'occupait  à  bâtir  un  petit  palais,  où  il  inviterait 
«l'empereur,  pour  s'en  défaire  par  une  embuscade.  >>  Zin  mou  envoya  Mitsi 
omi-no  mikoto  aux  informations;  celui-ci,  à  son  retour,  rapporta  qu'effective- 
ment on  construisait  un  palais,  et  que  beaucoup  d'armes  étaient  cachées  dans 
les  appartemens.  L'empereur,  extrêmement  irrité  de  cette  trahison,  prit  son 
arc  et  son  carquois ,  mit  son  épée  à  son  côté,  et  marcha,  suivi  de  forces  con- 
sidérables. You  kesi  avait  préparé  plusieurs  pièges  à  ressort,  qui,  lorsqu'on  y 
touchait,  se  fermaient.  Voyant  son  mauvais  dessem  découvert,  il  entra  dans 
l'appartement,  et  fut  tué  par  ces  machines.  L'empereur  l'en  retira ,  et  le  hacha 
en  pièces.  Comme  il  entra  jusqu'aux  chevilles  du  pied  dans  le  sang,  ce  lieu 
prit  le  nom  d'Oada-no  isi  hara  ou  le  Plateau  ensanglanté  d'Ouda. 

Oto  kesi  offrit  alors  des  bœufs,  du  vin  et  d'autres  viATes  à  l'empereur,  qm 
en  régala  ses  troupes ,  et  chanta  les  paroles  suivantes  : 

«  On  m'attendait  à  Ouda  ,  dans  un  palais  élevé  ,  rempli  d'armes  à  ressort. 
«  Si  j'y  étais  allé,  j'aurais  été  comme  une  baleine  qui  s'offre  de  bon  gré  aux 
«  pêcheurs  ;  si  j'y  étais  allé ,  ma  femme  et  les  miens  seraient  dans  la  plus 
«  grande  détresse  :  mais  je  me  suis  défié  d'You  kesi.  J'étais  comme  un  homme 
«  dégoûté  de  sa  femme  ,  et  j'eus  soin  de  ne  pas  me  plonger  dans  le  malheur.  » 

L'envie  lui  prit  de  AÏsiter  Yosi  no,  dans  la  province  de  Yamato.  Ason  départ 
d'Ouketsi-no  moara,  il  avait  peu  de  monde  avec  lui.  Près  de  losi  no,  il  vit  sortir 
d'un  puits  un  homme  qui  avait  le  corps  resplendissant  et  une  queue  :  l'em- 

^S    Ri  (li).  —  Sud.  ^^  èi*    Ken  (kliian).  —  Nord-est. 

—  —    ,  l,    T-      /i        ,         o    1  n  est  donc  probable  que  le  corbeau  à  hnil 

iw  J^on  (kuen). —  bud-est.  ,,  .         ,    ,  ,      ,        r,. 

■~  —  -^i  pattes  désigne  la  boussole  dont  Zin  mou  s  est 

^    j)^-  (touil  Est  servi  pour  se  guider  dans  son  expédition. 
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pereur  lui  demanda  qui  il  était;  il  lépondlt  :  «  Je  suis  le  chef  de  ce  pays;  mon 
«  nom  est  Ibi  kare.  »  Ayant  continué  sa  route,  il  en  aperçut  un  autre  s'élançant 
hors  d'un  rocher  qui  se  fendit;  il  avait  une  queue,  et  disait  qu'il  était  fds 
d'/ica  osi  wakc.  Zin  mou  poursuivit  son  chemin  à  l'occident;  suivant  le  hord 
d'une  rivière ,  il  y  trouva  un  pêcheur  qui  avait  étahli  dans  l'eau  un  grillage  de 
bambous  pour  attraper  les  poissons  ;  lui  ayant  demandé  son  nom ,  ce  pêcheur 
répondit  :  «  Je  suis  fils  de  Ni  mots  no.  »  Ce  fut  le  premier  des  ancêtres  de  la 
tribu  de  A  tata-no  oukafi. 

Le  5"  jour  du  9'  mois  ,  l'empereur  monta  au  sommet  du  mont  Taka  koura 
yama  d'Ouda,  d'où  il  aperçut  le  retranchement  de  \aso-no  iakcn ,  placé  au 
sommet  du  Kouni  mi-no  oka.  On  y  arrivait  par  trois  grandes  rampes  ou 
montées ,  dont  une ,  nommée  Me  saka,  l'escalier  des  femmes ,  était  gardée  par 
un  corps  de  femmes;  l'autre,  Osaka,  était  défendue  par  une  troupe  d'hommes; 
et  la  troisième,  appelée  Soumi  saka,  l'escalier  d'Encre,  était  constamment 
remplie  de  charbons  de  terre  ardens  pour  empêcher  d'y  pénétrer. 

Ces  noms  sont  encore  actuellement  en  usage. 

You  si  ki,  autre  chef  ennemi,  avait  assemblé  près  du  village  }ware-no  moura 
une  si  grande  armée,  que  les  environs  en  étaient  couverts.  Les  demeures 
de  ces  deux  chefs  étaient  bien  fortifiées,  et  nul  étranger  n'y  pouvait  pénétrer. 

Zin  mou  vit  en  songe  un  dieu  du  ciel  qui  lui  conseilla  d'envoyer  au  mont 
Ama-no  kakoyama,  et  de  faire  faire  de  la  terre  qu'on  y  trouve  quatre-vingts 
kawarake  ou  jattes  grandes  et  épaisses;  d'invoquer  ensuite  les  dieux  célestes 
et  terrestres ,  et  de  faire  chanter  l'hymne  Izi-no  kasiri ,  l'assurant  qu'après  cela 
l'ennemi  se  soumettrait  de  bon  gré. 

A  son  réveil ,  Zin  mou  voulut  tout  de  suite  obéir  à  ce  songe  ;  mais  Oto  kesi 
vint  l'informer  qu'au  village  Si  ki-no  moura,  dans  le  Yamato,  il  y  avait  un  chef 
nommé  Si  ki-no  yaso  takcn ,  et  un  autre  nommé  Akaga  ne-no  Yaso  takeri , 
chef  du  village  Taka  obari-no  moura  ,  qui  se  préparaient  à  l'attaquer  ensemble; 
qu'ils  étaient  très-puissans,  et  qu'il  concevait  des  craintes  pour  sa  sûreté.  Il 
conseilla  à  l'empereur  de  faire  faire  des  jattes  de  la  terre  du  mont  Ama-no 
kakoyama,  et  de  s'en  servir  pour  sacrifier  aux  dieux  du  ciel  et  de  la  terre, 
ce  qui  certainement  le  ferait  triompher  de  ses  ennemis.  Zin  mou,  entendant 
ce  conseil,  se  réjouit  de  le  trouver  conforme  à  son  rêve.  Il  ordonna  aussitôt 
à  Si  ne  tsou  fiko  de  se  couvrir  de  haillons  ,  de  prendre  un  chapeau  et  un  man- 
teau de  paille  ,  vêtement  ordinaire  de  la  plus  basse  classe  du  peuple  ,  et  d'aller 
avec  Oto  kesi,  déguisé  en  vieille  femme,  chercher  de  la  terre  de  cette  mon- 
tagne ,  dont  il  avait  besoin  pour  subjuguer  sans  délai  le  pays  central. 

Ils  se  mirent  en  effet  en  chemin  ;  mais  le  grand  nombre  d'ennemis  dispersés 
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dans  tout  le  pays  ne  leur  permit  que  d'avancer  lentement.  Cependant,  con- 
vaincus que  la  conquête  de  cette  contrée  dépendait  de  leur  succès ,  ils  redou- 
blèrent d'activité  et  marchèrent  hardiment.  L'ennemi  se  moqua  de  leur 
accoutrement  burlesque ,  et  les  laissa  passer  ;  ils  parvinrent  à  la  montagne. 
Ils  en  apportèrent  de  la  terre  à  l'empereur,  qui,  charmé  de  leur  adresse,  fit 
faire  à  l'instant  les  quatre-vingts  jattes  et  autant  de  petits  pots,  avec  lesquels 
il  alla  à  l'embouchure  du  Nibou-no  kawa,  pour  y  invoquer  les  dieux  du  ciel 
et  de  la  terre. 

Arrivé  à  Asa  wara,  près  de  la  rivière  Ouda  gawa,  il  dit  :  «  Si  je  fais  la  con- 
«  quête  du  pays  central,  et  si  cela  s'exécute  sans  répandre  de  sang,  cette  eau 
«  doit  se  changer  en  ame  \  »  Il  versa  du  sake  -  dans  les  jattes ,  et  les  jetant  dans 
la  rivière,  il  continua  ainsi  :  «  Si  les  poissons  viennent  par  troupes  avaler  ce 
«sake  et  viennent  flotter  sur  l'eau  comme  les  feuilles  du  make  (taxus  verti- 
«  cillata) ,  cela  me  sera  d'un  bon  augure ,  autrement  tout  mon  espoir  s'éva- 
«  nouit.  »  Les  jattes  coulèrent  à  l'instant  à  fond,  les  poissons  surnagèrent, 
vomirent  de  l'écume,  et  descendirent  avec  le  courant. 

Si  ne  tsoufiko  en  fit  le  rapport  à  l'empereur,  qui  fut  extrêmement  flatté  de 
■voir  que  tout  réussissait  si  bien ,  arracha  les  cinq  cents  arbres  ma  saka  ki  " 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Niboa-no  gawa  ;  et  les  tenant  à  la  main  ,  il  invoqua 
les  dieux  célestes  et  terrestres.  C'est  à  cette  époque  qu'a  commencé  l'usage  des 
jattes  de  terre  dans  les  sacrifices.  Zin  mou  prit  alors  le  nom  de  Taka  soube- 
raki  omou  tamasiï-no  mikoto,  et  alla  faire  ses  prières  en  plein  air.  Mitsi  omi-no 
mikoto  fut  nommé  grand-prêtre,  avec  le  titre  d'Itsoafimé  *.  Les  petits  pots  de 
terre  furent  nommés  Itsou  be ;  le  feu  fut  appelé  Itsou-no  kakou  tsoutsi;  l'eau, 
Itsoa-no  midzou  fana  me;  les  alimens  reçurent  le  nom  d'Iisoa-no  ouga-no  me;  le 
bois  à  brûler,  celui  d' Itsou-no  yama  tsoatsi ,  et  l'herbe  celui  d' Itsou  nono-no  tsoutsi. 

Le  1"  jour  de  la  10*  lune,  Zm  mou  mangea  du  riz  dans  une  jatte  de  terre; 
puis  il  se  mit  à  la  tête  de  ses  troupes  pour  attaquer  Yasou-no  ta  keri  sur  le 

(  1  )  Ame  -a^    est  expliqué  dans  les  vocabu-  est  l'ancienne  religion  du  Japon ,  on  tient  tou- 

laires  japonais  et  portugais   par  :  a  Cerla  agoa-  J°"fs  près  de  soi  une  branche  de  cet  arbre  et  un 

a  mel  grossa.  ou  alfeloa  que  se  faz  em  JapaÔ  de  P^ti'  PO*  avec  de  l'eau.  Nous  avons  vu  qu'on  se 

0  frigo ,  e  outras  causas.  »  M.  Medhurst  traduit  ce  «^^vit  déjà  du  même  arbre  devant  le  roc  où  Ten 

mot  en  anglais  par  gruel .  coulis  de  gruau  ou  ^^°  ^^^  ^^^  ^'était  enfermée. 
jjg  j,J2  (4)  Le  mot  fime    désigne   proprement  une 

(2)  Sake ,  et  non  pas  saki ,  est  une  liqueur  f^mme.  H  était  d'usage  que  les  invocations  adres- 
vineuse  faite  de  riz;  c'est  la  boisson  ordinaire  ^^^^  ^"^  '^i''"^  célestes  et  terrestres  se  fissent  par 
au  Japon.  L'art  de  la  faire  est  très-ancien  dans  ""^  femme.  Mais  comme  cela  ne  pouvait  avoir 
ce  pays,  et  se  perd  dans  les  ténèbres  de  sa  my-  ^'^u  pendant  la  guerre,  Zin  mou  donna  le  titre 
tholotrie.  defime  au  prêtre  Itson,  pour  en  consei-ver  le 

(3)  Quand  on  prie  selon  les  rites  du  iSi'n/o,  qui  souvenir. 
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mont  Kouni  mi-no  oka  ;  il  le  vainquit.  Avant  le  combat  il  avait  chanté  les  vers 

suivans  : 

«  Un  vent  dixin  souffla  de  la  mer  d'Ize  sur  une  grande  pierre  (le  retranche- 
n  ment  de  l'ennemi  ) ,  autour  de  laquelle  les  écrevisses  de  mer  s'attachèrent. 
«  Mes  enfans,  mes  enfans  s'y  attachèrent  de  même  comme  autant  d'écrevisses. 
«  Ils  défirent  l'ennemi,  et  ils  mirent  fm  à  la  guerre,  fin  à  la  guerre.  » 

Ayant  alors  passé  son  armée  en  revue ,  il  la  trouva  assez  forte  pour  essayer 
encore  une  attaque  dans  un  autre  canton.  Il  ordonna  donc  à  Mitsi  omi-no  mikoto 
de  marcher  avec  une  partie  de  ses  troupes  sur  Osaka-no  moiira ,  et  d'y  inviter 
l'ennemi  à  un  grand  festin  ;  mais  d'après  ses  ordres  secrets ,  ce  général  y  fit 
cieuser  une  cave ,  où  il  cacha  beaucoup  de  monde.  Il  commanda  ensuite 
aux  plus  forts  de  ses  soldats  de  se  disperser  parmi  les  ennemis  qui  viendraient 
à  la  fête ,  et  quand  ceux-ci  auraient  bu  beaucoup  et  se  lèveraient  pour  danser , 
de  les  égorger  tous  au  moment  où  il  commencerait  à  chanter. 

Les  ennemis  se  rendirent  en  effet  à  son  invitation,  et  s'assirent  au  festin 
sans  crainte.  Au  milieu  de  l'alégresse  générale ,  ils  furent  bientôt  étourdis 
par  la  boisson.  Mitsi  omi  se  leva  alors ,  commença  à  danser  et  chanta  : 

«  Une  grande  cave  à  Osaka  contient  beaucoup  de  monde.  Plusieurs  y 
«  sont  venus  avec  leur  général  Koume ,  armés  de  marteaux,  de  pierres  et  de 
<>  haches  d'armes.  Quand  les  ennemis  en  seront  frappés ,  ce  sera  la  fin  de  la 
n  guerre.  ■> 

Dès  que  ses  gens  entendirent  ce  chant ,  ils  tombèrent  sur  les  ennemis ,  et 
les  assommèrent  tous. 

Le  7  du  1 P  mois,  Zin  mou  ayant  défait  Sitsifko ,  envoya  à  Yoa  si  ki  l'ordre 
de  venir  le  trouver.  Sur  son  refus,  il  dépêcha  vers  lui  le  corbeau  iada- 
no  kras,  qui  se  percha  sur  le  toit  de  sa  demeure,  et  lui  cria  :  «  Tu  es  mandé  par 
"  le  descendant  des  dieux  célestes,  ijaya,  ifaya,  dépêche-toi,  dépêche-toi.  » 
You  si  ki ,  irrité  des  paroles  de  cet  oiseau,  prit  son  arc  et  ses  flèches  pour  le 
tuer,  mais  le  corbeau  s'envola  sm'  la  demeure  de  son  frère  Oto  si  ki,  où  il 
répéta  les  mêmes  cris.  Celui-ci  eut  peur  et  dit  :  «  J'entends  le  messager 
"  des  dieux  célestes  qui  est  perché  sur  mon  toit;  cela  me  fera  trembler  la  nuit, 
■'  le  matin,  et  pendant  toute  la  journée.  Je  suis  bien  aise  qu'il  m'appelle.  »  Il 
mit  de  la  nourriture  sur  huit  feuilles  de  Kasouwa  ou  nénuphar  \  et  les  offrit 
au  corbeau.  Lorsque  celui-ci  .s'envola,  il  le  suivit  et  arriva  chez  l'empereur, 
auquel  il  dit  :  «  Quand  mon  frère  \  ou  si  ki  a  appris  l'arrivée  du  fils  des  dieux  du 
«  ciel ,  il  a  réuni  ses  forces  à  celles  de  Yaso  Iakeri ,  pour  le  combattre  ;  ainsi 

(1)  Dans  les  grands  sacrifices  à  la  cour  du  feuilles  de  nénuphar, auxquelles  on  donne  alors 
Daîri,  les  offrandes  sont  encore  placées  sur  des        le  nom  de  kouyete  ou  jattes. 
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n  sois  sur  tes  gardes.  »  Zin  mou  assembla  ses  généraux ,  et  leur  apprit  que  You 
si  ki  méprisait  ses  ordres;  que,  quoique  invité  à  plusieurs  reprises,  il  refusait 
de  venir.  Ils  répondirent  :  «  \ou  si  ki  est  un  homme  de  tête  et  courageux  ;  il 
«  vaudrait  mieux  le  faire  encore  une  fois  exhorter  à  la  paix  par  son  frère  ,  et 
«  agir  de  même  avec  You  koura  sita  et  Olo  koura  sita.  Si  alors  ils  refusent  d'obéir , 
«  il  faudra  les  attaquer  de  vive  force.  »  Oto  si  ki  fut  donc  envoyé  vers  son  frère 
pour  le  presser  d'obtempérer  aux  ordres  de  Zin  mou  ;  il  lui  fit  envisager  que 
c'était  le  seul  moyen  de  sauver  sa  vie  ;  qu'autrement  lui  et  les  siens  seraient 
mis  à  mort.  Toutes  ses  instances  furent  vaines  ;  You  si  ki  ne  voulut  rien 
entendre  de  soumission  :  Oto  siki  revint  donc  pour  en  instruire  l'empereur. 

La  guerre  étant  ainsi  inévitable ,  Si  ne  tsoufiko  proposa  à  Zin  mou  d'envoyer 
les  plus  mauvaises  troupes  en  avant  vers  Osi  saka ,  où  campait  l'ennemi ,  et  de 
faire  répandre  le  bruit  que  c'était  l'élite  de  l'armée  ;  d'attaquer  ensuite  avec  les 
meilleurs  de  ses  soldats  Soumi  saka  ou  la  montée  d'Encre  \  et  de  faire  éteindre 
par  les  eaux  du  fleuve  Ouda  gaiva  le  feu  que  l'ennemi  y  aurait  mis.  Nos  adver- 
saires ,  ajouta-t-il,  attaqués  ainsi  d'un  côté  où  ils  ne  s'y  attendent  pas,  seront 
faciles  à  vaincre.  On  suivit  ce  conseil;  les  plus  mauvaises  troupes  furent 
envoyées  en  avant.  L'ennemi,  qui  les  croyait  l'élite  de  l'armée,  fit  marcher  ses 
plus  braves  soldats  contre  elles.  Celles-ci  firent  halte  dans  un  endroit  avanta- 
geux pour  les  attendre.  Comme  l'armée  était  très-fatiguée  par  les  marches 
continuelles  ,  l'empereur  récita  cette  chanson  pour  l'animer  : 

«  Nous  avançons  sans  bruit  dans  les  forêts  du  mont  Inasa  vers  le  camp 
n  de  l'ennemi,  méditant  de  le  bien  surprendre.  Oukayega  iomo-,  viens  à  pré- 
'<  sent  à  notre  secours  !  » 

Arrivés  à  la  montée  Soumi  saka,  le  signal  de  l'attaque  fut  donné.  Assailli 
par-devant  et  par-derrière,  l'ennemi  fut  bientôt  mis  en  confusion,  et  défait 
facilement.  You  si  ki  resta  sur  le  champ  de  bataille. 

Le  4  du  12'  mois,  l'empereur  recommença  les  hostilités  contre  Naga  soune 
fiko ,  qui  commandait  à  un  peuple  fort  brave ,  ce  qui  fit  traîner  la  guerre  en 
longueur.  Un  certain  jour,  l'air  se  couvrit  d'un  brouillard  épais  et  une  pluie 
abondante  tomba  ;  mais  un  milan  de  couleur  d'or  vint  se  placer  sur  la  corde 
de  l'arc  de  l'empereur,  en  dardant  des  rayons  de  lumière  si  vifs  tout  à  l'entour , 
que  les  yeux  de  l'ennemi  en  furent  éblouis  comme  d'autant  d'éclairs.  Zin  mou 
prit  ce  phénomène  pour  un  bon  augure ,  attaqua  ses  adversaires  à  l'improviste , 

(  1  )  C'est  la  montée  de  feu  dont  il  a  été  ques-        ches  d'arbres  ,  auxquels  pendant  l'attaque  de 
lion  plus  haut.  Anciennement  on  ne  connaissait        l'ennemi  on  mettait  le  feu. 
point  au  Japon  de  remparts  ni  de  murailles  ;  les  (2)  C'était  le  nom  du  directeur  des  vivres 

retranchemens  se  faisaient  de  troncs  et  de  bran-        de  l'armée. 

e 
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et  remporta  la  victoire.  Le  lieu  où  cette  bataille  se  donna  fut  nommé  Tobi-tw 

moura  \  le  village  du  Milan. 

L'empereur  se  ressouvenant  alors  que  son  frère  aîné  lisou  se-no  mikoto  avait 
été  blessé  par  des  flèches  dans  le  premier  combat  ù  Kousaye-no  saka,  et  en 
était  mort,  ordonna  d'exterminer  tout  ce  peuple,  et  composa  ensuite  cette 
chanson  : 

«Je  suis  attristé  par  la  mort  démon  général,  auquel  je  pense  toujours; 
«  l'ennemi  doit  être  haché  en  pièces  comme  des  ognons  ,  avec  ses  femmes  et 
«  ses  enfans,  au  pied  de  ses  palissades.  Cela  suffira,  et  mettra  fin  à  la  guerre.  « 

«  Je  suis  attristé  par  la  mort  de  mon  général,  auquel  je  pense  sans  cesse  :  ma 
'<  colère  est  pénétrante  comme  le  goût  du  gingembre  ;  c'est  en  les  exterminant 
«  tous  qu'il  faut  mettre  fin  à  la  guerre. 

Naga  soune  fiko ,  après  sa  défaite  ,  envoya  dire  à  Zin  mou  :  <■  Autrefois 
<^Kousiki  tama  nighifaja  fi-no  mikoto  ,  fils  des  dieux  du  ciel,  descendit  sur  la 
«  terre  dans  la  barque  céleste  ^wia-no  mafoune;  il  y  épousa  ma  sœur  cadette 
«  Mikaskiyafime.  Étant  de  cette  manière  devenu  son  serviteur,  je  pense  qu'il 
«  ne  peut  y  avoir  deux  espèces  de  dieux  célestes;  dis-moi  donc  pourquoi  tu 
«  t'arroges  ce  titre ,  et  viens  m'attaquer  dans  mon  pays.^  »  L'empereur  répondit  : 
«  Il  y  a  plusieurs  fils  de  dieux  célestes  ;  de  quel  dieu  ton  maître  est-il  fils  }  S'il 
«  en  a  la  preuve  ,  qu'il  me  la  fasse  voir.  »  Naga  soune  fiko  lui  fit  dire  :  «  Koasiki 
«  tama  a  apporté  du  ciel  un  baudrier  et  une  flèche  nommée  Ama-no  faya  fa , 
«  que  je  t'envoie  et  soumets  à  ton  examen.  «  Zin  mou  voyant  ces  pièces , 
s'écria  :  «  Elles  sont  fausses.  »  Il  tira  une  flèche  de  son  cai^quois ,  défit  son 
baudrier ,  et  fit  voir  l'une  et  l'autre  à  Naga  soune ,  qui  les  ayant  examinés 
attentivement  et  s'étant  aperçu  combien  ils  différaient  des  siens,  commença  à 
avoir  peur,  d'autant  plus  qu'il  remarqua  que  ses  propres  sujets  en  voulaient 
à  sa  vie.  Cependant  son  grand  attachement  pour  Kousiki  tama,  dont  il  avait 
adopté  le  fils,  le  fit  persévérer  dans  ses  projets  de  résistance. 

L'empereur,  voyant  son  aveuglement ,  le  fit  mettre  à  mort;  après  quoi  tout 
ie  peuple  se  rendit.  Il  fit  annoncer  que  sachant  que  Kousiki  tama  nigJiifaya 
fi-no  mikoto  était  d'origine  céleste,  ses  descendans,  s'ils  voulaient  le  servir, 
seraient  toujours  comblés  d'honneurs  '-. 

Le  20  du  2°  mois  de  l'année  ;*.  ^  ki  weï  (662  avant  J.  C),  Zin  mou 
ordonna  à  tous  les  généraux  de  faire  des  préparatifs  pour  une  nouvelle 
campagne.  Il  avait  encore  à  vaincre  trois  ennemis,  Nighi  /o6e,  demeurant 
au  cap  Tada-no  oka  saki ,  Kosin-nofon,  à  JFani  saka  moto,  et  Ifori,  occupant 

(1)  Actuellemenl  ce  nom  a  cliangé  en  Torri  (2)  Leur  famille,  nommée  Mono  noie,  existe 

mi  motira.  encore  aujourd'hui. 
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le  cap  Nagaye-no  oka  saki;  tous  dans  la  province  de  Yamato.  Ces  trois  chefs 
étaient  nommés  Tsoutsi  goumo ,  les  araignées  de  terre ,  parce  qu'ils  n'avaient 
point  de  demeure  fixe,  et  qu'ils  vivaient  sous  terre,  dans  des  cavernes.  Tous 
trois  étaient  forts  et  braves,  et  ne  voulaient  pas  se  soumettre.  L'empereur 
envoya  une  partie  de  ses  troupes  contre  eux ,  tandis  qu'il  marcha  avec  le  reste 
contre  un  autre  Tsoutsi  goumo  ,  demeurant  à  Taka  o  wari-no  moura.  Les  sujets 
de  cette  araignée  de  terre  étaient  de  petite  taille  et  avaient  de  longs  bras.  Les 
troupes  de  Zin  mou  firent  donc  une  sorte  de  filets  de  l'arbuste  nommé  Ka- 
tsoura,  qu'ils  jetèrent  sur  eux,  et  les  tuèrent  :  ce  qui  fit  donner  à  ce  lieu  le 
nom  de  Katsoura  ki,  le  fort  de  Katsoura. 

Le  7^  jour  de  la  5°  lune  ,  Zin  mou  adressa  une  proclamation  à  ses  troupes, 
dans  laquelle  il  leur  disait  que,  quoiqu'il  eût  fait  la  guerre  depuis  six  ans,  et 
que  par  la  faveur  des  dieux  du  ciel  il  eût  triomphé  de  ses  ennemis,  il  y 
avait  quelques  cantons  éloignés  qui  ne  lui  obéissaient  pas  encore ,  mais  que 
le  pays  du  centre  étant  en  paix,  il  avait  le  dessein  d'y  bâtir  un  palais.  A  cette 
époque,  les  habitans  du  Japon  étaient  encore  plongés  dans  la  barbarie,  et 
\àvaient  pour  la  plupart  dans  des  cavernes.  Il  fit  donc  abattre  les  forêts ,  rendit 
les  chemins  des  montagnes  praticables,  et  se  dit:  «Dès  que  j'aurai  fait  cons- 
«truire  une  maison,  on  imitera  cet  exemple.  >>  Il  visita  alors  VOunebi yama, 
dans  le  Yamato,  et  ordonna  de  bâtir  son  palais  au  pied  de  cette  montagne, 
sur  le  plateau  de  Kasiwa  bara,  qui  était  le  centre  de  l'empire.  Le  palais  fut 
nommé Kasiwa  bara-no  miya;  et  quand  il  fut  achevé,  il  y  fixa  son  séjour,  pour 
gouverner  de  là  tout  le  pays. 

Dans  l'année  "^  JÊ^  keng  chin  [QQl  avant  J.  C.),le  16°  jour  de  la  8°  lune, 
Zin  mou,  voulant  se  marier,  fit  chercher  dans  ses  états  une  femme  digne  de  lui. 
Il  se  fit  présenter  à  cet  effet  les  arbres  généalogiques  des  plus  illustres  familles. 
Le  dieu  Kotosiro  nosi-no  kami  ^  avait  épousé  Tama  kousi  finie ,  fille  de  Misima-no 
misa  koubi,  et  en  avait  eu  une  fille  d'une  grande  beauté,  nommée  Fime  tatara 
izou  sou-no Jime-no  mikoto.  C'est  celle  que  Zin  mou  choisit  pour  épouse;  il  la 
reçut  le  24-  du  9°  mois  dans  son  palais. 

Le  1"  jour  du  1"  mois  de  l'an  ^  ^  sin  yeou  (660  avant  J.  C),  Zin  mou 
fut  reconnu  empereur  par  tout  l'empire ,  sous  le  titre  de  Kan  Yamato-no  ma 
are  fikofofo  demi  ten  o  (Chin  Jy  pen  phan  yu  yan  ho  ho  tchhù  kian  thian 
houang).  Cette  année  est  comptée  comme  la  première  de  son  règne.  Il  eut  de 
sa  femme  deux  fils  :  l'aîné  reçut  le  nom  de  Kamiya  i-no  mikoto;  l'autre,  qui 
succéda  à  son  père,  celui  de  Kan  nou  na  gawa  mimi-no  mikoto. 

{ 1  )  C'est  Yebis ,  ou  dieu  de  la  mer.  Voyez  la  note  1 ,  page  xv. 
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Le  2"  jour  du  2"  mois  de  l'année  /x'i"  7'"  *"^  (^^^  avant  J.  C),  qui  fut 
la  2^  de  son  règne,  il  accorda  des  tilrcs  et  des  emplois  à  ceux  (jui  avaient 
montré  le  plus  de  courage  pendant  la  guerre  :  11  donna,  k  Milsi  omi-no  milioto  un 
grand  bourg,  nomme  Tsouki  saka-no  moura;  à  Okou  iiicbc,  le  pays  du  mont  Ou- 
nebi  yama,  à  l'ouest  de  la  rivière  nommée  aujourd'hui  Koume-no  moura,  dans 
la  province  de  Yamato  ;  il  fit  Outsoufiko  seigneur  de  Yamalo ,  petit  district  de 
la  province  de  ce  nom;  Oto  kesi  devint  commandant  de  Si  ki;  Tsoune  eut  le 
gouvernement  de  Katsoura  ki ,  et  le  corbeau  Yado-no  kras  fut  comblé  de 
présens. 

Le  25  du  2'  mois  de  la  A'  année  de  son  règne  (qui  est  la  cyclique  appelée 

-T" 'y  kia  tsu  (657  avant  J.  C.  ),  il  institua  le  service  solennel  pour  ses 
ancêtres,  à  Kami-no  ono-no  j'ari  bara,  situé  sur  le  mont  To  mi-no  yama.  Il  le  fit 
en  commémoration  de  ce  qu'ils  lui  avaient  apparu  en  songe,  et  l'avaient 
secouru  dans  ses  guerres  sous  la  forme  d'une  clarté  éblouissante. 

Le  4'  mois  de  la  3 1' année  de  son  règne  yV  -S*  sin  mao  (630  avant  J.  C.  ) , 
il  fit  une  tournée  dans  l'empire  ,  et  se  rendit  au  sommet  du  mont  JFaki  kan- 
nofotsoa  ma-no  oka,  d'où  il  eut  la  vue  sur  tout  le  Japon.  Il  remarqua  qu'il  avait 
la  forme  de  l'insecte  Akitsou  moasi  (la  demoiselle),  et  c'est  pour  cette  raison 
qu'il  le  nomma  Akitsou  sima.  Isa  naghi-no  mikolo  l'avait  nommé  Oura  yasou-no 
kouni ,  Foso  foko-no  Isi  tarou-no  kouni,  et  Si  wa  garni fo-no  ma-no  kouni.  Owana 
moutsi-no  kami  l'avait  appelé  Tama  gaki-no  outsitsou  kouni;  et  lorsque  Ofayaji-no 
mikoto ,  pendant  un  voyage  qu'il  fit  dans  l'espace  vide  sur  la  barque  céleste 
Ama-no  iwafoune,  aperçut  cet  empire,  il  l'avait  nommé  Soura  mi  tsou  Yamato- 
no  koani. 

Le  3' jour  de  la  1"  lune  de  la  yi2'  année  de  son  règne  ^  ^  jif^yn  (619 
avant  J.  C.  ),  Zin  mou  créa  son  fils  Kan  nou  na  gawa  mimi-no  mikoto  Taïsi,  ou 
successeur  au  trône. 

Le  11  du  5'  mois  de  la  76'  année  "^Py  ping  tsu  (585  avant  J.  C.  ), 
il  mourut  dans  son  palais  de  Kasiiva  bara-no  miya,  âgé  de  127  ans. 

Le  12  du  9"  mois,  il  fut  enterré  sur  le  flanc  nord-est  du  monl  Ounebi 
yama.  Son  titre  posthume  fut  Zin  mou  ten  g. 


t-^-^i;^g 
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DAÏRI  ^^^n^  ZIN  MOU  TEN  0. 


(De  660  à  585  avant  J.  C.) 


ZiN  MOU  TEN  0  (en  chinois  Chin  wou  thian  houang)  descendait  à  la  cin- 
quième génération  de  Ten  sio  daï  sin;  il  fut  le  quatrième  fils  d'Ouka  yafoaki 
aivasezoa-no  mikoto  (Lou  thsu  yu  thsy  poù  hô  tsun).  Sa  mère  était  Tamayori 
fime  (Yù  i  ki),  fille  du  Rio  zin  (Loung  chin),  ou  Dieu  Dragon  ^  A  l'âge  de 
15  ans  il  fut  nommé  Taïsi  (Taïtsu)  ou  prince  héréditaire;  et,  à  l'âge  de  l\.5,  il 
partit,  avec  une  expédition  maritime ,  de  la  province  de  Fiougo ,  pour  conquérir 


(1)  Quelques  auteurs  japonais  croient  que  la 
mère  de  Zin  mon  était  fille  du  roi  de  l'archipel 

de  ^5K  ^m  ^""^  ^'°"  (°"  Lieou  khieou) ,  dont 
les  îles ,  au  nombre  de  trente-trois ,  forment  une 
chaîne  qui  s'étend  depuis  Formose  jusqu'au  Ja- 
pon, n  se  pourrait  effectivement  que  les  ancêtres 
de  ZLn  mou  ,  colons  chinois  établis  dans  ces  îles, 
fussent  venus  de  là  à  la  grande  île  Kiou  siou,  qui 
fait  partie  du  Japon  ,  et  de  laquelle  nous  voyons 
que  ce  prince  commence  son  expédition  militaire 


pour  conquérir  ce  pays.  Anciennement  les  rois 
des  îles  Lieou  khieou  portaient ,  à  leur  inau- 
guration ,  une  couronne  en  forme  de  dragon , 
marque  de  distinction  réservée  à  eux  et  à  leur 
famille.  Les  grands  de  leur  cour  ornaient  éga- 
lement leurs  bonnets  de  figures  de  différens 
poissons,  chacun  suivant  son  rang  et  l'emploi 
qu'il  occupait.  —  Voyez  le  San  kokf  tsoo  ban 
TO  SETS,  ou  Aperça  général  des  Trois  Royaumes, 
publié  à  Paris  en  1832,  p.  171.  —  Kl. 
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le  canton  de  Tsikousi  (Tchû  tsu)  '.  L'ayant  soumis,  il  se  dirigea  sur  la 
province  .d'^^Aj,  puis  vers  le  pays  de  Kibi  (Ky  pi)  ^;  il  y  rassembla  beau- 
coup de  vaisseaux  de  guerre  et  de  vivres;  ce  qui  l'occupa  pendant  trois  ans. 
Il  marcha  ensuite  contre  Namwa  "et  la  province  de  Kaivatsi,  et  arriva  dans 
la  province  de  Yamato  (Ta  ho),  où  il  combattit,  à  Kousa  ye-no  saka  (Koung 
che  weï  fan),  le  fameux  Naga  sonne  fiko  (Tchhang  soui  yan),  ou  le  chef  à 
la  longue  moelle.  Dans  la  province  de  Ki  i,  il  défit /Va  gousa  (Ming  thsao); 
puis  il  livra  plusieurs  batailles  près  de  Kouma  no  (Hioung  ye).  S'étant  rem- 
barqué, ZiN  MOU  perdit  beaucoup  de  monde  sur  mer,  par  une  violente  tem- 
pête, dans  laquelle  périrent  ses  trois  frères  aînés. 

j\yant  rassemblé  de  nouvelles  troupes,  il  poursuivit  ses  entreprises.  Il 
vainquit  d'abord  Naga  sounefiko,  puis  You  kesi  (Hioung  houa)  d'Oada  (Thou 
thian),  Ya  so  takeri  (Pâ  chy  kiao  szu)  et  Yoa  siki  (Hioung  ki  tchhing).  Tous 
ces  ennemis  et  un  grand  nombre  d'autres  furent  détruits  dans  les  dix  années 
qui  suivirent  son  départ  de  Fiouga,  lequel  avait  eu  lieu  dans  l'année  cyclique 
Kia  yn,  qui  correspond  à  667  avant  notre  ère. 

Dans  l'année  cyclique  Sin  ycoii  (660  avant  J.  C),  il  avait  fait  aplanir,  dans  la 
province  de  Yamato,  la  montagne  Oiine  bi yama  (Mou  pang  chan).  Il  y  bâtit  un 
Daïri  ou  palais  *,  et  fut  proclamé  empereur  sous  le  titre  de  Kusiiva  bara-no 
(Kiang  yuan  koung)  ^  :  c'est  de  cette  époque  que  date  la  première  année 
du  règne  de  ZiN  mou  ten  g.  Ou  ma  si-no  Matsi-no  mikoto  (Yu  mo  tchi  Ma  tchi 
ming)  et  Mitsi-no  Omi-no  mikoto  (Tao  tchin  ming),  deux  hommes  d'un 
grand  mérite  militaire,  furent  faits  chefs  des  troupes  qui  gardaient  le  palais. 
La  division  du  premier  fut  appelée  Koii  me  hou  (Laï  mou  pou),  et  celle  de 


(1)  Le  pays  de  ^  -^  rjiiAo!iii(Tcliù  tsu) 
comprenait  les  provinces  actuelles  de  Tsikou- 
sen  et  de  Tsikoungo.  Dans  le  district  actuel  de 
Mikasi,  de  la  province  de  Tsikousen,  on  voit 
encore  aujourd'hui ,  près  du  village  de  II  ara  da, 
un  temple  dédié  au  génie  pwlecieiir  du  pays  de 
Tsikousi-  — Kl. 

(2)  L'ancien  royaume  de  'jito  "i"  Aifti  (Ky 
pi)  comprenait  les  provinces  de  Diisiou ,  de  Bi- 
sen  et  de  Bingo,  situées  dans  la  partie  occiden- 
tale du  Nipon  et  à  l'est  de  la  province  de  A  ki. 
—  Kl. 

(3)  'VH[^|^^  A^nnijoa  (Nanpho), ancien  nom 
du  canton  d'Osalta.  —  Kl. 

(li)  Ce   palais  était  situé  au   sud-est  de  la 


montagne  et  sur  la  frontière  des  districts  actuels 
de  Katsouke  et  Takaîts.  Le  mol  Je  y\J  Daîri 
(Neï  li) ,  dans  le  texte,  signifie  l'inlérieur;  c'est 
le  nom  qu'on  donne  au  palais  impérial  :  mais 
celte  e.xpression  sert  aussi  à  désigner  l'empereur 
même.  On  sait  qu'on  nomme  vulgairement  ûafri 
les  empereurs  du  Japon.  —  Kl. 

(5)  Aussi  longtemps  qu'un  empereur  est  en 
vie,  il  n'est  pas  permis  de  proférer  son  nom 
en  parlant  de  lui;  on  ne  le  désigne  que  sous  ce- 
lui de  son  palais.  C'est  ce  qui  a  également  lieu  à 
l'égard  du  Seogoun  et  du  prince  son  successeur; 
on  donne  au  premier  le  nom  de  Gofon  marou, 
et  à  l'autre  celui  de  Nisio  marou,  d'après  les 
palais  que  ces  princes  habitent.  —  Kl. 
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l'autre,  Mo  no-no  be  (Wëpou)  :  cette  dernière  dénomination  existe  encore 
aujourd'hui  dans  l'armée  ^  L'administration  de  l'empire  fut  confiée  à  Ama-no 
tane  ko-no  mikoto  (Thian  tchoung  tsu),  à  Ama  ko  ya-no  mikoto  (Thian  eul  ming), 
qui  fut  la  souche  de  la  famille  Fousi  wara  (Theng  yuan),  à  Ou  ma  si-no  Ma 
si  mikoto,  et  à  Ame-no  agasif.  kata-no  mikoto.  Ces  ministres  furent  appelés  alors 
Sin  siok  kok  seï  daï fou  (Ghin  chy  kouë  tching  ta  fou);  dénomination  qu'on 
a  remplacée,  dans  les  temps  postérieurs ,  par  celle  de  Daï  sin  (Ta  tchhin). 

Un  jour  l'empereur  étant  monté  sur  une  haute  montagne  d'où  la  vue  s'é- 
tendait sur  tout  le  royaume  ,  il  lui  trouva  la  forme  de  l'insecte  Akitsou  mousi 
(Thsing  ling),  ou  la  demoiselle.  Depuis  ce  temps,  le  Japon  porte  le  nom 
à' Akitsou  sou  (Thsieou  tsin  tcheou),  c'est-à-dire  l'Ile  de  la  demoiselle. 

Après  un  règne  de  76  ans,  l'empereur  mourut  âgé  de  127  ans  (585  avant 
J.  G.).  La  1"  année  de  son  règne  fut  la  17*  de  celui  de  Siou-no  Keï  6  (Hoeï 
wang,  de  la  dynastie  de  Tcheou),  ou  660  avant  notre  ère. 

II.  DAÏRI  ^^Ù^i$:   SOUI  SEÏ  TEN  0. 

(De  581  à  549  avant  J.  C.  ) 

Soii  SEÏ  TEN  0  (Soui  tsing  thian  houang),  fils  de  Zin  mou,  eut  pour 
mère  Tata  ra  isouzou  fime  (Thao  pi  ou  chy  ling  youan),  petite-fille  d'O/r» 
ana  moutsi-no  kami  (Ta  szu  kouei  chin),  et  fille  de  Koto  siro  nousi-no  kami 
(Szu  taï  tchu  chin).  Soui  seï  avait  un  frère  aîné,  né  d'une  autre  mère, 
et  nommé  Ta  tosi  mimi-no  mikoto  (Gheou  yan  eul  ming),  qui  aspira  aussi 
à  l'empire  :  ce  qui  causa  tant  de  troubles  que  la  dignité  impériale  fut  va- 
cante pendant  plus  de  deux  ans  après  la  niort  de  Zin  mou,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  Soui  seï  fut  élevé  à  la  dignité  deDaïri.  Un  autre  de  ses  frères  aînés, 
né  de  la  même  mère  que  lui,  et  nommé  Kami  ya  moto  mimi-no  mikoto  (Chin 
pâ  tsing  eul  ming),  le  secourut  puissamment,  et  tua  d'un  coup  de  flèche 
Ta  tosi  mimi-no  mikoto;  action  qui  fit  monter  au  trône  Soui  seï.  Celui-ci 
bâtit  le  palais  Taka  oka-no  miya  (Kao  khieou  koung)  dans  la  ville  de  Katsoura 
ki  (Ko  tchhing),   et  y  établit  sa  résidence  ^.  Il  confia  l'administration  de 

(  1  )  Les  ^Y   El    /iK.  ■^"^  "'^  ^"'^  (  ^^^  ""^         *  '^  droit  de  porter  deux  sabres ,  prend ,  encore 

,  •     •         jj        J  7  J  à  présent,  le  titre  de  Mono-no  Je  ou  Mo«o-no /bu. 

pou),  ou  ceux  qui  viennent  devant  les  yeux  de  ^  ^  j 

l'empereur,  sont  les  domestiques  du  palais,  tan-  .>,  Jt-f-  ..,.,,      ,       ,  ,.  , 

^  -1  r  |2)    }^^   katsoura  kl  (ville  du  dolichos 

dis  que   les   ^f  ^^    Mono-no  be   (Wë   pou)         hirsutus)  était  situé  dans  le  district  de  Âa^ioura 

forment  la  garde  impériale.  Tout  Japonais  qui        Aa/ni  de  la  province  Yamato.  —  Kl. 
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l'empire  à  Kofiko  tomo-no  mikoto  (Thang  yan  yeou  ming),  régna  55  ans,  et 

mourut  à  l'âge  de  84  ans. 

III.  DAÏRI  ^^^^  AN  NEÏ  TEN  0. 

(De  548  à  511  avant  J.C.) 

An  NEÏ  TEN  o  (Ngan  ning  thian  houang)  était  fils  de  Soui  seï;  sa  mère 
était  Isouzou  joto  fime  (Ou  chy  ling  i  youan),  fille  de  Koto  siro  nousi-no 
kami  (Szu  taï  tchu  cliin).  A  cette  époque,  la  résidence  ^  fut  transportée  à 
Kata  sivo  (Pian  yan),  dans  la  province  de  Yamato  ;  on  y  bâtit  le  palais 
impérial  nommé  Oiiki  ana-no  miya  (Feou  kboung  koung).  Idzoumo  Iro-no 
niikoto  (Tchhùyun  se  ming)  futchai-gé  du  gouvernement  de  l'empire.  LeDaïri 
régna  58  ans;  il  en  avait  vécu  57. 

IV.  DAÏRI  4^ft|r|  I  TOK  TEN  0. 

(De  510  à /i76  avant  J.C.) 

I  TOK  TEN  O  (I  të  thian  houang),  fils  d'An  neï,  avait  pour  mère  Me  na 
soko  naka  finie  (Thing  ming  ti  tchoung  youan),  fille  de  Kamo-no  ofo  kimi 
(Yâ  wang).  A  cette  époque,  la  cour  s'établit  à  Karoii-no  tokoro  (King  ti), 
dans  la  province  de  Yamato.  On  y  bâtit  le  palais  de  Magari  o-no  miya  (  Khiù 
hiâ  koung).  Sous  cet  empereur,  Idzoumo  Iro-no  mikoto  (Tchhû  yun  se  ming) 
fut  encore  chargé  des  afiaires  publiques.  I  tok  régna  58  ans  et  mourut  âgé  de 
77  ans.  La  première  année  de  son  règne  fut  la  dixième  de  celui  de  Sioa-no 
Keï  00  (King  wang,  de  la  dynastie  chinoise  de  Tcheou) ,  c'est-à-dire  l'an  510 
avant  notre  ère.  Sous  le  règne  de  ce  Daïri  vivait  le  philosophe  chinois  Ko  si 
(Khoungtsu),  c'est-à-dire  Confucius. 

V.  DAÏRI   §_^$'^:^  KO  SEO  TEN  0. 

(De  475  à  593  avant  J.C.) 

Ko  SEO  TEN  O  (Hiao  tchao  thian  houang)  était  fils  d'I  tok;  sa  mère, 
Ama  toyo  tsou  finie  (Thian  fung  tsin  youan),  était  petite-fille  d'An  neï  et  la  fille 
d'Iki  si  mimi-no  mikoto  (Szu  chy  eul  ming).  Sous  le  règne  de  ce  prince,  la 
résidence  fut  transportée  à  ff  aki-no  kami  [\e  chang),  dans  la  province  de 

(  l  )  Dans  l'origina] ,  ^|*  Miyako  (Tou) ,  ou        tous  les  palais  des  Daïri  ;  Miyako  ,  en  japonais  , 
la  résidence  im/jériafe.  C'est  le  nom  que  portent        si^mùcpTopremenl grand  temple  ou  palais. — Kl. 
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Yamato  ;  le  palais  de  Ikezi-no  miya  (Tchhi  sin  koung)  y  fut  construit.  Les  pre- 
miers ministres  furent  De  isizi-no  mikoto  (Tchhu  chy  ming)  et  Oki  tsouyo  so- 
no mikoto  (Ing  tsin  chi  sy  ming).  Ce  Daïri,  ayant  régné  83  ans,  mourut  à 
l'âge  de  114  ans. 

VI.  DAÏRI   4^^^  KO  AN  TEN  0. 

(De  392  à  291  avant  J.  C.) 

Ko  AN  TEN  0  (Hiao  ngan  thian  houang)  était  fils  de  Ko  seo;  sa  mère,  loso 
tarasi finie  (Chy  tsoii  yuan),  était  la  sœur  cadette  de  Oki yo  sono  mikoto  (Ing 
tsin  chi  sy  ming).  A  cette  époque,  on  bâtit  le  palais  de  Moiiro  tsi  aki  tsoii 
sima-no  miya  (Chy  ti  thsieou  tsin  tao  koung) ,  dans  la  province  de  Yamato.  Ce 
prince  régna  102  ans,  et  mourut  à  l'âge  de  137  ans. 


VII.  DAÏRI    #  ^#:#  KO  REÏ  TEN  0. 


(De  290  à  210  avant  J.C.) 

Ko  REÏ  TEN  0  (Hiao  ling  thian  houang) ,  fils  aîné  de  Ko  an,  avait  pour  mère 
Osifime  (Yâ  }aian) ,  petite-fille  du  Daïri  /  tok,  et  fille  d'Ama  tarasi  fiko  kouni 
osi  fito  (Thian  tsoù  yan  kouë  ya  jin).  Il  établit  sa  cour  à  Koiiro  da  (Hë 
thian),  dans  le  palais  dljori  do-no  miya  (Lou  hou  koung),  dans  la  province 
de  Yamato.  Dans  la  cinquième  année  du  règne  de  ce  prince  (286  avant 
J.  C),  la  terre  s'ouvrit  dans  la  province  à'Oomi,  et  il  s'y  forma  le  lac 
Mitsou-no  oami  ^;  en  même  temps,  la  montagne  deFoK  si^  s'éleva,  dans  la  pro- 
vince de  Soaroaga. 

Ce  Daïri  gouverna  pendant  76  ans,  et  mourut  à  l'âge  de  128  ans.  A  cette 
époque  régnait  en  Chine  l'empereur  Si  kwô  (Chi  houang),  de  la  dynastie 
de  Sin  (Thsin),  qui  envoya  l'habile  médecin  Zio  fouk  (Siu  foù)  à  l'île  de 


(1)  Le  lac  -^K^^/^  Mitsou-no  oumilfiaïchoui, 

Eau  de  mer)  porte  aussi  le  nom  de  l/Sfl  ■?a    ?f 

Bivano  oumi  (Phi  phahou),  ou  Mer  de  la  guitare, 
parce  qu'il  a  la  forme  de  cet  instrument  de  mu- 
sique. H  a  vingt-quatre  ri  japonais  (de  dix-huit 
et  demi  au  degré  )  du  sud  au  nord ,  et  sept  de 
l'est  à  l'ouest;  dans  les  endroits  les  plus  étroits, 
sa  largeur  n'est  que  d'un  ri.  Dans  sa  pariie  sep- 
tentrionale, on  voit  à  présent  l'île  Tsikon  bou  sima 


(Tchu  seng  tao),  qui  sortit  du  fond  des  eaux 
dans  l'été  de  l'an  82  après  J.  C.  Elle  fait  actuel- 
lement partie  du  district  de  Jza  i.  — Kl. 

(2)  \J_f  J--  5  Fousi-no  yama  (Fou  szu 
chan)  est  la  plus  haute  montagne  du  Japon  ;  eHe 
est  couverte  de  neiges  perpétuelles,  et  située  sur 
la  frontière  des  provinces  de  Sourouga  et  de  Kaï. 
C'est  une  pyramide  colossale,  et  le  volcan  le  plus 
considérable  et  le  plus  actif  du  Nipon.  —  Kl. 
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Fô  raisan  (Phung  laï  chan)  \  pour  y  chercher  le  breuvage  de  l'immortalité. 
On  raconte  que,  n'ayant  pas  réussi  dans  cette  commission,  il  arriva  au  Japon 
et  mourut  au  mont  de  Fousi.  On  a  bâti  un  temple  en  l'honneur  de  Zio  fouk, 
à  Kouma-no  (Hioung  ye),  dans  la  province  de  Ki  siou  -. 

VIII.  DAÏRl   ^^Jt^   ^^  GHEN  TEN  0. 

(De  209  à  158  avant  J.  C.) 

Ko  GHEN  TEN  G  (Hiao  yuan  thian  houang)  était  hls  de  Ko  rei;  sa  mère, 
appelée  Foso  finie  (Si  yuan),  était  fille  de  Kofori  nousi  oo  me  (Hian  tchu  ta 
mou),  chef  de  la  ville  de  Si  ki  (Ki  tchhing).  Ce  Daïri  bâtit  le  palais  de  Karou-no 
tokoro-no  sakafi  wara-no  miya  (King  ti  king  yuan  koung),  dans  le  Yamato. 
Oulsisiko  o-no  inikolo  (Yu  se  hioung  ming)  administra  femplre  sous  lui.  Ko 
ghen  régna  57  ans,  et  mourut  âgé  de  117  ans. 


IX.  DAIRI 


i^i^r^ 


KAÏ  KWA  TEN  0. 


(De  157  à  98  avant  J.C.) 


Kaï  KWA  TEN  G  (Kaï  houa  thian  houang),  fils  de  Ko  ghen  ,  avait  pour  mère 
Outsi  siko  mc-no  mikoto  (Yù  se  khian  ming),  sœur  cadette  d'Outsi  siko  o-no 
mikoto.    Il  établit  sa  résidence  dans  le  palais  de  Kasou  ga-no   isa  gawa-no 


(  1  )  Les  mythoiogistes  chinois  prétendent 
qu'il  y  a  dans  la  Mer  Orientale  trois  montagnes 
des  génies ,  appeléea  Phung  la!,  Fang  fchang 
et  Yng  tcheou.  Elles  sont  inaccessibles.  On  donne 
aussi  à  la  première  le  nom  de  Phung  tao  ou  île 
de  Phung;  on  dit  qu'elle  est  couverte  de  pavil- 
lons et  de  salles  d'or  et  d'argent  qui  servent 
d'habitation  aux  génies. 

C'est  à  ces  trois  îles  que  Thsin  chi  houang 
Il  envoya,  en  219  avant  notre  ère,  une  expédi- 
tion composée  de  quelques  milliers  de  jeunes 
gens  des  deux  sexes ,  sous  la  conduite  d'un  Tao 
szu,  pour  y  chercher  le  remède  qui  rend  im 
mortel.  Les  historiens  chinois  rapportent  que  la 
flotte  qui  les  portait  fit  naufrage ,  et  qu'une  seule 
barque  en  revint  apportant  la  nouvelle  de  ce 
désastre.  On  voit  que  les  annalistes  japonais  sont 
d'un  avis  contraire.  Ziofouk  était ,  suivant  leur 
récit,  un  des  médecins  de  l'empereur  de  la 
Chine  ;  il  apporta  dans  leur  pays  des  arts  et  des 
sciences  qu'on  n'y  connaissait  pas  auparavant  ; 


c'est  pour  cette  raison  que  les  Japonais  lui  ont 
accordé  les  honneurs  divins. 

Il  paraît  que  la  tradition  chinoise  des  trois 
îles  fabuleuses  de  Phung  laï .  Fangtchungei  Yng 
tcheou,  situées  dans  l'Océan  Oriental ,  a  pris  son 
origine  dans  les  notions  vagues  (|u'on  avail  à 
cette  époque  sur  le  Japon,  qui,  en  eftet ,  se  com- 
pose de  trois  grandes  îles  ,  dont  l'accès  est  difii- 
cile  à  des  marins  aussi  peu  expérimentés  que  les 
Chinois  devaient  l'être  au  troisième  siècle  avant 
notre  ère.  D'autres  auteurs  chinois  prétendent 
que  1  île  ou  la  montagne  de  Phung  laï  se  trouve 
dans  le  voisinage  d'une   île  située   a   l'est  de 

1^1  ■Sf    Tchhang  koué,  district  de  Thaï  tcheou 
de  la  province  de  Tchè  kiang. 

Le  Szu  ki  de  Szu  ma  thsian  donne  aussi  à 
Ziofouk  (Siu  fou  )  le  nom  de  Siu  chi.  — Kl. 

(2)  Al  siou  est  la  même  province  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  Ai  i. —  Kl. 
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miya  (Tchhun  jy  tsù  ho  koung),  et  épousa  Ika  siko  me-no  mikoto  (I  hiang  se 
khian  ming),  une  des  femmes  en  second  de  son  père  Ko  ghen.  Le  père  de 
cette  princesse,  Ofo  Je -no  tsouki  mikoto  (Ta  tsoung  ma  tchhû  ming),  fut 
chargé  du  gouvernement  de  l'empire,  et  /  ka  siko  o-no  mikoto  (I  hiang  se 
khian  ming)  dirigea  les  travaux  publics.  L'empereur  ayant  régné  60  ans, 
mourut  à  l'âee  de  115  ans. 


X.  DAÏRI   ^^i\^^%   SOUI  ZIN  TEN  0. 

(De  97  à  30  avant  J.  C.) 

Soui  ZIN  TEN  G  (Thsoung  chin  thian  houang)  était  fils  de  Kaï  kwa  ; 
sa  mère,  qui  s'appelait  /  ka  siko  me-no  mikoto  (I  hiang  se  khian  ming),  était 
fille  d'I  ka  siko  o-no  mikatto.  Ce  Daïri  établit  sa  résidence  à  Si  ki  (Ki  tchhing), 
ville  de  la  province  de  Yamato;  il  y  bâtit  le  palais  Midzou  gaki-no  miya 
(Soui  li  koung).  Il  fut  le  premier  qui  gouverna  lui-même  l'empire,  tenant 
conseil  avec  les  grands  de  l'état  sur  toutes  les  affaires  majeures.  A  peine 
était -il  monté  sur  le  trône,  que  le  Japon  fut  ravagé  par  une  maladie 
contagieuse  [Yakou  bioou).  Il  envoya  alors  sa  fille  aînée  '  Toyo  souki  infime 
(Fung  thsieou  jy  ki)  au  bourg  de  Kasa  noui-no  moura  (Ki  y  foung  y),  dans 
la  province  de  Yamato,  pour  y  sacrifier  à  la  déesse  Ten  sio  daïsin  (Thian  tchao 
ta  chin),  et  la  cadette,  Nou  na  ki  irifime  (Thing  ming  tchhing  jy  ki),  pour 
offrir  des  sacrifices  avi  dieu  0  konni  tama-no  kami  (Ta  kouë  hoen  chin,  l'âme 
de  l'empire)  ^.  Ces  dieux  dédaignèrent  d'exaucer  leurs  prières,  parce  que  les 
cheveux  de  ces  princesses  étaient  tombés,  et  qu'elles  étaient  elles-mêmes 
malades.  Le  Daïri  s'abstint  alors  d'avoir  aucun  commerce  avec  des  femmes 
et  de  manger  du  poisson  ;  il  offrit  des  sacrifices  au  dieu  0  mono  noiisi-no 
kami  (Ta  wë  tchu  chin)  '\  et  aux  huit  millions  d'autres  divinités  protectrices  : 
aussitôt  l'épidémie  cessa  et  l'empire  redevint  florissant. 


(1)  Les  filles  des  Daïri,  des  Seogoun  et  des 
Kokfziou  ou  princes  souverains  portent  toutes  le 
titre  de  Fime.  On  nomme  aussi  les  filles  d'un 
Daïri  Kozio  ou  Fime  miya  sama,  et  celles  d'un 
Seogoun  Fime  kimi  sama.  —  Kl. 

(2)  Les  divinités  0  kouni  tama  et  0  mono 
nonsi  sont  chargées  par  le  dieu  supérieur  Miwa 
mio  sin  (San  lun  ta  ming  chin)  du  soin  d'ac- 
corder toute  sorte  de  prospérité  à  l'empire.  — 
Note  de  l'original  japonais. 

(3)  Le  dieu  0  kouni  tama-no  kami  est  aussi 


appelé  par  les  Japonais   )^J  yrDaï  kok  (Ta 

kouê)  :  c'est  le  Grand  Esprit  de  l'empire.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  une  autre  divinité 
appelée  également  Daï  kok ,  mais  dont  le  nom 

est  écrit  avec  les  caractères  |E  yr  qui  se  pro- 
noncent en  chinois  Ta  hë ,  et  signifient  le 
Grand  Noir.  Cette  dernière  divinité,  qu'on  dit 
originaire  de  l'Inde,  préside  aux  richesses.  Le 
premier  Daï  kok  était  neveu  de  Ten  sio  daï  sin. 
—  Kl. 
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Il  nomma  quatre  Seogoun  (Tsiang  kiun)  ou  généraux  en  chef  :  Ofo  fiko- 
no  mikolo  (Ta  yan  ming),  Take-no  nou  kawa  icake  (Wou  thing  ho  pië),  Kibi 
tsoufiko  (Ky  pi  Isin  yan),  el  Tomba  mitsi  nousi-no  mikoto  (Tan  pho  Tao  tchu 
ming) ,  qui  furent  chargés  de  commander  dans  les  quatre  parties  de  l'em- 
pire ',  et  de  les  purger  des  Yebis  ou  tribus  barbares  qui  les  habitaient  encore. 
On  nomma  ces  quatre  généraux  Si  do  seogoun  (Szu  tao  tsiang  kiun),  ou  les 
commandants  des  quatre  provinces.  Ceci  fut  l'origine  des  Seogoun  (Tsiang 
kiun)  ou  généralissimes  au  Japon. 

A  cette  époque,  un  certain  Take  fani  yasoufiko  (Wou  tchy  ngan  yan)  se 
révolta  dans  la  capitale;  mais  le  ministre  de  la  guerre  du  Daïri  le  vainquit, 
le  mit  à  mort,  et  rétablit  ainsi  la  paix  dans  l'empire.  Le  Daïri  confia  à  son 
fils  Toyo  ki-no  mikoto  (Fung  tchhing  ming)  le  gouvernement  de  la  partie 
orientale  de  l'empire.  Le  premier  ministre  Take  moro  ivake-no  mikoto  (Wou 
tchou  khiu  ming)  fut  fait  Ofa  mourazi  (Ta  lian)^  ou  inspecteur  de  toutes 
les  provinces. 

Sous  le  règne  de  ce  Daïri ,  un  ambassadeur  d'Àmana  (Jin  na)  '  arriva 
et  apporta  des  présens.  Ce  pays  faisait  partie  de  celui  de  San  kan  (San 
han)  *.  Ce  fut  la  première  fois  qu'une  nation  étrangère  envoya  un  tribut 
(ou  des  présens)  au  Japon.  Quelques  auteurs  prétendent  que  l'ambassadeur 
d'Amana  avait  une  corne  au  front.  Il  mouilla  dans  la  baie  de  Ke  fi-no  ivara 
(Szu  fan  phou),  dans  la  province  de  Yetsisen  (Yuë  thsian).  Depuis,  cette 
baie  reçut  le  nom  de  Tsou-no  ga  (Kiô  lou,  cerf  à  cornes).  Le  nom  de 
Ke  Ji  (Szu  fan)  est  écrit  à  présent  avec  des  caractères   chinois  qui  se  pro- 


(1)  Ofo  fiko-no  mikoto  était  gouverneur  gé- 
néral des  provinces  du  nord  ;  Take-no  nou  kaica 
wake  administrait  celles  qui  bordent  la  Mer 
Orientale;  Kibi  Isou  fiko ,  les  contrées  occiden- 
tales; et  Tamba  mitsi  nousi-no  mikolo,  le  Tamba. 
—  Kl. 

(2)  Ou  Omourazi;  ce  titre  équivaut  à  celui 
de  Kouanbak  (Kouan  pé).  —  Kl. 

(3)  Quelques  auteurs  placent  cette  ambas- 
sade dans  la  65'^  année  de  ce  Daïri,  qui  cor- 
respond à  l'an  35  avant  J.  C.  Le  pays  d'Amana 
ou  Amana-no  kokfs'éciil  en  chinois  avec  les  deux 
caractères    jflS  ^^  Jin  na.  Les  Japonais  disent 

que  son  nom  primitif  a  été  Karo,  et  ils  racon- 
tent que  l'ambassadeur  venu  dans  leur  pays 
avait  dit  :  a  Je  suis  le  fils  du  roi  I/o  de  Karo; 
«  je  me   nomme   Tsounou  wo  arvs  ou  Ou  si  ki 


«  ari  Isa  tsi  ouki.  »  Le  pays  appelé  San  kan  est  la 
Corée.  Ln  roi  de  Sin  ra  (Sin  lo)  soumit  le  pays 
d'Àmana  en  562  de  J.  C.  Il  est  difficile  de  dire 
dans  quelle  partie  de  la  Corée  il  était  situé.  Les 
nations  étrangères  le  nommaient  iViimona.  L'am- 
bassadeur demeura ,  pendant  plus  de  trois  ans  , 
à  Keji-no  wara.  —  Kl. 

(4)  5s.  ~  San  han  ou  les  trois  Han,  an- 
cien nom  de  la  Corée.  Ce  pays  était  autrefois 
habité  par  trois  peuples  qui  portaient  le  nom 
générique  de  Han.  Le  premier  de  ces  peuples . 
les  Ma  han,  habitait  les  provinces  actuelles  de 
Tchhoung  tsing  et  de  Houang  haï.  Les  Pian  han 
étaient  dans  le  Thsiuan  h  ;  ils  parlaient  la  même 
langue  que  les  Tchhin  han ,  qui  occupaient  le 
Khing  chang. 


.hmg  chang.  —  Kl 
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noncent  Khi  pi ,  mais  en  japonais ,  Ke  fi.  Tsou-na  ka  s'appelle  à  présent 
Tsoaroiiga  (Tsiun  ho). 

Ce  Daïri  régna  68  ans  et  mourut  à  l'âge  de  120  ans. 

XI.  DAÏRI  4:^j-^  SEÏ  NIN  TEN  0. 

(  De  l'an  29  avant  J.  C.  à  l'an  70  après  cette  époque.  ) 

Seï  NIN  TEN  o  (  Tchlioui  jin  thian  houang  ) ,  fils  de  Soui  zln ,  avait  pour 
mère  Mima  ki  fimé  (  Itu  kian  tchliing  ki  )  ,  fille  d'Ofiko-no  mikoto  (  Ta  yan 
ming).  Il  résida  dans  le  palais  de  Tama  ki-no  miya  (  Tchu  tcliliing  koung), 
à  Maki  moiikoa  (Tcbhen  hiang)  ,  ville  de  la  province  de  Yamato. 

Un  ambassadeur  du  royaume  de  Sinra  (Sin  lo  )  \  nommé  Ama-no  fio  ko 
(Thian  jy  thsang),  vint  apporter  des  présens  consistant  en  miroirs,  jade 
oriental  [tama;  en  chinois,  yu),  sabres,  coutelas  et  autres  choses  précieuses. 

L'épouse  (  kisaki)  du  Daïri  fut  Saivofmé  (Hiâhoei  ki);  le  frère  aîné  de  cette 
princesse,  nommé  Sawo  fiko  (Hia  hoei  yan),  ayant  l'intention  de  se  révolter, 
persuada  à  sa  sœur  de  l'assister  dans  son  dessein  :  à  cet  effet,  il  lui  remit  un 
glaive  pour  tuer  le  Daïri.  La  reine  s'y  refusa  d'abord;  enfin  elle  promit  de  faire 
ce  qu'il  demandait  et  prit  l'arme.  Peu  de  temps  après,  le  Daïri  s'étant  endormi 
la  tête  appuyée  sur  les  genoux  de  sa  femme ,  elle  fut  tentée  de  le  tuer  ;  mais , 
craignant  de  commettre  ce  crime,  elle  se  mit  à  pleurer,  et  une  larme 
tomba  sur  la  joue  de  l'empereur.  Celui-ci  rêvait  qu'un  petit  serpent  d'une 
belle  couleur  s'entortillait  autour  de  son  cou;  il  s'-éveilla,  et,  voyant  sa  femme 
en  pleurs ,  la  força  de  lui  en  dire  la  cause  ;  elle  finit  par  l'avouer.  Le  Daïri  la 
consola  en  disant  que  son  frère  seul  était  criminel.  Il  envoya  aussitôt  le 
grand  général  Koûdzouke-no  Ya  tsoa  na  da  (Chang  mao  ye  Pâ  kang  thian) 
pour  combattre  Sawo  fiko  :  celui-ci  s'était  construit  avec  des  sacs  de  riz  un 
retranchement  derrière  lequel  il  se  défendit.  Sa  sœur,  se  reprochant  de 
l'avoir  plongé  dans  le  malheur,  alla  le  trouver,  avec  son  enfant  dans  les  bras, 
pour  périr  avec  lui  ;  Ya  tsou  na  da  lui  arracha  fenfant  :  elle  entra  dans  le 
retranchement  et  embrassa  son  frère  ;  à  finstant ,  on  mit  le  feu  de  tous  les 

(1)  Sin  h  ea  chinois ,  el  Sin  ra  ou  Si  raki  en  sous  le  règne   de   Tchi  Icliing  loang ,  le   nom 

japonais,  est  le  nom  d'un  royaume  qui  a  existé  du  royaume  fut  changé  en  Sin  h.  Auparavant, 

dans  la  partie  orientale  de  la  Corée.  Son  pre-  il  avait  aussi  été  appelé  Szu  h  ou  Szii  Ion.  Ce 

mier  fondateur,  Hë  kiu  chi,  vécut  vers  l'an  57  royaume  a  subsisté  jusque  dans   la  première 

avant  notre  ère.  n  résida  dans  le  pays  des  rc/i/Hng-  moitié  du  x"^  siècle  après  J.  C. ,  époque  à  la- 

han,  dans  la  province  actuelle  de  Khing  chan.  quelle  il  fut  conquis  par  les  rois  de  la  seconde 

Le  titre  honorifique  qu'il  donna  à  sa  dynastie  dynastie  de  Kao  li  ou  Koraî.  —  Kl. 
fut  Siufa  h.  A  la  vingt-deuxième  génération, 
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côtés,  cl  tous  deux  y  perdirent  la  vie.  L'enfant  de  cette  princesse  fut  muet 
jusqu'à  l'âge  de  trente  ans  :  11  arriva  alors  qu'une  oie  sauvage  [kougoui ;  en 
chinois,  hô  )  passa  au-dessus  de  sa  tète  en  poussant  des  cris  ;  aussitôt  il 
s'écria  ,  ><  Qu'est-ce  que  c'est  que  cela  ?  »  au  grand  étonnement  de  ceux  qui 
étaient  avec  lui. 

Il  y  avait  dans  ce  temps-là  deux  hommes  d'une  force  supérieure  :  l'un, 
nommé  Tafema-no  kouyé  faya  (Tang  ma  kiuë  soii),  demeurait  dans  la  pro- 
vince de  Yamato  ;  et  l'autre,  nommé  Nomi-no  soukouné  (\é  kian  sou  ni), 
dans  celle  d'Idzoumo.  Le  Daïri  les  fit  venir  pour  lutter  devant  lui.  Le  pre- 
mier se  cassa  la  jambe  et  mourut  ;  l'autre  fut  gratifié  d'un  petit  terrain  et 
d'une  pension ,  et  resta  dans  la  capitale.  Il  fut  l'inventeur  des  poupées 
de  terre  glaise  et  d'autres  bagatelles.  Il  fut  nommé  intendant  des  travaux 
publics;  et  cette  dignité  resta  à  ses  fils,  ses  petits-fils  et  à  leurs  descendans, 
dont  la  famille  porta  le  nom  de  Taka  fara  (  Kouan  yuan  chi  ).  C'est  à  cette 
époque  que  l'art  de  lutter  ^  a  commencé  au  Japon. 

L'empereur  confia  le  gouvernement  aux  cinq  ministres  Take  noa  kawa 
waké  (Wou  thing  tchhouan  plé),  Fiko  koiini  Joukou  (\an  kouë  thsy),  0  ka 
sinm  (Ta  lou  tao),  loatsiné  (Chy  thsian  ken)  et  Také-fi  (Wou  jy  ). 

Dans  la  vingt-cinquième  année  de  son  règne  (l'an  5  avant  J.  C.) ,  à  la  troi- 
sième lune,  ce  Daïri  chargea  sa  fille  cadette  ïamaio  finie  (Wo  ki)  de  bâtir 
un  temple  en  f  honneur  de  Ten  sio  daï  sin,  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
Goyou  sou  gawa  (  Ou  chy  ling  tchhouan  ) ,  dans  la  province  d'Izé  ,  et  de  s'y 
établir  comme  prêtresse.  C'est  de  cette  époque  que  date  l'emploi  des  femmes 
comme  prêtresses  -,  emploi  auquel  on  donne  le  titre  de  Saïkoà  (Tcliai  koung). 

Dans  la  quatre-vingt-sixième  année  du  règne  de  ce  Daïri  (57  de  J.  C.  ), 
une  ambassade  partit,  pour  la  première  fois,  du  Japon,  pour  un  royaume 
étranger  :  elle  fut  envoyée  en  Chine,  à  l'empereur  Ko  boa  ko  teï  (Kouang 
wou  houang  ti),  de  la  dynastie  de  Go  kan  (  Hcou  han),  où  elle  arriva  dans 
la  dernière  année  du  règne  de  ce  prince. 

Ce  Daïri  mourut  à  fàge  de  140  ans,  après  en  avoir  régné  99.  Sous  son 
règne,  l'empire  jouit  d'une  grande  tranquillité. 

(1)  On  trouve  par-tout,  dans  le  Japon,  des  Daïri  n'a  pas  de  fille,  il  envoie  une  de  celles 
lutteurs.  La  plupart  des  princes  ont  les  plus  fa-  du  Kouanhalc ,  ou  de  quelqu'un  de  ses  proches 
nieux  à  leur  service  ;  ils  s'en  font  accompagner  parens ,  qui  j)ortenl  tous  le  titre  de  5m  o  sama. 
dans  leurs  voyages.  —  Kl.  AclucUonient    un  lils   du  Daïri   occu])e    cons- 

(2)  Parmi  le  grand  nombre  de  prêtres  atla-  tammenl  la  dignité  de  grand-prêtre  à  AiAo,  lieu 
chés  au  service  des  temples  delà  province  d'i-c,  de  la  sépulture  des  Siogoun  de  la  dynastie  ré- 
on  trouve  toujours  une  fdle  de  Daïri  comme  gnante.  Un  autre  de  ses  fils  rouiplit  la  place  de 
prêtresse,  et  portant  le  titre  de  Saï  koù.  Si  le  grand-prètre  à  Oiiye  w,  à  Icdo.  On  les  désigne 
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XII.  DAÏRI  ^^^f^  KEÏ  KO    TEN  0. 

(De  71  à  150  après  J.  C.  ) 

Keï  rô  TEN  0  (King  hing  ten  o)  était  fils  de  Sel  nin  ;  sa  mère  fut  Fi  wa 
soufimé  (Jy  yetsô  yuan),  fille  de  Tamba-no  mitsè  nousi  (Tan  pho  tao  tchu), 
l'un  des  quatre  gouverneurs  de  l'empire. 

Le  Daïrl  ayant  été  établi  svir  le  trône,  parcourut  la  province  de  Mino 
(Meï  noung);  étant  arrivé  dans  celle  de  Ttamato,  11  y  bâtit,  à  Maki  makoii 
(Chen  hiang),  le  palais  de  Fi  siro-no  mia  (Jy  tal  koung),  ou  de  la  famille  du 
soleil.  Alors  les  Oso  (Hloung  sy)  \  dans  le  pays  de  Tsoukousi  (Tchou  tsu) , 
ayant  fait  mine  de  se  révolter ,  le  Daïrl  marcha  contre  eux.  Il  se  rendit  d'abord 
dans  la  province  de  Souwoû  (  Tcheou  fang),  conquise  par  Kami  ka  si  fnné 
(Chin  hia  kl  yuan),  femme  d'un  grand  courage,  et  qui  commandait  une 
armée  très-nombreuse  :  elle  se  soumit  à  l'empereur,  qui  alla  ensuite  dans 
ia  proA'lnce  de  Boiizen  (Fung  tslan),  où  il  tua  la  grande  araignée  de  terre 
Tsoutsi  koamo  (  Thou  tchi  tchu  ) ,  qui  avait  son  nid  dans  la  caverne  d'un 
rocher  -  ;  puis  il  passa  à  la  province  de  Fioiiga  (  Jy  hiang  ) ,  et  y  éleva  le 
palais  Takaya-no  miya  (Kao  chy  koung).  H  y  fit  venir  la  fille  de  la  so  takeroa 
(Pâ  chy  hlao  szu),  grand  général  des  Oso,  et  la  prit  pour  conciJjine.  Il  lui 
persuada  de  l'assister  dans  son  entreprise  ;  ce  qu'elle  fit  en  enivrant  son 
père  :  dans  cet  état,  le  Daïrl  le  tua  de  sa  propre  main.  Dans  ce  temps,  les 
pêcheurs  présentèrent  à  l'empereur  le  poisson  j'araga  (fou  tchhy  yu),  qui 
est  fort  rare  '". 

Ce  prince  resta  pendant  six  ans  dans  le  Fiouga  ;  il  fit  le  tour  du  pays 
de  Tsoukouzi.  S'étant  endormi  une  nuit  dans  sa  barque ,  elle  échoua  ;  il 


tous  deux  par  le  litre  de  Miya  sama,  puisqu'il 
n'est  pas  permis  de  prononcer  leur  nom.  — Kl. 

(1)  â&'^Ki  ffio«/io' sy  en  chinois ,  et ,  selon 

la  prononciation  japonaise  ,  0  so ,  signifie  les 
descendans  de  la  famille  noble  des  ours  :  c'étaient 
vraisemblablement  des  vassaux  tributaires  de 
l'empire.  —  Kl. 

(2)  n  est  souvent  question  ,  dans  l'histoire 
japonaise,  d'araignées  de  terre.  Dans  la  seconde 
année  de  Zin  mod  ten  o,  il  y  en  avait  une  près 
de  l'endroit  où  l'on  bâtit  après  la  ville  de  Ka- 
isoiira  ki  ;  elle  avait  le  corps  court  et  les  pieds 


longs.  Gsmme  elle  n'obéissait  pas  aux  ordi'es  de 
l'empereur,  celui-ci  envoya  un  de  ses  officiers, 
qui  la  prit  dans  un  fdet  fait  de  la  plante  A"«- 
tsoiira  (  tô  )  et  la  tua  :  c'est  de  là  que  la  ville 
de  KatsouTa  ki  a  reçu  son  nom.  H  paraît  qu'il 
est  question,  dans  cette  tradition,  d'une  espèce 
de  phalanginm.  L'épouse  de  Reiko  ,  le  quatrième 
des  ancêtres  de  Yori  tomo ,  fut  blessée  par  une 
de  ces  araignées ,  que  son  mari  tua  d'un  coup 
de  flèche.  —  Kl. 

(3)  Faraka  est  une  abréviation  àefara-aka 
(  ventre  rouge  )  ;  de  fara  ou  farra ,  qui  signifie 
ventre,  et  aka,  rouge.  —  Kl. 

2* 
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s'évcUla  el  aperçut  du  feu  loul  autour  de  lui.  Son  bateau  étant  remis  à  flot, 
il  donna  à  ce  pays  le  nom  de  Fi-iio  kouiii  (Ho  kouè),  ou  royaume  du  Feu: 
il  comprend  les  deux  provinces  actuelles  de  Fizen  et  de  Figo.  Dans  ce 
temps,  le  dieu  du  temple  de  l'Aso  apparut  à  l'empereur  sous  une  forme 
humaine;  puis  le  Daïri  retourna  dans  le  \amato. 

Quelques  années  après,  les  Oso  se  révoltèrent  encore.  L'empereur  y  en- 
voya une  armée  sous  le  commandement  de  son  fds  0  ousoii-no  inihoto.  Ce 
prince,  qui  n'était  âgé  que  de  seize  ans,  avait  déjà  dix  pieds  de  hauteur; 
il  était  si  fort,  qu'il  levait  facilement  un  de  ces  grands  vases  appelés  kanaj'e 
(ting)  dont  on  se  sert  dans  les  sacrifices. 

Le  grand  général  d'Oso,  Kawa  kami  Takcrou  [Tchhouan  changlliao  szu), 
se  divertissait  à  table  avec  ses  amis  ;  le  prince  (  mikoto  )  se  déguisa  en 
femme  et  vint  les  trouver.  Kawa  kami ,  frappé  de  sa  beauté ,  et  le  prenant 
pour  une  femme ,  l'amena  chez  lui  et  lui  donna  une  chambre  à  coucher.  Pen- 
dant la  nuit,  lorsque  tout  fut  tranquille,  le  prince  tira  de  sa  manche  un  glaive, 
et,  étant  entré  dans  l'appartement  de  Kawa  kami ,  il  lui  enfonça  le  fer  dans  la 
poitrine.  Kawa  kami,  s'éveillant  avec  effroi,  s'écria  :  «  Qui  est  là.»*»  Le  fds  du 
Daïri  se  fit  connaître;  alors  Kawa  kami  lui  dit  :  «  Dans  tout  le  Tsoukouzi, 
«  il  n'y  a  personne  qui  m'égale  en  force  ni  en  courage  ;  toi  qui  me  prives 
«de  la  vie  ,  tu  dois  porter  à  l'avenir  le  nom  de  ïamato  takc-no  mikolo  (  Jy 
«  pen  wou  tsun  ) ,  ou  le  Prince  des  guerriers  du  Japon.  »  Puis  il  expira.  Ce 
prince  extermina  toute  la  famille  de  Kawa  kami  ,  rétablit  la  paix  dans  le 
pays,  et  retourna  ensuite  au  Yamato.  C'est  de  cette  époque  que  date,  au 
Japon,  le  titre  de  Takc-no  mikoto  (Prince  des  guerriers). 

Bientôt  après,  une  autre  révolte  fut  excitée  par  les  Ycbis  ^  ou  bar- 
bares de  la  partie  orientale  de  fempire.  Le  Daïri  chargea  Oo  ousou-no  o  si  (Ta 
toui  houang  tsu  )  ,   frère   aîné  du  Prince   des  guerriers   du  Japon  ^ ,    d'aller 


(1)    Yèhis,  en  chinois 


/,   signifie   har- 


hares.  C'est  ainsi  que  les  Japonais  appellent  les 
anciens  habitans  de  leur  pays ,  avant  qu'il  fût 
civilisé  par  Zin  mon.  Mais  long-temps  après  ce 
fondateur  de  la  monardiie  japonaise,  la  parlic 
orientale  de  la  grande  île  de  Nipon  clail  encore 
habitée  par  les  Ycbis  non  civilisés  et  connus  sous 

le  nom  de    ^    i^    .ItsouiiuiYèbis  [Toang  i) , 

ou  barbares  de  la  r('^io/i  orientale.  Le  général  Fals- 
man  tara  combattit,  sous  le  régne  du  Daïri  Foni 
KA  TEN  O  (en  1087  de  J.C),  pendant  neuf  ans, 
contre  les  Atsouma  Yébis  de  la  province  d'Oo- 


siou.  Outre  cette  guerre  avec  eux  ,  les  annales 
japonaises  font  souvent  mention  d'autres  qui 
ont  eu  lieu  avant  et  après  cette  époque.  Encore 
aujourd'hui  les  Japonais  de  la  partie  occiden- 
tale de  l'empire  donnent  aux  habitans  de  lédo 
le  sobriquet  à'Àtsouma  Yébis.  Les  anciens  abo- 
rigènes du  Japon  ne  différaient  peut-être  pas 
beaucoup  des  Aïnos  de  nos  jours,  qui  habitent 
le  léso  ,  l'île  de  Tarrakaï  (  mal-à-piopos  nom- 
mée Sui:;liaUcn  sur  nos  cartes)  et  les  Kouriles. 
Ce  peuple  est  également  désigné  au  Japon  par 
le  nom  de  Yèbis  ou  barbares.  —  Kl. 

(2)    D'après  la   grande  Encyclopédie  japo- 
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l'étoufFer.  Oo  ousou  avait  d'abord  fait  beaucoup  de  bravades  ;  mais  quand 
il  fallut  marcber,  il  eut  peur  et  se  cacha.  Alors  le  Prince  des  guerriers  du 
Japon  eut  le  commandement.  Avant  de  partir  pour  les  pays  orientaux  ,  il 
alla  au  temple  Daï  zin  goû  (Ta  chin  Icoung),  dans  l'Izé,  où  Yamato  fimé  (Wo 
ki),  fille  du  Daïri  précédent,  était  prêtresse  :  elle  lui  fit  cadeau  d'un  sabre 
précieux.  Il  se  mit  en  route  et  arriva  dans  le  Sourouga  (Tsiun  ho).  Pendant 
qu'il  chassait  les  cerfs  dans  une  plaine,  les  lébis  mirent  par-tout  le  feu  à 
l'herbe  pour  brûler  le  prince  ;  mais  celui-ci  tira  le  sabre  précieux ,  coupa 
l'herbe,  et  l'alluma  du  côté  des  ennemis  ,  afin  de  les  incommoder  par  les 
flammes  que  le  vent  poussait  contre  eux.  Alors  ce  sabre  reçut  le  nom  de 
Kousa  nagi-no  kin  (Thsao  tchhi  kian),  ou  le  sabre  qui  fauche  l'herbe.  De 
là  le  prince  se  mit  en  route  pour  la  province  de  Sagaini  (Siang  mo).  Sur  la 
mer  de  Katsousa  (  Chang  tsoung  )  - ,  une  forte  tempête  l'assaillit  et  lui  fit 
courir  un  grand  danger.  Tatsibanaji  fimè  (  Kiù  yuan),  l'une  de  ses  femmes 
en  second,  croyant  le  dieu  marin  Riou  zin  (  Loung  chin)  irrité  contre  lui, 
se  jeta  dans  la  mer  pour  l'apaiser;  en  effet,  la  tempête  se  dissipa. 

Dès  que  le  prince  eut  mis  pied  à  terre ,  il  fit  la  guerre  dans  YOsiou  ou 
Mitsi-no  kou-no  kouni  (Loù  ngao),  passa  dans  Vléso  (Hia  i)  et  l'assujettit.  De 
là  il  marcha  vers  la  province  de  Fitats  (  Tchhang  loù  )  ,  traversa  la  mon- 
tagne Tsoukoa  ha  yama  (  Tchoù  pho  chan  )  ,  et  poussa  jusque  dans  le  Kaï 
(  Kiâ  fi  ).  Ensuite  il  fit  le  tour  des  provinces  de  Mousadz  (  Wou  tsang  ) 
et  de  Kôtsouke  (Chang  yé),  où  il  gagna  les  hauteurs  par  la  montée  d'Ousou 
fi  toghé  (  Toui  jy  pan  ),  d'où  il  eut  une  belle  vue  vers  l'est  et  le  sud.  Se 
rappelant  alors  le  dévouement  de  Tatsibanafi  finie,  il  s'écria,  avec  un  pro- 
fond soupir,  «  Akatsouma!  «  (c'est-à-dire,  ma  femme!)  C'est  pourquoi  les  pro- 
vinces orientales  de  l'empire  reçurent  le  nom  d\4tsoiima  ou  lePays  des  femmes. 
Il  chargea  ensuite  Kibi-no  take  fiko  (Ky  pi  wou  yan),  général  en  second  de 
son  armée,  de  parcourir  les  provinces  septentrionales,  et  se  dirigea  vers  le 
Sina  no  et  le  Mino,  où  Take  fiko,  qui  s'était  déjà  acquitté  de  sa  commission, 
vint  à  sa  rencontre.  Il  partit  de  là  pour  l'Owari;  il  y  fit  un  long  séjour,  et 
épousa  Miya  soufimé  (  Koung  tsing  yuan). 

Ayant  appris  qu'il  y  avait  sur  le  mont  /  boaki-no yama  (Tan  tchhoui  chan  )  ', 
dans  la  province  Oomi  ,  un  génie  malfaisant,  il  y  alla  et  grimpa  sur  cette 
montagne.  Le  génie,  ayant  pris  la  forme  d'un  grand  serpent,  se  tint  comme 


naise,  Woluin San  thsai  thon  hoeï,  ces  deux,  f  rinces  (2)  Le  nom  de  cette  montagne  signifie  mon- 

étaient  jumeaux.  —  Kl.  tagne  qui  crache  du  fiel;  elle  est  située  dans  le 

(  1  )  Cette  mer  est  peu  éloignée  de  lédo. —  Kl.        district  de  Kouri  moto ,  province  d'Oonii.  —  Kl. 
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endormi  au  milieu  du  chemin.  Le  prince  marclia  sur  ce  serpent  '  :  aussitôt 
la  montagne  fut  entourée  de  nuages  et  de  brouillards  si  épais,  qu'il  eut  beau- 
coup de  peine  à  descendre.  Il  se  sentait  aussi  étourdi  que  s'il  eût  bu  beaucoup 
de  vin.  Il  trouva  au  pied  de  la  montagne  une  source  d'eau  pure;  il  en  but 
et  se  remit  bientôt  :  c'est  pour  cette  raison  qu'on  a  donné  à  cette  source 
le  nom  de  Sainega  ï  (  Sing  tsing),  ou  puits  qui  guérit  de  l'ivresse  ^.  Cepen- 
dant le  souffle  du  poison  s'était  répandu  dans  tous  ses  membres  et  lui  causait 
des  douleurs  très-vives.  Il  retourna  dans  l'Owari,  d'où  il  gagna  la  province 
d'iké.  Lorsque  son  mal  empira,  il  dépêcha  Kibi-no  Take  fiko  au  Daïri,  pour 
l'informer  de  sa  situation  et  de  la  pacification  des  pays  orientaux.  Il  mou- 
rut à  No  fo  no  (Neng  pao  yé),  dans  l'Iké,  âgé  de  trente  ans.  Son  ame,  après 
sa  mort,  entra  dans  un  Sira  iori  (oiseau  blanc),  espèce  de  héron  qui  vole 
à  Koto  fiki-no  wara  (Khin  tan  yuan),  dans  la  province  de  Yamato. 

Le  Daïri,  ayant  reçu  la  nouvelle  de  son  décès,  confia  le  gouvernement  à 
Také  outsi-no  soukouné  (Wou  neï  sou  ni  )  ^  et  au  conseil  des  grands,  et  se 
transporta,  vers  la  fin  de  l'année,  dans  la  partie  orientale  du  pays,  pour  y 
visiter  tous  les  lieux  où  avait  combattu  le  Prince  des  guerriers  du  Jupon,  qu'il 
regrettait  amèrement.  Il  fixa  ensuite  sa  résidence  à  Si  ga  (  Tchi  ho  ) ,  dans 
rOomi,  où  il  mourut  après  un  séjour  de  trois  ans.  Il  avait  régné  60  ans 
et  atteint  l'âge  de  106  ans.  11  laissa  plus  de  soixante  fils,  à  chacun  desquels 
il  avait  donné  un  lerritoii'e  dans  une  des  pro\ànces  de  l'empire  ,  pour  y 
séjourner,  de  soi'te  qu'il  existe  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  descendans 
de  ce  Daïri. 

XIII.  DAÏRI  J.^^^  SEÏ  MOU  TEN  0. 

(De  151  à  191  de  J.  C.) 

Seï  mou  TEN  0  (Tchhing  wou  thian  houang)  était  fils  de  Keï  ko,  et 
frère  cadet  du  Prince  des  guerriers  du  Japon.  Sa  mère  la  saka  iri  finie  (Pa 
pang  jy  yuan)  était  fille  de  la  saka  iri  fiko  (Pa  pang  jy  yan).  Cet  empereiu- 
établit  sa  résidence  dans  le  palais  de  Taka  anafo-no  niiya  (Kao  hiuè  soui  koung) , 
à  Siga,  dans  la  province  d'Oomi.  Take  outsi-no  soukouné  continua  d'administrer 
l'empire.  Il  établit  des  gouverneurs  dans  les  provinces  et  les  districts  ;  il  en 

(1)  Ce  çcnic  malfaisant  fut  nommé  Ya  ma-  d'Oomi,  au  pied  du  mont  Fira-no  diike ,  éloigné 
ta-no  tsu  rotsi,  c' es  là-dire ,  le  grand  serpent  à  liait  de  15  ri  japonais,  au  nord-nord-cst,  de  la  rési- 
cimes.  —  Kl.  dence  actuelle  de  Miyako.  —  Kl. 

(2)  Celte  fontaine  est  située  dans  la  province  (5)  Soukouné  est  le  litre  d'une  dignité.  — Kl. 
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fixa  les  limites  d'après  les  montagnes ,  les  rivières,  les  champs,  les  plantations, 
les  villages  et  les  hameaux;  il  établit  par-tout  des  garnisons,  de  sorte  que  le 
peuple  fut  heureux  et  que  la  tranquillité  publique  no  fut  point  troublée. 
Ce  Daïri  régna  60  ans,  et  mourut  à  l'âge  de  107  ans. 

XIV.  DAÏRI  J.^^jf  TSIOU  AÏ  TEN  0. 

(De  192  à  200  de  J.  C.  ) 

TsiOU  AÏ  TEN  0  (Tchoung  ngai  thian  houang)  fils  du  Prince  des  guerriers  du 
Japon  et  neveu  de  Seï  mou,  eut  pour  mère  Touka  mitsi  irifime  (Liang  tao  jy 
yuan),  fille  du  Daïri  Seï  nin.  Tsiou  aï,  étant  parvenu  au  trône,  se  fit  apporter 
de  toutes  les  provinces  de  l'empire,  des  oiseaux  blancs,  en  mémoire  de  son 
père  le  Prince  des  guerriers  du  Japon.  Sous  son  règne,  Oo  domo-no  také  motsi 
(Tapanw'ou  tho)  remplit  la  dignité  d'Omourazi  [Ta  lian)\  et  Také  outsi-no 
soukouné  fut  premier  ministre;  ces  deux  emplois  reviennent  à  ceux  de  Sa  daï 
sin  (  Tso  tai  tchhin)  ou  ministre  de  la  gauche,  et  Oa  daï  sin  (Yeou  tai  tchhin) 
ministre  de  la  droite ,  des  temps  postérieurs. 

Dans  la  seconde  année  de  son  règne,  il  se  rendit  à  Tsou-noga  ^  dans  la  pro- 
vince de  Yetsizen  ;  il  y  fit  quelque  séjour  dans  le  palais  de  Ke  ye-no  miya 
(  Szu  fan  koung)  ;  il  y  laissa  ses  reines  et  sa  cour ,  et  partit  pour  le  Kiï-no 
kouni,  où  il  apprit  que  les  Oso"  s'étaient  révoltés  de  nouveau.  Il  alla  donc 
directement  dans  le  Nagato,  s'y  établit  dans  le  palais  de  Toyora-no  miya 
(Fung  peou  koung  ) ,  et  y  fit  venir  les  reines  de  Tsou-no  ga.  De  là  il  transporta 
sa  cour  à  Kasifi-no  miya  (Kiang  jy  koung)  dans  le  pays  de  Tsoukouzi  ",  et  marcha 
contre  les  Oso.  L'impératrice  son  épouse  eut  un  pressentiment  surnaturel  qui 
lui  fit  apercevoir  qu'il  ne  fallait  pas  faire  la  guerre  aux  Oso ,  mais  s'avancer  di- 
rectement contre  le  pays  des  Sin  ra  (Sin  lo).  Le  Daïri  rejeta  cette  proposition 
de  l'impératrice  et  se  porta  contre  les  Oso  ;  il  succomba  ,  au  milieu  de  son 
camp,  à  une  forte  maladie.  D'autres  disent  qu'il  fut  atteint  par  une  flèche 
ennemie,  et  qu'il  mourut  à  la  suite  de  cette  blessure. 

Il  avait  régné  9  ans  et  en  avait  vécu  52.  Son  corps  fut  déposé  dans 
le  temple  du  Kebi-no  daï  mioo  zin  (Khi  pi  ta  ming  chin),  dans  la  province 
Yetsizen  ^. 

(1  )  Voyez  la  note  2 ,  à  la  page  8.  (4)  Voyez  la  note  1  ,  à  la  page  2. 

(2)  Voyez  plus  haut,  à  la  page  8.  (5)  Son  nom  d'apothéose  est  Ki  goro  mioo 

(3)  Voyez  la  note  3 ,  à  la  page  11.  zin  (Khi  pi  ming  chin  ).  —  Kl. 
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XV.  DAÏRI  ^^-S-fji^  SINGOUKWOGOL. 

(  De  201  à  269  de  J.  C.  ) 

SiN  GOU  KWO  Gou  (Chili  koiing  houang  heou) ,  épouse  de  Tslou  aï,  était 
l'arrièrc-petitc-llUe  du  Daïri  Kaï  kwa,  et  fille  d7/i/  naga  souliounè  (Klii  tcliang 
sou  ni).  Celte  princesse,  étant  restée  dans  le  Tsoukouzi,  se  trouvait  enceinte  à 
la  mort  de  l'empereur.  Elle  résolut ,  d'accord  avec  Take  outsi-no  soukouné , 
de  cacher  le  décès  de  son  époux,  et  se  mit  en  marche  contre  les  Oso,  qu'elle 
vainquit  et  réduisit  à  la  soumission  ,  après  avoir  puni  les  mutins.  Alors , 
par  suite  du  pressentiment  surnaturel  qu'elle  avoit  eu ,  elle  voulut  faire 
la  guerre  au  peuple  de  Sin  ra.  Elle  gagna  donc  les  rives  du  Matsoara  gawa 
(  Soung  phou  ho),  rivière  du  Fizen  \  Elle  y  pécha  à  fhameçon  ,  et  dit 
à  sa  suite  :  «  Si  mes  projets  doivent  réussir,  l'amorce  sera  mordue,  sinon  elle 
«  restera  intacte.  »  En  retirant  la  ligne,  elle  vit  qu'elle  avait  pris  un  éperlan  '^. 
On  trouve  encore  aujourd'hui  beaucoup  d'éperlans  dans  cette  rivière ,  et  l'on 
prétend  qu'ils  mordent  Lien  à  un  hameçon  jeté  par  une  femme,  mais  jamais 
à  celui  d'un  homme. 

L'impératrice,  arrivée  à  la  rade  de  Kasifi-no  aura  (Kiang  jy  phou),  retroussa 
ses  cheveux,  en  disant  :  «  Comme  je  veux  aller  soumettre  les  pays  occidentaux, 
"je  divise  mes  cheveux.  »  Elle  les  baigna  alors  dans  les  eaux  de  la  mer,  les 
peigna  des  deux  côtés  de  la  tête,  et  en  réunit  les  tresses  en  un  nœud  comme 
le  portent  les  hommes;  puis  elle  tint  conseil  avec  ses  ministres,  décida  la 
guerre,  et  donna  des  ordres  dans  toutes  les  provinces  de  l'empire,  d'assembler 
des  vaisseaux,  des  munitions  de  guerre,  des  troupes,  des  armes ,  et  notam- 
ment de  grands  arcs  qui  lançaient  des  pierres,  et  qu'on  venait  d'inventer.  Elle- 
même  se  munit  d'une  hache  d'armes. 

Quand  toute  l'armée  fut  rassemblée,  le  dieu  marin  Fourni  yori  mioo  zm 
(  Tchu  ky  ming  chin)  la  précéda  constamment,  pour  lui  montrer  la  route  et 
pour  la  secourir.  A  cette  occasion,  on  observa  beaucoup  de  choses  extraordi- 
naires. L'impératrice  trouva  une  pierre  qu'elle  plaça  sur  ses  reins;  ce  caillou 
avait  la  vertu  de  retarder  ses  couches  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre.  Ayant  mis 
à  la  voile  avec  sa  flotte  à  JVa  ni-no  so  (Ho  eul  tsin),  elle  fut  assaillie  par  une 
forte  tempête;  alors  plusieurs  grands  poissons  vinrent  à  la  surface  de  la  mer 
pour  soutenir  les  vaisseaux,  jusqu'à  ce  que  la  tempête  fût  apaisée;  c'est 
ainsi  qu'elle  aborda  dans  le  Sin  ra  (Sin  lo). 

(1)  Celle  rivière  s'appelle  aujourd'hui  F«ma  (2)  En  japonais,  .i^j^ou;  et  en  cliinois,  5ic  {m 

sima  guiva. —  Kl.  yu.  —  Kl. 
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Le  roi  de  Sinra,  frappé  de  terreur,  s'écria  :  «  Voilà  l'armée  invincible  ^  du  Ja- 
«  pon!  je  suis  trop  faible  pour  lui  résister.  «  Alors,  en  signe  de  sa  soumission, 
il  se  fit  lier  les  mains  comme  à  un  prisonnier,  et,  précédé  d'un  pavillon  blanc, 
il  Adnt  se  déclarer  esclave  du  Japon,  en  s'engageant  à  payer  le  tribut.  L'armée 
voulut  ravager  le  pays  du  roi  de  Sinra;  mais  l'impératrice  s'y  opposa  :  elle 
rétatlit  le  roi  sur  le  trône ,  après  lui  avoir  enlevé  les  trésors  et  les  cboses  pré- 
cieuses qn'il  possédait  ;  elle  fit  transporter  tout  cela  dans  un  magasin  qu'elle 
scella  de  son  cacbet,  et  ne  se  réserva  que  les  peintures,  les  tableaux  et  autres 
objets  de  ce  genre.  La  canne  de  cette  princesse  était  une  pique;  elle  la  sus- 
pendit ,  en  signe  de  sa  Aactoire ,  à  la  porte  du  palais  du  roi  de  Sinra ,  où  on 
la  vit  encore  pendant  plusieurs  siècles.  Quelques  auteurs  prétendent  que  l'im- 
pératrice écri\it  avec  la  pointe  de  son  arc  sur  cette  porte  :  «  Le  roi  de  Sinra  est 
«  le  cbien  du  Japon.  >' 

Le  roi  lui  envoya  plusieurs  de  ses  sujets  en  otage,  ainsi  que  de  l'or,  de 
l'argent,  des  étoffes  de  couleur  et  qnatre-xingts  barques;  ces  dernières  com- 
posaient le  tribut  qu'il  était  obligé  de  donner  cbacfue  année. 

Les  rois  de  Kôraï  (Kao  li)  et  de  Fiaksaï  (Pé  tsi)'-,  ayant  reçu  la  nouvelle 


(1)  Dans  le  texte,  _fr  tiid?.  c'est-à-dire,  l'ar- 
mée surnaturelle.  —  Rl. 

(2)  Le  royaume  de  Fiahal  (Pë  tsi),  appelé 
aussi  parles  Japonais  Kontara,  occupait  l'an- 
cien pays  des  Ma  han,  ou  les  deux  provinces 
de  Tchhoung  thsing  (  en  coréen ,  Tsig  sing  ]  et 
de  Honanghai  (en  coréen,  Bafaï  ou  Fanfeî) , 
situées  dans  la  partie  occidenlale  de  la  Corée. 
Ce  royaume  fut  fondé  1  an  18  avant  notre  ère, 
par  le  roi  JT  en  fsoii  icaiig,  qui  résida  dans  la 
\Tlle  de  U  ei  li  tchhinç;.  Il  donna  aux  Ma  han 
le  titre  honorifique  de  Pian  tsi  (  en  coréen  , 
Ben  kan  )  .  qu  on  a  changé  plus  tard  en  Pé 
isi  (en  japonais,  Fiaksaï).  Trente  générations 
de  ses  descendans  ont  régné  dans  ce  pays,  jus- 
qu'au roi  I  fhsii  icang,  avec  lequel  cette  dvnasiie 
finit  en  660  de  J.  G. ,  après  avoir  occupé  le  trône 
pendant  678  ans. 

Le  royaume  appelé  par  les  auteurs  chinois 
Kao  li  ou  Kao  kiu  li,  et  par  les  Japonais  Kôraï, 
Koukouri  et  Koumo,  est  celui  qui  a  donné  à  toute 
la  presqu  île  de  Corée  le  nom  qu'elle  porte  en 
Europe.  Suivant  la  tradition  du  pays,  les  rois 
de  Rôraï  étaient  originaires  du  Fou  vu,  con- 
trée située  dans  le  pays  actuel  des  Mandchous , 


et  au  nord-est  du  Liao  tung,  sur  les  rives  du 
Ghirin.  C'est  pour  cette  raison  que  les  Coréens 
portent  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Ghirin  ou 
Kirin.  Tsii  moung,  qui,  comme  fondateur  du 
royaume  de  Kôraï ,  est  nommé  Tonng  min  wang, 
venait  du  Fou  yu ,  canton  du  pays  des  Tchhin 
han  ;  il  résida  dans  la  ville  de  Tsû,  et  donna  à 
son  royaume  le  titre  honorifique  de  Kao  kiu  li. 
Sa  dynastie  a  duré  705  ans,  sous  vingt-huit  de 
ses  successeurs  ;  Pao  thsang  zvang ,  le  dernier , 
fut  forcé ,  en  668  ,  de  se  soumettre  à  l'empereur 
de  la  Chine ,  qui  le  fit  conduire  à  sa  cour.  L'em- 
pereur Rao  tsoung ,  de  la  dynastie  de  Thang , 
le  renvoya  en  Corée  ,  en  677  ;  mais  Pao  thsang 
Wang,  ayant  essayé  de  se  révolter,  fut  ramené  à 
la  Chine. 

Vers  l'an  90i  de  notre  ère,  un  bonze  nommé 
Koung  i  se  fit  déclarer  roi  de  Kôraï.  Il  fut  très- 
libéral  et  puissant,  et  régna  pendant  dix-huit 
ans.  En  922,  son  ministre  Jf  ujig  kian  se  sou- 
leva contre  lui ,  le  tua ,  et  prit  le  titre  de  roi. 
Sa  dynastie  est  connue  sous  le  nom  de  Heou 
Kao  li,  ou  Koraï postérieurs.  Elle  subjugua,  en 
934,  le  royaume  deSin  lo  (en  japonais,  Sinra) , 
çouvemé  par  Khing  chun  wang,  et  celui  des  Pë 
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de  ces  cvénemens  ,  expédièrent  en  secret  des  hommes  chargés  d'examiner  la 
manière  dont  les  Japonais  étaient  accontrés  pour  le  comhat.  Sur  leur  rapport, 
ils  ne  se  sentirent  point  en  état  de  résister,  et  vinrent  tous  les  deux  au  camp 
de  l'impératrice  pour  faire  leur  soumission;  ils  se  xeconnurent  pom-  toujours 
vassaux  du  Japon,  et  s'engagèrent  de  payer  un  tribut  annuel.  C'est  ainsi  que 
furent  subjugués  en  peu  de  temps  les  trois  royaumes  de  Sinra,  de  Kdraï  et  de 
Fiaksaï,  que  l'on  comprit  alors  sous  le  nom  de  San  kan,  et  qui  forment  le  Tsiâ 
sen  (Tchao  sian)  de  nos  jours. 

Ayant  ainsi  assujetti  les  San  kan,  l'impératrice  laissa  dans  le  Sinra  son 
ministre  Yada-no  soukouné ,  chargé  du  commandement  de  l'armée  can- 
tonnée dans  les  San  kan;  puis  elle  retourna  au  Japon.  On  lit  dans  l'histoire 
de  la  Chine  que  l'empereur  de  la  Chine  de  la  dynastie  des  Ghi  (Wci)  lui 
envoya  un  ambassadeur  nommé  Tsioù  seï  (Tchang  tching) ,  pour  contribuer 
au  rétablissement  de  la  paix  entre  le  Japon  et  les  San  kan. 

L'impéi'atrice  revint  dans  le  Tsoukouzi ,  et  y  accoucha  d'un  fils  qui  fut 
le  Dairi  0  sin  ten  o.  Le  lieu  où  il  naquit  reçut  le  nom  d'Omi ,  qui  veut  dire 
accoucher.  De  là,  elle  se  rendit  à  Toyora  (Fung  phou) ,  dans  la  province 
de  Nagato ,  où  tout  fut  p';éparé  pour  les  funérailles  de  son  époux,  dont  le 
corps  fut  transporté  dans  le  \amato. 

Tsiou  ai  ten  o  avait  eu  d'une  de  ses  concubines  deux  fils,  l'un  nommé  Ka- 
1,0  saka-no  o  (Mi  pan  wang),  l'autre  Osi  kouma-no  o  (Jin  hioung  wang)  :  ces 
princes,  ayant  réuni  une  grande  armée,  s'avancèrent  jusque  dans  la  province 
de  Farima  (Po  mo)  pour  surprendre  l'impératrice;  car  ils  prétendaient  qu'é- 
tant les  aînés,  le  trône  leur  appartenait,  et  qu'ils  ne  devaient  pas  être  les 
sujets  du  fils  qu'elle  avait  mis  au  monde.  Mais  le  premier  ayant  été  tué  à  la 
chasse  par  un  sanglier  rouge  [aka  ï) ,  l'autre  se  retira  à  Ou  si  (Thou  tao)  dans 
la  province  lama  siro  (Chan  tchhing),  où  il  établit  son  camp. 

L'impératrice  y  envoya  son  grand  général  Také  outsi-no  soukouné ,  qui 
tâcha  de  s'emparer  du  prince  par  ruse.  Il  le  flatta ,  en  lui  disant  qu'étant 
l'aîné,  il  avait  réellement  plus  de  droits  au  trône  :  le  prince,  qui  le  croyait 
réellement  dévoué  à  ses  intérêts,  ne  se  défiait  nullement  de  lui;  mais  un  jour 
Také  outsi  l'attaqua  inopinément,  et,  comme  il  n'était  pas  sur  ses  gardes,  il 


Isi  postérieurs  sou f:  C/iiH  Ain/i  (('«tîî;-.  Colle  dvnaslie  JFang  yuo  :  celui-ci  ne  resia  pas  une  anni'e  en- 

a  régné  pendant  licnle-deux  généralions ;  clic  liéresur  le  Irône  ;  il  fut  déposé  par  Li  tchkirtg 

Unit  avec  Wang  tchomin ,  qui,  ayant  perdu  l'es-  kouei ,  qui  se  iil  roi  sous  le  titre  de   Tchhing 

prit ,  fut  lue  par  Li  jin  jin,  un  des  grands  du  wang,  cl  adopta  |)our  son  royaume,  en  1592,  le 

pays.  Dos  troubles  éclatèrent  après  sa   mort  ;  nom  honorifique  de   Tchao  sian;  en  japonais, 

enfin   les   hahitans   du  pays  élurent  pour  roi  Tsiâ  sen.  —  Ki.. 
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ne  put  se  sauver  que  par  la  fuite.  Arrivé  à  Seta  (Chi  thian) ,  petite  ville  de  la 
province  d'Oomi ,  il  s'y  noya  de  désespoir. 

Depuis  ce  temps  ,  l'impératrice  gouverna  tranquillement;  elle  occupa  le 
palais  (Tlwaré-no  rniya  (  Plian  yu  koung) ,  dans  le  Yamato,  et  y  fit  les  funérailles 
de  son  époux.  Son  fils  fut  déclaré  Taïsi  ou  successeur. 

Deux  fois  elle  envoya  des  ambassadeurs  avec  des  présens  à  l'empereur 
de  la  Chine  de  la  dynastie  de  Ghi  (Wei)  \  et  elle  reçut  souvent  des  ambassa- 
deurs et  des  présens  de  ce  monarque. 

Zon  ken  (Sim  khiuan)  -,  de  la  dynastie  des  Go  (Ou) ,  qui  régna  alors  dans 
la  Chine  méridionale,  conçut  le  projet  de  se  rendre  maître  du  Japon,  et  y 
envoya  une  armée  de  plusieurs  dixaines  de  mille  hommes.  La  plus  grande 
partie  mourut  en  mer  par  la  peste,  ce  qui  fit  échouer  l'expédition. 

Il  est  question  de  cette  impératrice  dans  plusieurs  auteurs  chinois.  Elle 
régna  69  ans ,  et  mourut  à  fâge  de  100  ans  ^. 

XVI.  DAÏRI  ^^n^J^  0  SIN  TEN  O. 

(De  270  à  512  de  J.  C.) 

0  SIN  TEN  0  (  Yng  chin  thian  houang)  était  fils  de  Tsiou  aï.  Sa  mère  Singou 
kwo  gou  se  trouvant  enceinte  de  lui  à  la  mort  de  son  époux,  il  était  déjà ,  avant 
sa  naissance ,  considéré  comme  le  successeur  du  Daïri ,  et  c'est  pour  cette  raison 
qu'on  le  nomma  Taï  tsiou  ten  o  (  Taï  Ichoung  thian  houang,  ou  l'empereur  dans 
le  ventre  de  sa  mère).  Il  naquit  avec  une  loupe  sur  le  bras,  de  la  forme  d'un 
carquois,  anciennement  nommé  fonda  ou  tomo,  à  présent  jeèira ,  ce  qui  lui 
fit  donner  aussi  le  nom  de  Fonda-no  ten  g. 

Il  parvint  au  trône  à  la  mort  de  sa  mère  ,  et  occupa  le  palais  d'Aké-no 
miya  (Ming  koung),  kKaroa-nosima  (Kingtao),dansla  province  de  Yamato.  Il  fit 
venir  beaucoup  de  Yémisi  ou  habitans  de  Icso  et  de  gens  du  San  kan  (San  han  )  ; 
il  employa  les  premiers  à  construire  une  chaussée  qui  conduisit  à  ses  écuries , 

(  1  )  L'histoire  de  la  Chine  parle  d'une  de  ces         «  reur  lui  donna  un  sceau  d  or ,  dans  une  en- 
ambassades;  on  y  lit:  «La  seconde  des  années        o  veloppe  de  soie  pourpre.  »  — Rt. 
nking  ilison  (238  de  J.  C),   sous  l'empereur  (2)  La  Chine  était ,  à  cette  époque ,  partagée 

■Mf-     J- J     7j^  ■    ^^>  rt/ïs  vt»   n-     -7  •  en  trois  royaumes  appelés  ft  et,  Chou  et  Ou.  — 

Il  Mins  h  des>  H^ei,  rj^- limt  ^i  Pi  mi  hou,  reme  ■>  rf 

P  ^^   im^  Kl. 

«du  pays  de  Wo  (ou  Japon) ,  envoya  à  la  ca-  (3)  Elle  reçut  après  sa  mort  le  titre  de  Rasi- 

«  pitale  un  de  ses  grands  ,  qui  apporta  le  tribut.  se  daï  jiio  sin  (  Hiang  tchi  ta  ming  chin  ) ,  sous 

a  Cette  ambassade  fit  que  les  Wei  furent  en  lequel  elle  est  révérée  comme  une  des  divinités 

«bonne  amitié  avec  la  reine  de  Wo.  L'empe-  protectrices  du  Japon.  —  Ri. 

3* 
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les  autres  à  creuser  un  étang;  voulant  prouver  par-là  sa  souveraineté  sur  tous 
ces  peuples.  Les  trois  royaumes  de  San  kan  lui  envoyèrent  des  présens,  et  se 
conformèrent  à  la  manière  de  gouverner  du  Japon. 

Le  premier  ministre  Takc  outsi-no  soukouné  vint  en  Tsoukouzi  pour  saluer 
le  Dairi.  Son  frère  Oumasi  outsi-no  soukouné  l'accusa,  après  son  départ  de 
Yamato,  d'avoir  conspiré  avec  les  peuples  de  San  kan  pour  se  révolter,  ce  qui 
irrita  le  Dairi  au  point  rpi'il  envoya  après  lui  pour  le  faire  mettre  à  mort; 
mais  son  innocence  ayant  été  reconnue,  un  de  ses  sei^iteurs,  nommé  Iki-no 
Âiafi-no  Mancho  (I  khi  Tchy  tcliing  Ken  tsu),  qui  avait  répandu  le  bruit  de  la 
rébellion,  subit  le  sort  destiné  à  son  maître.  Také  outsi-no  soukouné  se  rendit 
en  secret  chez  le  Dairi  pour  lui  prouver  son  innocence  ;  les  deux  frères  eurent 
l'ordre  de  se  justifier  devant  les  dieux,  en  plongeant  la  main  dans  de  feau 
bouillante.  Cette  épreuve  démontra  pleinement  l'innocence  du  premier,  qui 
fut  rétabli  dans  ses  emplois.  C'est  de  cette  époque  que  date  Xoukisiyoo  (thang 
khi  thsing)  ou  la  justification  par  l'eau  bouillante. 

A  cette  époque,  Wo  nin  (Wangjin),  grand  philosophe,  arriva  du  royaume 
deFiaksaï;  il  apporta  le  Roii  go  (Lunyu)  et  d'autres  livres  \  qu'il  présenta  à 
l'empereur;  il  enseigna  aussi  à  lire  et  à  écrire"  à  Oadzi-no  Jf  akaï  Ratsou  go 
(Wen  tao  Tchi  Lang  tsu),  fils  du  Daïri.  Alors  furent  aussi  introduits  l'art  de 


(1  )  Le  Lnnyu  est  le  troisième  des  Szii  chou, 
ou  queilic  livres  de  Confucius  et  de  Mencius.  La 

grande  hisloire  du  Japon ,    J/    Tt_  fl    Ar 

Daï  ni  fon  si ,  dit  que  Wo  nin  apporta  un  Lun  yu 

en  dix  volumes  ou  cahiers  ,  cl  le     n»     ^  -t~ 

Tlisiun  tsu  wcn,  ou  l'Ecrit  en  mille  caractères,  en 
un  volume.  Ce  dernier  ouvrage  est  un  livre 
élémentaire  dans  lequel  les  enfans  chinois  ap- 
prennent les  mille  caractères  les  plus  néces- 
saires. 11  se  comjiose,  en  eflbl,  de  mille  signes 
idéographiques  chinois ,  dont  aucun  ne  revient 
une  seconde  fois,  et  qui  sont  disposés  de  ma- 
nière que  deux  fois  quatre  forment  toujours 
une  phrase  ou  un  sens  complet.  Ce  traité  a  été 
composé  sous  ji  ou  ti,  fondateur  de  la  dynasiie 
de  Liang,  lequel  régna  de  .'Î02  jusqu'en  5'l9  de 
J.  C.  Ce  prince  aimait  heaucoiip  la  calligraphie, 
et  avait  fait  une  collection  des  autographes  du 
célèhre  calligraphe  Wang  hi  ;  il  ordonna  à  un 
de  SCS  écrivains  ,  nommé  Tchcou  hiiig  szu,  d'en 
extraire  mille  caractères,  et  de  les  disposer  de 


manière  à  composer  un  discours  suivi.  Tcheou 
hins:  szu  se  mil  de  suite  à  l'œuvre  el  la  termina 
dans  une  nuit  :  cependant  ce  travail  difficile 
l'avait  si  fatigué ,  que  le  lendemain  ses  cheveux 
et  sa  barbe  étaient  blanchis.  L'empereur  fut 
très-conlent  de  l'ouvrage,  récompensa  1  auteur, 
et  ordonna  que  les  mille  caractères  écrits  par 
lui  servissent  à  l'instruction  du  prince  hérédi- 
taire et  des  autres  enfans  de  la  famille  impé- 
riale. —  Kl. 

(2)  Jusqu'au  temps  du  Dairi  0  zin"  ten  g,  les 

Japonais  n'avaient  pas  d'écriture  ;  les  ordon- 
nances et  les  proclamations  étaient  publiées 
de  vive  voix.  Ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de  ce 
prince  que  l'on  commença  à  se  servir  des  carac- 
tères chinois  nommés  Sin  zi,  et  plus  tard  Kan 
ci ,  c'e.sl-à-dire  lettres  de  Tlisin  et  de  Ilan.  0  ziN 
TEN  o  envoya  aussi ,  en  284  (  le  6'^  jour  de  la 
8'^  lune  )  ,  uue  ambassade  dans  le  royaume  de 
Fiaksaï  (  Pc  tsi  )  en  Corée  ,  pour  y  chercher 
des  hommes  instruits  et  en  état  de  répandre  la 
civilisation  et  la  littérature  de  la  Cliine  dans  son 
pays.  Celte  ambassade  ramena  avec  elle  le  ce- 
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filer,  celui  de  travailler  au  métier  et  celui  de  coudre;  ils  vinrent  du  San  kan 
et  du  royaume  de  Go  (Ou)  ,  dans  la  Chine  méridionale. 

Les  descendans  des  empereurs  de  la  Chine  5m  si  huo  (Thsin  chi  houang)  et 
ceux  de  la  dynastie. des  Go  kan  (Heou  han)  ^  vinrent  à  la  cour  du  Daïri. 

Le  Daïri  s' amusant  à  la  chasse  sur  le  mont  Yosi  no  (Ky  yë) ,  et  y  ayant  pénétré 
jusqu'à  l'endroit  nommé  Koiisou  (Kouë  tsao),  un  homme  qui  y  demeurait  lui 
offrit  pour  se  rafraîchir  du  ko  zaki  (li)  ou  vin  doux;  c'est  pour  cette  raison 
que  tous  les  habitans  de  Yosi  no-no  Kousou  ont  encore  la  libre  entrée  chez 
le  Daïri. 

0  sin  ten  o  mourut  après  un  règne  de  4.1  ans,  il  en  avait  vécu  110.  Après 
son  décès,  on  l'honora  comme  un  dieu,  parce  que  sa  mère ,  étant  enceinte  de 
lui,  avait  vaincu  les  peuples  du  San  kan  ;  on  lui  bâtit,  dans  la  province  de  Bou- 
zen,  un  temple  nommé  Ousaï-no  miya  (Yu  tso  koung)  :  à  la  construction  de 
cet  édifice ,  huit  pavillons  blancs  descendirent  du  ciel  ;  c'est  pourquoi  on 
donna  à  la  divinité  qu'on  y  révère  le  nom  de  Fafsman  daï  Basais  (Pâ  fan  taï 
Phou  sa)  ^,  le  grand  Bodhisattwa  aux  huit  drapeaux  ^. 


lèbre  Wo  nin,  qui  remplit  parfaitement  1  objet 
que  le  Daïri  se  proposait. 

Voici  ce  que  les  annales  japonaises  intitulées 
Sio  nitso  pon  gi  nous  apprennent  sur  ce  person- 
nage :  «  JVo  nin  élcdt  de  la  famille  de  l'empereur 
(i  Kao  tsii,  de  la  dynastie  des  Han.  Ce  monarque 
Il  avait  un  descendant  nommé  Ran  (  Louan);  Wo 
a  hou  (Wang  keou)  était  de  la  postérité  de  ce  der- 
<i  nier  ;  il  se  retira  dans  le  Fiaksaî.  Dans  le  temps 
»  que  Ko  sou  wo  (  Kieou  sou  vang)  régnait  dans 
«  ce  pays ,  0  zin  ten  o  lui  fit  demander,  par  une 
(1  ambassade,  un  homme  lettré.  Ko  sou  wo  choisit 
«  alors  JFo  nin,  fils  de  JVo  kou,  et  l'envoya  pré- 
0  scnter  ses  hommages  à  l'empereur.  Wo  nin  ar- 
«riva  à  la  cour,  dans  la  seconde  lune  de  l'an 
«  285 ,  et  fut  nommé  instituteur  des  princes  im- 
0  périaux.  »  C'est  de  lui  que  date  l'introduction 
de  la  littérature  au  Japon.  Ses  descendans  ont 
rempli  de  hautes  dignités  militaires  sous  le 
règne  de  Kwan  mod  ten  o  ,  l^  Daïri  ,  entre 
781  et  805  de  J.  C. 

Le  mérite  de  Wo  nin  a  paru  si  éminent  aux 
Japonais,  qu'ils  lui  ont  accordé  des  honneurs 
divins.  Son  temple  principal  est  dans  la  pro- 
vince d'Idzonmi,  et  s'appelle  Too  wara  daï  mioo 
in.Wo  nin  y  est  adoré  conjointement  avec  Giou 


to  teno  (Nieou  theou  thianhouang) ,  c'est-à-dire, 
l'empereur  céleste  à  tête  de  bœuf. 

Depuis  le  temps  de  Wo  nin  jusqu'à  nos  jours, 
les  signes  idéographiques  de  la  Chine  sont  restés 
en  usage  chez  les  Japonais  :  ainsi  que  la  langue 
chinoise,  ils  sont  principalement  employés  dans 
les  ouvrages  savans  ;  mais  cela  n'empêche  pas 
que  leur  connaissance  ne  soit  répandue  dans 
tout  le  Japon.  Cependant,  comme  la  construc- 
tion de  la  langue  japonaise  diffère  sensiblement 
de  celle  des  Chinois ,  et  comme  les  mêmes  ca- 
ractères chinois  ont  souvent  plusieurs  signifi- 
cations, on  s'aperçut  bientôt  qu'on  manauait 
d'un  moyen  de  parer  à  cet  inconvénient  ;  on  in- 
venta donc  ,  dans  la  première  moitié  du  viii' 
siècle  ,  les  syllabaires  kata-kana  et  fira-kana. 
—  Kl. 

(  1  )  Nommés  aussi  Toung  han  ou  Han  orien- 
taux. —  Kl. 

(2)  Cette  dénomination  doit  être  d'une  épo- 
que postérieure,  car  le  mot  Basais  en  japonais 
et  P/iO!i  sa  en  chinois ,  qui  est  l'équivalent  du 
sanscrit  Bodhisattwa,  n'est  venu  au  Japon  qu'avec 
la  religion  bouddliique  ,  vers  le  milieu  du  vi'' 
siècle  de  notre  ère. — Kl. 

(3)  On  lit  dans  la  vie  du  lvi^  Daïri  Si  WA 
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XVII.  DAÏRI   4Att^-  ^I^  T<^K  TEN  0. 

(De  515  à  599  ileJ.  C. 

NiN  TOK  TEN  o  (Jiii  tè  lliian  liouang)  était  fils  d'Osin  :  sa  mbrc  Naka  fimé 
(Tchoun"'  ki)  était  petite-fille  du  prince  impérial  }  o  là  iri  fiko-no  osi  (  Ou  pë 
tchin"-  jy  yan  houang  tsu).  A  sa  naissance,  un  kisou  (mou  wen)  ou  hibou  entra 
dans  la  chambre,  et  se  plaça  sur  le  fauteuil  de  l'accouchée.  Také  outsi-no  sou- 
kouné  l'ul  le  même  jour  un  fils,  qui  naquit  à  l'instant  où  un  sazagi  (tsiao 
liao)  '  ou  tarin  vola  dans  la  chambre  de  l'accouchée.  Le  Dairi  0  sin,  surpris 
de  cet  événement,  résolut  de  changer  les  noms  de  ces  enfans,  puisque  le  hibou 
est  ret^ardé  comme  un  oiseau  de  mauvais  augure,  et  le  tarin,  au  contraire, 
comme  un  oiseau  d'heureux  présage.  Il  nomma  donc  son  hls  0  sazagi,  ou  le 
Grand  tarin,  et  celui  de  Také  outsi-no  soukouné,  Kisou-no  soiikouné. 

0  sin  ten  o  avait  chargé  pendant  son  règne  son  hls  cadet  Oud:i-nu  ïï  akaï 
Raisou  go  (Wen  tao  Tchi  Lang  tsu)  du  gouvernement,  et  lui  avait  donné 
0  sazagi  pour  l'aider.  Après  sa  mort,  Ratsou  go  s'efforça  de  persuader  à  son 
frère  aîné  0  sazagi  de  monter  sur  le  trône;  celui-ci  le  refusa  constamment, 
en  disant  :  «  L'empereur  vous  a  confié  le  gouvernement  ;  si  vous  fabdiquez 
«  et  que  je  l'accepte,  nous  enfreindrons  les  ordres  de  notre  père.  «  Ce  conflit 
dura  trois  ans  ;  pendant  ce  temps  ,  il  n'y  eut  point  de  Dairi.  Ratsou  go 
demeura  à  Oudzi  (Wen  tao)  et  0  sazagi  à  Naniwa  (Nan  pho).  Lorsqu'il  y  arri- 
vait des  présens  pour  le  Dairi  ,  ils  étaient  portés  de  l'une  à  l'autre  de  ces 
villes  ;  les  deux  princes  les  refusaient.  Pour  mettre  un  terme  à  cet  état 
d'incertitude ,  Ratsou  go  se  donna  la  mort.  0  sazagi ,  apprenant  que  son  frère 
était  grièvement  blessé,  accourut  vers  lui;  Ratsou  go,  qui  respirait  encore, 
lui  parla  et  mourut.  C'est  alors  qu'O  sazagi  monta  sur  le  trône,  et  régna  sous 
le  nom  de  Nin  tok  ten  o. 

Il  établit  sa  résidence  près  de  Naniwa,  ville  de  la  province  de  Sets,  dans  le 


TEN  0,  qiielp  prclre  Ko  kio  allant  vers  ce  temple, 
l'esprit  d 0  six  ten  o  lui  apparut  et  linslruisit 
de  beaucoup  de  secrets.  Ce  prêtre  retourna  à  la 
capitale  et  les  communiqua  nu  Daïri,  qui  fit 
construire  ,  en  l'honneur  d  0  six  ten  o  ,  un 
temple  à  Otoko  yama,  près  de  Fousimi  :  ce  temple 
existe  encore.  —  Kl. 


(  1  )  Dans  le  texte ,  ^  ^J^  en  chinois , 


fsiao 


Itao;  en  japonais ,  sazagi.  M.  Titsingh  avait  tra- 


duit ce  mot  par  hochequeue  ;  mais  le  sazagi, 
appelé  aussi  en  japonais  tahoumi  ion  et  iniso 
sazagi ,  est  le  tann.  Les  Chinois  donnent  encore 
à  cet  oiseau  les  noms  de  hliiao  fou  niao  (Icpouse 
habile)  et  niu  isiung  (  la  femme  travailleuse  ) , 
qui  correspondent  à  l'expression  japonaise  ta- 
koumi  iori  (l'oiseau  habile  ou  travailleur).  Quant 
au  liocliequcue ,  il  s'appelle  en  chinois  tsj  ling 
ou  youiig  khiu,  et  en  japonais,  isi-iataki,  ou 
le  batteur  de  pierres.  —  Kl. 


DES  EMPEREURS  DU  JAPON.  23 

paiais  de  Taka  tsoii-no  miya  (Rao  tsin  koung) ,  qui  était  très-simple  et  dépourvu 
de  tout  ornement.  Il  vécut  avec  une  sobriété  extrême  ;  ff  o  nin,  le  philosophe 
de  Fiaksaï,  fit  des  vers  sur  son  séjour  à  Naniwa  et  sur  son  avènement  au  trône. 

La  quatrième  année  de  son  règne  (516  de  J.  C),  voyant  que  le  pays  n'était 
pas  assez  habité  et  que  le  peuple  se  trouvait  dans  le  besoin,  le  Daïri  ne  voulut 
accepter  d'autres  dons  que  les  impôts  ordinaires  des  terres  :  ses  vêtemens 
étaient-ils  sales ,  il  les  faisait  nettoyer  et  n'en  voulait  point  changer;  son  palais 
était-il  endommagé  par  la  pluie  ou  le  vent,  il  le  laissait  dans  cet  état.  Ses  repas 
étaient  de  même  d'une  grande  frugalité.  On  donne  pour  raison  de  cette  con- 
duite, que,  montant  à  son  avènement  au  trône  sur  un  bâtiment  élevé,  il  n'a- 
perçut dans  les  environs  que  peu  de  fumée  s'élever  des  maisons,  et  en  conclut 
que  la  misère  empêchait  les  habitans  de  faire  cuire  des  alimens.  Trois  ans 
après ,  étant  monté  de  nouveau  sur  le  même  édifice,  il  \dt  que  les  plus  petites 
cabanes  avaient  bonne  apparence ,  et  que  la  fumée  sortait  de  toutes  les  che- 
minées, ce  qui  le  satisfit  beaucoup;  ces  trois  années  avaient  été  très-fertiles, 
et  le  peuple  était  riche  et  à  son  aise. 

Quoique  le  peuple  vînt  le  prier  de  rebâtir  son  palais ,  il  ne  le  fit  que  trois 
ans  plus  tard  :  alors  les  artisans,  jeunes  et  âgés,  accoururent  de  tout  côté;  l'ou- 
vrage fut  entrepris  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  fut  bientôt  achevé.  Tout  le  monde 
appela  ce  Daïri  Zeïsin  (Chingjin)  ou  Yhomme  saint. 

On  lui  envoya  du  Kôraï  (Kao  li)  un  grand  bouclier  de  fer.  Il  fit  venir  l'am- 
bassadeur, et  ordonna  au  chef  des  troupes  à  boucliers  de  le  percer  d'un  coup 
de  flèche  ,    ce  qui  fut  exécuté  au  grand  étonnement  de  l'envoyé  coréen. 

Il  arriva  du  Fiaksaï  un  homme  nommé  Zaki-no  kimi  (le  Prince  du  vin) 
avec  un  faucon,  pour  apprendre  cette  chasse  au  Daïri,  qui  prit  le  premier  une 
perdrix  de  cette  manière.  Depuis  ce  temps,  il  y\  a  eu  des  fauconniers  au 
Japon  ^ 

Také  outsi-no  soukouné  mourut  en  ce  temps ,  suivant  les  uns  à  l'âge 
de  317  ans,  suivant  d'autres  à  l'âge  de  530,  ayant  été  pendant  2/iO  ans  pre- 
mier ministre  de  six  Daïris.  Il  laissa  beaucoup  d'enfans;  tous  ses  descendans 
furent  heureux  ^. 

Nouka  da-no  osi  (Nge  thian  houang  tsu),  l'un  des  fils  du  Daïri,  étant  à  la 


(1)  Les  Japonais  regardent  les  faucons  de  la  régent  de  l'empire  sous  le  xii^  Daïri  Keï  kod 
Corée  comme  les  meilleurs  pour  la  chasse,  et  ce  ten  o,  lui  ont  succédé  dans  cet  emploi,  et  qu'ils 
pays  en  envoie  tous  les  ans  douze  avec  le  tribut  ont  tous  porté  le  même  nom  :  c'est  de  cette  ma- 
au  Siogoun.  —  Kl.  nière  que  cet  emploi  a  continué  dans  sa  famille 

(2)  On  assure  que  les  descendans  en  ligne  pendant  une  longue  suite  d'années. — Kl. 
directe  de  Také  ontsi-no  soukouné,  qui  de\-int 
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chasse  sur  le  mont  Tsou^hé  (Teou  ki),  y  trouva  un  grand  morceau  de  glace 
qu'il  apporta  à  son  père  :  on  établit  alors  une  glacière  ;  et  depuis  ce  temps,  il 
est  d'usage  d'offrir  au  Dairi,  le  premier  jour  du  sixième  mois,  de  la  glace  de 
la  province  de  Yamalo  K  On  appelle  cet  usage  kahousi  okou  (thsang  Ichi). 

Dans  la  province  de  Fida  (Fei  tan),  vécut  un  homme  nommé  Soak  na  (Soù 
nan),  ayant  un  corps,  deux  tètes,  quatre  bras  et  quatre  jambes  :  il  fut  très- 
fort  et  adroit;  d'une  main  il  tenait  un  arc,  de  l'autre  les  flèches,  de  la  troisième 
et  quatrième  un  sabre,  qu'on  dit  avoir  été  long  de  neuf  éventails  ou  de  qua- 
tre-vingt-dix pouces.  Comme  il  insultait  tout  le  monde  ,  le  Daïri  chargea 
Takèfourou  koiuna  ( Wou  tchin  hioung)  de  le  mettre  à  mort. 

Pendant  tout  son  règne ,  Nin  tok  s'occupa  jour  et  nuit  du  soin  de  l'empire. 
Il  fut  généreux  et  plein  de  bonté;  aussi  de  son  temps  la  prospérité  et  la  fé- 
condité furent  sans  exemple  II  gouverna  pendant  87  ans,  et  mourut  à  l'âge 
de  11 0  ans  •. 

XVIII.  DAÏRI   ^A^yfl  RI  TSIOU  TEN  0. 

(  De  400  à  405  de  J.  C.  ) 

Ri  TSIOU  TEN  0  (Li  tchoung  thian  hoang),  fils  de  Nin  tok,  eut  pour  mère 
Iwa  riki-no  fimé  (Phan  tchi  yuan),  petite  fille  de  Také  outsi,  et  fille  de  Ka- 
tsouraki-no  Sotson  fiko  (Ko  tchhing  S)"^  tsin  yan).  Après  la  mort  de  son  père, 
et  après  avoir  été  inauguré,  ce  Daïri  voulut  épouser  A  oHroy?mt'  (Hë  yuan),  fille 
de  Tajasiro-no  soukounc  (Thian  chi  tai  sou  ni);  il  envoya  son  frère  cadet 
Soumi  Yosi-no  naka-no  osi  (Tchu  ky  tchoung  houang  tsu)  en  prévenir  le  père: 
mais  ce  frère  le  trompa  ;  il  se  donna  pour  le  Daïri  et  coucha  avec  Kouro  fimé. 
En  partant ,  il  eut  l'imprudence  d'oublier  un  grelot  {souzou).  L'empereur,  allant 
la  nuit  suivante  chez  cette  dame  ,  vit  ce  grelot  et  lui  demanda  à  qui  il  apparte- 
nait; elle  répondit  qu'il  l'avait  oïdilié  la  nuit  précédente  :  il  le  reconnut  pour 
être  à  son  frère,  soupçonna  ce  qui  s'était  passé,  en  conçut  beaucoup  de  cha- 
grin ,  et  se  retira  sans  rien  dire  de  plus.  Son  frère  ayant  su  que  sa  supercherie 
était  connue,  assembla  des  troupes,  se  révolta  et  investit  le  palais.  L'empereur, 
qui  ne  se  méfiait  de  rien,  avait  bu  trop  de  vin  et  dormait  d'un  profond  som- 

(1)  Outre  la  <;lace   de  la  province  de  Ya-  ce  niêmc  jour.  Tous  les  .Japonais  se  font,  à  la 

inato,  où  il  V  a  une  grande   glacière,  le  Sic-  même  cpoque,  des  presens  de  petits  gâteaux  à  la 

goun  envoie  de  Yédo  au   Daïri,  le    1"  du  6'  glace ,  qu'on  prépare  pendant  l'hiver  et  que  l'on 

mois,  de  la  glace  du  mont  Fousi-no  Yunia.  Le  consen-e  à  ccl  effet.  —  Kl. 
prince  de  Tamba  lui  offre  également  de  celle  (2)  Son  titre  d'apothéose  eslFiB.\  no-no  daî 

du  mont  Fimowvu  yama  :  elle  lui  est  présentée  Mio  siN  (Phing  yé  ta  ming  chin).  —  Kl. 
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meil;  trois  de  ses  serviteurs,  Fégoiiri-no  Kitsoii-no  soukouné ,  Monono  bé-no 
omaé  et  Atsi-no  kimi,  voyant  qu'il  était  impossible  dans  le  moment  de  réunir 
assez  de  monde  pour  résister,  l'éveillèrent,  l'assirent  de  force  à  cheval,  et  le 
conduisirent  dans  la  province  de  Kawatsi.  Naka-no  osi ,  ignorant  sa  fuite ,  mit 
le  feu  au  palais  situé  dans  le  Naniwa. 

L'empereur,  arrivé  dans  lelamato ,  y  leva  une  armée  nombreuse  :  son  frère 
cadet  Mitsoufa  ïf  aké-no  osi  (Soui  tclii  pië  houang  tsu)  vint  du  Naniwa  pour  le 
voir  :  le  Daïri,  se  méfiant  de  lui,  lui  ordonna,  pour  preuve  de  son  attachement, 
d'y  retourner  et  de  tuer  son  frère  Naka-no  osi  ;  il  partit  en  effet  avec  Ki  tsou-no 
soukouné  (Mou  wen  sou  ni),  et  réussit  à  corrompre  Sasijiré,  l'un  des  gardes  de 
Naka-no  osi,  qui  assassina  son  maître  pendant  qu'il  était  sur  la  garde-robe. 

Kitsou-no  soukouné  parvint  à  convaincre  Mitsou  fa  Waké  que  ,  quoique 
Sasi  fîré  eût  fait  une  action  louable,  il  méritait  la  mort  pour  avoir  porté  la 
main  sur  son  maître;  il  fut  donc  égorgé  avec  tous  ceux  qui  avaient  pris  part  à 
la  révolte. 

La  tranquillité  rétablie,  le  Daïri  bâtit  un  palais  à  Iwaré  (Phan  yu) ,  dans 
ia  province  de  Yamato.  Il  confia  le  gouvernement  de  l'empire  aux  quatre  gou- 
verneurs généraux  Fégouri-no  Kisou-no  soukounné  (Phing  kiun  mou  wen  sou 
ni),  Soga-no  Matzi-no  soukouné  (Sou  ngo  mouon  tchi  soù  ni) ,  Monono  bé-no 
irofou-no  omourazi  (Wë  pou  i  liu  fë  ta  lian)  et  Tsouboura-no  ôkimi  (Yuan  ta 
szu  tchu).  Pour  récompenser  le  dévouement  de  son  frère  Mitsou  fa  Waké-no 
osi,  il  le  nomma  Taïsi,  ou  successeur  à  l'empire. 

Ce  Daïri  étant  un  jour  en  baleavi  sur  un  étang  de  son  palais,  une  quantité 
de  fleurs  de  cerisier  [wakoura  fana ,  yng  houa)  tomba  dans  sa  tasse  à  boire  du 
vin.  Il  en  fut  si  charmé,  qu'il  nomma  le  palais  JFaka  sakoura-no  miya  (Tchi 
yng  koiing) ,  ou  le  palais  des  cerises  nouvelles. 

Il  envoya  des  savans  dans  toutes  les  provinces  de  l'empire  pour  en  écrire 
l'histoire.  Il  régna  6  ans,  et  mourut  après  en  avoir  vécu  70. 

XIX.  DAÏRI  ^^iL;X  FAN  SIO  TEN  0. 

(De  406à411deJ.  C.) 

Fan  SIO  ten  o  (Fan  tching  thian  houang)  était  frère  cadet  de  Ri  tsiou.  Il 

portait,  avant  son  avènement  au  trône,  le  nom  àe  Mitsou  fa  Waké-no  osi.  Ayant 

été  élu  Taïsi  après  l'assassinat  de  Naka-no  osi,  il  demeura  à  Tanpi  (Tan  pi), 

au  palais  de  Siba  gaki-no  miya  (Tchhai  li  koung)  ,  dans  la  province  de  Kawatsi. 

Il  mourut  après  un  règne  de  6  ans  ^ 

(1)  Fan  SIO  ten  o  mourut  le  23°  jour  du  donc  pas  régné  six  ans  ;  mais  au  Japon  il  est 
1^''  mois  de  la  6^  année  de  son  règne  :  il  n  a        d'usage  de  compter  de  cette  manière  ,  et  un 

4 
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XX.  DAÏRI  ^^^^  IN  KIO  TEN  0. 

(De  412  à  453  de  J.  C.) 

In  KIO  TEN  0  (Yun  kovmg  tliian  liouang)  était  frère  cadet  de  Fan  sio.  Comme 
ce  prince  était  très-maladif  depuis  son  enfance,  son  père  et  ses  frères  l'aimaient 
peu,  quoiqu'il  lut  d'un  caractère  très-doux.  A  la  mort  de  Fan  sio,  tous  les 
grands  de  l'empire  voulurent  le  nommer  Daïri;  mais  il  refusait  constamment 
d'accepter  cette  dignité.  Son  épouse  Osi  zaka  o  nakafnné  (Jin  pan  ta  tchoung 
yuan)  lui  représenta  l'inconvenance  de  résister  plus  long-temps  à  leurs  vives 
instances;  il  s'y  rendit  à  la  fni,  et  fut  proclamé  Daïri,  plus  d'un  an  après  la 
mort  de  son  frère.  On  lit  venir  du  royaume  de  Sinra  (en  Corée),  un  habile 
médecin  qui  rétablit  entièrement  sa  santé.  Alors  In  kio  s'appliqua  soigneuse- 
ment au  gouvernement  de  l'empire,  et  fit  examiner  et  vérifier  les  généalogies 
de  toutes  les  familles  du  peuple  et  des  grands  de  l'empire  \ 

Il  aima  beaucoup  So  toorifimé  (I  tlioung  ki) ,  sœur  cadette  de  sa  femme, 
lui  Ht  bâtir  le  palais  de  Fouzi  wara-no  miya  (Thcng  yuan  koung)  dans  le  ^a- 
mato,  et  la  prit  pour  maîtresse.  L'impératrice  en  fut  si  jalouse,  qu'elle  voulut 
se  jeter  dans  le  feu.  Alors  le  Daïri  fit  construire  pour  So  toori  fimé  le  palais 
de  Tsinou-no  miya  (Mao  tliing  koung),  dans  la  province  Kawatsi,  aune  grande 
distance  du  sien  ;  ce  qui  apaisa  son  épouse.  Il  allait  pourtant  voir  souvent  son 
amante  à  Tsinou-no  miya.  So  toori  fimé  composa  sur  ce  sujet  des  vers,  qu'on 
estime  encore  beaucoup  aujourd'hui. 

Il  régna  42  ans,  et  mourut  âgé  de  78  ans.  Son  fils  Ki  nasi-no  karou-no  osi 
(Mou  li  king  houang  tsu),  prince  héréditaire,  était  un  débauché.  Il  souleva  le 
peuple  et  fit  la  guerre  à  son  frère  cadet  Anajo-no  osi  (Hiuè  soui  houang  tsu); 
mais  il  fut  vaincu  et  périt  dans  sa  fuite.  D'autres  disent  qu'il  fut  exilé  par  son 
frère  dans  la  province  d'/jo  (I  yu). 

XXI.  DAÏRI   %^$J^  AN  KO  TEN  0. 

(De  454  à  450  de  J.  C.) 

An  ko  TEN  o  (Ngan  khang  thian  houang)  était  fils  d'In  kio.  11  porla  d'abord 
le  nom  (ïAiiaJo-no  osi,  et  fut  proclamé  Daïri  après  la  défaite  de  son  frère. 

cnlanl  no  an    12'  mois  de  lanncc  ,  est  censé         règne  ,  ou  1  an  415  de  J.  C.  De  celte  époque 
avoir  déjà  vécu  un  an.  —  Ki,.  dalcnl  les   noms  de  lamillc  et  les  surnoms  au 

(1)  Celui  dans  la  quatrième  année  de  son        Japon.  —  Kl. 
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Sa  mère  était  Osi  zaka  o  nakafuné ,  fille  de  Foiita  maka-no  osi  (Eul  khi  hoiiang 
tsu).  Il  établit  sa  résidence  dans  le  palais  d'Jnafo-no  miya  (Hiiië  soui  koung), 
à  Iso-no  kami  (Chy  chang)  dans  la  province  de  Yamato.  Se  méfiant  de  son  oncle 
0  kousa  ka-no  osi  (Ta  tlisao  hiang  houangtsu),  il  envoya  des  tronpes  qui  le 
tuèrent,  et  conduisirent  sa  concubine  ISakaré  fimé  (Tchoung  ti  ki)  dans  le 
palais  du  Daïri;  celui-ci  la  prit  pour  maîtresse.  Elle  avait  d'O  kousa  ka-no  osi  un 
fils  nommé  Mi  rin  o  (Mei  lun  wang)  :  comme  sa  mère  demeurait  dans  le  palais , 
il  y  avait  un  libre  accès.  Quoique  le  Daïri  le  fit  surveiller  à  cause  de  l'assassinat 
de  son  père,  Mi  rin  o,  le  trouvant  un  jour  endormi  sur  les  genoux  de  la  prin- 
cesse sa  mère,  le  tua. 

Ce  Daïri  a  régné  5  ans,  et  en  a  vécu  56. 

XXII.  DAÏRI  ^^^^i;^  YOU  RIAR  TEN  0. 

(De  457  à  477  de  J.  C.) 

lou  RiAK  TE.N  0  ^  (Hioung  liô  thiau  houang),  frère  puiné  d'An  ko,  apprenant 
sa  mort,  revêtit  à  la  hâte  sa  cuirasse  et  accourut  au  palais.  Mi  rin  o,  effrayé, 
déclara  que  son  intention  n'aA-ait  pas  été  de  devenir  Daïri ,  mais  cpi'il  avait  seu- 
lement voulu  venger  son  père.  Puis  il  prit  la  fuite  et  se  cacha  dans  la  maison 
de  Katsouraki-no  tsouboura-no  daïsin  (Ko  tchhing  yuan  ta  tclihin).  You  riak, 
soupçonnant  ses  deux  frères  Saka  afi-no  osi  (Pan  ho  houangtsu)  et  Ya  tsouri-no 
osi  (Pâ  tiao  houang  tsu)  d'être  complices  de  Mi  rin  o,  tira  son  sabre  ,  et  tua  Ya 
tsouri;  fautre  prit  la  fuite  et  se  cacha  avec  Mi  rin  o.  L'empereur,  irrité,  enjoi- 
gnit à  Tsouboura-no  daïsin  de  les  chasser  de  chez  lui;  sur  son  refus,  il  ordonna 
que  Ton  investît  sa  demeure  et  que  l'on  y  mît  le  feu.  Mi  rin  o  et  Tsoidjoura 
périrent  dans  fincendie.  Se  méfiant  aussi  de  son  neveu  Itzi-no  bé-no  osi  (Chi 
pian  houangtsu),  fils  de  Ri  tsiou,  il  le  perça  d'un  coup  de  flèche  à  la  chasse. 

Son  palais  de  Fotsou  sé-no  asa  koura-no  miya  (Pô  laitchao  tsang  koung)  était 
dans  le  Yamato.  Il  chargea  Fégouri-no  matori  (Phing  kiun  tchin  niao),  Otomo- 
no  mourasi  moriya  (Ta  pan  lian  chy  wô) ,  et  Monono  bé-no  inourasi  mé  (Wë  pou 
lian  mou) ,  du  gouvernement  de  fempire. 

Ce  Daïri  était  d'un  caractère  féroce  ;  il  se  plaisait  à  répandre  le  sang  ;  il 
fit  périr  grand  nombre  d'innocens,  ce  qui  lui  valut  le  nom  de  Daï  akou  ten  o 
(Ta  o  thian  houang),  le  très-mauvais  Daïri. 

Il  aimait  la  chasse;  un  jour  qu'il  se  trouvait  sur  les  montagnse  de  Katsou- 
raki ,  il  y  eut  un  entretien  avec  le  dieu  de  ces  monts. 

(  1  )  On  écrit  aussi  le  nom  de  ce  Daïri  Koc  riak  ten  o  ;  mais  c'est  par  erreur,  —  Rl. 

4* 
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Le  Slnra  ,  le  Kôraï  et  le  Fiaksaï  se  révoltèrent  sous  son  règne,  et  refusèrent 
do  payer  le  tribut  ;  il  y  envoya  des  troupes  qui  firent  rentrer  ces  royaumes 
dans  le  devoir.  Le  Fiaksaï  resta  toujours  soumis  au  Japon;  mais  le  Sinra  et 
le  Kôraï  ne  le  furent  que  par  intervalles. 

La  2 l'année  de  son  règne  (477),  Tcn  sio  daï sin  lui  apparut  en  songe  et  lui 
enjoignit  de  bâtir  encore  un  temple  dans  llzé;  il  exécuta  cet  ordre  le  9'  mois 
de  l'année  suivante.  Le  temple  fut  dédié  au  dieu  Toyo  ke  daisin  (Fungcheou 
taï  chin)  ;  il  était  situé  à  Ta-no  wara  (Thian  yuan),  sur  une  montagne  du  district 
de  Jl  atara  yc-no  kuj'ori  (Tou  hooi  kiun);  à  présent  on  l'appelle  Gckoù  ou  le 
temple  intérieur  '. 

La  même  année,  un  pèclieur  nommé  Oura  sima-no  ko  (Phou  tao  tsu)  prit 
dans  \c  Mitsoii-no  ye  (Choui  kiang),  rivière  de  la  province  de  Tamba,  une 
grande  tortue  qui  se  cbangea  en  femme  et  prit  cet  bomme  pour  mari  ;  elle  alla 
avec  lui  à  l'île  de  Fouraïsan  (Fung  lai  cban)  ^. 

Cet  empereur  régna  23  ans,  et  mourut  à  l'âge  de  62.  Au  commencement 
de  son  règne,  il  fut  cruel  ;  dans  la  suite  il  se  modéra  beaucoup  ,  de  sorte  que 
l'empire  resta  en  repos  et  que  sa  prospérité  s'accrut  ^. 


^ 


*^  ""sa. 


XXIIL  DAIRI  J.^:f.if  SEI  NEI  TEN  0. 

(De  480  à  484  de  J.  C.  ) 

Seï  neï  TEN  0  (Thsing  ning  thian  bouang),  fils  d'You  riak,  avait  pour  mère 
Kaisouragi-no  mo  fimé  (Ko  tcbbing  ban  yuan),  fille  d'Oasoara-no  daïsin  (\uan 
ta  tcbbin).  A  la  mort  de  You  riak,  Kibi-no  Jf'akafimè  (Ky  pi  tcbi  yuan) ,  belle- 


(1)  Seï  mn  ,  XI'  Daïri,  fonda,  dans  la  pro- 
vince d  I;c  ,  un  temple  auquel  on  donna  le 
nom  de    ^  j7^  -Yaï  kon  (Neï  koung)  ,   ou 

temple  intérieur.  Le  temple  extérieur  ,   nom- 
mé   ^  b\*   Ghe  kon  (Wai  koung),  est  celui 

qui  sert  au  Daïri  régnant  ;  il  est  aussi  appelé 
Ten  sio  ko  dai  sin  £;oii  (  Tlii.in  Icbao  houang  tai 
chin  koung).  Ces  dcu\  temples  sont  situés  dans 
le  district  de  Walara  yé,  de  la  province  d'I:ê. 
A  1  inauguration  d'un  Daïri,  on  mesure  sa 
hauteur  avec  un  bambou ,  qui  est  porté  au  Glie 
kou  cl  qu'on  y  conserve  jusqu'à  sa  mort  :  alors 
on  le  transporte  au  Naî  kou,  après  y  avoir  atta- 
ché douze  ou  treize  petits  papiers  contenant  le 
nom  du  prince  ;  tous  ces  bambous  des  Daïris 


défunts  sont  révères  comme  des  kami  ou  esprits. 

Outre  le  bambou  du  Daïri  régnant,  on  con- 
serve également  dans  le  Ghe  kou  un  chapeau 
de  paille,  un  manteau  pour  garantir  de  la  pluie 
et  une  bêche;  ce  sont  les  attributs  de  l'agri- 
cidture  ,  occupation  qui  lient  le  premier  rang 
au  Japon  ,  après  l'état  militaire.  Ces  objets  y 
sont  placés  derrière  un  rideau  de  toile  blanche; 
le  peuple  croit  que  ce  sont  des  images  de  dieux 
qu'on  y  cache. —  Kl. 

(2)  ^'ovez  la  note  1  à  la  page  6.  Les  Japo- 
nais appellent  proverbialement  Fou  raï  san  tous 
les  lieux  où  l'on  conserve  des  trésors.  —  Kl. 

(5)  Dans  la  Ifi'^  année  de  son  règne  (482), 
ce  Daïri  lit  planter  des  mûriers  dans  toutes  les 
provinces  de  l'empire. — Kx. 
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mère  de  Seï  nin ,  voulut  faire  monter  sur  le  trône  son  fils  Fosi  kawa-no  osi 
(Sing  tchhouan  houangtsu);  mais  les  deux  premiers  ministres  Otomo-no  moii- 
roaya-no  otsoura  (Chy  yô  ta  lian)  eiYamato-no  aya-no  isuuka-no  atafi  (Toung  han 
kiù  tchy)  firent  mettre  la  mère  et  le  fils  à  mort.  Alors  Seï  neï  fut  proclamé  Daïri. 

Il  établit  sa  résidence  à  Iwa  ré-no  mika  gouri  (Phan  yu  oung  ly)  dans  le  Ya- 
mato  ,  et  chargea  du  gouvernement  Olomo-no  moura-no  otsoura  et  Fégouri-no 
matori. 

Il  était  né  avec  des  cheveux  blancs,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Sira 
GANO  TEN  o  (Pë  fa  thian  liouang) ,  ou  le  Daïri  à  cheveux  blancs  :  il  régna  5  ans , 
et  mourut  âgé  de  h2  ans. 

XXIV.  DAÏRI  J.^^il  GHEN  SO  TEN  0. 

(De  485  à  487  de  J.  C.  ) 

Ghen  so  TEN  O  (Hian  tsoung  thian  houang)  était  petit- fils  du  Daïri  Ri- 
tsiou,  et  fils  d'Itsi-no  bé-no  osi.  Il  était  encore  très-jeune  lorsque  You  riak  tua 
son  père  à  la  chasse;  alors  il  s'enfuit  avec  son  frère  aîné  Nin  ken  (Jin  hian)  dans 
la  province  de  Farima,  où  ils  vécurent  comme  des  gens  du  commun.  Ils  prirent 
du  service  dans  le  district  d'Akasi  (Ming  chy),  chez  Osi  oumi  bé-no  Fosomé 
(Jin  bai  pou  si  mou),  et  gardèrent  les  bestiaux,  sans  se  faire  reconnaître. 

Yama-no  bé-no  Olate  (Chan  pou  siao  jun),  prince  de  Farima,  vint  im  jour  à 
Akasi,  où  il  rencontra  Ghen  sô,  qui,  dansant  et  chantant  devant  lui,  déclara 
dans  sa  chanson  qu'il  était  petit-fils  de  Ritsiou  :  le  prince  en  instruisit  Seï  neï 
ten  0 ,  qui ,  n'ayant  point  d'enfans ,  en  fut  enchanté ,  fit  venir  Ghen  sô  et  Nin  ken 
à  la  cour  et  les  adopta. 

A  la  mort  de  Seï  neï,  Ghen  sô  voulut  que  son  frère  succédât  au  trône  ;  mais 
celui-ci  refusa,  disant  que  puisque  c'était  Ghen  sô  qui  avait  découvert  leur 
origine  au  prince  de  Farima ,  il  avait  le  plus  de  droits  au  rang  suprême.  Ces  deux 
princes  ne  pouvant  s'accorder,  leur  sœur  aînée  Ifi  toyo-no  huo  nio  (Fan  fung 
houang  niu) ,  qui  était  mariée,  se  chargea  du  gouvernement  ;  mais  elle  s'abstint 
depuis  de  son  mari.  Elle  mourut  dix  mois  après ,  et  on  ne  la  compte  pas  parmi 
les  Daïris,  parce  que  son  règne  n'a  pas  été  d'une  année  entière.  Après  sa  mort , 
elle  reçut  le  titre  d'In  toyo-no  ten  o  (Fan  fung  thian  houang). 

Les  grands  de  l'empire  et  le  premier  ministre  (Ta  lian)  insistèrent  alors  de 
nouveau  pour  qu'un  des  deux  princes  prît  le  gouvernement  :  Ghen  sô  fit  son 
possible  pour  persuader  à  Nin  ken  d'occuper  le  trône;  mais  il  rejeta  la  propo- 
sition, et  parvint  à  la  fin  à  le  faire  accepter  à  son  frère,  au  grand  contentement 
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de  tout  le  peuple.  Cet  empereur  résida  dans  le  palais  de  la  tsouri-no  miya 

(Pu  tiao  koiuig)  dans  le  \anialo. 

Il  institua  pour  le  5"  jour  du  5"  mois  le  festin  nommé  kiokoii.  .sou-no 
lien  (kiu  choui  yan)  ',  donna  au  prince  de  Farima  Yama-no  bc-no  Olatc  le  titre 
de  san  kwan  (chankouan),  ou  gouverneur  des  montagnes,  et  le  combla  de 
richesses. 

Beaucoup  de  gens  ayant  perdu  la  vie  à  la  mort  de  son  père,  le  Daïri  fit 
chercher  leurs  enfans  et  leurs  familles,  et  leur  distribua  des  présens. 

Une  vieille  femme  nommée  Okiiné  (Tchi  mou)  savait  seule  l'endroit  où  son 
père  avait  été  enterré  ;  elle  en  informa  le  Daïri ,  qui  très-satisfait  y  alla  aussitôt , 
y  trouva  le  corps,  et  le  fit  enterrer  de  nouveau  avec  pompe.  Il  lécompensa 
généreusement  Okimé  et  sa  famille. 

Dans  la  province  de  Yamato  il  y  avait  un  vieillard  nommé  lama  (Tchu  kan) , 
qui ,  dans  la  fuite  du  Daïri  à  Farima,  lui  avait  pris  le  peu  de  riz  qu'il  avait  sur 
lui.  Etant  parvenu  au  trône,  ce  prince  manda  le  vieillard,  et  lui  fit  trancher  la 
tète  sur  les  rives  de  YAsouka  gawa  (Fei  niao  ho).  Il  fit  aussi  couper  les  ten 
dons  des  pieds  à  tous  les  parens  de  cet  homme,  et  Ton  prétend  qu'encore 
aujourd'hui  leurs  desccndans  naissent  boiteux. 

Pendant  son  règne,  ce  Daïri  déchargea  ses  sujets  de  tout  impôt,  de  sorte 
que  le  peuple  (pc  sing)  devint  riche.  Durant  cette  période,  les  cinq  espèces 
de  grains  furent  si  abondantes,  qu'on  achetait  cent  kokJ[chy)  ^  ou  ballots  de  riz 
pour  la  dixième  partie  d'une  once  d'argent. 

Gheu  sô  régna  5  ans,  el  mourut  à  l'ùge  de  38  ans. 

XXV.  DAÏPJ  ^^^<-  MN  KEN  TEN  0. 

(De  488  à  498  de  J.C.) 

NiN  KEN  TEN  0  (Jiu  liiau  thian  houang),  frère  aîné  de  Ghen  sô,  lui  succéda 
après  sa  mort.  Il  habita  le  palais  de  Yso-no  kami-nofiro  taka-no  miya  (Chy  chang 
kouang  kao  koung)  dans  le  \amato. 

Sous  son  règne,  qui  fut  de  11  ans,  l'empire  jouit  du  repos,  et  les  cinq 
espèces  de  grains  furent  abondantes  '. 

(1)  Celle   fcle  est  originairement  chinoise.  livres  du  Japon,  qui  (■iniivalcnl  à  une  livre  et 
On  s'assemble  au   bord  d'une  rivière  pour  s'y  un  quart,  poids  do  Hollande.  — Kl. 
divertir  el  boire  du  vin.  —  Kl.  (5)  L'original  japonais  n'indique  pas  l'âge  au- 

(2)  Le  kokf,  en  chinois  khing,  cl  appelé  par  quel  ce  Dairi  paninl.  M.  Tilhsing  avait  ajouté, 
les  Hollandais  sanlins  ou  eo'i'oH.eslla  seule  dans  sa  Iraduclion  ,  les  mois  :  «Il  mourut  à  1  âge 

o  o  o  ^ 

mesure  usitée  au  Japon  pour  le  riz,  le  froment        «de  41  ans.  »  Kœmpfcr  le  fait  vivre  51   ans. 
el  les  autres  grains.  Chaque  kokf  [)èsc  82  à  85        —  Kl. 
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XXVI.  DAÏRI  ^^^X^  SOU  RETS  TEN  0. 

(De  499  à  506  de  J.  C.) 

Bou  KETS  TEN  0  (Wou  lie  thiaii  houang)  était  fils  de  Nin  ken.  A  la  mort  de 
son  père,  et  avant  que  Bou  rets  fût  proclamé  Daïri,  Fégouri-no  matori  (Phing 
kiun  tchin  niao),  grand  de  l'empire,  qui  avait  gouverné  l'état  sous  You  riak, 
voulut  s'emparer  du  pouvoir  suprême.  Bou  rets  se  proposait  d'épouser  Kai^é 
fmé  (Yn  yuan),  fdle  de  Monono  bé-no  soga-nofi  (Wë  pouthsou  lou  ho)  ;  mais 
Sibi-no  sin  (Wei  tchhin),  fds  de  Matori,  l'enleva.  Matori  aAaitun  beau  cheval; 
Bou  rets  le  lui  demanda,  et  éprouva  un  refus.  Tout  cela  l'aigrit  au  point  qu'il 
envoya  0  domo-no  kana  moura  (Ta  pan  kin  tsoun),  avec  quelques  milliers  de 
soldats,  contre  Matori.  Kana  mourou  mit  d'abord  à  mort  Sibi-no  sin,  puis 
Matori.  Ce  dernier  était  petit-fds  de  Také  oatsi-no  soakouné. 

Ce  ne  fut  qu'après  cet  événement  que  Bou  rets  fut  proclamé  Daïri.  Ce  fut 
un  très-mauvais  prince  :  il  résida  dans  le  palais  de  Fatsoiifi  no  moamoiiki-no  miya 
(Pho  lai  tchhing  koung)  dans  le  lamato.  Il  ouvrait  le  ventre  à  des  femmes 
enceintes  pour  voir  l'intérieur  de  leur  corps.  Il  faisait  arracher  les  ongles  aux 
gens,  et  les  forçait  à  déterrer  dans  cet  état  avec  les  doigts  la  racine  yama-no 
imo  ^  ;  il  en  faisait  monter  d'autres  sur  des  arbres  que  l'on  sciait  ensuite ,  ou  bien 
il  les  y  perçait  à  coups  de  flèche  pour  les  faire  tomber.  D'autres  étaient  jetés 
dans  des  réservoirs  pleins  d'eau  et  tués  à  coups  de  lance  ;  il  faisait  lier  des 
feiumes  nues  à  des  planches,  pour  que  des  étalons  pussent  les  saillir.  Il  com- 
mit encore  un  grand  nombre  d'autres  crimes.  Il  était  toujours  plono-é  dans  le 
vin  et  le  libertinage  ;  tout  le  monde  le  craignait  et  le  détestait. 

11  mourut  sans  enfans ,  après  avoir  régné  8  ans.  Il  était  descendant ,  à  la 
vingt-septième  génération,  de  Nin  tok  ten  o,  dont  la  famille  fut  éteinte  avec  lui. 

XXVII.  DAÏRI  J.^f4li   KEÏ  TAÏ  TEN  0. 

(De  507  à  551  de  J.  c.) 

Keï  TAÏ  TEN  O  (  Ki  thi  thian  houang  )  descendait ,  à  la  cinquième  géné- 
ration, d'O  zin  ten  o.  Le  fils  de  celui-ci,  Fouta  mata-no  osi  (Eul  kou  houang 
tsu),  fut  père  dVfoï  ratsou  go  (Tai  lang  tsu),  dont  le  fils  Fiko  nousi  bito-no  o 

(1)  En  chinois  chu  yu.  Cette  racine  est  co-        yamatsoii  imo  et  naga  imo.    C'est  le    dioscoiea 

meslible  ;  elle   est  noirâtre   et  a  souvent  trois       japonica  de  Thunberg. Kl. 

pieds  de  longueur.  On  l'appelle  aussi  au  Japon 
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(  Yan  tchu  ta  wang  )  engendra  Kcï  taï.  D'autres  auteurs  prétendent  que  le 
fils  d'O  zin,  nommé  5//  o  (Szu  fcï  wang),  fut  le  père  de  Filw  nousi  hito-no  o, 
et  que  par  conséquent  Keï  taï  était  arrièrc-petit-llls  d'O  zin. 

Keï  taï  avait  séjourné  pendant  long-temps  dans  la  province  de  Yetsizen. 
A  la  mort  de  Bou  rets,  et  à  fextinction  de  la  famille  de  Mn  tok,  les  trois  prin- 
cipaux ministres,  Odomo-no  Kana  moara-no  otsoara ,  Monono-no  Soga-no  fi-no 
otsoura,  et  Kosè-no  Ohito-no  daïsin  (Kiu  chi  Nanjin  ta  tclihin),  tinrent  conseil,  et 
résolurent  de  faire  venir  Keï  taï  à  la  cour. 

Il  établit  sa  demeure  dans  le  palais  de  Kousou  fa-no  miya  (Tchang  ye  koung). 
Le  miroir  impérial,  le  glaive  précieux  et  la  tablette  des  esprits^  lui  furent 
offerts  par  Kana  moura.  Cinq  fois  il  les  refusa;  à  la  fm  il  les  accepta  ,  sur  les 
vives  instances  de  Kana  moura  et  de  ses  collègues,  et  fut  proclamé  Daïrl,  à 
l'âge  de  58  ans.  Il  conféra  le  gouvernement  aux  trois  ministres  nommés  plus 
haut,  et  fixa  son  séjour  d'abord  à  Tsoiitsou  ki  (Tboung  tcbhing)  ^,  ville  du 
Yamasiio ,  puis  à  Otomi  (Y  hiun)  dans  la  même  province,  et  enfin  à  iwa  ra 
(Phan  vu)  dans  la  province  de  Yaniato  ,  au  palais  de  Tama  wo-no  miya  (\u  soui 
koung). 

Iwa  i  (Phang  tsing)  ,  seigneur  du  pays  de  Tsoukouzi,  excita  une  révolte 
dans  les  provinces  de  Fizen  ,  Figo,  Bounzen  et  Boungo  ,  et  retint  les  tributs 
des  Sankan.  Le  Daïri  cbargea  Kana  moura  et  Soga-no  fi  de  marcher  contre  lui. 
Ils  quittèrent  la  capitale ,  et  Soga-no  fi  attaqua  le  rebelle  à  l'improviste  dans  le 
district  de  Mi  i-no  hoari  (Y"u  thsing  kiun),  où  il  fut  tué.  Par  la  mort  d'Ivva  i , 
la  tranquillité  fut  rétablie  dans  le  Tsoukouzi. 

Le  Daïrl  nomma  alors  Kéma  no  (Mao  ye) ,  natif  de  la  pro\'ince  d'Oomi,  gou- 


(  1  )  Ces  trois  objets  précieux  sont  appelés 
*^W^^^   *"■    ^a"*«"i="'^o  (santchoung 

cliiii  pao)  :  ce  sont  les  attributs  ou  marques 
d  honneur  de  la  dignité  de  Daïri.  On  prétend 
que  leur  origine  remonte  au  temps  de  Ten  sio 
daï  sin,  de  qui  Zin  moc  ten  o  descendait  dans  la 
cinquième  génération. 

Le  iiA   3i    i'{J   Jf  a  zi  si  {  Ho  szu  chi  )  ou 

l'Origine  des  choses  japonaises ,  ouvrage  composé 
fzv  Kaibaru  tolizin,  et  imprimé  en  1697,  dit 
(vol.  III,  fol.  50)  que  Ten  sio  daï  sin  présenta 
au  dieu  Amalsoujiliofonolii  ninigi-no  mikotto  : 

1 .  La  boule  ou  planchette  la  saka  ni-no  nuika 
tama;  on  dit  qu'elle  est  d'une  pierre  verdàlrc, 
avec  deux  petits  tious  ronds  ; 


2.  Le  glaive  Koma  na^no  isourougi; 

3.  Le  miroir  Ya  ia-no  kagami. 

Le  dieu  envoya  ces  trois  choses  précieuses 
sur  la  terre  ;  à  présent  on  les  nomme  ordinai- 
rement Zensi,  Fo  ken  et  Mi  komi. 

Le  glaive  Koasa  nagi-no  ken  (oviTsonrongi)  a 
déjà  été  mentionné  dans  l'histoire  du  xii'  Daïri 
Keï  ko  ten  o.  Alors  Yamato  fimé  ,  prétresse 
d'Izé,  donna  ù  son  frère  \amalo  také-no  niikolo 
ce  glaive .  qui  lui  ser>'it  à  couper  l'herbe ,  ce  que 
désigne  son  nom.  V'oyez  plus  haut ,  page  15. 
—  Kl. 

(2)  Selon  la  plupart  des  auteurs  japonais , 
dans  la  5'  année  de  son  règne,  ou  511  de  J.  C. 
Dans  la  12'  (518),  il  alla  résider  à  Tadakouni, 
et  dans  la  20'  (526)  à  Tama  u'o.  —Kl. 
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verneur  au  Sankan.  Celui-ci  y  étant  arrivé,  monta  sur  un  lieu  élevé  d'où  il 
harangua  les  officiers  civils  et  militaires  du  Sankan  qui  s'étoient  prosternés 
à  terre. 

A  cette  époque  \  un  savant  très-versé  dans  les  cinq  livres  classiques^,  nom- 
mé Tan  yô  ni  (Kiayang  eul),  arriva  du  royaume  de  Fiaksaï  à  la  cour.  Plus 
tard,  Ko  an  ho  (Kao  ngan  meou),  autre  savant,  vint  pour  le  remplacer. 

Keï  taï  régna  25  ans,  et  mourut  âgé  de  82  ans;  d'autres  lui  donnent  28 
ans  de  règne  ^. 

XXVIII.  DAÏRI  %^f^^  AN  KAN  TEN  0. 

(De  534  à  535  de  J.  C.) 

An  KAN  TEN  o  (Ngan  hian  thian  houang)  était  fils  aîné  de  Keï  taï.  Sa  mère 
Mékofimé  (Mou  tsu  yuan)  était  déjà  mariée  à  Keï  taï,  lorsque  celui-ci  habitait 
encore  dans  le  Yetsizen. 

Quand  le  Daïri  fut  proclamé,  il  occupa  le  palais  de  Migari  kana-no  tatsi- 
bana-no  miya  (Keou  kin  kiù  koung)  dans  le  Yamato,  et  Kana  moiira  continua 
d'être  premier  ministre. 

Sous  le  règne  d'An  kan  ten  o ,  qui  dura  deux  ans ,  la  fécondité  fut  générale 
dans  tout  l'empire.  Ce  Daïri  est  encore  honoré  comme  un  dieu  à  Josi  no  (Ky 
ye),  sur  le  mont  Kinbouzan  (Kin  fung  chan)  *. 

XXIX.  DAÏRI  ^^iC^  ZIN   KWA  TEN  0. 

(De  556  à  559  de  J.  C.  ) 

ZiN  KWA.  TEN  0  (  Siuan  houa  thian  houang)  était  frère  cadet  d'An  kan  mort 
sans  postérité.  Il  résida  dans  le  palais  de  Iwori  iri  no-no  miya  (Liu  jy  ye  koung), 
à  Figouma  (Hoei  wei)  dans  le  Yamato.  Soga-no  Inamé  (Sou  ngo  Siao  moii). 


(  1  )  D'autres  historiens  mettent  cet  événement 
dans  la  7"  année  de  son  règne ,  qui  est  la  575*^ 
de  J.  C.  —  Kl. 

(  2  )  Dans  le  texte ,  Ko  ghiofakase  ;  en  chinois , 
Ou  king  po  szn.  —  Rl. 

(5)  La  table  chronologique  Wo  han  ti  wang 
nian  piao,  met  un  interrègne  de  deux  ans  (552 
et  535  de  J.  C.)  après  la  mort  de  Keï  taï 
TEN  0,  et  lui  assigne  un  règne  de  25  ans.  Son 
titre  d'apothéose  est  Aso  ka-no  mio  sin  (Tsou  yu 


ta  ming  chin) ,  ou  le  grand  génie  illustre  aux 
pieds  ailés.  —  Kl. 

(4)  Cette  montagne  est  nommée  aussi  Yosi 
no  jama  (Ry  yé  chan),  parce  qu'elle  est  située 
dans  le  district  de  Yosi  no ,  de  la  province  de  Ya- 
mato. Elle  est  une  des  sept  mi  daké  ou  cimes 
les  plus  hautes  du  Japon. 

Le  titre  d'apothéose  de  ce  Daïri  est  Kim  bou 
ZAN  GON  GHEN  (Kin  fuDg  clian  khiuan  hian).  — 
Kl. 

5 
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conjointement  avec /lana  moara  et  Soga-nofi,  cul  le  gouvernement  do  l'em- 
pire. Le  Daïri  leur  dit  un  jour  :  «  Si  je  possédais  dix  mille  onces  d'or  et  mille 
«  caisses  de  jade  oriental  l)lanc,  elles  ne  me  mettraient  pas  en  état  de  nourrir 
«  mon  peuple  en  ras  de  famine  ;  les  cinq  espèces  de  grains  sont  le  fondement 
«  sur  lequel  est  basée  l'existence  de  l'empire.  »  Aussi  lit-il  construire  par  Ina- 
mé  et  Soga-no  fi  des  magasins  impériaux  dans  chaque  province,  et  il  les  rem- 
plit de  blé ,  pour  le  distribuer  au  peuple  dans  les  temps  de  disette. 

Sous  son  règne,  le  Sinra  et  XAmana  dans  le  San  kan  se  firent  la  guerre;  il 
envoya  Odomo-no  Satéfiko  (Ta  pan  Hiâ  clieou  yan)  pour  les  réconcilier.  La 
concubine  de  celui-ci,  Matsoura-no  Sayo  fimé  (Soung  phou  Tso  young  pliin), 
voulut  l'accompagner  ,  ce  qu'il  refusa  ;  lorsqu'il  partit ,  elle  monta  sur  une 
hauteur  pour  suiATc  ses  vaisseaux  des  yeux,  et  fit  des  vers  qu'on  admira 
beaucoup.  Saté  fiko  était  le  fils  de  Kana  moura. 

Ce  Daïri  régna  4  ans,  et  mourut  à  l'âge  de  75  ans. 

XXX.  DAÏRI  ^^HJJI^  KIN  MEÏ  TEN  0. 

(De  540  à  571  de  ,1.  C.) 

KiN  MEÏ  TEN  0  (Kiiin  ming  thian  houang)  était  fils  de  Keï  taï  et  de  l'impé- 
ratrice Te  siro  ka-no  kwo  gou  (Cheou  pè  hiang  houang  lieou),  fille  du  Daïri  Nin 
ken.  Il  naquit  après  favénement  de  Keï  taï  au  trône  ;  il  était  par  conséquent 
frère  utérin  d'An  kan  cl  de  Zin  kwa.  Il  établit  sa  résidence  dans  le  palais  de 
Kana  sasi-no  niiya  (Kin  tlisu  koung),  à  Sikisima  (Ki  tchhing  lao) ,  dans  le  Yamato. 

A  cette  époque,  des  troubles  désolaient  le  San  kan;  les  Sinra  et  les  Kô- 
raï  y  étaient  en  guerre  avec  le  Fiaksaï  et  l'Amana.  Ces  derniers  ayant  demandé 
du  secours  au  Japon ,  on  leur  envoya  Kasiwadé-no  omi  Jatésou  (  Chen  tchhin  pa 
ti  szu).  Ce  général  partit  pour  le  Fiaksaï,  et  fut  assailli  en  mer  par  une  forte 
chute  de  neige ,  qui  l'obligea  à  prendre  terre.  Son  fils ,  encore  en  bas  âge,  y  fut 
dévoré  par  un  tigre.  Fatésou,  furieux,  suivit  les  traces  de  l'animal  pour  sauver 
son  fils.  Arrivé  dans  les  monlajrnes,  le  liirre  sauta  sur  lui  la  <ruevde  ouverte; 
mais  Fatésou  y  enfonça  le  bras  gauche  ,  empoigna  la  langue  du  tigre,  et  le  tua 
avec  le  sabre  qu'il  tenait  de  la  main  droite,  puis  fécorclia  et  emporta  la  peau. 

La  13' année  du  règne  de  ce  Daïri  (552),  le  roi  de  Fiaksaï  envoya  une 
ambassade  qui  présenta  à  l'empereur  une  image  du  Bouddha  Siaka  (Cliy  kia)  \ 
des  pavillons,  un   Icn  gai  (thian  kai)  -,  et  les  livres  classiques  de  la  reli- 

(1)  C'est  le  Bouddlia  i* 1 1 cl^^J *H  | »-|   S'àkya  (2)    5E   Jk  .  C'est  le  nom  des  parasols  dont 

mouni. —  Kl.  l'empereur  de  la  Cliine  et  les  grands  de  la  cour 
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gion  de  Bouddha.  Ces  présens  furent  très-agréables  au  Daïri.  Le  ministre 
Inamé  (Tao  mou)  entreprit  de  lui  persuader  d'adorer  ce  dieu;  mais  Mono-no  bé 
no  Ogosi{\Nè  pou  Wei  yu)  l'en  détourna,  disant  :  «  Notre  royaume  est  d'origine 
«  divine,  et  le  Daïri  a  déjà  beaucoup  de  dieux  à  adorer;  si  nous  adorons  ceux 
«  des  royaumes  étrangers ,  les  nôtres  en  seront  irrités.  »  Intimidé  par  ce  dis- 
cours ,  le  Daïri  fit  cadeau  de  fimage  à  Inamé,  qui  de  joie  fit  abattre  sa  maison, 
et  construire  sur  remplacement  le  temple  Koû  ghen  si  (Hiang  yuan  szu)  ^;  il  y 
plaça  fidole,  et  lui  rendit  constamment  son  adoration  :  c'est  de  cette  époque 
que  date  l'introduction  de  la  religion  de  Siaka  au  Japon,  et  de  ses  temples 
nommés  Ga  ran  (Kia  lan)  -. 

Bientôt  après,  toutes  les  provinces  furent  ravagées  par  la  peste.  Les  conseil- 
lers de  fempereur  attribuèrent  ce  désastre  à  fimage  de  Bouddha;  par  consé- 
quent ,  son  temple  fut  brûlé,  et  fidole  jetée  dans  la  rivière  Naniwa-no  Fori  yé 
(Nanpho  Chu  kiang)  '.  Le  temple  fut  rebâti  dans  la  suite. 

Le  roi  de  Fiaksaï  envoya  au  Japon  des  savans  très-versés  dans  f  explication 
des  Go  kio  (Ouking) ,  ou  cinq  livres  classiques  des  Chinois;  im  y eki-no  fakassi 
ou  commentateur  du  livre  Yeki  (Y  king),  un  koyomi-no  fakassi  ou  compositeur 
de  calendrier ,  un  koasou-no  fakassi  ou  médecin ,  un  koasouri  ivo  misirou  mono 
ou  botaniste,  et  une  dixaine  de  siya  mon  (cha  men)  ou  prêtres  bouddhistes. 

Les  royaumes  de  Sinra  et  de  Kôraï  manquaient  souvent  d'envoyer  leur  tri- 
but au  Japon;  le  Daïri  dépêcha  donc  Odomo-no  Saté  fiko  (Ta  pan  Hiâ  cheou 
yan)  pour  leur  faire  la  guerre.  Saté  fiko  pénétra  bientôt  jusqu'à  la  cour  du 
roi  deKàraï,  cjui  s'enfuit;  tous  ses  trésors  furent  enlevés,  et  envoyés  au  pre- 
mier ministre  Inamé. 

De  là  le  général  japonais  marcha  contre  les  Sinra.  Un  de  ses  gens  nommé 
Ikina  (I  khi  no)  tomba  entre  leurs  mains  ;  ils  lui  promirent  la  vie  sauve  s'il  se 
rendait.  Ils  tirèrent  alors  leurs  sabres ,  et  voulurent  le  forcer  de  se  découvrir 
le  derrière ,  de  le  tourner  vers  le  Japon ,  et  de  s'écrier  :  «  Que  le  général  japonais 
«  baise  mon  derrière  !  »  Mais  Ikina  se  retourna  brusquement,  et  s'écria  :  «  Que 

.se  servent.  Thian  signifie  ciel,  et  kaï,  couvercle.  1-  Dca  mon,  ia  grande  porte; 

—  Kl.  2.  Zou  To ,  le   pavillon  où  les  cloches  sont 

(  1  )  n  existe  encore  un  temple  de  ce  nom  à        suspendues  ; 
]H|£„jjjçj .  gj^  3.  Fon  do,  le  séjour  de  la  divinité; 

j^^  ,  4.  Ho  so ,  la  demeure  du  chef  des  prêtres  ; 

(2)    B*- /-fit».  C'est  le  nom  eéncral  des  tem  ^     ,■         ,    ,.,  ,•  .i. 

St    i^  ^  5.  Aio  so,  la  bdiliothequci 

pies  et  couvens  bouddhiques.  Il  est  évidemment  6.   Zan  mon,  l'escalier  par  lequel  on  monte 

d'origine  sanscrite;  cependant  je  n'ai  pas  encore  jusqu'au  faite  ; 

pu  retrouver  son  équivalent  dans  cette  langue.  7.    Kouri,  la  cuisine. — Kl. 

Les  Japonais  admettent  qu'un  temple  com-  (5)  Cette  rivière  coule  dans  le  voisinage  d'O- 

plet  doit  se  composer  des  sept  pièces  suivantes  :  saka.  —  Kx. 

5* 
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«  le  roi  de  Sini'a  baise  mon  demère  !  »  Aussitôt  il  fut  massacré.  Saté  fiko  sou- 
mit les  Sinra  en  peu  de  temps. 

Dans  la  dernière  année  de  son  règne  ,  ce  Daïri ,  ayant  été  fort  trovUjlé  dans 
la  nuit  par  un  rêve,  lit  construire,  dans  le  district  d'Ousa-no  kori  {\u  tso 
kiun)  de  la  province  Bouzen  (Foung  thsian),  un  temple  en  l'honneur  du  dieu 
Fatsman-no  daïsin  '.  Il  bâtit  de  même  pour  le  dieu  Kamo-no  jniosin  (Kia  meou 
ming  chin)  un  temple  dans  la  province  de  Yamasiro  (Chan  tchbing),  où  l'on 
sacrifie  encore  à  présent  à  cette  divinité. 

Ce  Daïri  régna  52  ans ,  et  mourut  âgé  de  63  ans. 

XXXI.  DAÏRI  J.^i^^(  BIN  DATS  TEN  0. 

(De  572  à  585  de  J.  C  ) 

BiN  DATS  ou  Fin  dats  ten  o  (Min  ta  thian  houang),  fils  de  Kin  meï,  avait 
pour  mère  Isi  fimé  (Cby  ki),  fille  du  Daïri  Zin  kwa.  A  son  avènement  au 
trône,  il  nomma  Mono-no  bé-no  Moriya  (  Wè  pou  cheou  wô),  fils  de  Mono-no  6e- 
«0  Ogosi ,  régent  de  l'empire,  et  Soga-no  Moamaho  (Sou  ngo  ma  tsu),  fils  de 
Soga-no  Inamé  ,  premier  ministre. 

On  reçut  alors  du  pays  de  Kôraï  une  lettre  écrite  sur  des  plumes  de  cor- 
beau ;  personne  ne  pouvait  la  lire.  Osin  ni  (Wang  chin  ni)  la  tint  sur  la  vapeur 
du  riz  cuit ,  ce  qui  humecta  les  plumes ,  de  sorte  que  les  lettres  parurent  ; 
il  la  pressa  ensuite  sur  une  pièce  de  soie,  et  par  ce  moyen  on  parvint  à  la  lire. 

Bientôt  après,  le  Daïri  bâtit  un  nouveau  palais  kO  sa  tla  (Y  yu  thian).  On 
lui  envoya  du  Fiaksaï  et  du  Sinra  plusieurs  images  de  Bouddha  et  des  livres 
de  prières;  mais  quoiqu'il  aimât  la  littérature  chinoise ,  il  ne  favorisa  pourtant 
pas  la  doctrine  de  Siaka.  Son  neveu  Moumaya  do-no  osi  (Kieou  hou  houang  tsu) 
et  le  premier  ministre  Moumako  étaient  très-attachés  à  cette  religion.  A  cette 
époque,  la  peste  reparut  :  Moriya,  régent  de  l'empire,  ayant  appris  que  Mou- 
mako suivait  la  religion  de  Bouddha  ,  représenta  au  Daïri  qu'il  fallait  ré- 
prouver cette  doctrine.  Ce  prince  y  ayant  consenti,  Moriya  alla  au  temple, 
le  détruisit,  fit  abattre  les  chapelles  et  les  tours,  brûla  l'image  de  Siaka,  et 
létales  cendres  dans  les  eaux  du  Nani\va-no  Fori  yé;  il  fit  aussi  arracher  les 
vêtemens  ecclésiastiques  aux  prêtres  et  aux  religieuses,  et  les  renvoya  chez 
eux.  Moumako  en  pleura  et  tomba  malade  de  chagrin  :  il  implora  du  Daïri  la 
permission  d'adorer  Siaka ,  comme  l'unique  moyen  de  rétablir  sa  santé;  il  l'ob- 
tint pour  lui  seul.  C'est  ainsi  que  le  culte  de  Bouddha  fut  derechef  rétalDli. 

(1)  Ce  dieu  est  nommé  à  présent  Oiwa-no  Fatsman,  d'après  ce  Icmple.  —  Kl. 
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Ce  Daïri  régna  14  ans,  et  mourut  à  l'âge  de  48  ans.  D'autres  prétendent, 
mais  à  tort,  qu'il  ne  vécut  que  24  ans. 

XXXII.  DAÏRI  J.^^ffi   YOU  MEÏ  TEN  0. 

(De  586  à  587  de  J.  C.  ) 

You  MEÏ  TEN  0  (Youngming  thian  houang)  était  le  quatrième  fils  de  Kin  meï. 
Sa  mère  Kata  siwo  fimé  (Kian  yan  yuan)  était  fille  de  Soga-no  Inamé.  Dans  la 
deuxième  année  de  son  règne ,  le  Daïri  tomba  malade  ;  ses  serviteurs  lui  con- 
seillèrent de  permettre  le  culte  de  Bouddha.  Moriya  et  Nakaiomi-no  katsou 
oumi  (Tchoung  tchhing  chin  hai)  voulurent  s'y  opposer  ;  mais  Moumako  leur 
dit  que  c'était  l'ordre  exprès  du  Daïri ,  et  que  personne  ne  pouvait  l'enfi^eindre. 
En  dépit  de  Moriya,  il  fit  venir  le  prêtre  Fou  kouk  fois  sin  (Fouiîg  l^ouë  fâ 
szu).  Moumaya  do-no  osi,  fils  du  Daïri,  était  l'ami  intime  de  Moumako. 

You  meï  mourut  bientôt  après.  Moriya  proposa  Anafahé-no  osi  (Hiuë  soui 
pou  bouang  tsu),  fi:ère  cadet  de  ce  prince,  pour  lui  succéder.  Moumako  le 
rejeta,  et  ie  fit  assassiner  en  secret,  afin  de  favoriser  les  prétentions  de  Mou- 
maya  do-no  osi.  Il  leva  ensuite  ses  troupes  et  attaqua  Moriya  ,  qui  fiit  tué 
d'un  coup  de  flèche  TjysLT  Atomi-no  Itsifi  (Tsy  kian  Tchy  cheou),  et  toute  sa  fa- 
mille fut  détruite. 

Moumaya  do-no  osi,  bâtit  dans  la  province  de  Sets  (Chë  tcheou),  le  temple 
des  quatre  Rois  du  Ciel  \  en  reconnaissance  de  l'appui  que  Siaka  lui  avait  prêté 
dans  cette  guerre.  Il  donna  un  mankokf  [wan  khing)  "  des  biens  de  Moriya 
à  Atomi-no  itzi  fi,  et  le  reste  à  ce  temple. 

Moumaya  do-no  osi,  aussi  nommé  Siô  tok  taïsi  (Ching  të  taï  tsu),  naquit 
à  côté  d'une  écurie;  c'est  de  là  que  lui  vint  ce  premier  nom  de  Moumaya  do, 
signifiant  la  porte  d'une  écurie.  Osi  est  le  titre  des  fils  du  Daïri.  On  lui  donna 


(  1  )  TC  ^  1^^  "5'  '^"  "  (  ^^^  thian  wang  ) 
ou  les  quatre  rois  du  ciel ,  sont  les  quatre  Maliâ 
râdjâ  des  Bouddhistes. 

Ce  temple,  situé  dans  le  voisinage  d'Osaka 
(Ta  pan),  est  visité  ordinairement  par  les  am- 
bassadeurs hollandais  qui  passent  par  cette  ville 
à  leur  retour  deYédo.  — Kl. 

(2)  Le  mankokf  [wan  kliing)  est  de  dixmille 
A-oA/(kliing)  ;  le  kokfest  de  trois  ballots  isi  (chy) 
de  riz;  le  ballot  de  riz  est  évalué  à  deux  onces 
d'argent;  ainsi  le  mankokf  \SiUt  soixante  mille 


onces  d'argent,  ou  dL\  mille  kobans.  Les  reve- 
nus de  tous  les  grands  de  l'empire ,  de  même 
que  des  moindres  employés  ,  sont  évalués  sur 
ce  taux,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Yédo 
kagavii  (Riang  hou  king),  ou  Miroir  de  Yédo, 
espèce  d'almanach  impérial ,  en  quatre  petits 
volumes ,  qui  paraît  deux  fois  par  an ,  et  dans 
lequel  on  trouve  les  noms  de  tous  les  grands  de 
l'empire,  ainsi  que  ceux  des  autres  employés, 
avec  l'indication  des  revenus  de  chacun  d'eux. 
—  Kl. 
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encore  les  noms  de  Ziogou  taïsi  (Chang  koung  tai  tsu)  et  de  Ya  mimi-no  osi 
(Pa  eul  lai  Isu),  le  Prince  impérial  à  huit  oreilles,  parce  qu'il  pouvait  donner 
audience  à  huit  personnes  à-la-fois.  Par  la  même  raison,  il  eut  également  le 
nom  de  Toyo  kè  (Fung  thsouug),  qui  a  l'ouïe Jiiie.  Il  refusa  le  trône  K 

XXXlll.  DAÏRl    i^i^â^    SIOU   ZIOUN    TEN    0. 

(De  588  à  592  de  J.C.) 

SiOL  ziGLN  TEN  o  (Tlisoung  siun  thian  houang),  frère  cadet  de  You  mcï, 
lui  succéda  par  l'appui  de  Mouniako.  Moumako  se  conduisit  mal  dans  l'admi- 
nistration; ce  qui  irrita  fortement  le  Daïri.  Un  jour  on  présenta  à  celui-ci  un 
sanglier;  dès  qu'il  le  vil ,  il  s'écria  en  présence  de  Moumaya  do-no  osi  :  "  Quand 
«  pourrai-je  abattre  la  tête  à  quelqu'un  comme  à  cette  bête!  «Une  des  maî- 
tresses du  Daïri ,  qu'il  aimait  beaucoup  et  qui  était  toujours  avec  lui,  entendit 
ces  mots;  l'empereur  s'étant  refroidi  plus  tard  pour  celte  dame,  elle  alla, 
pour  se  venger,  trouver  Moumako ,  et  lui  dit  :  «  Le  Daïri  veut  mettre  quelqu'un 
«  à  mort  comme  le  sanglier  qu'on  lui  a  donné  ;  ce  quelqu'un,  c'est  toi.  »  Alors 
Moumako  excita  )amato-iio  aya-no  Aiafi  koma  (Toungban  Tchy  kiu)  ^,  homme 
intrépide ,  à  se  glisser  furtivement  dans  la  chambre  à  coucher  du  Daïri  et  à 
le  tuer,  ce  qui  fut  exécuté. 

Cet  empereur  n'a  régné  que  5  ans. 

Atafi  koma  épousa  en  secret  Kawa  kami  Jimc  (Ho  chang  ki),  hlle  de  Mou- 
mako. Quand  celui-ci  en  fut  instruit,  il  en  devint  furieux,  fit  attacher  cet 
homme  à  un  arbre,  le  fit  percer  à  coups  de  flèche,  et  finalement  décapiter. 

Ues  guerres  continuelles  avec  le  Sankan  obligeaient  les  Japonais  de  tenir 
constamment  une  armée  sur  pied  dans  leTsoukouzi;  une  partie  faisait  la  garde 
dans  la  capitale ,  et  était  relevée  chaque  année.  Moumako  envoya  un  courrier 

(1)  KaEuipfer  nomme  So/oA-<afi  ce  célèbre  pro-  «jn  en  japonais  ,  montre  qu'il  descendait  de  la 
pagaleur  de  la  religion  bouddliiqne  au  Japon  famille  impériale  des  Han  orientaux,  qui  pâ- 
li place  sa  naissance  au  premier  jour  de  la  pre-  raît  s'être  dispersée  après  la  chute  de  celte  dv- 
mière  lune  de  la  3'  année  du  Daïri  Bin  dais,  nastie.  En  effet  .  des  membres  de  cette  famille 
c'est-à-dire,  en  574  de  J.  C. ,  et  le  fait  mourir  se  réfugièrent  au  Japon  (  voyez  plus  haut  , 
dans  la  28^  année  du  Daïri  Souî  ko  ,  dans  la  pafje  21  )  ;  d'autres  avaient  déjà  cherché  un  asile 
'l'J'^  année  de  son  âge.  Mais  d  après  ce  compte,  en  Perse,  puis  s'étaient  retirés  en  Arménie.  C'est 
il  n  aurait  vécu  que  47  ans,  ce  qui  est  contraire  dans  ce  pays  qu'ils  s'établirent  et  fondèrent  la 
à  notre  texte  ,  (piilui  donne  également  l'àgc  de  famille  des  Maniigonicns,  ainsi  nommée  de  son 
40  ans,  comme  on  le  verra  [)liis  bas.  —  Kl.  auteur  Mamlwn.  Voyez  les  excellens   ^fcmoircs 

(2)  Le  nom  de  famille  de  ce  personnage,  sur /'.^rm^n/c, par  M.  Saint-Martin,  vol.  II,  p.  23 

r^  ^    Toun^  lian  en  chinois  ,  et  Yamato-no        '^^  '*"'*'   "~  '^'•■ 
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avec  la  nouA  elle  de  la  révolution  qui  venait  d'arriver,  et  manda  en  même  temps 
qu'on  n'avait  pas  besoin  de  l'armée ,  qui  devait  rester  dans  le  Tsoukouzi. 

XXXIV.  DAÏRI  ^^-i^i^  SOUI  KO  TEN  0. 

(De  595  à  628  de  J.  C.) 

Soui  KO  ou  Si  ko  ten  o  (Tclihoui  kou  thian  liouang) ,  fille  de  Kin  meï  et 
sœur  de  \ou  meï,  avait  épousé,  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  son  frère  utérin 
Bin  dats ,  et  était  par  conséquent  impératrice  à  la  mort  de  son  mari.  You  meï 
et  Siou  zioun  étant  morts  si  promptement  fun  après  fautre ,  Soga-no  Moumako 
invita  cette  princesse  à  monter  sur  le  trône.  Pour  la  persuader  ,  il  lui  dit  que 
Sm  gou  kiL'O  goii ,  quoique  régente  defempire,  n'avait  jamais  été  véritablement 
reconnue  comme  Daïri;  qu'à  la  vérité  elle  avait  porté  le  titre  de  lùvo  gou 
(Houaug  heou)  ou  impératrice,  parce  qu'elle  s'était  trouvée  enceinte  à  la 
mort  de  son  mari ,  mais  qu'elle  n'avait  jamais  eu  le  titre  de  Ten  o.  Ces  raisons 
la  déterminèrent,  et  elle  accepta  le  gouvernement  sous  le  nom  de  Soui  ko 
ten  o  ;  elle  était  alors  âgée  de  59  ans.  Ce  fut  la  première  femme  reconnue 
effectivement  comme  Daïri. 

Elle  adopta  aussitôt  son  cousin  il/oumaja  c^o-no  osi,  qui  avait  21  ans,  et  le 
nomma  régent  de  f  empire.  Comme  ce  prince  était  l'ami  de  Moumako ,  il 
s'occupa  avec  lui  d'établir  dans  le  Japon  la  doctrine  de  Siaka ,  et  de  construire 
des  ga  ran  ou  temples  bouddhiques,  pour  lesquels  on  fit  venir  de  Sinra  des 
prêtres  instruits. 

Soui  ko  bâtit  pour  sa  demeure  le  palais  de  Kofarou  da-no  miya  (Siao  khen 
thian  koung).  Moumaya  do-no  osi  occupa  le  palais  d'Ikarouga-no  mija  (Pan 
kieou  koung).  Il  reçut  de  la  province  de  Kaï  de  superbes  chevaux  noirs  en 
présent,  dont  il  se  servit  tous  les  jours  pour  aller  voir  l'impératrice.  Il  in- 
terdit dix-sept  choses ,  et  établit  parmi  les  ofiQciers  du  gouvernement  douze 
classes  distinguées  par  douze  espèces  de  bonnets  de  formes  et  de  couleurs 
différentes  ^  ;  en  voici  les  dénominations  : 

1.  Taïtok  (Ta  të)  ,  grande  vertu. 

2.  Zio  tok  [Siào  té),  petite  vertu. 

3.  Taï  nin  (Ta  jin),  grande  humanité. 

4.  Ziao  nin  (Siao  jin),  petite  humanité. 

5.  T'ai' re  (Tai  li),  grande  politesse. 

(1)  La  plupart  des  auteurs  japonais  mettent  cette  circonstance  dans  la  11''  année  du  règne  de 
Soui  ko,  604  de  J.  C.  —  Kl. 
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6.  Zio  ré  (Slaoll),  petite  politesse. 

7.  Tai  sin  (Ta  sin),  grande  foi. 

8.  Zio  sin  (Siao  sin),  petite  foi. 

9.  Taï  ghi  (Ta  i) ,  grande  justice. 

10.  Zio  glii  (Siao  i),  petite  justice. 

1 1.  Taï  dzi  (Ta  tclii),  grand  savoir. 

12.  Zio  (/2i  (Siao  tchi) ,  petit  savoir. 

A  cette  époque,  l'empereur  Yô  te  (  Yang  ti),  de  la  dynastie  de  Zoui  (Soui) , 
régnait  en  Chine.  L'impératrice  lui  envoya  en  ambassade  ^  0 no-no  Imoko  (Siao 
yé  meï  tsu),  avec  une  lettre  rédigée  par  Mouniaya  do-no  osi,  et  portant  pour 
adresse  :  "  Le  Fils  du  Ciel  du  soleil  levant  au  Fils  du  Ciel  du  soleil  couchant, 
«salut;  «  ce  qui  irrita  beaucoup  lô  te,  qui  trouva  ce  style  très-malhonnête. 
Imoko ,  à  son  retour,  fut  accompagné  d'un  des  grands  de  la  Chine ,  nommé  Faï 
zeï  seï  (Feï  chi  thsing);  il  apporta  une  lettre  de  son  maître,  et  fut  logé 
à  la  cour  et  magnillquement  traité.  Quand  il  retourna  dans  son  pays,  Imoko 
et  Taka-no  ki-no  Kouro  maro  (Kao  hiang  Hiuan  li)  partirent  avec  lui  :  le  premier 
revint  bientôt  ;  l'autre  resta  trente  ans  en  Chine  pour  y  étudier  les  sciences. 

Le  bruit  courut  parmi  le  peuple  qu'à  la  mort  du  prêtre  Aon  gak  Si  daï  kiva 
sio  (Nan  yo  szu  ta  ho  chang)  ",  son  amc  avait  passé  dans  le  corps  de  Moumava 
do-no  osi;  que  le  Fols  kwa  kio  (Fa  houa  king),  livre  classique  ,  l'un  des  prin- 
cipaux de  la  doctrine  de  Siaka,  dont  ce  prêtre  s'était  toujours  servi,  existait 
encore  sur  le  mont  N an  gak  (*Nan  yô),  et  qu'Imoko  avait  été  envoyé  pour  le 
chercher.  Cependant  le  A /pon  Ai  (Jy  pen  ki),  ou  histoire  du  Japon,  ne  parle 
pas  de  cette  circonstance. 

Bientôt  après,  la  dynastie  de  Zoui  (Soui)  finit,  et  celle  des  Too  (Thang) 
la  remplaça.  A  cette  occasion ,  Inoubamé-no  Mita  soaki  (Taï  chang \u  thian  tsiao) 
fut  envoyé  en  ambassade  aux  Thang. 

Moumaya  do-no  osi  et  Moumako  rectifièrent  l'histoire  des  Daïris  avant  Soui 


(  1  )  L'histoire  de  la  Chine  place  cette  ambas- 
sade dan.s  la  20'  des  années  appclva Khaï houang 
(600  de  J.  C),  sous  le  règne  de  VVen  ti,  de  la 
dynastie  de  Soui.  Thoit  chi  en  parle  dans  son 
Tliounç;  tchi.nLe  nom  de  famille  du  roi  de  }f  o 
«  (Japon),  dit-il,  était  Amei,  et  son  nom  To  li 
tszu  pi  kou.  Son  nom  honorifique  est  yl  pei 
«  Aimi,  ce  qui  signifie  enfant  du  Ciel.  Son  am- 
■  bassade  ne  fut  pas  reçue  ,  car  la  lettre  de 
t  créance  qu'elle  apporta  commençait  par  les 
«  mois  ;  Le  fils  da  Ciel  de  l'endroit  où  le  soleil  se 


olève ,  attjils  du  Ciel  de  l'endroit  où  le  soleil  se 
«couche,  salut.  L  empereur  ff  en  ti,  voyant  ces 
n  mots ,  n  en  fut  pas  content ,  et  dit  à  son  ministre  : 
«  La  lettre  des  barbares  est  impolie  ;  je  nen  veux 
«plus  entendre  parler.  » —  A  pei  kimi  est  vrai- 
semblablement le  terme  japonais  Ama  kimi ,  sei- 
gneur du  Ciel. — Kl.. 

(2)  C'cst-à-dirc,  le  prêtre  bouddliique  mé- 
ditant au  Y6  méridional.  C'est  le  mont  Heng 
chan,  dans  la  province  chinobe  de  Hou  nan. 
—  Kl. 
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ko  ten  o,  et  composèrent  l'histoire  des  premiers  empereurs  du  Japon,  intitu- 
lée Kou  si  fon  gi  (Kieou  szu  pen  Ici)  ou  Mémorial  des  affaires  de  l'antiquité. 

Moumaya  do-no  osi  dirigea  les  affaires  du  gouvernement  pendant  29  ans , 
et  mourut  avant  de  monter  au  trône ,  à  l'âge  de  49  ans.  Il  fut  d'un  caractère 
très-doux;  il  s'abstenait  de  tuer  aucun  être  vivant.  Aux  festins  qu'il  donnait 
aux  grands,  on  ne  servait  que  des  végétaux,  conformément  à  la  loi  de  Boud- 
dha ,  dont  il  expliqviait  lui-même  les  livres  sacrés.  Il  bâtit  à  Osaka  le  grand 
temple  de  Ten  o  si  (Thian  wang  szu)  et  neuf  autres. 

Passant  un  jour  par  Kata  oka  (Pian  kang) ,  il  aperçut  un  homme  affamé  et 
lui  fit  donner  des  habits  et  des  alimens.  Celui-ci  lui  adressa  des  vers ,  et  mou- 
rut bientôt  après  :  il  fut  enterré  aux  dépens  de  Moumaya  do-no  osi ,  qrii,  ayant 
lu  les  vers  après  ses  funérailles ,  les  trouva  si  bien  faits  ,  qu'il  conjectura  que 
l'auteur  ne  pouvait  être  un  homme  ordinaire.  Il  le  fit  déterrer;  mais  on  ne 
trouva  plus  le  corps  ;  il  ne  restait  que  les  vêtemens  dans  lesquels  il  avait  été 
mis  en  terre.  Plus  tard,  on  a  prétendu  que  cet  homme  était  une  incarnation 
de  Mon  zio  (Wen  chu  ou  Mandjousri);  mais  les  prêtres  de  la  secte  de  Zen  ken 
(Chen  kia)  soutiennent  que  c'était  l'ame  de  Darma  (Ta  mo)  ^ 

Après  la  mort  de  Moumaya  do-no  osi,  Moumako  devint  régent  de  l'em- 
pire. Il  fut  grand  zélateur  de  la  doctrine  des  Trois  précieux  -.  Un  jour,  un 
prêtre  ayant  frappé  son  grand  père  d'une  hache  ,  Moumako  proposa  au 
Daïri  de  nommer  un  Sou  zio  (Sengtching)  ou  chef  de  prêtres,  et  de  régler 
en  même  temps  les  rangs  de  ceux-ci.  Il  y  avait  alors  au  Japon  46  temples  de 
Siaka,  816  prêtres,  et  569  religieuses;  mais  depuis  ce  temps,  leur  nombre 
s'est  augmenté  considérablement. 

Le  prêtre  Yé  kwan  (Hoei  kouon) ,  venant  du  Kôraï,  apporta  au  Japon  la 
doctrine  bouddhique  San  ron  sio  (San  lung  tsoung)  ou  des  trois  roues. 


(  1  )  Darma ,  ou  plutôt  Dharma  ou  Bodhidhar- 
ma,  vingt-huitième  patriarche  de  la  religion  de 
Bouddha , était  originaire  de llnde méridionale, 
de  la  caste  des  kchatrias ,  et  fils  du  roi  de  Ma- 
war.  Il  s'appela  d'abord  Bodhiana ,  et  ne  chan- 
gea son  nom  qu'après  la  mort  de  son  maître 
Bannejadara,  le  vingt-septième  patriarche,  qui 
se  brûla  lui-même  en  457  de  J.  C.  Plus  tard, 
Bodhidliarma  quitla  l'Inde,  s'embarqua  sur  la 
mer  du  midi ,  vint  à  la  Chine ,  et  fixa  sa  de- 
meure sur  le  montSouno-^  dans  le  voisinage  de  la 
ville  de  Ho  nan  fou  ,où  il  mourut  en  495.  Celte  no- 
tice, extraite  de  l'Histoiredes  patriarches  bouddhi- 
ques en  chinois,  ne  correspond  pas  pour  les  dates 


avec  le  récit  de  Kaempfer,  qui  dit,  d'après  les  livres 
japonais  :  «  Dans  la  12"^  année  du  règne  du  xxvii"^ 
0  Daïri  Keï  /eï  (  518  de  J.  C.  ) ,  arriva  en  Chine  le 
«  célèbre  prophète  et  apôtre  Darma ^  qui  fut  le  3' 
<i  fils  du  roi  indien  Kosionwo,  et  le  28'^  succes- 
«  seur  sur  le  saint  siéee  de  Siaka.  Il  venait  de  Si 

o 

Il  Tensik  (Si Thian  tchù) ,  c'est-à-dire,  le  Pays  cé- 
(1  leste  de  l'occident.  C'est  sous  ce  nom  qu'on 
«désigne  le  continent  de  l'Inde,  puisqu'il  est 
«  situé  à  l'ouest  de  la  Chine.  » — Kl. 

(2)  Les  ^    —    San/oo  ( San pao)  ou  Trois 

précieux  de  la  religion  bouddhique ,  sont  Boud- 
dha ,  la  Loi  et  l'Eglise.  —  Kl. 
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Moiimako  mourut  après  avoir  gouverne  l'enipirc  pendant  55  ans  depuis 
Bin  dats. 

Soui  ko  régna  50  ans,  et  mourut  après  en  avoir  vécu  75. 

XXXV.  DAÏRI  ^^^Mif  ^ÏO  ^'Eï  TEN  0. 

(De  629  à  641  do  J.  C.) 

Zio  MEÏ  TEN  G  (Chu  niing  thian  houang)  était  petit-fils  de  Bin  dats  et  fils 
d'Osi  saka  Jiko  fito-no  osi  (Yu  pan  yan  jin  houang  tsu).  Lorsque  l'impératrice 
Soui  ko  était  à  l'article  de  la  mort,  elle  voulut  lui  céder  l'empire;  mais  il  ne 
put  accepter,  n'ayant  pas  encore  été  déclaré  Taïsi  (Tai  tsu).  Yamasiro-no  o  (Chan 
peï  wang),  fils  de  Siô  tok  taïsi,  ambitionna  également  le  trône;  cependant 
l'impératrice ,  après  avoir  consulté  Soga-no  Yémisi  (  Sou  ngo  Hia  i) ,  fils  de  Mou- 
mako ,  choisit  Zio  mcï  pour  successeur. 

Ce  Daïri  résida  dans  le  palais  à'Oka  moto-no  miya  (Kang  peu  koung) ,  dans  le 
pays  d'Jsouka  (Feï  niao).  Après  son  inauguration,  il  envoya  une  ambassade  à 
la  Chine ,  sous  la  conduite  à' Inoakami-no  Mida  souki  (  Khiuan  chang  San  thian 
thsiao),  qui  à  son  retour  amena  avec  lui  Kofio  sin  (Kao  piao  jin),  envoyé  de 
l'empereur  de  la  grande  dynastie  de  Thang.  Le  Daïri  expédia  une  barque  à 
yaniwa  (Nanpho)  pour  le  recevoir,  et  à  son  départ  il  le  fit  escorter  jusqu'à 
l'île  de  Tsou  sima  (Toui  ma)  \  A  cette  époque ,  l'empereur  Too-no  Taïzô  kwo  et 
(Thang  tai  tsoung  houang  ti)  régnait  en  Chine  -. 

Le  Sankan  se  soumit  alors  à  cet  empne;  mais  la  paix  ne  fiit  point  troublée. 

On  observa  à  cette  époque  plusieurs  comètes  ;  des  ouragans  afl'reux  et 
de  fortes  cl  longues  pluies  dévastèrent  le  pays.  Le  Daïri  fit  venir  au  palais  le 
prêtre  Yc  on  (Hoei  yn),  pour  expliquer  le  livTe  bouddhique  Mou  riou  zio  kio 
(Wou  liang  cheou  king)  ^. 

(1)  'K,   ^i^-X     ^™"  sima,    ea   chinois         bons  oflices  de  sa  part,  i^aoj'm  piao  s'embarqua  , 

"^      ,     ,    "%,                       ,  >         1  et  arriva  au  Japon  après  une  navigation  de  plu- 

Toaima  <ao  (ilcdesOievauxopposesl.estlenom  .              .     ti       ,•                 i       "^  •        •  i 

.                   1    /^     .         II  sieurs  mois.  11  se  disputa  sur  le  cérémonial  avec 
d  une  grande  lie  siluce  entre  ia  Corée  et  le  Ja- 

■^                   .        ,         ,       .                   ,.  le  roi  de  ce  pays ,  ne  remplit  pas  les  ordres  de 

pon,  et  qui  appartient  a  ce  dernier  pavs. —  Kl.  ,                                      r>i  •        t\       • 

,  •.        ■       11/-.-                   "i  ••          1  son  maître,  et  retourna  en   Chine.  Depuis  ce 

(2)  L  histoire  de  la  Chine  raconte  1  issue  de  .                             ... 

^    '  T-ii   1  1  temps,  on  rompit  toute  communication  avec  le 

cette  ambassade  tout  autrement.  iMle  la  met  dans  '  ' 

'I- 1  ■      I  /--i    1     I   /-■  Japon.  —  Kl. 

la  5' des  années   /c/ii;ig- Aoudn,  ou  6ol  de  J.  C.  -i-    ■éf    ^*- 

....  V  T-,  1     TI  (5)    'S' -ar  4&  Mourion  zio  (Wou   Han» 

A  cette  époque,  1  empereur  lai  tsoung  des  lliang  ^    '  -gjr   W_  -iiln. 

envoya  Kao  jin  piao  (et  non  pas  Kao  piao  jin,  cheou)  ,  ou  celui  dont  la  durée  de  la  vie  est 

comme  écrivent  les  Japonais) ,  ancien  mandarin  immense;  c'est  la  traduction  cliinoise  d  une  des 

de  Sm  tcheou,  au  Japon ,  pour  assurer  le  roi  de  ce  épithèlcs  du  dieu  Amidàbha  ,  vulgairement  ap- 

pays  de  sa  bienveillance,  et  lui  offrir  toute  sorte  de  pelé  Amiia.  —  Kl. 
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Sous  le  règne  de  ce  Daïri  commença  l'usage  de  régaler  les  prêtres  dans  le 
palais  impérial  ;  on  nomme  ces  fêtes  zaï  ou  foki.  Ce  prince  allait  de  temps 
en  temps  à  sirima  (Yeou  kian),  dans  la  province  de  Sets,  pour  y  prendre  des 
bains  chauds.  Il  visita  de  même  les  eaux  thermales  de  la  province  lyo;  il 
chassait  par-tout. 

Il  mourut  après  un  règne  de  1 5  ans. 

XXXVI.  DAÏRI  J.^H4  KWO  GOK  TEN  0. 

(De  642  à  644  de  J.  C. 

Kwo  GOK  TEN  G  (Houang  ky  thian  houang)  était  arrière-petite -fille  de 
Bin  dats,  petite-fille  d'Osisaka  Fiko  fito  no  osi,  fille  de  Tsinoa-no  o  (Meou  thing 
Wang) ,  et  veuve  de  Zio  meï,  auquel  elle  succéda. 

Après  son  inauguration,  elle  bâtit  à  Asoiika  (Feï  niao) ,  dans  la  province  de 
Yamato,  le  palais  d7/a  biouki-no  miya  (Pan  kai  koimg).  Soga-no  Yemisi  fut  pre- 
mier ministre.  Les  San  kan  envoyèrent  des  ambassadeurs  chargés  de  présenter 
des  complimens  de  condoléance  pour  la  mort  de  Zio  meï,  et  des  félicitations 
sur  l'avènement  de  Kwo  gok. 

A  cette  époque ,  il  y  eut  une  grande  sécheresse  :  l'impératrice  ordonna  des 
prières  dans  tous  les  temples  des  génies  tutélaires  du  pays ,  pour  obtenir  de  la 
pluie  ;  Yémisi  prescrivit  la  même  chose  dans  les  temples  bouddhiques  ;  mais 
ces  supplications  ne  furent  point  exaucées.  Alors  l'impératrice  alla  sur  les 
rives  du  Minami  bousi  gaiva  (Nan  yuan  tchhouan),  et  y  sacrifia  aux  Si  fo  (Szu 
fang)  ou  quatre  points  cardinaux ,  et  au  ciel.  Il  tomba  aussitôt  une  pluie  abon- 
dante pendant  cinq  jours  :  tout  le  peuple  en  fut  réjoui,  et  l'empire  retentit 
des  cris  de  ban  si  (wan  soui)  ou  dix  mille  ans ,  âge  qu'on  souhaite  au  Daïri. 

Le  premier  ministre  Soga-no  Yémisi  devint  fort  orgueilleux  :  il  fit  construire 
kKadzoura  ki  (Ko  tchhing) ,  pour  son  père  Moumako,  un  tombeau  pareil  à  ceux 
des  Daïris ,  et  y  établit  de  même  des  chants  et  des  danses.  Son  fils  Irouka 
(Jy  lou),  quoiqu'il  n'en  eût  pas  le  droit,  gouverna  le  Japon  avec  encore  plus 
d'orgueil  que  le  père  ;  aussi  fut-il  extrêmement  haï  de  tout  le  monde ,  et  on 
lui  donna  le  sobriquet  de  Koura-no j'oukonri  (Nganthso, c'est-à-dire,  le  Sellier). 

Yémisi,  étant  très-malade ,  lui  remit  de  sa  propre  autorité  le  gouvernement, 
et  lui  donna  le  chapeau  de  pourpre  mourasaki-no  kamori  (tsu  kouon)  ,  marque 
d'honneur  attachée  à  l'emploi  de  premier  ministre;  ce  qui  porta  l'orgueil 
d'Irouka  hors  de  toute  borne. 

Yamasiro-no  o ,  fils  de  Siô  tok  taïsi ,  était  haï  par  Irouka.  Celui-ci  ordonna 

6* 
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à  son  son  serviteur  Ao^c-no  Toko  fasi-no  mourasi  (Kiu  chi  Té  ihou  Szu  lian)  de 
l'attaquer,  et  de  détruire  son  palais  d'' Igarouga-no  miya  (Pan  kicou  koung).  Milso 
nari  (San  tchhing),  homme  très-brave  et  serviteur  de  lamasiro-no  o,  en  vint 
aux  prises  avec  Mourasi,  le  vainquit,  et  mit  en  fuite  les  troupes  d'Irouka. 

Yamasiro-no  o,  craignant  l'issue  de  ce  combat ,  fit  porter  beaucoup  d'osse- 
mens  de  chevaux  dans  son  appartement,  quitta  son  épouse  et  prit  la  fuite, 
pour  se  cacher  dans  le  mont/  koma  yama  (Tan  kiu  chan),  accompagné  de 
Miwa-no  kmi  (San  lun  kiun)  et  de  Ta-no  me  mourasi  (Thian  mou  lian). 

Kosé-no  Toko  fasi-no  mourasi  assembla  d'autres  troupes,  marcha  de  nou- 
veau contre  le  palais  d'Igarouga-no  miya ,  et  y  mit  le  feu.  Comme  on  trouva  beau- 
coup d'ossemens  dans  les  cendres ,  et  que  le  palais  avait  été  investi  de  tout  côté , 
Kosé-no  en  conclut  que  Yamasiro-no  o  avait  péri  dans  les  flammes ,  et  se  retira. 

Miwa-no  kimi  conseilla  à  Yamasiro-no  o  d'assembler  une  armée  dans  la  par- 
tie orientale  de  l'empire  ;  il  le  refusa ,  disant  :  «  La  dispute  est  entre  moi  et 
n  Irouka:  si  je  me  tiens  tranquille,  la  paix  sera  conservée;  mais  si  je  commence 
"  la  guerre,  beaucoup  de  monde  perdra  la  vie.  »  Quatre  ou  cinq  jours  après, 
Irouka  apprit  que  son  ennemi  existait  encore ,  et  il  envoya  des  troupes  de 
tout  côté  pour  le  prendre  ;  alors  Yamasiro-no  o  vint  en  secret  d'I  koma  yama  à 
l'endroit  où  avait  été  son  palais ,  et  chargea  Miwa-no  kimi  de  porter  à  Irouka 
ce  message  :  «  Si  je  voulais  te  faire  la  guerre,  certainement  je  te  vaincrais; 
«  mais  cela  ferait  périr  trop  de  monde;  je  préfère  me  rendre  à  toi,  pour  que 
«  tu  fasses  de  moi  ce  que  tu  voudras.  » 

Après  le  départ  de  ce  message  ,  il  donna  la  mort  à  sa  femme ,  à  ses  enfans, 
et  se  tua  lui-même.  Il  était  fils  de  Siô  tok  taisi,  nommé  pendant  sa  vie  Mou- 
maya  do-no  osi,  et  ainsi  très-proche  parent  du  Daïri.  Après  sa  mort,  l'orgueil 
d'Irouka  s'accrut  encore,  ce  qui  le  fit  détester  généralement.  On  observa  à 
cette  époque  plusieurs  événemens  extraordinaires. 

Le  premier  mois  de  la  deuxième  année  de  son  règne  (  6/i5  ) ,  l'impératrice 
voulut  conférer  à  Naka  tomi-no  Kamatari  (Tchoung  tchhin  Liang  tsou  )  la  charge 
de  Sin  ghi  fak  (Chin  khi  pë)  ou  grand  sacrificateur  d'Izé  ;  mais  il  s'en  excusa 
sur  sa  mauvaise  santé,  et  se  retira  à  Mi  sima  (San  tao  ). 

Karou-no  osi  (King  houang  tsu) ,  frère  cadet  du  Daïri,  fut  attaqué  delà 
goutte,  ce  qui  le  retmt  constamment  chez  lui.  Il  était  très-lié  avec  Kamatari, 
qui  venait  le  voir  souvent  ;  il  lui  donna  sa  maîtresse  la  plus  chérie  en  ma- 
riage, parce  qu'il  le  regardait  comme  un  homme  d'une  très-grande  probité 
et  d'un  courage  à  toute  épreuve  ;  en  conséquence,  Kamatari  dit  un  jour  aux 
domestiques  de  Karou-no  osi  :  «Votre  maître  est  un  bon  seigneur;  je  desi- 
«  rerais  pouvoir  l'élever  au  trône,  pour  lui  montrer  ma  reconnaissance  de  ce 
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s  qu'il  m'a  donné  sa  maîtresse,  u  Karou-no  osi,  ayant  appris  ce  discours,  en  fut 
très-satisfait. 

Naka-no  oyé-no  osi  (Tchoung  ta  hioung  houang  tsu),  fds  de  Zio  meï  ten  o, 
fut  de  même  un  homme  de  grande  probité.  Kamatari,  mécontent  de  l'arro- 
gance d'Irouka ,  mais  n'étant  pas  en  état  de  s'y  opposer ,  avait  déjà  cherché 
depuis  long-temps ,  parmi  les  parens  du  Daïri ,  un  homme  de  courage  pour  le 
punir  ;  il  ne  connaissait  pas  encore  Naka-no  osi.  Près  du  temple  de  Fokosi  (  Fâ 
hing  szu)  il  y  avait  un  arbre  de  l'espèce  nommée  tsou  ki  (kouei)  \  sous  lequel 
Naka-no  osi  s'amusait  souvent  au  jeu  de  paume  :  Kamatari  l'y  rencontra  un 
jour;  il  arriva  que  la  balle  de  Naka-no  osi  tomba  ;  Kamatari  la  ramassa,  et  la  lui 
présenta  avec  politesse;  il  l'accepta  de  même.  Depuis  ce  temps,  ils  se  lièrent 
d'amitié. 

Tous  les  amis  de  Naka-no  osi  étaient  suspects  à  Irovdia.  11  y  avait  alors  un 
savant,  nommé  Nami  bouké  scn  sci  (Nan  yuan  sian  seng),  qui  enseignait  les  pré- 
ceptes de  la  secte  des  lettrés.  Naka-no  osi  et  Kamatari  assistaient  souvent  à 
son  cours,  chacun  un  li\Te  à  la  main,  et  faisant  semblant  de  lire  en  se  pro- 
menant ;  mais  ils  se  consultaient  entre  eux  sur  le  meilleur  moyen  de  se  défaire 
d'Irouka.  Le  résultat  de  leurs  conférences  fut  qu'ils  avaient  besoin  d'un 
concours  nombreux  d'amis  pour  une  entreprise  aussi  dangereuse. 

Kamatari  conseilla  à  Naka-no  osi  d'épouser  la  fille  de  Soga-no  Koiira  yamata 
maro  (  Sou  ngo  Tsang  chan  thian  ma  liu  ) ,  homme  d'un  grand  courage  ;  il  y  con- 
sentit, et  Kamatari  alla  conclure  les  arrangemens  de  ce  mariage.  Il  rechercha 
en  même  temps  l'amitié  de  Sa  iki-no  ko  maro  (  Tso  pë  tsu  ma  liu  )  et  de  Katsoura 
ki-no  Tsoiina  da  (Ko  tclihing  Kang  thian),  qui  étaient  deux  hommes  intrépides. 

Irouka  ignorait  que  tant  de  braves  conspiraient  contre  lui.  Il  avait  fait  cons- 
truire une  nouvelle  maison  plus  belle  que  celle  de  son  père  lémisi,  et  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  Kio  mon  (Koung  men)  ou  Porte  du  palais  :  elle  était 
entourée  d'une  muraille  comme  un  château,  et  contenait  plusieurs  apparte- 
mens  remplis  d'armes  ;  de  tout  côté  on  y  avait  établi  des  réservoirs  d'eau  en 
cas  d'incendie.  Irouka  donna  à  son  fils  et  à  sa  fille  le  titre  d'Osi  (Taï  tsu),  qui 
n'appartient  qu'aux  enfans  d'un  Daïri.  Quand  il  sortait,  il  avait  toujours  une 
suite  nombreuse  de  gardes  qui  marchaient  le  sabre  nu  à  la  main. 

(1)  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  des  renseigne-        trompé  en  traduisant /«on  Ai  par pa/nuer.  Les  Chi- 

mens  satisfaisans  sur  l'arbre  tsou  ki,  appelé  en        nois  connaissent  encore  un  autre  arbre  kouei  ; 

cbinois    T^  i^    fiouei  moû.  Les  dictionnaires         mais  ils  y  ajoutent  le  mot/an,  et  le  nomment 

,..,.'.         1    1    ■     1        .1  fan  kouei,  ou  kouei  des  haies.  Son  écorce,  trem- 
cmnois  disent  que  le  bois  de  cet  arbre  est  propre  ,  v 

,  r  .      ,  -1   1  -,    1         «.      1  •       1  pée  dans  1  eau ,  donne  une  encre  très-noire  et 

a  laire  des  arcs  ;  d  doit  donc  être  bien  dur ,  et  f 

.    ^  .   .  .  nr   riT,  •     1     .    .         indestructible.  — Kl. 

G  est  pourquoi  je  crois  que  M.  litsmgh  s  est 
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Le  1"  jour  du  6*  mois  de  la  5'  année  du  règne  de  l'impératrice  (6A4), 
tout  fut  prêt  pour  l'exécution  du  couiplot  contre  Irouka.  Naka-no  osi  dit  à 
Yamata  maro  qu'aussitôt  (p.ie  le  tribut  de  San  kan  serait  offert  au  Daïri ,  il  le 
chargerait  de  lire  la  lettre  et  la  liste  des  présens,  ce  qui  fournirait  l'occasion 
de  tuer  Irouka;  Yamala  niaro  promit  d'obéir. 

Le  12  du  même  mois,  l'impératrice  entra  dans  la  salle  d'audience  Taï gok 
den  (Tai  ky  tian).  Kamatarl,  sachant  qu'Irouka,  qui  se  défiait  de  ses  propres 
domestiques,  portait  jour  et  nuit  un  sabre,  ordonna  à  toutes  les  personnes 
présentes  de  quitter  leurs  sabres.  Iiouka,  en  remettant  le  sien,  dit  d'un  air 
moqueur  :  «  C'est  à  moi  que  Kamatari  en  veut  ;  mais  comme  il  n'ose  enjoindre 
«  à  moi  seul  de  me  désarmer,  il  ordonne  la  même  chose  à  tout  le  monde.  » 

Naka-no  osi  avait  donné  l'ordre  aux  gardes  du  palais  d'en  fermer  les  douze 
portes  aussitôt  que  Yamata  maro  commencerait  à  lire ,  et  de  ne  laisser  entrer 
ni  sortir  personne;  il  lit  assembler  dans  une  cour  extérieure  les  gens  de  la 
suite  des  ministres ,  les  y  régala ,  et  se  tint  derrière  la  salle  d'audience  armé 
d'une  longue  pique  ;  Kamatari  avait  son  arc  et  ses  flèches.  11  fit  porter  par 
son  serviteiu'  Katsou  maro  à  Sa  iki-no  Ko  maro  et  à  Kalsoura  ki-no  Tsouna  da, 
une  cassette  contenant  deux  sabres,  et  leur  prescrivit  de  s'en  servir  pour  tuer 
Irouka;  mais  la  peur  les  retint.  Yamata  maro  lisait  lentement  :  parvenu  à-peu- 
près  à  la  fin  de  la  lettre,  une  sueur  froide  lui  couvTit  le  corps  ;  il  attendait 
en  balbutiant  le  moment  où  l'on  attaquerait  Irouka.  Celui-ci,  qui  commençait 
à  concevoir  des  soupçons,  lui  demanda  la  cause  de  son  agitation;  Yamata 
maro  répondit  que  la  présence  du  Daïri  l'intimidait. 

Naka-no  osi  s'apercevant  de  la  frayeur  de  Ko  maro  et  de  Tsouna  da  ,  se 
montra,  et  leur  ordonna  de  punir  Irouka  :  à  l'instant  ils  lui  portèrent  des  coups 
sur  la  tête  et  les  bras.  Irouka  se  leva  effrayé;  mais  Ko  maro  lui  coupa  une  jambe, 
ce  qui  le  fit  tomber.  Il  inclina  la  tête  à  terre ,  et  demanda  à  l'impératrice  de 
quoi  il  était  coupable.  Cette  princesse,  trcs-épouvantée,  demanda  à  Naka-no 
osi  la  cause  de  ce  tumulte.  Celui-ci  lui  dit  à  l'oreille  qu'Irouka  avait  massacré 
les  parens  du  Daïri,  que  son  orgueil  était  au  comble,  qu'il  régnait  en  Daïri  , 
qu'il  aspirait  au  trône,  et  qu'il  fallait  le  punir  de  ces  attentats.  L'impératrice 
se  leva,  (piitta  la  .salle,  et  se  retira  dans  un  autre  appartement.  A  l'instant 
Ko  maro  et  Tsouna  da  coupèrent  la  tète  à  Irouka.  Comme  les  pluies  abon- 
dantes avaient  rendu  la  terre  autour  du  palais  très-humide,  on  couvrit  le  corps 
de  nattes  et  on  le  mit  à  l'abri,  jusqu'à  ce  qu'on  pût  l'emporter. 

Soga-no  Yémisi  était  très-malade  en  ce  moment  :  Naka-no  osi  se  retira  avec 
le  Daïri  et  tous  ses  parens  dans  le  temple  de  Fokosi  (Fa  hing  szu) ,  qu'il  fit  en- 
tourer d'un  retranchement;  puis  il  envoya  le  corps  d'irouka  à  son  père,  et 
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donna  ordre  au  grand  général  Kosi-no  tok  (Chi  të)  de  l'attaquer.  La  moitié  des 
gens  du  Daïri  étaient  près  de  prendre  le  parti  de  \  émisi  ;  mais  Kosi-no  tok  leur 
fit  demander  s'il  y  avait  quelque  exemple  qu'un  Daïri  eût  cédé  son  pouvoir  à 
un  rebelle  :  alors  tous  abandonnèrent  Yémisi ,  qui  aussitôt  fut  mis  à  mort.  Ses 
trésors  et  tout  ce  qu'il  avait  de  précieux  périt  dans  l'incendie  de  sa  maison, 
qui  devint  la  proie  des  flammes. 

Comme  les  journaux  et  les  archives  des  premiers  Daïris  du  Japon  étaient 
déposés  chez  le  régent,  il  s'en  perdit  une  grande  partie  dans  cette  occasion. 
Tsoune-no  foufito  (Tchouan  szu)  en  sauva  quelques-uns  des  flammes,  et  les 
donna  à  Naka-no  osi,  auquel  l'impératrice  voulut  céder  l'empire;  mais  il  le  re- 
fusa, pour  ne  pas  en  priver  son  firère  aîné  Fouroufito-no  osi  (Kou  jin  houang 
tsu).  Kaniatari  présenta  pour  Daïri  leur  oncle  Karou-no  osi ,  qui  ne  consentit 
pas  non  plus  à  accepter  cette  dignité ,  et  proposa  Fourou  fito.  Celui-ci  ayant 
été  très-lié  avec  Irouka ,  fut  très-peiné  de  sa  mort  ;  et  pour  ne  pas  accepter  la 
dignité  qu'on  lui  offrit,  il  se  rasa  la  tête  et  se  fit  religieux.  Karou-no  osi  fut 
alors  élu  Daïri  sous  le  nom  de  Ko  tok  ten  o.  Dans  la  suite,  Naka-no  osi  monta 
sur  le  trône,  sous  le  nom  de  Ten  tsi  ten  O;  Kamatari  fut  régent.  C'est  le  pre- 
mier exemple  qu'un  Dairi  ait  abdiqué  l'empire. 

XXXVII.  DAÏRI  ^J^it:^  KO  TOK  TEN  0. 

(De645  à  654deJ.  C.) 
"fC  -h     ■^"'  ''""^  C^**  houa) ,  de  645  à  649, 
(  kM.  ^   Fokoutsi  (Pë  tchi),  de  650  à  654. 

Ko  TDK  TEN  O  était  frère  cadet  de  l'impératrice  Kwo  gok  ten  o,  qui,  après  la 
mort  d'Irouka,  avait  résigné  en  sa  faveur.  Aux  audiences  qu'il  donnait  aux  grands 
de  l'empire,  deux  officiers  Odomo-no  Naga  toko  (Ta  panTchangtë)  et  Inouga- 
mi-no  Takepé  (Ta  chang  Kian  pou) ,  se  tenaient  à  sa  gauche  et  à  sa  droite  ,  un 
peu  en  avant  du  trône,  ayant  à  la  main  un  sabre  nu  et  monté  en  or.  Il  ho- 
nora du  nom  de  Kousofo-no  inikoto  (Houang  tsou  mou  tsoung) ,  sa  sœur,  qui 
lui  avait  cédé  le  trône,  et  déclara  Naka-no  oyé-no  osi  son  successeur. 

Abé-no  koura-no Fasi  maro  fut  nommé  Sadaïsin  (Tsota  tchhin)  ou  ministre  de 
la  gauche,  etSoga-no  koura  Jamaia  maro  eut  la  place  d'Oudaïsin  (Yeou  ta  tchhin) 
ou  ministre  de  la  droite.  Ces  deux  emplois  furent  créés  à  cette  époque  :  Kama- 
tari devint  ]\adaïsin  (Nei  ta  tchhin)  \  et  obtint  la  permission  de  porter  un 

(1)  fl  y  avait  autrefois  au  Japon  quatre  mi-        Ichhin)  :  le  premier  était  le  S   JU   ïjjf  Jr 
nistres  portant  le  titre  de    S   Jk    Daî  sin  (Ta        Daî  sio  daï  sin,  ou  le  grand  qui  dirige  l'adminis- 


Nengo 
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bonnet  brodé;  on  lui  assigna  des  revenus  considérables,  et  on  le  choisit  pour 
régent  de  l'empire,  en  récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  par  la  mort 
d'Irouka.  Dans  la  suite ,  le  Daïri  lui  accorda  le  chapeau  de  pourpre ,  et  aug- 
menta encore  ses  revenus. 

Taka  noiii-no  Kouro  maro  (Kao  hiang  Hiuan  li)  et  Zobin  (Seng  min)  étaient 
deux  des  savans  de  la  cour  les  plus  renommés  ;  ils  avaient  fait  leurs  études 
en  Chine. 

Ko  TDK  TEN  G  ,  en  montant  sur  le  trône  ,  introduisit  le  premier  au  Japon  l'u- 
sage des  nengo  (nian  liao)  ou  titres  honorifiques  des  années  du  règne  des  em- 
pereurs. Il  nomma  les  premières  années  du  sien  Tai  kwa  (Ta  houa).  Il  divisa 
l'empire  en  huit  provinces,  et  régla  le  rang  de  tous  les  officiers  du  gouverne- 
ment, qu'il  distingua  par  dix-neuf  sortes  de  bonnets  de  formes  et  de  couleurs 
diflérentes,  d'après  leurs  rangs.  Il  résida  dans  un  palais  qu'il  avait  fait  nou- 
vellement construire  sur  le  promontoire  Toyo  sahi  (Fung  khi),  à  Nagara 
(Tchang  ping) ,  dans  le  voisinage  de  Naniwa. 

La  2' des  années  Tai  kwa  (6/i6),  le  I"jour  du  l"mois,  il  fixa  les  jours 
des  grandes  audiences  de  la  cour  '.  Il  établit,  dans  toutes  les  provinces  de 
l'empire,  des  magistratures,  des  barrières  et  des  relais  de  poste ,  divisa  le  pays 
d'après  les  montagnes  et  les  rivières  ,  plaça  des  gouverneurs  dans  chaque 
province,  et  fixa  le  salaire  des  porteurs.  Il  nomma  des  chefs  dans  les  districts 
et  les  villages,  et  le  premier  fit  enregistrer  le  nombre  des  maisons  et  des 
habitans  de  chaque  lieu ,  les  impôts  à  payer  et  le  produit  des  terres.  Il  in- 
troduisit les  revues  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie;  il  ordonna  de  prendre 
dans  chaque  centaine  de  familles  une  belle  femme  pour  le  service  du  palais. 
Tous  les  ans  il  envoyait  un  officier  dans  chaque  province  pour  examiner  la 
conduite  des  gouverneurs.  Il  fit  aussi  construire  des  magasins  et  des  arsenaux. 

tration  ;  c'est  ce  que  nous  appellerions  le  prési-         (Ta  siang  kouô) ,  et  les  trois  autres  \^i\  itj  -il 

dent  du  conseil  des  ministres.  Immédiatement  .  -<:rj  ,-.  ^. 

I    •       ,  •     i  j      .     •         >         n  -    ■  Sn  so  ÂoA/"  (Tso  sian"  liouë) ,  ïâ<.|  itl  "ZT    Ou 

sous  lui  se  trouvaient  les  trois  autres  Uaisiti,  •'  ^  ^  i^f'^H  ^P 

dans  l'ordre  suivant  :  le   ^    J^   "d*    Sa  dai  sin         .«o  AoA/(Ycou  siang  koui') ,  cl    ^  pO  Na  sm. 

(Tso  ta  ichhin)  ou  grand   de  la  gauche,   le        P""'"   1^  |9    ^" '''"''/  (^''■'°?  ''°"'^^>-   «"  '^'^ 

S    -Ir  "jk    Ou   daï  sin   (  Ycou   ta  tcliliin  )  ,         aussi    J(3-i«H    à'o /ou  (Siang  fou).  —  Kl. 

grand  de  la  droite,  cl  lt>    g  4r  j^  A'a  daï  (  1  )  Cette  fêle  est  appelée  par  excellence  le 

■^^     "*  ^««f/ jour  rfe  fcrpmoniej.  A  la  cour  du  Dairi ,  elle 

un   (Nei  ta  tchl.in)  ,  grand  de  li.itériour.  Les  j^^,.,^  j^,  ,,^^  ^^  Tsiofai,  et  à  celle  du  Siogoun, 

mêmes  emplois  existent    encore  aujourd'hui  ,  ^.^.j^^j  ^^q^,   ^cs  cérémonies   durent  à  présent 

mais  sous  d'autres  dénominations  :  le  président  j^^;^  j^^,,,.^     ^^^.^^  ^^^^^^^^   ^^^^  ^^j^^  ^^i^^^^ 


du  conseil  est  appelé  )^J  it]   -jr   Dai  sio  kokf 


Ktvan  Sun.  —  ki.. 
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L'Oudaïsin  Soga-no  koura  Yamata  maro  fvit  chargé  de  l'avertir  de  toutes 
les  fautes  qu'il  pourrait  commettre  dans  le  gouvernement.  Ce  fut  lui  qui  in- 
venta et  introduisit  en  grande  partie  l'étiquette  qu'on  observe  encore  à  la  cour; 
Naka-no  oyé-no  osi  et  le  régent  Kamatari  lui  conseillèrent  toutes  ces  mesures. 

La  5^  des  années  2  ai  kwa  (649),  mourut  le  Sadaïsin  Ahé-no  koura-no  Fasi 
maro. 

Dans  la  même  année,  Soga-no  Fiouga  (Soungo  Jy  liiung),  frère  cadet  de 
l'Oudaïsin  Soga-no  koura  Yamata  maro,  ayant  informé  le  Daïri  que  son  frère  aîné 
tramait  une  conspiration ,  l'empereur  envoya  des  gens  armés  à  sa  demeure 
pour  le  mettre  à  mort.  Yamata  maro,  quoiqu'il  fût  innocent,  tua  d'abord 
sa  femme  et  ses  enfans  ;  puis  il  se  donna  la  morl.  Dans  la  suite ,  lorsque  son 
innocence  fut  prouvée ,  son  frère  Fiouga  fut  exilé  en  Tsoukouzi ,  qui  alors 
était  un  pays  sauvage  et  désert. 

Kosé-no  tok  (Kiu  chi  te)  fut  fait  Sadaïsin  ,  et  Odomo-no  naga  tok  (Ta  pan 
tchang  te)  Oudaïsin;  ils  eurent  le  chapeau  de  pourpre  ^ 

L'année  suivante  (650),  on  envoya  de  la  province  delS'agato  (Tchang  men) 
au  Daïri  un  faisan  blanc  ;  ce  qui  fut  jugé  d'un  heureux  présage.  Le  Dairi  en  fut 
très-content ,  et  manda  toutes  les  personnes  de  sa  cour  pour  leur  montrer  cet 
oiseau.  La  pompe  fut  ce  jour-là  aussi  brillante  qu'au  jour  de  l'an.  On  plaça  le 
faisan  dans  une  chaise  à  porteurs  :  ainsi  élevé  en  l'air,  quatre  personnes  le  pro- 
menèrent de  tout  côté  ,  puis  le  portèrent  à  l'appartement  du  Daïri ,  où  il  fut 
reçu  par  le  Sadaïsin  et  l'Oudaïsin ,  qui  le  lui  présentèrent.  A  cette  occasion , 
le  nengo  fut  changé  en  Fakoutsi,  qui  veut  dire  Faisan  blanc.  Le  prince  de 
Nagato  fut  avancé  en  rang  d'un  degré ,  et  les  prisonniers  furent  mis  en  liberté 
dans  tout  l'empire. 


(  1  )  De  la  même  année  date  l'établissement 
des  *£•  ^"\^  Fats  siâ  (Pâ  seng) ,  ou  huit  admi- 
nistrations ou  ministères.  Ce  sont  : 

1.  ''JU  ^^».  M*  Tsiou  iâ-no  siô  (  Tchoung 
wou  seng) ,  la  direction  générale  centrale; 

2.  ^  -^?  ^   "SîA-   hou-no   siô   {  Chy   pou 

seng) ,  la  direction  législative  et  de  l'instruction 
publique  ; 

3.  *^  2^Y  \^  ^-'  boii-no  siô  (Tchi  pou 
seng),  la  direction  générale  de  l'intérieur  ; 

4.  'ij  j4jî  ^    Min   lou-no.  siô  (Min  pou 


seng) ,  la  direction  des  affaires  du  peuple  ou 
de  la  police  générale  ; 

5.    *A  .^j»_ËZ.  Fio  hou-no  siô  (Ping  pou 

seng)  ,  la  direction  générale  de  la  guerre; 


6. 


:$m'\ 


G/a'o  bou-no  siô  (Hing  pou 


seng),  la  direction  des  affaires  criminelles; 

7.  *i.  u*j   JU     Oo  koura    siô  (Ta  thsang 
seng),  la  direction  générale  du  trésor; 

8.  *^  ffn  ^    Koâ  naî-no  siô  (Koung  nei 

seng),  le  ministère  de  la  maison  de  l'empereur. 
—  Kl. 
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La  2'  des  années  Fahoulsi  (651  ),  le  Daïri  fit  faire  une  image  de  Bouddha, 
haute  de  seize  pieds ,  d'après  laquelle  on  grava  mille  autres  images  de  cette 
divinité.  Il  assemhla  dans  son  palais  deux  mille  et  cent  religieux  et  religieuses, 
chargés  d'y  lire  les  livres  de  la  loi  de  Bouddha.  A  cette  occasion,  la  cour  fut 
illuminée  de  deux  mille  sept  cent  lanternes. 

La  II'  des  années  Fakoutsi  (655  ) ,  le  Daïri  envoya  Kiso-no  osani  (Ky  szu  tchang 
tan),  à  la  tête  d'une  amhassade ,  à  Ko  zo  kwo  té  (Kao  tsong  houang  ti),  empereur 
de  la  Chine,  qui  la  reçut  en  audience  solennelle.  Plusieurs  prêtres  japonais 
accompagnaient  cette  amhassade;  parmi  eux  se  trouvait  Zio  yc  (Ting  hoei), 
lils  de  kamalari  ',  qui  depuis  fonda  le  grand  temple  de  la  montagne  de  Fajoa- 
no  minc-no  kaï  san  (To  wou  fung  khaï  chan),  dans  lelamato  -. 

Les  royaumes  de  Sin  ra,  de  Kôraï  et  de  Fiaksaï  faisaient  parvenir  tous  les 
ans  des  présens  à  la  cour  ;  mais  c'était  peu  de  chose  :  le  Daïri  on  fut  mécon- 
tent. En  même  temps,  on  lui  annonça  qu'un  erivoyé  de  Sin  ra,  vêtu  de  l'habit 
chinois,  venait  d'arriver  dans  leTsoukouzi;  l'empei'eur,  irrité,  le  renvoya, 
parce  qu'il  n'observait  pas  les  usages  du  Japon.  Kosé-no  daïsin  avait  conseillé 
de  le  punir  de  mort. 

Ko  tok  ten  o  mourut  après  un  règne  de  10  ans  ;  savoir,  5  ans  du  nengo  Tai 
kwa ,  et  5  de  celui  de  Fakoutsi. 

XXXVin.  DAÏRI  ^^^^  ZAÏ  MEÏ  TEN  0. 

(De  655  à  661  de  J.  C.) 

Z.vï  MEÏ  TEN  0  (Thsi  ming  ihian  houang)  fut  le  nouveau  nom  honorifique 
de  l'impératrice  Kwo  gon  ten  o,  quand  elle  reprit,  à  la  mort  de  Ko  tok  ten  o,  le 
gouvernement  qu'elle  lui  avait  cédé.  C'est  le  premier  exemple  dans  l'histoire 
du  Japon  que  la  même  personne  ait  occupé  le  trône  pour  la  seconde  fois.  Naka- 
no  oyé~no  osi  resta  Taïsi  ou  prince  héréditaire.  Sur  sa  proposition ,  l'impéra- 
trice transporta  sa  résidence  de  Naniwa  au  palais  Ilahouki-no  miya ,  dans  le  dis- 
trict Asouka  du  Yamato.  Une  énorme  quantité  de  rats  et  de  souris  y  arrivèrent 

(1)  Zio  j'é  n'était  point  le  ùls  de  Kamatari ;  (2)  Les  temples  les  plus  considérables  au  Ja- 

il  avait  pour  père  Ko  tok  ieno:  celui  ci ,  avant  de  pon  sont  :  le  Ni  ko,  où  se  trouvent  les  sépultures 

devenir  Daïri,  perla  le  nom  de  Karonno  osi.  Il  des  Siogoun  de  la  présente  dynastie;  puis  les 

avait  alors  une  maîtresse  qu'il  chérissait  beau-  temples  de  Founominé,  Kaya,  de  Fibo  san  et  de 

coup,   et  qui  se  trouvait  enceinte;  il  la  don-  Yosi  no.  Ils  ont  chacun  une  administration  par- 

na  à  Kamatari  ,  et  lui  dit  :  «Si  elle   accouche  ticulière  ;  mais  en  cas  de  réparationj,  les  frais 

«  d'un  fds,  lu  le  garderas  ;  si  c'est  d'une  fille,  sont  à  la  charge  du  Siogoun. —  Kl. 
'I  tu  me  la  rendras.  »  —  Kl. 
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de  Naniwa  en  même  temps  ;  alors  Zaï  meï  ten  o  quitta  le  district  d'Asoiika ,  et 
alla  résider  dans  le  palais  d'OAa  moto-no  miya  (Kang  pen  koung)  dans  la  pro- 
\ince  d'Oomi.  Le  Nadaïsin  Kamatari  fui  régent  de  l'empire. 

La  4^  année  (658),  en  hiver,  Timpératrice  se  rendit  avec  le  prince  héré- 
ditaire aux  eaux  thermales  de  la  province  de  Kiï-no  kouni.  Le  palais  resta 
sous  la  garde  de  Soga-no  Akayé  (Sou  ngo  tchhy  hioung).  Pendant  l'absence 
de  l'impératrice,  cet  officier  se  plaignit  à  Arima-no  osi  (\eou  ma  houang  tsu) , 
fils  de  Ko  tok  ten  o,  de  la  manière  dont  l'empire  était  gouverné.  Celui-ci 
croyant  l'occasion  favorahle  pour  une  révolte  et  animé  par  les  discours  de 
Soga-no  Akayé  ,  le  consulta  sur  les  moyens  de  l'exécuter.  Soga-no  Akayé  ,  qui 
n'avait  eu  d'autre  but  que  de  l'éprouver,  l'excita  encore  davantage  ;  mais  ayant 
eu  la  précaution  de  faire  investir  sa  demeure  ,  il  donna  l'ordre  de  l'arrêter,  et 
l'envoya  prisonnier  dans  le  Kizio  (Ki  tcheou).  Le  prince  impérial,  chargé  de 
l'interroger  ,  découvrit  ses  mauvaises  intentions  et  le  fit  étrangler  à  Fougi  siro 
saka  (Theng  taï  pan) ,  à  fàge  de  19  ans.  Quelques  auteurs  disent  qu'il  se  pen- 
dit,  d'autres  qu'il  fut  pendu  à  la  branche  d'un  sapin  ,  à  If  a  dai  (lan  tai) 
dans  le  Kizio ,  et  qne  peu  de  momens  avant  sa  mort  il  fit  des  vers. 

Le  grand  général  Ahé-no  Firafoii  (A  pou  pi  lo  fou)  fut  chargé,  dans  le  cou- 
rant de  l'année,  d'une  expédition  contre  le  roy a.ume  d' A sifase-no  kouni  (Su 
chin  kouë)  ^.  Il  y  prit  deux  grands  ours  en  vie  ,  et  obtint  soixante-dix  peaux 
d'ours.  Ce  royaume  était  situé  dans  le  nord  et  en  Tatarie.  Abé-no  Firafou 
passa  avec  plusieurs  vaisseaux  armés  chez  les  iémisi  (ou  Aïnos  de  léso)  qu'il 
subjugua  totalement;  puis  il  revint  au  Japon.  Du  temps  de  Yamato  takè-no 
mikoto  ou  le  Prince  des  guerriers  du  Japon ,  le  léso  avait  déjà  été  soumis  à 
l'empire  ;  mais  ses  liabitans  s'étaient  constamment  révoltés  :  Firafou  s'en  rendit 
entièrement  maître,  et  y  établit  une  place  d'armes,  pour  tenir  le  pays  en 
respect. 

La  5^  année  (659)  ,  Saka  aki-no  Sinouno  (Pan  ho  chy  pou)  et  Tsoumon-no 
Yorosi  (Tsin  cheou  ky  thsiang)  furent  envoyés  en  ambassade  en  Chine;  ils 
avaient  plusieurs  habitans  de  léso  à  leur  suite.  A  l'audience  qu'ils  obtinrent 

(  ^  )  )^l  TlS  ^n    "^^  '''""  ^""^  ^^  chinois ,  Ce  même  mot   Djourjdé  a  élé  ensuite  écrit  de 

et,   d'après  la'prononciation  japonaise,  Sik  sin  cette  manière  en  chinois   :  ^-^  Jou  djin, 

AoAy,  signifie  mot  à  mot ,  pays  ou  royaume  des  et    Tg  ■~-Ji^  Jou   djy.    Il  ne  faut   pas    que  le 

respectueux  et  des  attentifs  :  mais  il  ne  faut  pas  ^ 

faire  attention  au  sens  que  les  caractères  chinois  caractère  _^  soit  prononcé  ici  mu ,  mais  jou. 

peuvent  avoir; ils  ne  sont  ici  que  la  transcription  Les  Japonais  appeEent  dans  leur  langue  les  Soïi 

de  Djourdjé,  qui  est  le  nom  ancien  et  primitif  tchin  Asifase  ,  ce  qu'on  pourrait  tiaduire  par 

de  la  nation  appelée  de  nos  jours  les  Mandchous.        ceux  qui  marchent  à  pied.  —  Kl. 

* 
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chez  rcnipereur  Ko  zo  kivo  té  (  Kao  tsoung  houang  il  )  des  grands  Too  (  Thang  ) , 
ce  monarque  s'informa  d'abord  de  la  santé  de  l'empereur  du  Japon  ,  puis 
de  l'étal  intérieur  de  l'empire  ;  ensuite  il  se  fil  donner  des  délails  siu-  le  léso. 
Les  gens  de  ce  pays  lui  offrirent  des  arcs ,  des  flèches  el  des  peaux  de  cerf. 

Le  9'  mois  de  la  6'  année  (G60),  un  ambassadeur  de  Fiaksaï  apporta  la 
nouvelle  que  le  roi  de  Sin  m  ,  aidé  par  les  Chinois  ,  avait  attaqué  dans  le  7' 
mois  le  roi  de  Fiaksaï  ,  et  l'avait  fait  prisonnier  avec  toute  sa  cour.  Fouksin 
(Fou  sin  ),  général  des  Fiaksaï,  s'étant  sauvé  seul ,  avait  rassemblé  dans  le  même 
mois  de  nouvelles  troupes  pour  se  défendre.  L'ambassadeur  pria  l'impéra- 
trice de  créer  roi  de  Fiaksaï  le  fds  du  roi  prisonnier,  lequel  se  trouvait  en 
otage  au  Japon,  et  de  lui  donner  une  armée  pour  reprendre  ses  états.  Elle  y 
consentit,  le  nomma  roi  de  Fiaksaï,  arma  une  flotte,  et  voulut  l'accompagner 
jusqu'à  Naniwa.  Naka-no  oyé  no  osi  fut  chargé  du  gouvernement  pendant  son 
absence.  Il  ordonna  de  recruter  dans  toutes  les  provinces  :  du  seul  district  de 
Sirna-no  kori  (Hia  kiun),  dans  la  province  de  Bitsiou,  arrivèrent  vingt  mille 
hommes;  ce  qui  valut  à  ce  lieu  le  nom  de  Ai  man-no  saio  (Eul  wan  hiang) 
ou  les  bourgs  des  Ningt  mille. 

Au  printemps  de  l'année  suivante  (661),  l'impératrice  mit  à  la  voile  avec 
le  roi  de  Fiaksaï.  D'abord  elle  jeta  l'ancre  dans  la  province  1  yo  (lyu);  ensuite 
à  Asakoura  (Tchhao  tsang) ,  dans  la  jirovince  Tosa  (Thou  thso).  Il  y  avait  là 
un  temple  près  duquel  étaient  des  arbres  sacrés  que  l'impératrice  fit  abattre , 
parce  qu'on  manquait  de  bois  pour  lui  élever  une  résidence.  Le  dieu  du  temple, 
irrité  de  celle  action  ,  fit  écrouler  l'édifice  qu'on  venait  de  construire ,  et 
qui  dans  sa  chute  écrasa  beaucoup  de  monde. 

L'impératrice  mourut  le  septième  mois  de  la  même  année ,  dans  le  palais 
d'Asa  koura.  La  première  fois  elle  avait  régné  5  ans  et  demi ,  et  la  seconde 
7  ans  ;  son  règne  fut  donc  en  tout  de  10  ans.  7ùro  gok  et  Zaï  mei' sont  par  con- 
séquent des  noms  différens  du  même  Daïri.  On  trouve  bien,  dans  quelques 
auteurs  japonais,  que  le  56*  et  le  58'  Daïri  ont  été  deux  personnes  dis- 
tinctes; mais  c'est  une  erreur;  la  différence  n'existe  que  dans  le  nom  que  la 
même  impératrice  prit  à  son  second  avènement  au  trône. 

XXXIX.  DAÏRI   4^%^  TEN  TSI  TEN  0. 

(De  662  à  672  de  ,1.  C.) 

Ten  TSI  TEN  0  (Thian  tchi  thian  houang),  fils  de  Zio  meï  ten  o,  succéda 
à  sa  mère.  Il  porta  d'abord  le  titre  de  Naka-no  oyé-no  osi  (Tchoung  ta  hioung 
houang  tsu),  puis  celui  de  Katsoura  ki-no  osi  (Ko  tchhing  houang  Isu),  enfin 
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celui  de  Firaki  wakc-no  osi  (Khaï  py  houang  tsu).  Nakatomi-nu  Kamatari ,  qui 
avec  son  aide  exécuta  l'entreprise  dangereuse  contre  Irouka,  avait,  pendant  les 
règnes  Ko  tok  et  Zaï  meï,  porté  le  titre  de  Taïsi. 

Dans  la  6^  année  du  règne  de  Zaï  meï  (660),  les  Chinois  et  les  peuples 
de  Sin  ra  avaient  attaqué  les  Fiaksaï  (Pë  tsi);  Fouksin,  général  de  ceux-ci, 
était  venu  comme  ambassadeur  au  Japon  pour  demander  du  secours.  L'impé- 
ratrice Zaï  meï  l'avait  accompagné  avec  beaucoup  de  troupes ,  et  était  descendue 
à.  Asa  koura  (Tchao  tsang) ,  dans  le  Tosa.  Tensi  taïsi,  qui  administrait  alors 
les  affaires  militaires,  y  fit  construire  dans  les  montagnes  l'habitation  impé- 
riale de  Kouro  ki  (Hë  mou) ,  la  salle  d'Asa  koiira-no  ki  marou  ionoa,  ainsi  que  le 
château  fort  [seki)  de  Karou  kaya  (Hi  hian).  Il  y  établit  la  police  la  plus  sévère; 
tous  ceux  qui  y  arrivaient  étaient  examinés  ;  on  prenait  leurs  noms  et  prénoms 
par  écrit.  Zaï  meï,  qui  était  avec  le  nouveau  roi,  se  prépara,  le  1"  mois  de  la 
même  année  (661),  à  mettre  à  la  voile  d' Asa  koura  avec  une  grande  armée  pour 
ce  royaume.  Elle  y  mourut  au  grand  regret  de  son  fils ,  qui ,  quoique  déjà 
parvenu  au  trône ,  porta  long-teiups  le  deuil. 

Le  8'  mois,  le  Dairl  expédia  au  secours  du  roi  de  Fiaksaï  des  troupes  formi- 
dables, bien  armées  et  munies  de  provisions,  sous  les  ordres  des  deux  géné- 
raux A  tsoumi-no  Firafou  (A  tan  pi  lo  fou )  et  de  Kawa  bé-no  Moroyé  (Ho  pian  pë 
tchi). 

Le  9^  mois,  il  fit  partir  Fôsiô  (Fung  tchang),  fils  du  roi  de  Fiaksaï,  avec 
cinq  mille  hommes  commandés  ^^t  Fada-no  yè  itsi  takoutsou  (Thsin  phô  fou 
thian).  Aussitôt  que  Fôsiô  fut  arrivé  au  Fiaksaï,  Fouksin  vint  chez  lui,  le 
reçut  avec  le  plus  grand  respect ,  et  le  proclama  roi  de  Fiaksaï  avec  les  forma- 
lités observées  à  l'inauguration  de  ses  ancêtres.  Ce  pays ,  quoique  envahi 
alors  par  les  Chinois  et  les  Sin  ra,  était  resté  toujours  tributaire  du  Japon 
et  lui  envoyait  des  otages. 

Aussitôt  que  le  deuil  de  sa  mère  Zaï  meï  fut  fini,  Ten  tsi  ten  o  retourna 
dans  le  Yamato. 

L'année  suivante  (662) ,  le  Daïri  envoya  à  Fôsiô,  roi  de  Fiaksaï,  un  présent 
qui  consistait  en  500  pièces  d'étoffes,  150,000  flèches,  500  livres  de  soie, 
1,000  livres  de  coton,  1,000  peaux  tannées  et  1,000  sacs  de  riz. 

Dans  la  même  année ,  les  Sin  ra  et  les  Chinois  attaquèrent  le  royaume  de  Kô- 
raï ,  qui  demanda  du  secours.  Le  Daïri  fit  partir  aussitôt  beaucoup  de  troupes  : 
des  trois  généraux  de  l'ennemi,  Zingasiou  (Jin  ya  siang)  mourut  de  maladie  , 
FoA'oatai' (Phang  hiao  taï)  fut  tué,  et  5o^ei/ott  (Sou  ting  fang),  ayant  tâché  vai- 
nement de  prendre  la  capitale  de  Kôraï,  d'où  il  fut  repoussé  avec  une  perte 
considérable ,  retourna  dans  son  pays. 


5i  ANNALES 

L'année  suivante  (665),  une  grande  flotte,  portant  beaucoup  de  troupes 
pourvues  de  vivres  et  d'armes ,  fut  expédiée  pour  le  Fiaksaï ,  alin  de  conquérir 
le  Sin  ra.  A  cette  époque,  Fôsiô,  mécontent  de  Fouksln,  le  fit  mettre  à  mort. 
Il  n'était  pas  encore  en  état  de  marcher  contre  les  Sin  ra,  lorsque  ceux-ci  l'atta- 
quèrent. Les  généraux  chinois  Zonzinsi  (Sun  jin  szu),  Riouzingouan  (Lieou  jin 
youen)  et  Riouzinki  (Lieou  jin  kouei),  l'assaillirent  par  terre  et  par  mer.  Le 
dernier  débarqua  ,  avec  cent  soixante-dix  vaisseaux  de  guerre  ,  à  Fakôkô  (  Pë 
kian  kheou),  tomba  sur  l'armée  japonaise,  qui  n'était  pas  assez  forte  pour 
résister,  la  prit  par  les  deux  flancs  et  la  battit.  Un  grand  nombre  de  Japonais 
périrent  d^ns  l'eau  :  Fada-no  y  itzifakoutsou,  leur  général,  enragé  de  sa  défaite 
et  grinçant  les  dents  ,  tua  un  grand  nombre  de  Chinois ,  puis  d  s'ôta  la  vie. 
Le  roi  de  Fiaksaï  s'enfuit  chez  les  Kôraï  ;  les  restes  de  l'armée  japonaise  re- 
vinrent accompagnés  de  beaucoup  d'habitans  de  Fiaksaï,  dont  quatre  cents 
des  deux  sexes  furent  envoyés,  par  ordre  du  Daïri ,  dans  le  district  de  Zin  sen 
gori  (Chin  thsiankiun)  dans  la  province  d'Oonu(Kln  kiang),  et  plus  de  deux 
mille  dans  le  Kwan  to  (Roiian  toung)  \ 

Quelque  temps  après,  l'empereur  de  la  Chine  envoya  un  ambassadeur 
nommé  Riou  tok  ko  (Lieou  të  kao)  pour  rétablir  la  paix.  Deux  ambassadeurs 
japonais,  Mori  kimi-no  oyé  (Cheou  klun  ta  chy)  et  Sakabé-no  yési  tsoumi  (Pan 
])0u  chy  tsy) ,  allèrent  trouver  à  cet  effet  Ko  zo  kwo  té  (  Kao  tsong  houang  ti) , 
empereur  des  grands  Thang;  ils  furent  reçus  favorablement,  et  revinrent. 

Dans  la  suite  on  bâtit  plusieurs  châteaux  dans  le  pays  de  Tsoukouzi ,  pour 
y  tenir  des  soldats  en  garnison  ;  on  construisit  aussi  la  forteresse  de  Taka  yasou 
no  siro  (Kao  ngan  tchhing)  dans  la  province  d'\amato,  et  une  autre  dans  le 
Sanouki  [Tsan  khi),  appelée  la  sima  siro  (Wô  tao  tchhing). 

Six  ans  après  la  mort  de  Zaï  mcï  ten  o,  sa  sépulture  fut  reconstruite.  Ten 
tsi  ten  o,  n'ayant  pas  encore  été  proclamé  Daïri,  n'avait  jusqu'alors  gouverné 
que  comme  Taïsi;  cette  année-ci,  il  établit  sa  cour  à  Si ga  (Tsu  ho),  dans  la 
province  d'Oomi ,  où  son  inauguration  eut  lieu  au  1"  mois  du  printemps 
delà  7' année  (668). 

Le  Na  daïsin  Nakatomi-no  Kamatari  étant  très-malade  dans  l'Iiiver  de  la  8' 
année  (669),  le  Daïri  alla  le  voir,  et  lui  demanda  ce  qu'il  desirait;  il  répon- 
dit :  n  Une  mort  douce  et  des  funérailles  simples.  »  Le  Daïri ,  de  retour  dans 

(1)    ^  lis   AuvjH /o(Kouan  toung),  ou  le        On  l'appelle  aussi  j^^l^SaAa /d (Pau  toung), 

|)ays  à  l'est  des  barrières  ,  est  le  aoin  qu'on  ou  le  pays  à  l'est  du  boulcvarl  ;  car  ancienne- 
donne  à  la  contrée  qui  se  compose  des  pro-  ment  ou  avait  séparé  ces  provinces  de  celles  qui 
vinces  actuelles  de  Moiisats,  Sagami,  Aiva ,  Ka-  en  sont  à  l'ouest  par  un  boulevarl,  dans  lequel 
dzouza,  Simoosa,  Filais  .  koolské  et  Simolské.  on  avait  pratiqué  des  barrières.  —  Kl. 
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son  palais,  envoya  son  frère  cadet  Ten  hou  (Thian  wou)  lui  annoncer  qu'il 
avait  été  créé  Na  daïsin ,  avec  le  titre  de  Daïsio  kwan  (Ta  chy  kouan),  et  honoré 
du  nom  héréditaire  de  famille  Fousiwara  (Theng  yuan),  qui  était  celui  du  lieu 
de  sa  naissance.  Kamatari  mourut  bientôt  après,  âgé  de  50  et  suivant  d'autres 
de  56  ans ,  au  grand  regret  du  Daïri ,  qui  vint  chez  lui  pour  y  pleurer  sa  mort. 

Comme  Ten  tsi  ten  o  aimait  les  sciences ,  l'administration  des  affaires  pu- 
bliques et  celle  de  la  justice  furent ,  sous  son  règne ,  établies  sur  des  bases  ré- 
gulières et  stables  :  on  l'honore  encore  aujourd'hui  comme  un  des  plus  grands 
princes  qui  aient  régné  au  Japon. 

Le  1"  jour  du  1"  mois  de  la  10*  année  de  son  règne  (671),  qui  est  la 
8*  (sin  wei)  du  cycle  de  soixante,  il  créa  Taïzio  daïsin  (Taitchingta  tchhin) 
son  fils  Otomo-no  osi  (Ta  fan  houang  tsu),  qui  fut  le  premier  revêtu  de  cet 
emploi  éminent.  Le  Daïri  traça  en  même  temps  un  nouveau  plan  d'adminis- 
tration, et  nomma  Soga-no  Akayé  (Sou  ngo  tchhy  hioung)  Sadaïsin,  et  Naka- 
tomi-no  Kana  mourazi  (Tchoung  tchhin  kin  lian)  Oudaïsin.  11  adopta  aussi  son 
frère  cadet  Ten  bou,  qui  avait  épousé  sa  fille  Zi  to  (Chy  thoung).  La  femme 
de  son  fils  Otomo-no  osi,  nommée  To  itsi-no  osi  (Chy  fou  houang  niu),  était 
fille  de  Ten  bou.  Otomo-no  osi  aimait  les  sciences,  avait  beaucoup  de  discer- 
nement, et  composait  des  vers.  Il  était  généralement  chéri  et  respecté;  mais 
Ten  bou  le  craignait. 

Au  10^  mois,  le  Daïri,  étant  très-malade,  fit  venir  Ten  bou.  Quand  celui-ci 
fut  arrivé,  Soga-no  yasoii  maro  (Sou  ho  ngan  ma  lin)  lui  conseilla  de  peser 
soigneusement  ses  paroles  avant  de  répondre  au  Daïri  :  ce  prince  lui  annonça 
qu'il  sentait  les  approches  de  la  mort ,  et  qu'il  desirait  mettre  ordi  e  aux 
affaires  ;  Ten  bou  répondit  qu'étant  d'une  constitution  très-faible  ,  et  ayant 
l'intention  de  se  faire  religieux,  il  priait  le  Daïri  de  nommer  Otomo  son  suc- 
cesseur. Sa  demande  lui  fut  accordée  ,  on  lui  rasa  la  tête  dans  un  temple 
bouddhique,  et  le  Daïri  lui  fit  cadeau  d'un  kesa  (kia  cha)  ^  ou  écharpe  de 
religieux.  Il  quitta  aussitôt  l'Oomi,  et  partit  pour  losi  no  (Kyye)";  tous  les 
grands  l'accompagnèrent  jusqu'à  Ou  isi  (Yu  tchi).  Le  bruit  courut  alors  que 
Ten  bou,  retiré  à  Yosi  no ,  y  méditait  quelque  mauvais  dessin. 

Otomo-no  osi  se  livra,  depuis  cet  événement,  à  toute  sorte  d'excès,  et  lit  les 
promesses  les  plus  éblouissantes  au  Sadaïsin  Soya-no  Akayé  ,  à  l'Oudaïsin 

(1)  Le  kesa  est  une  écharpe  de  pourpre  que  (2)  ^H>  -db    Yosi  no  (  Ky  yé  ) ,  ou  la  Plaine 

les  prêtres  portent  sur  les  épaules  en-dessus  de  heureuse ,  est  le  nom  d'un  district  de  la  province 

leurs  vêtemens.  Cette  partie  de  l'habillement  des  jg  Yamato.SM  pied  delà  montagne  Yosi  noyama, 

prêtres  bouddhistes  est   nommée  en  tubétain  ^^  j,„  j^^  ,„„^  p^jèbre  par  ses  temples  boud- 

snam  i(Z/ijar,  et  en  mongol  Aerc/ta /atan.  —  Kl.  dhiques  Kl 
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Nakalomi-no  Kana  mourasi,  et  à  tous  les  grands  de  l'empire,  qui  se  mirent 

dans  son  parti. 

Tcn  tsi  len  o  mourut  le  douzième  mois,  après  un  règne  de  10  ans,  à  l'âge 
de  Aô ,  ou,  suivant  d'autres,  de  58  ans.  On  prétendit  qu'il  était  allé  à  Yama 
sina  (Chan  kho  ) ,  d'où  il  était  monté  au  ciel  ;  car  on  ne  le  revit  plus  dans  son 
palais ,  et  l'on  retrouva  ses  pantoufles  à  Yama  sina;  c'est  pourquoi  on  y  cons- 
truisit son  misaziki  (ling)  ou  tombeau. 

Dans  l'année  Jin  chin  du  cycle  de  soixante  (672),  Olomo-no  osi,  méditant 
déjà  sur  le  moyen  de  mettre  Ten  bou  à  mort,  l'avait  invité  à  venir  de  \osi 
no  à  son  palais  dans  l'Oomi.  Cette  invitation  affligea  beaucoup  To  itsi ,  épouse 
d'Otomo ,  et  elle  écrivit  à  son  père  un  billet  qu'elle  lui  lit  parvenir  dans 
le  ventre  d'vm  poisson.  Ten  bou  l'ayant  lu,  fvit  consterné  :  il  fit  venir  Moiira 
kouni-no  Oyori  (Tsun  kouë  Nan  i),  et  l'informa  de  la  trame  ourdie  contre  sa 
vie  par  les  hauts  fonctionnaires  dans  l'Oomi;  il  le  chargea  d'assembler  inces- 
.samnient  des  troupes  dans  la  province  de  Mino  (Meï  noung),  d'occuper  le 
défilé  de  Fouwa  (Pou  pho)  \  et  de  s'y  maintenir  jusqu'à  ce  qu'il  vînt  le  re- 
joindre; il  envoya  aussi  Otomo-no  Sima  (Ta  pan  Tclii  mo)  au  gouverneur  de 
\amato,  pour  lui  demander  du  secours,  qui  lui  fut  promis.  Alors  le  prince 
quitta  sa  demeure  à  Yosi  no  et  monta  à  cheval  ;  sa  femme  fut  portée  dans  un 
palanquin  (  norimon)  ;  ses  deux  fils,  Kousa  kabc-no  osi  (Thsao  py  houang  tsu)  et 
Isousi  bi-no  osi  (Jin  py  houang  tsu),  suivirent  à  pied  avec  vingt  domestiques 
mâles  et  dix  servantes  :  une  vingtaine  de  chasseurs  se  joignirent  à  eux  sur  la 
route  ;  ils  rencontrèrent  cinquante  chevaux  chargés  de  riz  qu'on  envoyait  de 
la  province  d'Izé  à  la  cour;  ils  s'en  emparèrent,  jetèrent  le  riz  de  côté,  et 
montèrent  tous  à  cheval. 

Etant  sur  la  route  de  la  province  de  Yamasiro  ,  Ten  bou  fut  blessé  à  l'impro- 
vlste  dans  le  dos  par  une  flèche ,  sans  qu'on  pût  décou\Tir  d'où  elle  était  par- 
tie; c'est  pour  cette  raison  que,  dans  la  suite,  ce  lieu  reçut  le  nom  de  la  se 
(Chi  pei)  ou  Flèche  au  dos.  Ten  bou  se  retira  alors  avec  sa  troupe  dans  les 
montagnes  ;  et  comme  ses  gens  y  suspendirent  les  selles  des  chevaux ,  on 
donna  à  la  montagne  où  ils  étaient  campés  le  nom  de  Koura  ma  yama  (Ngan 
ma  chan),  ou  des  Selles  de  chevaux. 

De  là  ils  marchèrent  vers  Oo  no  (Ta  yé)-.  La  nuit  survint,  et  ils  ne  piuent 
trouver  leur  chemin  par  les  montagnes  :  ils  démohrent  donc  une  maison,  se 
servirent  de  pieux  de  sapin  en  guise  de  torches  ,  et  arrivèrent  heureusement 
dans  riga.  Une  centaine  d'hommes  étaient  venus  se  joindre  à  eux  quand  ils  tra- 

(  1  )  Dans  la  province  de  Mino ,  à  la  frontière  ( 2  )  Capitale  de  l'Iga-  —  Kl. 

de  celle  d'Oomi. —  Kl. 
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versaient  ces  montagnes ,  et  le  gouverneur  de  la  province  d'Izé  Miyaké-no  mou- 
rasi  (San  tsë  lian)  vint  à  leur  secours  avec  plus  de  500  hommes,  pour  garder 
le  passage  de  Soiizou  ka  seki  (Linglou  kouan). 

Koaï  no  0  si  (Kao  fou  houang  tsu)  etOtsoii  no  osi  (Ta  tsin  liouang  tsu) ,  deux, 
fils  de  Ten  bou,  détenus  en  otage  à  la  cour  dans  l'Oomi ,  s'eafuirent  et  vinrent 
rejoindre  leur  père  dans  l'Iga  et  l'Izé ,  où  il  était  accouru  de  loin  pour  implorer, 
sur  les  bords  de  la  grande  rivière  (0  gaiva-no  fen ,  Ta  tchhouan  pian),  l'appui 
de  la  divinité  Ten  sic  daïsin. 

Moura  konni-no  Oyori  lui  ayant  conseillé  de  garder  avec  5,000  hommes  le 
défilé  de  Foaiva  (Pou  pho)  ,  dans  la  province  de  Mino  ,  Ten  bou  suivit 
cet  avis ,  et  y  envoya  son  fds  Koaï-no  o  si.  En  même  temps  il  dépêcha  des  cour- 
riers dans  le  Tôkaïdo  (Toung  haï  tao)  et  dans  le  Tôsando  (Toung  clian  tao  )  ^  pour 
exciter  ces  contrées  à  la  guerre ,  tandis  que  lui-même  resta  avec  son  épouse 
dans  le  district  de  Kouwana-no  gôri  (Sang  ming  kiun),  dans  la  province  d'Izé. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  Ten  bou  fut  battu  dans  plusieurs  endroits 
par  les  troupes  d'Otomo-no  osi ,  par  exemple,  à  Yosi  no-no  Kousou  (Ky  ye  Kouë 
thsao),  dans  la  province  de  Sima,  et  à  Souno  mata  (Tcheou  kou),  dans  le 
Mino;  mais  ces  assertions  sont  peu  waisemblables  ,  puisque  l'histoire  intitulée 
JMpon  kine  les  confirme  pas. 

Ten  bou  laissa  sa  femme  à  Kouwana  et  se  porta  sur  Fouwa.  Tsû'sa  ko  hè-no 
Souki  tsouri  (Siao  tsu  pou  Thsou  tiao),  gouverneur  de  YOivari  (Weï  tchang), 
y  A'int  à  son  secours  avec  20,000  hommes.  Ten  bou  envoya  alors  son  fds  Koaï- 
no  o  si  à  JVani  (Ho  tsan)  pour  commander  l'armée,  et  resta  à  No  garni  (  Ye  cliang). 

Ofa-no  Fou  kési  (Ta  pan  Tchhoui  fu),  vaillant  guerrier,  vint  du  Yamato  au 
secoiu's  de  Ten  bou  ;  il  attaqua  l'armée  d'Otomo ,  la  battit  à  différentes  re- 
prises ,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  poussât  jusqu'à  son  palais  dans  fOomi. 
Otomo  envoya  beaucoup  de  troupes  contre  lui ,  mais  sans  succès  ;  elles  furent 
forcées  de  se  retirer.  Moura  kouni-no  Oyori ,  grand  général  de  Ten  bou,  mar- 
cha en  même  temps  avec  des  forces  considérables  pour  surprendre  fOomi.  Il 
avait  donné  à  chacun  de  ses  soldats  une  marque  rouge  pour  qu'ils  pussent  se 
reconnaître.  A /Ai  naga  (Szu  tchhang)  et  à  î  oro  gau'a  (  Roueng  tchhouan  ) ,  il  en 

(Ij^g"  i-Q- '^    Tôkaïdo  (Toung  haï  tao)        grande  île  de  Niphon.   Le  Tôkaïdo  comprend 

^^>      ^     jL.  quinze moxinœs,  sayoir: Isa jizéj Sima, Otvari, 

ou  le  Chemin  oriental  de  la  mer,  et  -"^      '     -^** 


itO/^ 


Mikawa,  Tootomi ,  Souroiiga  ,  Idzou ,  Kaï,  Sa- 
Tôsando {Toung  chan  tao),  le  Chemin  orientaldes  garni,  Mousasi ,  Aiva ,  Kadzouza,  Simoosa  et  Fi- 
montagnes,  sont  les  noms  des  sept  grandes  con-  tats.  Le  Tôsando  se  compose  de  huit  provinces, 
trées  dans  lesquelles  l'empire  japonais  est  divisé.  qui  sont  :  Oomi,  Mino.Fida,  Sinano,  Koolské  , 
Elles  se  trouvent  dans  la  partie  orientale  de  la        Simotské ,  Moûts  et  Dewa. — Kl. 
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vint  aux  mains  avec  les  troupes  d'Otonio ,  commandées  par  Sahaï  hè-no  Kon- 
sourl  (King  pou  Yô) ,  qui  fut  blessé.  Dans  une  seconde  Ijataillc  donnée  à  To 
ko-no  yama  (Nlao  loung  chan) ,  Fada-no  Tomolarou  (Thsin  Fan  tsou),  autre  gé- 
néral des  troupes  d'Otomo  ,  perdit  la  vie.  Une  troisième  fut  livrée  à  Yafou 
gawa  (Ngan  ho)  ;  Sen  sima  (Thsian  tao) ,  le  chef  de  la  milice  ,  y  fut  fait  pri- 
sonnier. Ten  hou  marcha  alors  en  toute  hâte  avec  son  armée  sur  Séta  (Chi 
to);  Otomo  y  vint  à  sa  rencontre,  et  un  combat  terrible  s'engagea  :  le  bruit 
destamboursetdes  cymbales  était  épouvantable;  les  flèches  tombaient  comme 
la  grêle.  Tsi  son  {T  chi  thsoun),  général  en  chef  d'Otomo,  ayant  fait  de  vains 
eil'orts  pour  s'opposer  aux  fureurs  de  l'ennemi ,  fut  tué.  Otomo ,  défait ,  fut 
forcé  de  prendre  la  fuite  avec  les  restes  de  son  armée.  Moura  kouni-no  Oyori 
l'atteignit  à  Aivatsou  (Sou  tsin  ) ,  où  le  combat  commença  de  nouveau  ;  Isoukafi- 
no  mourazi  (Khiuan  yang  lian)  et  Tani-no  Siwoté  (Ku  \an  cheou),  généraux 
d'Otomo,  ainsi  que  ce  qui  lui  restait  de  troupes,  y  perdirent  la  vie.  Otomo, 
n'ayant  plus  d'espoir,  se  sauva  dans  les  montagnes,  où  il  s'étrangla;  il  était 
âgé  de  25  ans.  On  lui  coupa  la  tête,  qui  fut  portée  à  Ten  bon. 

Koaï-no  o  si  vint  au  palais  d'Oomi,  et  y  jugea  les  coupables.  L'Oudaïsin 
Nakatomi-no  Kana  mourazi  fut  mis  à  mort,  et  le  Sadaïsin  Soga-no  Akayé  et 
les  aulrcs  fui'ent  exilés.  Ces  troubles  eurent  lieu  dans  l'année  672. 

XL.  DAÏRI  ^j^-^^  TEN  BOU  TEN  0. 

(  De  672  à  686  de  J.  C.  ) 
Nengo  \      >       » 

Ten  BOi:  ou  Ten  mou  teîs  o  (Thian  wouthian  houang),  frère  cadet  de  Ten 
tsi  ten  o,  ayant  heureusement  terminé  la  guerre  contre  Otomo-no  o  si,  vint 
d'izé  au  Yaniato ,  y  bâtit  le  palais  Kiyo  mi  bara-no  miya  (Thsing  kian  yuan  koung), 
et  fut  proclamé  Daïri.  Il  récompensa  tous  ceux  qui  l'avaient  secouru,  et  donna 
aux  années  de  son  règne  le  nom  de  Fakfo  (Pc  fung),  le  Phénix  blanc. 

Des  ambassadeurs  arrivèrent  de  Sin  ra  et  du  Kôroï  poiir  le  complimenter 
sur  son  avènement  au  trône. 

La  2'  des  années  Fak  fô  (675),  on  lil  la  première  copie  du  livre  boud- 
dliique  Tai  zô  gliio  (Ta  thsangking). 

La  5°  année  (674)  ,  on  trouva  de  l'argent  '  dans  l'île  de  Tsou  sima  (Ton! 

(  1  )  On  lil  dans  l'hisloire  du  Ja])On  intitulée  ten  o,  de  l'argent  blanc  lui  lui  olTert  le  7«  jour 
Ni  pou  Al  ;  La  3«  année  du  règne  de  Ten  bol'        du  5'  mois ,   par  Osi  Oumino  miYu  Tsouko  o 
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ma  tao)  ;  on  l'ofFrit  au  Daïri.  C'est  le  premier  qui  ait  été  découvert  au  Japon. 
Cet  empereur  donna,  le  premier  mois  de  chaque  année,  des  fêtes  auxquelles 
des  hommes  et  des  femmes  chantaient  et  dansaient  dans  l'intérieur  du  pa- 
lais. Le  15  du  même  mois,  les  grands  de  l'empire  lui  présentèrent  duhois  à 
brûler  [kamaghi).  Le  dernier  jour  du  Ç)"  mois  ,  il  institua  des  sacrifices  [forifi  ) 
pour  détourner  les  maux  et  implorer  du  bonheur.  Il  institua  aussi  le  pèle- 
rinage Daï  sioô  ye  (Ta  tchhang  hoei)  et  d'autres  fêtes,  régla  tout  ce  qui  con- 
cernait les  sacrifices  et  les  cérémonies,  et  distribua  tous  les  ofi&ces  de  l'empire 
en  quarante-huit  classes,  distinguées  parla  couleur  et  la  broderie  de  leurs 
habits.  Il  introduisit  aussi  fusage  des  noms  de  famille  parmi  le  peuple. 

Dans  la  15^  des  années  Fak  fô  (684) ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre 
terrible;  les  montagnes  se  fendirent,  les  rivières  débordèrent  dans  toutes  les 
provinces  ;  un  grand  nombre  de  bâtimens  du  gouvernement ,  de  magasins 
impériaux,  de  temples  et  de  tours  s'écroulèrent  ;  beaucoup  d'hommes  et  d'ani- 
maux périrent  par  ces  désastres  :  les  sources  chaudes  de  la  province  d'iyo 
tarirent;  dans  la  province  de  Tosa,  plus  de  50,000  acres  de  terrain  et  de 
terres  labourables  furent  submergés  et  engloutis  par  la  mer  ;  une  île  s'éleva 
subitement  près  de  la  province  dldzou.  Plusieurs  autres  événemens  extraor- 
dinaires arrivèrent  sous  le  règne  de  ce  Daïri. 

Ten  bou  mourut  le  9'  mois  de  la  1"  des  années  du  Zu  tsio  (  686) ,  après  avoir 
régné  15  ans  ;  savoir,  24.  ans  avec  le  nengo  Fakfô,  et  un  an  avec  celui  de  Zu  tsio. 

XLL  DAÏRI  ^^i^if  SI  TÔ  TEN  0. 

(De  687  à  696  de  J.  C.  ) 

Si  tô  ten  0  (Tchi  thoung  thian  houang),  fille  de  Ten  tsi  et  épouse  de 
Ten  bou,  l'avait  accompagné  pendant  la  guerre  dans  l'Izé,  et  était  revenue 
avec  lui  dans  le  lamato.  Elle  avait  partagé  avec  ce  Daïri  les  soins  du  gouverne- 
ment; elle  s'en  chargea  à  sa  mort.  Ten  bou  avait  nommé  son  fils  Koasa  kabé- 
iw  0  si  (Thsao  py  houang  ti)  prince  héréditaire,  quoiqu'il  fît  plus  de  cas  de 
son  fils  Otsou-no  o  si  (Ta  tsin  houang  tsu  ) ,  qui  à  ses  connaissances  et  à  ses 
grandes  qualités  réunissait  le  talent  d'un  poëte  distingué.  A  la  mort  de 
son  père ,  celui-ci  se  révolta  ;  mais  il  fut  aussitôt  arrêté  et  tué ,  par  ordre  de 

Âonnî.,  prince  de  Toth  si'mn.  C'est  la  première  fois  partie  aux  temples,  pour  le  service  des  dieux , 

qu'on  ait  exploité  des  mines  de  ce  métal  dans-  en  partie  aux  grands  de  la  cour.  C'est  de  cette 

l'empire.  Le  prince  reçut  un  nouveau  titre  en  époque  que  date  l'usage  de  l'argent  au  Japon, 

récompense,  et  le  Daïri  distribua  l'argent  en  — Rl. 

8. 
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Si  1ô  ton  0  el  de  Kousa  kabé-no  o  si.  Avant  de  mourir ,  11  fil  quelques  vers  pour 

déplorer  sa  fin  prématurée,  car  il  n'avait  que  2/i  ans. 

Trois  ans  après,  Kousou  kabé-no  o  si  mourut  âgé  de  28  ans. 

L'année  suivante  (  691  ),  l'impératrice  Si  lô  fut  proclamée  Daïri  ,  et  les 
grands  de  l'empire  lui  offrirent  les  insignes  de  l'empire.  A  cette  occasion , 
tous  les  prisonniers  furent  relàcbés,  et  ceux  qui  avaient  été  bannis  de  la  ca- 
pitale cl  de  la  province  de  la  cour,  eurent  la  permission  d'y  revenir.  Dans  la 
capitale ,  plus  de  cinq  mille  vieillards  reçurent  chacun  vingt  boites  de  riz 
en  épi ,  et  l'on  distribua  du  riz  en  grain  aux  pauvres  et  aux  malades. 

Koaï-no  o  si  fut  nommé  Taïsio  daïsin  (Ta  tchlng  tatcbln),  Tanfi-no  sima 
(Tan  pi  tao)  fut  créé  Oudaïsin,  et  des  promotions  eurent  lieu  parmi  les  offi- 
ciers des  huit  ministères.  L'impératrice  conféra  aux  filles  des  Daïrls  le  titre 
de  I\aï sin  o  (Nai  tsin  wang),  qu'elles  portent  depuis  ce  temps;  les  servantes 
des  Daïris  furent  également  avancées  en  grade. 

Tous  les  ans,  l'impératrice  faisait  un  voyage  v\  losi-no.  Une  fols  elle  voulut 
aller  à  Izé;  Mhva-no  Koai  maro  (San  lun  Kao  fou  ma  liu)  lâcha  inulilement- 
de  l'en  détourner.  Pendant  le  temps  qu'elle  y  resta ,  elle  diminua  les  impôts 
des  provinces  d'Iga ,  d'Izé  cl  de  Sima ,  cl  fit  distribuer  du  lùz  aux  gens  âgés. 

Dans  la  suite,  elle  bâtit  le  palais  Fousiu<ara-no  daïri  (Then  yuan  nei  11), 
où  elle  résida.  A  la  mort  de  Koaï-no  o  si,  elle  consulta  ses  ministres  sur  le 
choix  d'un  Taïsl.  Katsoura  no  o  (Ko  ye  wang)  proposa  Karou-no  o  (Kho  lieou 
wang),  fils  de  Kousa  kabé-no  o  si;  l'impératrice,  étant  tombée  malade,  lui 
céda  l'empire ,  après  avoir  régné  1 1  ans.  Karou-no  o  prit  le  titre  de  Mom  mou 
TEN  o  (Wen  wou  tliian  Iiouang),  cl  l'impératrice  Si  to  reçut  à  son  abdica- 
tion le  titre  de  Taï  zio  ten  o  (Tai  chang  thlan  houang)  ^  Des  Daïris  avaient 
précédemment  aussi  abdiqué  le  trône;  mais  elle  fut  la  première  qui,  à  cette 
occasion,  reçut  le  titi'e  de  Taï  zio  ten  o. 

XLIL  DAÏRI  %^^i^  MON  MOU  TEN  0. 

(  De  697  à  707  de  J.  C.  ) 
^  4r    Taîfoo  (Ta  pao) ,  de  701  à  703 , 

^^  ^B*  Ait  woan.  (Rhing  y  un) ,  de  704  à  707. 
Mon  mou  ten  o  (Wen  wou  thlan  houang),  petil-fils  de  Ten  bou  et  fils  de 

(1)    ^  ■^r     Y   J^    ,  ou  le   Irès-élevé  sou-        preiiuonl  quand  ils  renoncent  à   la  possession 

I    ,  .    1     .-,  1        r\  -  •  tlu  tronc.  —  Kl. 

verain    cclestc  ,    est   ic   Ulrc   ijuc    les    Dairis 


Nensp 
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Kousa  kabé-no  o  si,  étant  devenu  Daïri  (en  697),  èj)ons?i Fousiwara-no  Miyako 
fimé  (Then  yuan  Koung  tsun  yuan) ,  fille  de  Fousiivara-no  Foufira  (Tlieng  yuan 
Pou  pi  teng) ,  fds  de  Daï  cio  kwan  (Ta  chy  kouan) ,  nommé  depuis  Tan  kaï ko 
(Tan  haï  koung). 

L'année  suivante  (  698) ,  Mon  mou  ten  o  exila  Yen-no  Sio  kok  (  Yù  Siao  kiô) 
dans  une  île  de  la  province  d'Idzou.  Ce  Sio  kok  ,  aussi  nommé  Yen-no  Ghio  sia 
{\û  Hing  tche) ,  pratiquait  la  magie  à  la  montagne  Katsoiira  ki  san  (Ko  tchhing 
clian  ) ,  dans  le  lamato.  On  disait  qu'il  commandait  aux  esprits ,  qui ,  d'après  ses 
ordres,  arrêtaient  et  garrottaient  quiconque  refusait  de  lui  obéir.  Il  sédui- 
sit Kan  kok-no  Firo  taroa  (Han  kouë  Kouang  tsou) ,  qui  favait  pris  pour  maître  : 
lorsque  le  Daïri  en  fut  informé  ,  celui-ci  fut  aussi  arrêté  et  banni  ;  mais  quel- 
ques années  après  ,  il  obtint  la  permission  de  revenir. 

La  4°  année  du  règne  de  ce  Daïri  (700),  le  fameux  prêtre  bouddhique  Do 
seo  (Tao  tchao)  mourut  :  son  corps  fut  brûlé  ;  ce  fut  la  première  fois  qu'on  pra- 
tiqua cet  usage  au  Japon.  Dans  sa  jeunesse  ,  Do  seo  était  allé  étudier  en  Chine; 
à  son  retour,  il  vécut  dans  le  temple  de  Gwan  gô  si  (Yuan  hing  szu).  Il  avait 
parcouru  tout  le  Japon,  rendu  plusieurs  rivières  navigables,  et  bâti  des  ponts. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  la  construction  de  celui  d'Où  zi  basi  (Yu  tchi  kliiao),  dans 
le  lamasiro.  Ce  fut  le  premier  prêtre  bouddhique  qui  fit  de  semblables  choses. 
Dans  la  même  année ,  Fousiwara-no  Foufira  rédigea ,  par  ordre  du  Daïri ,  un 
recueil  de  lois  divisé  en  six  sections ,  et  un  code  pénal  en  dix  ;  ces  deux  ou- 
ATages  ont  été  encore  très-estimés  dans  les  temps  postérieurs. 

Le  1"  du  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Taïfoo  (  701  ) ,  le  Daïri  se  rendit  à 
la  salle  Daï  gok  dcn  (Tai  ky  tian) ,  et  fit  placer  en  face  de  la  porte  du  palais  des 
bannières  avec  des  figures  d'oiseaux.  On  arbora  du  côté  gauche  la  bannière 
du  soleil ,  celles  du  dragon  bleu  (  génie  qui  préside  à  la  partie  orientale 
du  ciel)  et  de  l'oiseau  rouge  (génie  qui  préside  au  sud);  la  bannière  de 
la  lune,  ainsi  que  celle  du  guerrier  noir  (génie  qui  préside  au  nord),  et  du 
tigre  blanc  (  génie  qui  préside  à  foccident  ),  furent  placées  à  droite  \  Le 
Daïri  donna  ses  audiences  aux  grands  de  l'empire  et  aux  ambassadeurs  élran- 


(1)  Pour  comprendre  ce  passage,  il  faut  sa-  Hiuan  won,  guerrier  obscur  ef  merveilleux  ;  à 

voir  que  le  '=^}jj§  -Li  ki  ou  livre  des  rites  ad-  gauche  ou  à  l'est,  le  -Sg  -^  Thsing  loung^le 

met    quatre   constellations    qui  président  aux  dragon  bleu  ;  et  à   droite    ou   à  l'ouest  ,    le 

quatre  points  cardinaux  du  monde ,  savoir  :  sur  K  ^   p.  ^^^^  ^.^^^  y^^^  _  y^^,^^  ^^.  ^.^ 

le  devant  ou  au  sud ,  le    M^  ^   Tchu  niao  .  oi- 


ia  ihsionan,  édition   de   1717;  chap.  Kliiii  li , 
seau  rouge;  derrière  ou  au  nord,  le  -3r    "7^        kiv.  I,  fol.  52  recto.  —  Kl. 
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gcrs  à  gauche  et  à  droite  de  ces  bannières;  ce  cérémonial  a  été  observé  dans 

la  suite  à  toutes  les  grandes  fêtes  de  la  cour. 

Dans  le  même  mois,  le  Daïnagon  '  Ofan-no  Mighw  (TapanYu  bing)  mourut; 
le  Daïri  lui  donna  après  sa  mort  le  titre  dOudaïsin.  Ce  fut  le  premier  exemple 
d'un  rang  supérieur  accordé  à  un  défunt. 

A  la  2"  lune,  le  54°  jour  du  cycle  (Ting  tsu),  une  assemblée  solennelle 
eut  lieu  dans  le  Daï  gak  rio  (Taï  biô  liao),  la  salle  de  la  Grande  Doctrine. 
Ce  fyt  la  première  fois  que  des  discours  furent  prononcés  en  public ,  et  qu'on 
sacrifia  à  Confucius  {Ko  si).  Le  Daïri  ordonna  que  cette  fête  serait  célébrée 
chaque  année  ,  au  printemps  et  en  automne. 

Le  3"  mois,  ce  prince  fit  présent  kAivaia-no  Mabilo  (Sou  thian  Tchinjin) 
d'une  épée,  et  l'envoya,  accompagné  d'un  grand  nombre  d'officiers,  en  am- 
bassade à  la  Chine. 

Le  7"  mois,  le  Sadaïsin  Tadzifi-no  sima  [To  tchi  pi  tao)  mourut,  âgé  de 
78  ans.  . 

Le  2°  jour  du  10°  mois  (de  la  2'  année,  702),  fimpératrice  douairière 
Taï  zio  ten  o  Sito  alla  dans  la  province  de  Mikaiva  (San  ho);  elle  revint 
le  IP  mois  au  \amato,  et  mourut  le  12'  mois. 

Le  1"  mois  de  la  5*  année  (705),  toutes  les  cérémonies  d'usage  à  la  cour 
furent  suspendues  à  cause  de  la  mort  de  cette  princesse. 

Sanbon  osaka  bé-no  sin  o  (San  phin  hing  pou  thsin  wang) ,  oncle  du  Daïri , 
fut  nommé  Tsidaïsio  kwansi  (  Ta  tchhing  kouang  szu  )  ;  le  devoir  de  cette  charge 
est  de  veiller  à  la  stricte  obser\  ation  des  lois  de  l'empire. 

Le  U'  mois,  l'Oudaïsin  Abé-no  minousifito  (0  pei  yutchujin)  mourut. 

Le  12°  mois,  le  corps  de  Taï  zio  ton  o  Siio,  impératrice  douairière,  fut 
brûlé  à  Asouka-no  oka  (Fei  niao  kang).Ce  fut  la  première  fois  qu'on  brûla  le 
corps  d'un  Daïri. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Kiïwoun  (704) ,  Ysi-nofoyé  maro  (Chy 
chang  ma  liu)  fut  créé  Oudaïsin. 

Le  7'  mois ,  yiwata-no  Mabito  revint  de  la  Chine  :  le  Daïri  lui  fit  présent  de 
vingt  mafsi-  de  terres  labourables  et  de  mille  ballols  de  riz.  Son  grand  savoir 

(  1  )  Il  y  a  à  la  cour  du  Daïri  trois  espèces  de  entre  les  seconds  cl  les  troisièmes.  Les  Daïnagon 

-à-ïh  Nason  (Nâ  yen)    ou  censeurs.   Les  ^^  ^^^  Tsiou  nagon  appartiennent  à  la  Iroisiùmc 

cr  ')''t'  classe  des  grands,  et  les  San  ghi  et  Sec  nagon 

premiers  portent  le   titre   de  Daïnawn  (Ta  nâ  ,  ,             .,             ,■ 

'                 »                                                             1  a  la  quatrième.  —  Kl.- 
yen  ) ,  grands  censeurs  ;  les  seconds   sont  les 

Tsiou  nagon  (  TcLoung  nâ  yen  ),  censeurs   du  (-)   ^^  "'"'•"  (  «J  ''"^'   ''""'  '^^  '^"^  '"' 

milieu  ;  cl  les  troisièmes,  les  Seo  nnoon  (Chao  nâ  .       „-,,fc.,,         , 

-       „       7-, -T.!         -,  bourable  contient  60    tJ/    6o  (  i)ou  )  ou  toises 

yen  ) ,  petits  censeurs.  Les  oun  glu  (  llisan  i  ) ,  ^y  1 1       - 

les  conseillers  delat ,  prennent  rang  à  la  cour       japonaises  carrées. — Kl. 
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et  ses  talens  distingués  l'avaient  fait  admettre  chez  Ten  kivo  gou  (Thian  liouang 
beou  ) ,  impératrice  de  la  Chine  ;  elle  l'invita  souvent  à  ses  festins  dans  la  salle 
Rin  tok  dcn  (Lin  të  lian).  Elle  lui  fit  des  présens  consistant  en  ouvrages  de 
littérature  ,  en  bonnets  et  habits  précieux.  Les  auteurs  chinois  font  également 
mention  de  ces  circonstances. 

La  2*  année  (705),  il  y  eut  une  grande  disette  dans  tout  l'empire;  beau- 
coup de  monde  fut  emporté  par  la  peste  :  le  Daïri  ordonna  d'envoyer  des 
médecins  et  de  fournir  des  médicamens  aux  malades. 

Le  5^  mois  de  la  A^  année  (707),  il  fit  donner  du  riz,  des  vêtemens  et  du 
sel  à  Nisiki  bé-no  Tara  (Rin  pou  Tao  liang),  de  la  province  de  Sanouki  [Tsan 
khi) ,  et  à  Kosé-no  Katami  (Hiu  chi  Hing  kian),  de  celle  de  Tsikougo  (Tchù 
beou).  Sous  le  règne  de  Ten  tsiten  o,  ils  avaient  été  faits  prisonniers  par  les 
Chinois  dans  le  Fiaksaï,  et,  après  un  séjour  de  quarante  ans  en  Chine,  ils 
étaient  revenus  avec  Awata-no  Mabito. 

Le  6*  mois,  le  Daïri  mourut  :  c'était  im  prince  doux,  humain  et  instruit. 
Il  excellait  dans  la  poésie ,  et  dans  l'art  de  tirer  de  l'arc  ;  il  fut  très-aimé 
de  son  peuple.  Il  n'avait  atteint  que  l'âge  de  25  ans.  Les  quatre  premières 
années  de  son  règne  n'ont  eu  aucun  nengo  particulier  :  les  trois  suivantes 
eurent  celui  de  Taïfô,  et  les  quatre  dernières  furent  appelées  Kii  woun;  ce 
qui  porte  son  règne  à  1 1  ans.  Les  nengo  avaient  commencé  avec  celui  de  Taï 
kwo ,  sous  Ko  tok  ten  o  ;  mais  les  années  des  successeurs  de  cette  princesse  n'en 
ont  pas  eu.  Depuis  707 ,  les  Daïris  ont  constamment  eu  des  nengo. 

XLIIL  DAÏRI  ^^^^TC  GHEN  MIO  TEN  O. 

(De  708  à  715  de  J.  C.) 
Nengo  È^yPii  Wado  (Ho  thoung),  de  708  à  71.5. 


Ghen  MIO  TEN  O  (Yuan  ming  thian  bouang)  était  fille  de  Ten  tsiten  o,  sœur 
cadette  de  Si  tô  ten  o,  et  épouse  de  Kousa  kabé  no  taïsi.  Le  Daïri  Mon  mou 
l'avait,  par  son  testament,  chargée  du  gouvernement,  à  cause  du  bas  âge  de 
son  fils. 

Au  printemps  de  l'année  (708),  on  offrit  à  cette  princesse  du  cuivre  de 
la  province  de  Moasasi;  c'était  le  premier  qu'on  avait  trouvé  dans  l'empire. 
Pour  cette  raison,  Ghen  mio  donna  aux  années  de  son  ix'gne  le  titre  honori- 
fique de  n  ado  (  Ho  thoung) ,  qui  veut  dire  cuivre  japonais  ^ 

(1)  On  lit  dans  le  Sio  Nipon  hi  :  Le  11«  jour  de  Tsiisi  bon-no  kori  (Thsieou  fou  kiun),  dans  la 
de  la  4=  lune  de  la  l"'"  des  années  Wado,  le  province  de  Mousasi ,  d'où  le  nengo  prit  le  nom 
Daïri  Ghen  mio  ten  o  reçut  du  cuivre  du  district        de  tvadoj  qui  veut  dire  enivre  japonais.  —  Kl. 
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Le  5'  mois  de  celle  année,  1  si-no  Foyc-no  maro  (Chy  Cliang  ma  liu)  fut 
nommé  Sadaïsin,  et  Fomiwara-no  Foufira  (Thcngyuan  Pou  pi  leng)  Oudaïsin. 

Le  5'  mois  de  la  2'  année  ('09) ,  les  liêbis  ou  peuples  sauvages  des  pro- 
AÏnces  de^1/o«/5  (Lou  ngao  )  et  d'i  étsingo  (lue  heoii)  ^  se  révoltèrent  ;  on  envoya 
contre  eux  des  troupes  qui  les  domptèrent. 

Le  5'  mois,  Kin  sinfouk  (Kin  sin  fou)  arriva  comme  ambassadeur  de  Sin 
ra ,  pour  offrir  le  tribut.  Il  fit  une  visite  à  Fousiwara-no  Foufira ,  pour  le  fé- 
liciter de  son  avancement. 

Le  5*  mois  de  la  5'  année  (710)  ,  l'impératrice  établit  la  résidence  à 
i\ara  (Pliing  tclihing).  Dès  les  dernières  années  du  règne  de  Mon  mou,  on  avait 
eu  le  projet  de  l'y  transporter;  mais  le  palais  ne  fut  aclievé  qu'à  cette  époque. 
Fousiwara-no  Foufira  construisit  aussi  le  temple  Kofouk  si  (Hing  fou  szu)  à  Nara. 

La  /|'  année  (711),  Fomlo-no  \asou  maro  (Taï  Ngan  ma  liu)  publia  l'his- 
toire ancienne  Ko  si  ki  (Kou  szuki)  en  trois  volumes  ■. 

La  5^  année  (712),  on  sépara  de  la  pronnce  de  Moûts  celle  de  Dewa 
(Tchhu  yu). 

La  6'  année  (713),  on  sépara  de  la  province  de  Tanba  (Tan  pbo)  celle 
de  Tango  (Tan  lieou);  on  démembra  du  Bizcn  (Pi  thsian)  le  pays  de  Mima- 
saka  (Mei  tso),  et  de  la  province  Fiouga  (Jy  hiang)  celui  d'O^ouBu'  (Ta  yu). 

Dans  la  même  année,  le  Ywre  Foo  to  ki  (Fung  thou  ki)  fut  achevé:  c'est 
une  description  de  toutes  les  provinces,  ^"illes,  montagnes,  rivières,  vallées 
et  plaines ,  des  plantes,  arbres,  oiseaux,  quadrupèdes  du  Japon  ;  elle  contient 
également  le  récit  de  tous  les  événemens  remarquables  qui ,  dans  les  temps 
anciens,  se  sont  passés  dans  ce  pays, 

La  route  qui  traversoil  les  provinces  de  Mino  et  de  Sinano  étant  fort  étroite , 
on  la  fit  élargir  pour  la  commodité  des  voyageurs,  et  l'on  établit  aussi  celle 
de  Ki  so  (Mou  tseng). 

Dans  la  l' année  (714),  l'impératrice  ayant  su  que,  dans  la  province  d'^  ama- 
to,  il  y  avait  deux  hommes  qui  se  distinguaient  par  leur  amour  et  leur  respect 
pour  leurs  parens,  elle  les  exempta  pour  la  vie  de  tout  impôt  et  de  toute  re- 
devance ;  elle  récompensa  de  même  tous  ceux  qui  brillaient  dans  la  pratique 
des  vertus  domestiques. 

La  8'  année  (715),  elle  résigna  l'empire  en   faveur  de  sa  fille  Glien  sic 

(I)  Anciennement,  tous  les  habitans  du  pays  (2)   =^  ^^ —A»  .  Cet  ouvrage  contient  l'iiis- 

de Moûts  étaient  nommés ^/jouma  yé6is ,  ou  sau-  .  •      ,     i  i       •   i     i        ■•     i      j- 

•'      ,  ,  toire  du  Japon,  (leiHus  la  avnaslie  des  dieux  ce- 

vages  de  l'orient.  On  se  sert  encore  au  lourd  luu  ,    ,      .         .      oo.  •         i  '  i    i  r,  i         j    i     r. 

°  •'  lestes  jusquau  28' jour  de  ia  F<^iune  delà  5' 

de  cette  épilhetu  pour  dési<rner  un  homme  stu-  ,    rv  -  •  c-  /     /  en-  j        .      ■     \        v 

'  '  °  aimeedu  Dairi  il  KO  (oU/ de  notre  ère).  —  Kl. 

pide. — Kl. 
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(Yuan  tching)  ;  et  après  un  règne  de  8  ans ,  qui  portèrent  le  nom  de  ÏFado. 
elle  prit  le  titre  honorifique  de  T'ai'  zio  ten  o. 


XLIV.  DAÏRI  ^^JEtC  GHEN  SIO  TEN  0. 

(De  715  à  725  de  J.  C.  ) 
^oo    B.ei  kii  (Ling  kouei),  de715à716, 


Nengo 


^^M^  Yo  rô  [  Yang  lao  ),  de  717  à  725. 

Ghe.n  SIO  TEN  O  (Yuan  tching  thian  houang)  était  fille  ^  de  Ghen  mio,  et 
sœur  aînée  de  Mon  mou;  elle  changea  le  nom  du  nengo  en /JejAu(  Ling  kouei). 

La  2'  des  années  Reïki  (716),  une  colonie  de  1799  hommes  originaires 
du  Kôraï  (la  Corée  ) ,  fut  établie  dans  la  province  de  Mousasi  (Wou  tsang)  ;  le 
territoire  qu'ils  y  occupèrent  reçut  le  nom  de  Kôreï-no  kôri  (Kao  li  kiun). 

Dans  la  même  année,  Tasifi-no  kata  mori  (To  tchi  pi  hian  cheou)  fut  en- 
voyé en  ambassade  à  la  Chine;  Fousiwara-no  Nokiafi  (Theng  yuan  Yu  ho)  était 
son  adjoint.  Kibi-no  daïsin  ^,  âgé  de  25  ans,  et  portant  alors  le  nom  de  Sima 
do-no Mahi  (Hia  tao  Tchin  pi) ,  et  Ahé-noNaka  maro  (A  pou  Tchoung  ma  liu) , 
âgé  de  16  ans,  partirent  avec  cette  légation  pour  faire  leurs  études  en  Chine. 

Le  3'  mois  de  la  V^  année  du  nengo  Id  ro  (717),  le  Sadaïsin  Isi-no  Foyé- 
no  maro  (Chy  Chang  ma  liu)  mourut  âgé  de  78  ans. 

Le  9^  mois,  l'impératrice  allaclans  fOomi,  où  elle  fut  complimentée  par 
les  seigneurs  de  San  on  (Chan  in) ,  de  Sanyo  (Chan  yang)  et  de  Nankaïdo  (Nan 
haï  tao)"",  et  fêtée  par  des  chants  et  des  danses.  De  là  elle  passa  au  Minano, 


(1)  M.Titsingh  avait  traduityi/Ze  adopfive;mais 
il  n'y  a  dans  l'original  que  i^  mousoumé  (niang), 
fille.  — Kl. 

(2)  j^  ^  Ki  bi  (Ky  pi)  ou  ^  ^^  -i 

Ki  hi  ko  (Ky  pi  koung) ,  le  comte  Ribi,  était 
grand  de  l'empire.  A  l'âge  de  vingt-trois  ans ,  il 
fut  envoyé  en  Chine  pour  y  étudier.  11  revint 
en  755,  remplit  pendant  sa  vie  plusieurs  postes 
cminens,  et  mourut  en  775,  âgé  de  83  ans.  La 
tradition  vulgaire  lui  attribue  l'invention  de  l'al- 
phabet Kata  kana  ,  composé  de  quarante-sept 
lettres  syllabiques,  qui  sen'ent  à  indiquer,  à 
côté  des  caractères  chinois ,  leur  prononciation 
ou  leur  signification  en  japonais,  ainsi  que  pour 
marquer  les  formes  grammaticales  de  cet  idiome, 
rendues  difficiles  par  1  usage  des  signes  idéogra- 


phiques. Kibi  est  vénéré  comme  un  des  plus 
grands  saints  du  5m  to_,  qui  est  la  religion  pri- 
mitive du  Japon.  Son  principal  temple  ,  situé 
dans  la  province  de  Yamasiro,  est  nommé  Kami 
go  rioo  yasiro  (Chang  yu  ling  ché).  — Kl. 

(5)  Ce  sont  trois  des  sept  grandes  divisions 
du  Japon  :   ^g    H:^ll»     Sanondo    ou    Sanm 

do  (Chan  in  tao),  lo  chemin  au  nord  des  mon- 
tagnes,  comprend  les  provinces  de  Tanba  ,  Tan- 
s;o,  Tasima,  Inaba,  Fookij  Idzoumo ,  Iwami  et 
OAî.  Le^g"   pa^lî»  Sanyôdo  (Qian  yang  tao) 

le  chemin  au  sud  des  montagnes ,  se  compose 
de  celles  de  Farima,  Mimasaka,  Bizen,  Bitsion, 

Bingo,  Aki,  Souwo  et  Nagata.  Le  ^g"  "V-ja-^f 

Nankaïdo  (  Nan   haï  tao  )  ,   le  chemin   méridio- 
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où  les  seigneurs  de   Tokai  (Toung  hai),    To  san  (Toung  chan)  '  et  Fohrokdo 

(Pc  lou  tao)  ^,  lui  rendirent  les  mêmes  lionneurs. 

Il  y  avait  alors  sur  le  mont  Ta  do  san  (To  tou  chan),  dans  le  district  do 
Ta  ki  gori  (Tang  khi  kiun  )  de  la  pro\ince  de  ÎMino ,  une  source  dont  l'eau 
était  douée  de  la  propriété,  quand  on  s'y  lavait  les  mains  et  le  visage,  de 
rendre  la  peau  très-helle ,  d'adoucir  à  l'instant  les  douleurs  des  parties  qu'on 
y  plongeait ,  de  noircir  les  cheveux  gi'is,  et  de  les  faire  pousser  quand  ils  étaient 
tomhés  ;  cette  eau  éclaircissait  également  la  Aaie.  Comme  l'impératrice  se 
rendit  à  cette  source  dans  les  années  appelées  là  rô ,  on  donna  à  celle-ci  le 
nom  de  Yâ  rô-no  taki  (Yang  lao  loung)  ou  cascade  Yà  rà. 

Le  5^  mois  de  la  2^  année  (718),  elle  partagea  les  provinces  de  }elsizen 
(Yué  tlîsian)  et  de  Noto  (Neng  teng),  et  celles  de  Simosa  (Hia  thsoung)  et 
d'Awa  (Ngan  fang). 

Le  12^  mois,  Tasifi-no  kata  mon' revint  de  son  ambassade  à  la  Chine. 

Dans  la  même  année ,  l'Oudaïsin  Fousiwara-no  Foiijira  fut  chargé  par  l'im- 
pératrice de  faire  un  nouveau  recueil  de  lois  en  dix  volumes. 

Le  5'  mois  de  la  4' année  (720),  Sanbon-no  Tonéri-no  sin  o  (San  phin  Che 
jin  thsin  wang),  fils  de  Ten  bou  ten  o,  offrit  au  Daïri  le  livre  Nipon-ki  (Jy 
pen  ki)  en  30  volumes  ';  il  contient  l'histoire  de  l'empire,  depuis  les  dynas- 
ties des  génies  jusqu'au  règne  du  Daïri  Si  tô. 


nal  (le  la  mer,  comprend  les  provinces  de  Kii-no 
koiini ,  Awadzi,  Awa ,  Sanouki,  lyo  et  Tosa. — 
Kl. 

(  1)  Ces  deux  dénominations  sont  déjà  expli- 
quées dans  la  note  1  de  la  page  57.  —  Kl. 

(^)  ^Ê  r^  "Iri  c'est-à-dire  ,  le  chemin  de 
la  conlree  sepleutiionale.  Celte  contrée  se  com- 
pose des  provinces  de  Wakasa,  letsizen,  Kaga , 
Noto,  letsiou,  letsingo  et  Sado.  —  Kl. 

(5)  Le  Nipon  ki  (Jy  pen  ki)  fait  actuellement 
partie  du  grand  ouvrage  Ri  kok  si  ou  Chronique 
lin  Japon,  qui  commence  à  la  création,  et  va 
jusqu'à  l'an  887  de  notre  ère.  Cette  chronique 
est  composée  des  six  ouvrages  suivans  : 

1"  1^  -^  jt)  -^'P""  ^"'  (-ïy  p^°  ^')>  ^"50 

\olumes.  Depuis  la  création  jusqu'en  720  de 
.1.  C. 

-"  é^;^  Ê)  jS  ^'"'^  ^Von  ki  (Sif.  jy 
pen  ki),en  40  volumes.  Depuis  la  1''^  année  du 
règne  de  Mon  mou  (697)  jusqu'à  la  10^  de  Kwan 


mou  (791  ).  n  décrit  les  événemens  qui  eurent 
lieu  dans  le  courant  de  95  années.  Les  premiers 
21  volumes  furent  composés  parle  Minbou-no 
Tayu  Songano-no  Mamilsi,  et  par  le  Minbou-no 
Tayu  Sougaivara-no  Sané  Milsi  ;  les  19  autres 
par  1  Oudaîsin  Fousiwara-no  Tsougon  tsouna. 

heou  ki) ,  en  40  volumes,  composé  en  840  par 
Fousiwara-no  Otsoughi.  Cet  ouvrage  commence  à 
la  1 1'  des  années  In  riak  (  792) ,  et  finit  à  la  10' 
du  nengo  Tenlsio  (850). 

Siû  Jy  pen  heou  ki)  ,  en  50  volumes  ,  par  le 
Taizio  daisin  ^osi  Fousu,  et  par  Farou  Zoumi- 
jio  Yosi  Nawa.  Il  commence  à  la  10'  des  années 

Tentsio  (855) ,  et  finit  à  la  5^  du  nengo  Ka- 
sio  (850). 

^°  ^^  iè^'^^^ondokSitsrok(Wcn 
lé  chv  loii),  en  10  volumes,  par  Fo-no  Yosi  ka, 
précepteur  de  Kansiosio.  Il  commence  à  la  5* 
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Le  8^  mois,  l'Oudaïsin  Fouskuam-no  Foufira  mourut  âgé  de  62  ans;  il  fut 
honoré  après  sa  mort,  du  rang  de  Taï zio  daï sin.  Plus  tard,  dans  la  4.^  année 
du  nengo  Tempe  Fâzi  (760) ,  il  fut  créé  Boan  tsiou  ko  (Wen  tchoung  koung)  et 
Tan  kaï  ko  (Tan  haï  koung)  ;  il  avait  exercé  les  fonctions  de  Si  Taï  zio  kwan  si 
(Tchi  taï  tchiiîg  kouan  szu),  surveillant  de  l'exécution  des  lois. 

Dans  cette  année,  les  peuples  à'Osoumi  (Ta  yu),  nommés jPajafo  (Sin  jin), 
et  les  lémis  de  la  province  de  Moûts ,  se  révoltèrent.  On  envoya  contre  eux  les 
généraux  de  l'est  et  de  l'ouest,  qui  rétablirent  la  tranquillité. 

Le  1"  mois  de  la  5^  année  (721),  ISagaya-no  o  (Tchhang  wo  wang)  fut 
nommé  Oudaïsin.  L'impératrice  fit  des  présens  aux  docteurs  qui  expliquaient 
les  livTes  classiques  {king) ,  et  aux  premiers  savans  de  la  cour. 

Le  12*  mois,  l'ancienne  impératrice  Taï  zio  ten  o  ou  Ghen  meï  mourut  à 
l'âge  de  61  ans. 

Le  1"  mois  delà  8"  année  (72/|.),  l'impératrice  régnante  résigna  en  faveur 
de  son  neveu  Sio  mou  ;  elle  avait  régné  9  ans  :  elle  prit  le  titre  de  Taï  zio  ten  o. 

XLV.  DAÏRI  ^^-^5   SIÔ  MOU  TEN  O. 

(De724  à748  deJ.  C.) 
^  jfjh   Zin  lii  (aùn  kouei) ,  de  724  à  728 , 

^^   Ten  pe  (Thian  phing) ,  de  729  à  748. 

Siô  MOU  TEN  O  (Ching  wou  thian  houong)  était  fds  de  Mon  mou;  sa  mère 
Fonsilcara-no  Boiinin  miya  ko  (Theng  yuan  Fou  jin  koung  tsu)  était  fille  du 
Taïzio  daïsin  Foasiwara-no  Foufira.  Siô  mou  étant  encore  très-jeune  à  la  mort 
de  son  père,  il  ne  lui  succéda  pas.  Il  avait  été  nommé  Taisi  à  l'âge  de  14. 
ans;  pendant  le  règne  de  sa  tante  Ghen  siô  ten  o,  il  s'appliqua  à  l'étude  de 
tout  ce  qni  concernait  le  gouvernement.  Il  changea  le  nom  du  nengo  en  Zin 
ki  (Chin  kouei). 

Le  2'  mois ,  l'Oudaïsin  Nagaya-no  o  fut  nommé  Sadaïsin. 

Le  10°  mois  ,  le  Daïri  visita  l'île  de  Tama  tsi  sima  (  Yû  tsin  tao),  et  le  port 
de  JVaka-no  moura  (Jô  phou),  situés  dans  la  province  de  Kiï-no  kouni. 

des  années  Kasio  (850),  et  finit  à  la  2"=  du        u/ii.  Le  mot  San (faï veut  dire  trois  règnes;  et  en 
nengo  Ten  gan  (858).  effet  l'ouvrage  contient  l'histoire  de  Siiva  ten  o, 

6°  II;  ^  ^y(  =:    San  daï  sils  rok  (San  '^^  ^°"  ^«"  °  «'  «^^  ^°  ^°  '^"  "  •  "^  commence  à  la 

i*^  .P.    '    v""    '  8*  lune  de  la  2'  des  années  Ten  gan,  et  finit  au 

taïcliyloû),en50  volumes,  par  le  Sa  daïsin  8^  mois  de  la  3' des  années  iVm  t«a  (887).— Kl. 

Tohi  Fira,ei  par  son  précepteur  0  Fira-no  losi  ' 

9* 


Nengo 


C8  ANNALES 

La  4.'  année  (727),  11  envoya  des  commissaires  dans  les  difTcrentes  pro- 
vinces pour  examiner  l'administration  des  gouverneurs  et  la  conduite  de  tous 
les  fonctionnaires  puljlics. 

La  5*  année  (728),  un  envoyé  apporta  le  tribut  d'usage  du  royaume  de  Bok 
kaï  (Pou  haï)  ;  celui  de  Kôraï  avait  été  conquis  dans  la  dernière  guerre 
par  les  Chinois,  et  il  n'en  restait  que  cette  partie,  qui  reçut  alors  le  nom 
de  Bok  kaï. 

Le  l"mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tcnpè  (729)  ,  le  Sadaïsin  Nagaya- 
no-o  (Tchhangnô  wang)  se  révolta.  LeDaïri  chargea  le  Siki  boukio  Foushvara- 
no  ^okiafi  (Chy  pou  hlang  Theng  yuan  yu  ho)  d'investir  sa  demeure  avec  des 
troupes ,  et  chargea  le  prince  Toncri-no  sin  0  d'aller  faire  une  enquête  sur  son 
crime.  Mais  Nagaya-no  o  n'attendit  pas  l'arrivée  de  celui-ci  ;  il  tua  sa  femme  et 
ses  enfans,  et  se  donna  la  mort.  Il  était  fils  de  Koaï-no  o  si ,  et  petit-fds  de  Ten 
bou  ten  o. 

Le  8'  mois,  le  Daïri  épousa  Fousiwara-no  Kivo  mio  si  (Theng  yuan  Kouang 
ming  tsu) ,  fdle  de  Foufira,  qui  par  conséquent  était  son  grand-père  et  son 
beau-père;  à  cause  de  cette  alliance,  les  dcsccndansde  Foufira  sont  respectés 
jusqu'à  ce  jour. 

Le  Daïri  ayant,  le  2'  mois  de  la  2'  année  (750),  plusieurs  de  ses  prin- 
cipaux officiers  avec  lui ,  leur  distribua  des  billets  roulés  dont  chacun  por- 
tait un  des  cinq  caractères  qui  désignent  les  cinq  vertus  cardinales  (suivant  la 

doctrine  de  Confucius),  -^ZL  zin  (jin)  la  commisération,  ^^  ghi  (i)  la  jus- 
tice, ^W  ?Ti' (li)  la  politesse,  "^  tsi  [ich'i)  le  savoir,  et  ^=  xm  (sin)  la  fi- 
délité. Il  leur  fit  des  présens  conformes  au  contenu  du  billet  de  chacun. 

Le  2"  mois ,  il  envoya  un  officier  porter  des  présens  aux  savans  réunis  en 
assemblée  publique  dans  la  salle  Do  jora/î  no  (Ta  hiô  liao). 

Le  4"  mois ,  il  fonda  la  première  pharmacie  publique ,  où  l'on  distribua 
aux  malades  les  médicamens  nécessaires. 

Dans  la  A*  année  (732) ,  Tasifi-no  Firo  nari  (To  tchi  pi  Kouang  tchbing) 
fut  envoyé  en  ambassade  à  la  Chine. 

La  6'  année  (754),  Fousiwara-no  Moiisi  maro  (Theng  yuan  Wou  tchi  ma 
liu  )  devint  Oudaïsin.  Il  était  fils  aîné  de  Fousiwara-no  Foufira  ,  qui  eut  quatre 
fils;  tous  remplissaient  des  emplois  distingués  :  le  second,  nommé  Foiisa  sahi 
(Fangthsian),  était  Sano'/ii(Thsani),  conseiller;  le  troisième,  A'o/ii  fl/î  (Yu  hô), 
était  Siki  bou  kio  (  Chy  pou  hiang) ,  grand  juge  de  l'intérieur  de  la  cour;  le 
quatrième,  Sakio-no'  daïjo   maro  (Tso  king  ta  ma  lin),  était  aussi  Sanghi. 

Le  5°  mois  de  la  1'  année  (755),  Tasiji-no  Firo  nari  revint  de  la  Chine, 
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où  il  était  allé  complimenter  l'empereur  Ghen  sô  kwo  té  (Hiuan  tsoiing  hoiiang 
ti) ,  dont  la  renommée  avait  percé  jusqu'aux  pays  étrangers.  Simo  Mitze-no 
Mabi  et  Kibi-no  daïsin  accompagnaient  l'ambassadeur;  ils  apportèrent  quantité 
de  livres  et  de  choses  rares  ,  de  même  que  les  portraits  des  philosophes  Ko  si 
(Confucius)  et  Yan  si,  et  de  neuf  des  principaux  sages  de  la  Chine.  Tous 
les  deux  a^'aient  fait  un  séjour  d'environ  vingt  ans  dans  cet  empire. 

Dans  l'été  de  la  même  année  ,  la  petite  vérole  fit  des  ravages  affreux  qui 
durèrent  jusqu'à  l'hiver;  un  très-grand  nombre  de  malades  succombèrent. 

Le  12*  mois,  Sanhon-no  Toneri-no  sin  o  mourut  âgé  de  60  ans.  Le  Daïri 
lui  donna  le  titre  posthume  de  Taïzio  daïsin. 

La  8' année  (736),  deux  prêtres  bouddhistes  arrivèrent  au  Japon.  L'un, 
nommé  Bodaï  (Pou  ti) ,  venait  du  Nan  Ten  sik  (Nan  Thian  tchu ) ,  l'Inde  mé- 
ridionale ,  et  l'autre,  nommé  Bouts  têts  (Fou  tchë) ,  du  royaume  de  Rin  yif 
(Lin  y),  le  Siam  ^. 

La  même  année,  le  Daïri  accorda  à  Katsoura  Jd  o  (Ko  tchhing  wang) ,  qui 
était  de  la  seconde  division  de  la  troisième  classe,  le  nom  de  Moroyé  (Tchu 
hioung)  et  le  nom  de  famille  de  Tatsibana  (Kiû,  espèce  d'orange  douce),  qui  à 
cette  occasion  fut  introduit. 

Le  Sanglîi  Foiisiiuara-no  Foasa  saM  mourut  le  4.*  mois  de  la  9*  année 
(737),  à  l'âge  de  57  ans. 

Le  7'  mois ,  arriva  le  décès  du  Sanghi  Fousiwara-no  mare ,  âgé  de  l\ô  ans. 

Le  même  mois ,  succomba  également  l'Oudaïsin  Fonsiivara-no  Moasi  maro, 
âgé  de  58  ans.  Quand  il  était  à  l'article  de  la  mort ,  le  Daïri  l'éleva  au  pre- 
mier rang  de  la  première  classe  ,  lequel  égale  celui  de  Sadaïsin. 

Le  8*  mois ,  le  Sanghi  Fousiwara-no  Nokiafi ,  fds  de  Foufira  et  oncle  du 
Daïri ,  mourut  à  l'âge  de  /|.4^'ans.  Ainsi  les  quatre  frères  furent,  dans  la  même 
année,  enlevés  par  la  petite  vérole. 

La  maison  de  l'Oudaïsin  Mousi  maro  étant  au  sud  ,  elle  fut  nommée  Mjnami 
koa  (Nan  kia),  la  maison  méridionale;  celle  de  Fousa  saki  étant  au  nord, 
elle  fut  désignée  par  le  nom  de  Kita-kou  (Pë  kia)  ,  la  maison  septentrio- 
nale. Fousa  saki  était  le  second  fils  de  Foufira  ;  ses  descendans  obtinrent  des 
emplois  distingués,  et  ils  ont  toujours  été  jusqu'à  présent  les  premiers  servi- 

(  1  )  Les  interprètes  de  M.  Titsingh ,  peu  ins-  «  explication  sufiîsante  sur  ce  sujet.  »  Plus  tard, 

traits  dans  l'histoire  de  leur  pays  ,  avaient  tra-  il  s'est  adressé  à  M.  Degiiignes  fils,  qui  lui  a  don- 

duit  ce  passage  par:  «La  8"^  année,  deux  prêtres  né  une  version  latine  de  ce  passage,  laquelle 

0  arrivèrent  du  Nan  ten  sik  et  du  Rin  yii,  pajs  démontre  clairement  qu'il  est  incapable  de  tra- 

«  situés  dans  les  environs  du  paradis.  »  —  M.  Ti-  duire  le  moindre  morceau  du  chinois.  Voyez 

tsingh  a  ajouté  à  cette  traduction  la  note  sui-  Journal  asiatique,  vol.  XI,  p.  124.  —  Kl. 
vante:  «11  n'a   pas  été  possible  d'obtenir  une 
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teurs  du  Daïri.  Fouslwara-no  Nokiafi  était  Siki  boa  kio  (Khy  pou  taï  fou),  et 
par  celte  raison  on  l'appelait  aussi  Siki  kou  (Chy  kia);  c'était  un  homme  très- 
instruit  et  reconnu  pour  tel  chez  l'étranger.  Fousi\vara-no  maro  était  Sa  kio- 
no  daï  jou  (Tso  king  ta  fou),  et  on  le  nommait  ordinairement  Kio  kio  (King 
kia).  Les  descendans  de  la  famille  de  Foufira  furent,  dans  les  temps  posté- 
rieurs, très-nombreux;  tous  dérivent  de  ces  quatre  souches. 

La  mère  du  Daïri  était  malade  depuis  long-temps,  et  ne  voulait  voir  per- 
sonne. Dans  l'hiver  de  cette  année,  le  prêtre  Glien  bô  (Hiuan  fang)  alla  chez 
elle,  ce  cpii  lui  causa  beaucoup  de  joie.  Le  Daïri  y  Aint  aussi  et  passa  plu- 
sieurs heures  chez  elle,  ce  qui  la  contenta;  le  prêtre  reçut  un  présent  de 
pièces  d'étoffes  de  coton. 

Le  1"  mois  de  la  10"  année  (758)  ,  le  Daïii  nomma  Taïsi  ou  princesse 
héi'éditalre,  sa  fdle  Abc-no  naï  sin  o  (0  pou  nei  thsin  wang);  car  son  fils  était 
mort  en  bas  âge.  Taisibana-no  Moroyé  (  Kiu  tchu  hioung)  fut  créé  Oudaïsin. 

Le  8*  mois  de  la  12'  année  (74-0),  le  Dasaï-no  sio  ni  Fousiivara-no  Firo 
isouki  (Ta  hing  chao  eul  Theng  yuan  Kouang  szu)  ayant  fait  de  faux  lapports 
sur  plusieurs  affaires  importantes ,  Sinio  mitsi-no  Mali  (Hia  tchao  Tchin  pi)  et 
le  grand-prêtre  G  lien  bô  (Hiuan  fang)  représentèrent  au  Daïri  qu'il  devait 
s'attendre  à  une  révolte,  s'il  ne  renvoyait  pas  Firo  tsouki.  Elle  éclata  en  effet 
au  9'  mois  dans  le  Tsoukouzi.  Le  Daïri  y  fit  marcher  aussitôt,  sous  le  com- 
mandement d'Ono-no  Atsoama  (Ta  ye  Toung  jin)  et  de  Ki-no  Iro  maro  (Ki  Fan 
ma  liu) ,  une  armée  de  17,000  hommes  assemblés  de  différons  endroits. 
4,000  hommes  sous  les  ordres  de  Saïki-no  tsouné  biio  (Thso  pé  tchhang  jin) 
et  d' Abc-no  Moiisi  maro  (A  pou  Tchoung  ma  liu)  y  furent  ajoutés.  Toutes  ces 
ti'oupes  étaient  destinées  à  punir  Firo  tsouki.  Le  Daïri  chargea  aussi  un  grand 
de  sa  cour  d'aller  dans  f  Izé  pour  y  faire  des  offrandes  et  implorer  la  protec- 
tion des  divinités  tutélaires  du  temple  de  Daï  sin  gou  (Taï  chiu  koung).  Il  fit 
occuper  par  ses  troupes  plusieurs  passages  fortifiés. 

Firo  tsouki  avait  de  fortes  garnisons  dans  les  chàteavix  du  district  d'Oga 
(Yuan  o) ,  de  la  province  de  Fizen,  et  à  Itabitsou  (Fan  kouei). 

Le  10'  mois,  il  y  eut  un  engagement  entre  les  troupes  d'Ono-no  Atsouma 
et  celles  de  Firo  tsouki,  sur  les  bords  de  la  rivière  dAlabitsou.  Firo  tsouki ,  au 
lieu  de  bateaux,  y  avait  construit  des  radeaux;  Tsounébito  cl  Mousi  maro  les 
attaquèrent  avec  des  arcs  très-grands  et  forts,  et  mirent  ainsi  le  désordre  dans 
la  ligne  de  l'ennemi,  sur  lequel  ils  tombèrent  avec  6,000  hommes.  Ils  cher- 
chaient de  tout  côté  Firo  tsouki ,  qu'ils  rencontrèrent  enfin  à  cheval.  Il  leur 
demanda  à  qui  le  Daïri  avait  confié  le  commandement;  Tsounébito  répliquant 
que  c'était  à  lui,  Firo  tsouki  mit  alors  pied  à  terre,  et  protesta  qu'il  n'avait 
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nulle  intention  hostile  contre  le  Daïri ,  et  qu'il  n'en  voulait  qu'à  Mabi  et  à 
Ghen  bô.  Mais  quand  Tsounébito  lui  demanda  pourquoi  il  s'était  opposé 
avec  ses  troupes  à  l'armée  du  Daïri,  il  ne  sut  comment  s'excuser.  Il  avait  par- 
tagé ses  soldats  en  trois  corps,  le  premier  ,  sous  ses  ordres,  était  de  5,000 
hommes  ;  son  frère  cadet  Tsouna  té  (Kang  cheou)  en  aAait  autant;  le  troisième 
corps  sous  Tako-no  Koroii  maro  (Ta  hou  Kou  ma  liu)  était  de  5,000  hommes. 
Ayant  été  attaqué  avant  que  les  autres  divisions  pussent  venir  à  son  secours , 
Firo  tsouki  fut  défait  et  tâcha  de  s'enfuir  dans  un  bateau  ;  mais  il  fut  fait  pri- 
sonnier par  Ahé-no  Koiiro  maro  (NganpouHë  ma  liu),  au  village  de  Naga-no 
(Tchhangye) ,  dans  le  district  de  Mats  oura  kori  (Soung  phou  kiun),  de  la  pro- 
vince de  Fizen;  et  il  eut  la  tête  tranchée.  Son  frère  Tsouna  té  subit  le  même 
sort.  Quelques  auteurs  prétendent  que  Firo  tsouki  avait  sauté  dans  la  rivière  à 
cheval,  et  que  s'étant  noyé,  son  ame  courroucée  avait  causé  beaucoup  de 
malheurs  dans  le  pays,  et  que,  pour  l'apaiser,  on  y  avait  construit  un  temple 
dans  le  district  de  Matsra ,  où  il  fut  révéré  comme  un  dieu.  Il  était  fils  de 
Nokiafi.  Pendant  cette  guerre ,  le  Daïri  était  allé  faire  des  offrandes  au  temple 
Daï  sin  gou,  dans  l'Izé.  Il  revint  par  le  Mino  et  l'Iga  au  district  de  Sagara- 
no  kôri ,  du  Yamasiro,  où  il  établit  sa  cour,  dans  le  palais  de  Kou  nin  kiô  (Koung 
jin  koung).  Tous  ceux  qui  avaient  conspiré  avec  Firo  tsouki  furent  punis  : 
Atsouma,  Iro  maro,  Tsounébito  et  Mousi  maro  furent  avancés  en  grade. 

La  1/i^  année  (74.2),  le  Daïri  se  rendit  à  Sikaraki  (Tsu  hiang  lô)  dans  le 
district  de  Kafoiira-no  kôri  (Kia  ho  kiun),  de  la  province  d'Oomi,  d'où  il  en- 
voya Tatsibana-no  Moroyé  à  Izé,  pour  rendre  grâces  aux  divinités  du  temple 
Daï  sin  gou  pour  l'appui  qu'il  en  avait  obtenu. 

Le  1"  mois  de  la  15^  année  (745),  il  reçut  de  la  \dlle  de  Taî  saï fou  (Ta 
tsaï  fu)  ^  un  faraka  ou  poisson  à  ventre  rouge  (pag.  H);  depuis  ce  temps, 
un  poisson  semblable  est  toujours  offert  au  Daïri  le  jour  de  l'an. 

Le  5'  mois,  l'Oudaïsin  Tatsibana-no  Moroyé  fut  gratifié  par  le  Daïri  d'un 
rang  à-peu-près  égal  à  celui  de  Sadaïsin. 

Au  10'  mois,  le  Daïri  visita  le  temple  Sigaraki-no  miya  (Tsu  hiang  lô  )  :  le 
prêtre  Kio  ghi  (Hing  khi)  avait  parcouru  tout  l'empire  afin  de  recueillir  des  fonds 
pour  faire  faire  une  image  de  cuivi'e  doré  du  dieu  Rousiana  (Lou  chë  no)  -. 

x\u  printemps  de  la  16°  année  (74.4),  la  cour  fut  transportée  à  Naniwa , 
dans  la  province  de  Sets. 

(1)    Taî  iaryba,  place  d'armes  établie  par  le  (2)  Roiisiana   est  le  mot  sanscrit  J  j^r^ 

59'  Daïri   Ten  fsi  ien   o,  dans  la  province  de  RôtchanaM  resplendissant;  épithète  donnée  à 

Tsikonzen.  Cette  ville  est  la  même  que  Saîfon  ou  Bouddha  quand  il  est  représenté  avec  une  au- 

Saïf  de  nos  jours.  —  Kl.  réole.  —  Rl. 
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La  IP  lune,  l'image  du  dieu  Daï  Bouts  (Ta  fou,  ou  le  Grand  Bouddha) 
fut  érigée  dans  le  temple  Sikaraki-no  miya.  Le  Daïri  y  tira  en  personne  une 
des  cordes.  Il  alla  ensuite  visiter  limpéralrice  Taï  zio  len  o ,  ou  Ghen  sio. 
Le  1"  mois  de  la  17°  année  (7^5),  le  prêtre  Kio  glti  (Hing  khi)  fut  fait  Daï 
so  zio  (Ta  sengtching).  Le  8'  mois,  l'image  du  Daï  Bouts  fut  transportée  du 
temple  de  Sikaraki-no  miya  à  Xara. 

Dans  la  18'  année  (746),  le  prêtre  Ghen  bo  (Hiuan  fang)  mourut  dans  le 
Tsoukouzi.  Il  avait  autrefois  été  en  Chine ,  d'où  il  avait  apporté  au  Japon  plus 
de  5,000  volumes  de  li\Tes  bouddhiques  et  beaucoup  d'images  saintes.  Le  daïri 
lui  avait  accoi'dé  un  kcsa  '  de  pourpre  et  lui  témoignait  beaucoup  d'égards. 
Ghen  bô  traitait  tout  le  monde  avec  dédain;  il  avait  défendu  aux  laïques  d'imi- 
ter les  manières  et  les  usages  des  Sia  mon  (Cha  men)  ou  prêtres  de  Bouddha, 
Il  était  haï  de  tout  le  monde,  et  l'on  prétend  que  l'esprit  de  Firo  tsouki  le 
tua  poTir  se  venger  de  lui. 

Dans  la  19°  année  (7^7),  l'ancienne  impératrice  Taï  zio  Icn  o  ou  Glien 
sio  tomba  malade;  le  4.°  mois  de  la  20°  année,  elle  mourut  âgée  de  69  ans. 
Pour  le  salut  de  son  ame,  elle  avait  copié  les  mille  sections  du  livre  boud- 
dhique Fois  ke  kià  (Fu  houa  king). 

Le  8°  mois,  on  décréta  une  fête  en  l'honneur  du  dieu  Siaka. 

Le  1"  mois  de  la  21'  année  (749) ,  il  fut  défendu  dans  tout  l'empire  de  tuer 
aucun  animal  :  le  iprètre  Kio ghi  (Hing  khi)  obtint  le  titre  distingué  de  DaïBo- 
sats  (Ta  Phou  sa).  Le  2'  mois,  il  tomba  malade  et  mourut  âgé  de  80  ans.  Il 
avait  parcouru  toutes  les  provinces,  avait  fait  construire  des  ponts  et  des 
digues;  il  avait  élevé  des  autels  et  des  lieux  de  sacrifice  dans  le  lieu  où  il  dc- 
meurait,  ainsi  cpie  dans  quarante-neuf  endroits  de  la  province  de  la  cour.  Le 
Daïri  le  consulta  souvent  et  le  combla  de  bienfaits. 

Fiaksai  o  Keifoak  (Pc  tsiwang  Kliing  foù),  prince  de  Moûts,  offrit  au  Daïri, 
pour  la  première  fois,  un  tribut  en  or,  tiré  des  mines  du  district  d'Oc/a  (Siao 
thian)l 


(1)  Voyez  page  55,  note  1. 

(2)  Le  iYi/>on  Ai  dit  :  «Le  5'  mois  de  la  1" 
u  des  années 7af/b  (701  ) ,  Mox  mod  tes  o  reçut 
•  de  l'or  en  présent  de  l'ile  de  Tsou  sima.  Cet  évé- 
1  nement  donna  occasion  au  nom  du  nengo  de  Taï 
'i/o, car  /ai" signifie  grand ,  clfo  trésor.  «  Dans  une 
note  on  lit  :  0  Siô  mod  ten  o  disait  qu'avant  son 
"  temps  on  n'avait  pas  trouvé  de  l'or  dans  l'em- 
«  pire;  cependant  le  premier  or  lui  fut  envoyé 
n  du  pays  de  Mouls.  Il  y  a  des  auteurs  qui  pré- 


II  tendent  que  l'or  offert  à  Mon  mou  avait  clé 
u  importé  à  Tsou  sima  des  pays  étrangers.  • 

Le  Siok  ]\'ipon  ki  dit  :  «  Siô  moi"  ten  0  reçut , 
«  le  2' mois  de  la  21' des  années  Ten  pe  [7 !i9), 
"le  premier  tribut  en  or  du  pays  de  Moûts  ;  il 

I  envoya  des  messagers  à  tous  les  temples  pour 
n  en  informer  les  dieux.  Depuis  ce  temps,  on  lui 

II  offrit  tous  les  ans  de  l'or  de  Moûts. 

On  lit  dans  le  Man  yo  zio  (Wan  ye  tsy)  ,  qui 
est  un  recueil  d  anciens  poèmes  par  Talsi  bana- 
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Le  4."  mois,  le  Daïri  étant  allé  au  temple  Tôdaïsi  (Toung  ta  szu),  se  tourna 
vers  le  nord,  et  se  déclara,  devant  l'image  de  Bouddha,  esclave  des  trois 
précieux  ^  Il  était  accompagné  de  l'impératrice ,  de  ses  fds  et  de  tous  les 
grands  de  la  cour. 

Tatsibana-no  Moroyé  (KiùTchu  hioung)  se  rendit  devant  l'image  de  ce  dieu, 
lui  fit  part  que  l'on  avait  trouvé  de  l'or  dans  le  pays  de  Moûts  ,  et  le  remercia 
de  ce  bienfait.  Auparavant  for  dont  le  Daïri  se  servait  pour  faire  des  images 
du  Daï  Bouts  (Grand  Bouddha)  venait  de  l'étranger;  c'est  pourquoi  il  se  réjouit 
beaucoup  de  ce  qu'on  en  avait  découvert  dans  le  Moûts.  Le  5'  mois,  il  en 
avait  déjà  reçu  900  onces  (ou  kobang),  qui  furent  entièrement  employées  à 
couler  fimage  du  Daï  Bouts. 

Le  Sadaïsin  Tatsibana-no  Moroyé  fut  gratifié,  dans  le  même  mois,  du  pre- 
mier rang  de  la  première  classe ,  et  le  Daïnagon  Fousiivara-no  Toyo  nari  fut  ho- 
noré d'un  rang  égal  à  celui  d'Oudaïsin. 

Le  7° mois,  le  Daïri,  après  un  règne  de  25  ans,  résigna  l'empire  en  faveur 
de  sa  fille,  et  prit  le  titre  de  Taï  zio  ten  o  (Tai  chang  thian  houang). 

XLVL  DAÏRI  4^^§^  ï^Ô  KEN  TEN  0. 

(De  749  à 758  de  J.  G.) 

(  ^M^'^  ^   Ten  peîfo/o  (Tai  phingchingpao),  de  749  à  756, 
Nengo  1   ''         ^  ^ 

(   "^  ^  "^l    ^L    ■^'^" P'^fi  ^'  (^*^  pi'ii'g  P*o  tsu),  de  757  à  758. 

Ko  KEN  TEN  O  (Hiao  kian  thian  houang) ,  fille  de  Siô  mou,  avait  pour  mère 
lùvo  mio  ko  goii  (Kouang  ming  houang  heou),  fille  de  Fousiwara-no  Foufira. 
Comme  Siô  mou  n'avait  pas  de  fils  ,  sa  fille  lui  succéda.  Pendant  le  règne 
de  Siô  mou ,  le  célèbre  Kibi  ko  (Ky  pi  koung)  l'avait  instruite  dans  fart  de  gou- 
verner. 

La  1"  des  années  Ten  pe  ziofo,  le  dieu  Fatsman  daïsin  (Pâ  fan  ta  chin) 
apparut  à  Ko  ken  ten  o  ,  et  lui  enjoignit  de  construire  un  temple  dans  le  dis- 
trict de  Fira-kàri  (Phing  kiun  )  de  la  province  de  Yamato ,  où  on  fhonorait  sous 
le  nom  de  Tôdaïsi-no  Fatsman  (Toung ta  szu  Pâ  fan).  Ce  temple  achevé,  fim- 
pératrice  s'y  rendit  avec  son  père  le  Taï  zio  ten  o,  et  sa  mère  la  Kwo  mio  kico  gou, 

no  Moroyé  (Kiu  tchou  hioung  )  :  «Le  12''  jour  A  zou  ma  na  ro 

11  de  la  5*=  lune  de  la  21=  des  années  Ten  pe,  Moutsi-no  kou  yama  ni 

nie  prince   de   Yetsion,  pour  complimenter  le  Ka  ga  ne  fana  sako. 

«Daïri  sur  la  découverte  de  l'or,  fit  les  vers  «C'est-à-dire  :  Le  règne  du  Daïri  est  si  agréable 

«  suivans  :  «  au.\  dieu.x ,  qu'ils  font  éclore  des  fleurs  d'or  sur 

So  e  me  ro  shi  «  les  montagnes  de  Moûts.  »  —  Kl. 

Ni  mi  o  sa  ki  yen  to  (1)  Voyez  la  note  2  de  la  page  41.  —  Kl, 
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pour  assister  à  une  grande  assemblée  de  prêtres,  qui  y  lisaient  les  livres  sacrés 

(do  Bouddha). 

Dans  la  2*  année  (750),  elle  envoya  Fousiwara-no  Seïga  (Theng  yuan  Tlising 
ho),  Ofan-no  Ko  maro  (Ta  pan  Kou  ma  liu)  et  Kibi-no  Mabi  (Ky  pi  Tching  pi), 
en  ambassade  près  de  l'empereur  de  la  Chine  (Thang)  \ 

Le  4'  mois  de  la  4'  année  (752)  ,  eut  lieu  l'inspiration-  de  l'image  du 
Daï  Bouts ,  auquel  on  oiTril  un  banquet.  A  cette  occasion ,  l'impératrice  alla 
au  temple  Tôdaïsi,  accompagnée  d'une  pompe  égale  à  celle  qui  est  en  usage 
au  jour  de  l'an.  A  son  retour,  elle  visita  le  Dainagon  Foushcara-no  j\aka  maro 
(Theng  yuan  Tchoungma  liu).  Par  estime  pour  sa  personne  et  en  récompense 
de  ses  bons  services,  elle  resta  pendant  quelque  temps  chez  lui. 

Le  1"  mois  de  la  6*  année  (75/i),  Ofan-no  Ko  maro  et  Kibl-no  Mabi  revin- 
rent de  la  Chine ,  où  ils  avaient  laissé  Fousivvara-no  Seïga.  Le  premier  rappor- 
ta qu'à  l'audience  qu'ils  avalent  eue  chez  l'empereur  Ghen  tsiô  (Hiuan  tsoung), 
au  jour  de  l'an,  les  ambassadeurs  de  Towan  (Toupho,  ou TuJiet)  occupaient  la 
première  place  à  l'ouest,  ceux  de  Sinra  la  première  à  l'est,  et  que  la  seconde 
place  à  l'ouest  avait  été  destinée  pour  eux,  et  la  seconde  à  l'est  pour  les  am- 
bassadeurs du  royaume  de  Daï siok  (Ta  chy,  la  Perse).  Ko  maro,  offensé  de 
cet  arrangement ,  demanda  pourquoi  l'on  donnait  le  rang  sur  eux  aux  envoyés 
de  Sinra,  pays  qui  depuis  long-temps  était  tributaire  du  Japon.  Grâces  à  sa  fer- 
meté et  au  mécontentement  qu'il  montrait,  les  ambassadeurs  du  Japon  furent 
placés  au  dessus  de  ceux  de  Daï  siok,  et  les  envoyés  de  Sinra  au  dessous  de  ceux 
de  Towan.  Le  prêtre  chinois  Kan  sin  (Kian  tchin)  était  venu  avec  Ko  maro  et 
Kibi  à  la  cour;  ces  derniers  furent  récompensés  par  des  emplois  plus  élevés. 

Le  2*  mois  de  la  8°  année  (756),  le  Daïri ,  informé  que  le  Sadaïsin  du 
premier  rang  de  la  première  classe  Tatsibana-no  Moroyé  méditait  la  révolte, 
refusa  d'y  croire;  mais  Moroyé  se  démit  de  sa  charge. 

Le  5'  mois,  l'ancienne  impératrice  Taï  zio  tcn  o  Sio  mou  mourut  âgée  de 
58  ans.  A  cause  de  sa  grande  dévotion  envers  Bouddha,  on  lui  rasa  la  tête 
après  sa  mort,  et  elle  reçut  le  nom  ecclésiastique  de  Siô  man  (Ching  muon). 
C'était  la  première  fois  qu'on  rasait  la  tête  à  un  Daïri  après  sa  mort.  Avant 
de  fermer  les  yeux,  Sid  mon  ordonna  que  Mitsi-no  On-no  o,  pelit-hls  de  Ten 
hou,  et  fils  de  Nitsouta-no  Osi,  fût  élu  Taïsi;  ce  qui  eut  lieu. 

La  1" des  années  Tcnpcfo  jj  (757),  Tatsibana-no  Moroyé  mourut  âgé  de 


(\)  C'était //iiwn  <i  (en  japonais, GTienfé)  qui  (2)  Dans  l'original,  âjB^gfjA/iMirun,  c'est 

régnait  alors  en  Chine.  Je  ne  trouve  pas  de  nien-  ■    i-       ,.  ,  r- 

.^  ,,111-  i\-airc,  t  ouverture  des  yeux-  —  Kl. 

tion  de  cette  ambassade  dans  les  annales  chi- 


noises.—Kl. 
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74-  ans;  il  reçut  le  titre  posthume  de  Ide-no  daïsin  (Tsing  cheou  ta  tchhin). 

La  5°  lune  ,  on  priva  Mitsi-no  On-no  o  de  la  dignité  de  Taïsi ,  et  on  le  ren- 
voya à  sa  demeure.  Quoique  l'Oudaïsin  Foashvara-no  Toyo  nari  (Thengyuan 
Fungtchhing)  représentât  à  l'impératrice  que  ce  prince  avait  été  élu  Taïsi  par 
son  père,  elle  répliqua  qu'elle  en  était  mécontente  et  qu'elle  ne  voulait  plus 
de  lui. 

Le  4'  mois ,  elle  consulta  les  princes  du  sang  sur  la  nomination  d'un  Taïsi  : 
Toyo  nari  recommanda  celui  qui  avait  été  déposé;  mais  elle  n'y  eut  aucun 
égard;  et  sur  la  proposition  de  Fousiwara-no  Naka  maro ,  elle  déclara  son  suc- 
cesseur Ofofi-no  0  (Ta  tchoui  wang) ,  petit-fds  de  Ten  bou,  et  fils  de  Toneri- 
no  sin  o  (Cbe  jin  tlisin  wang). 

Le  5"  mois ,  l'impératrice  alla  demeurer  au  palais  de  Fousiwara-no  Naka 
maro,  nommé  Tamoura-no  miya  (Tliian  tsoun  koung) ,  et  avança  le  propriétaire 
au  rang  de  Sifi  naïsioa  (Tsu  wei  nei  siang),  ou  général  en  chef  de  la  maison 
militaire  de  l'empereur,  emploi  qui  équivaut  à  celui  de  Daïsin.  Toyo  nari, 
frère  aîné  de  Naka  maro ,  n'était  qu'Oudaïsin  ;  et  comme  celui-ci  fut  élevé 
par  la  faveur  de  l'impératrice  à  un  poste  si  élevé ,  il  conçut  une  haine  irrécon- 
ciliable contre  son  frère.  Tous  les  deux  étaient  petits-fils  de  Foufira  et  fils 
de  Moutsi  maro. 

Aara  maro,  fils  de  Tatsihana-no  Moroyé,  jaloux  du  crédit  de  Naka  maro, 
conspira  dans  ce  temps  avec  Ofan-no  Ko  maro  ,  pour  l'assassiner  ,  et 
élever  de  nouveau  Mitsi-no  On-no  o  au  rang  de  Taïsi.  Fousiwara-no  Toyo 
nari  en  fut  instruit;  mais  il  ne  révéla  pas  le  complot.  Naka  maro  l'ayant  appris 
entra  dans  une  grande  colère.  Il  fit  part  au  Daïri  de  ce  qui  se  tramait ,  et  l'on 
trancha  la  tête  aux  deux  conspirateurs.  Mitsi-no  On-no  o  fut  de  même  mis  à 
mort ,  et  Toyo  nari,  pour  avoir  eu  connaissance  du  complot  sans  le  dénoncer, 
fut  banni  au  Tsoukouzi. 

Le  8*  mois  de  l'année  suivante  (758),  l'impératrice  résigna  en  faveur  d'O/b- 
fi-no  0  :  elle  avait  régné  10  ans.  Elle  prit  le  nom  de  Ko  ya  no  ten  o  (Kao  ye 
thian  houang). 

XLVIL  DAÏRI  ^j^  FAÏ  TAÏ^. 

(De  759  à  764  de  J.C). 

Faï  taï  (Fi  ti),  petit-fils  de  Ten  bou,  et  fils  de  Toneri-no  sin  o,  ayant  été  élu 
Taïsi  à  la  recommandation  de  Fousiwara-no  Naka  maro ,  succéda  à  l'impéra- 

(1)  Faf  tel" j  en  chinois  Fi  fi,  désigne  un  em-  narques  chinois  et  japonais  qui  ne  sont  pas 
pereur  déposé  ;  on  donne  ce  nom  à  tous  les  mo-        comptés  commevéritables  empereurs.  Celui  dont 

lO* 
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tricc  le  8'  mois  de  la  2'  année  du  nengo  Ten  pe  fo  zi.  En  récompense,  il 
éleva  Naka  mai'O  au  rang  do  Daïjhii  (Ta  pao),  égal  à  celui  d'Oudaïsin.  Il  dé- 
clara en  même  temps  ([ue  la  famille  de  Naka  marc,  par  sa  conduite  sage  et  pru- 
dente, depuis  le  temps  de  son  premier  ancêtre  Daï  siok  kwan  (Ta  chy  kouon), 
avait  maintenu  la  tranquillité  de  l'empire  ;  que  Naka  marc  avait  fait  avorter  les 
mauvais  desseins  de  quantité  de  personnes  mal  intentionnées,  et  déjoué  leurs 
projets  ;  qu'ainsi ,  pour  lui  en  témoigner  sa  reconnaissance  ,  il  l'honorait  du 
nom  de  7*'oH5/u'ara-no  loumi-no  Osikaisou  ÇTheng  yuan  Hoei  mei\a  ching), 
c'est-à-dire,  le  meilleur  gardien,  le  bienfaisant  et  le  plus  beau  de  la  famille 
de  Fousiwara. 

Le  1 2^  mois ,  on  reçut  de  la  Chine  la  nouvelle  de  la  révolte  d'y/n  rok  son 
(Ngan  lÔ  chan)  :  on  donna  à  l'instant  l'ordre  de  surveiller  soigneusement 
toutes  les  côtes  du  Japon,  afin  que,  dans  le  cas  où  ses  desseins  échoueraient, 
il  ne  pût  passer  dans  ce  pays. 

A  la  G'  lune  de  la  5'  année  (759),  le  Daïri  honora  son  père  défunt  Tone- 
ri-no  sin  o  ,  du  titre  de  Soô  do  zin  kiô  kwo  té  (Thsoung  lao  tsin  khing  houang  ti). 

Le  1"  mois  de  la  iC  année  (760),  on  envova  des  commissaires  dans  les 
différentes  provinces  pour  recueillir  des  Informations  sur  les  mœurs  et  les 
habitudes  du  peuple. 

Dans  le  même  mois ,  le  Daïri  fit  une  visite  à  l'impératrice  Ko  ken  ten  o. 

Osikatsou  fut  gratifié  du  second  rang  de  la  première  classe ,  qui  équivaut  à 
celui  de  Daïsi,  et  qui  est  supérieur  à  celui  de  Taizio  daïsin;  le  Daïri  et  Koya 
no  ten  o  allaient  souvent  le  voir. 

Le  6^  mois,  l'impératrice  Kwo  mio  kwo  gou  mourut  âgée  de  60  ans. 

Le  8'  mois,  le  Daïri  fil  présent  à  Fousiwara-no  Foufira  (mort  en  720)  de 
douze  districts  dans  la  province  d'Oomi ,  en  récompense  de  ses  éminens  ser- 
vices, imitant  en  cela  le  célèbre  Taï  ko  (Tai  kung)  de  la  Chine;  il  lui  conféra 
aussitôt  le  titre  de  Tankaï  ko  (Tan  haï  koung)  ou  prince  de  Tan  kaï,  qui  est 
le  nom  d'un  lieu  de  cette  province.  A  la  requête  à'Osikatsou,  son  père  et 
son  oncle  Moutsi  maro  et  Fousasaki,  décédés,  furent  élevés  au  rang  de  Taïzio 
daïsin. 

La  5' année  (761),  la  cour  fut  transportée  à  Fô  riô  (Paoliang),  dans  la  pro- 
vince d'Oomi. 

A  la  5'  lune  de  la  6^  année  (762)  ,  Osikatsou  fut  gratifié  du  premier 
rang  de  la  première  classe. 

il  esl  question  n'a  pas  eu  de  ncn^]iour  les  années  pefo  zi  (Tliian  pliinj;  pao  Isn).  D'autres  auteurs 
de  son  règne  ,  dont  la  première  est  complce  nonuncnl  cet  empereur  tVf^  4-  ^  ^^  Ten 
comme  la  seconde  de  celles  qui  sont  appelées  Ten        o  o/ô/j  (Thian  houang  la  Ichlioui).  —  Ivl. 
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Il  y  avait  alors  un  prêtre  nommé  Oughe-no  Do  kiô  (Slô  Tao  king);  il  avait 
su  se  concilier  la  faveur  de  l'impératrice  Ko  ken  ten  o.  Le  Daïri  en  témoigna 
son  mécontentement  à  cette  princesse ,  ce  qui  causa  une  querelle  entre  eux.  Ko 
ken  alla  de  Forio  à  Nara;  le  Daïri  la  suivit.  Plus  tard,  elle  se  fit  raçer  la  tète , 
et  prit  le  nom  ecclésiastique  de  Bô  ki  (Fâ  khi);  cependant  elle  se  conserva  sa 
voix  dans  les  grandes  affaires  de  l'empire,  ainsi  que  la  faculté  de  punir  les 
coupables  et  de  faire  grâce.  Elle  céda  au  Daïri  la  direction  du  reste. 

Dans  le  courant  de  la  7°  année  (765),  Sokafi  o  Sinfouk  (Szu  wang  Sin  fou) 
arriva  du  Kôraï  (de  la  Corée),  avec  le  tribut  pour  le  Daïri;  il  visita  aussi  Osi- 
katsou  ,  qui  lui  donna  un  banquet. 

A  la  9"  lune  de  la  8*  année  (764),  la  faveur  d'Osikatsou  s'augmentant  de 
jour  en  jour.  Do  kiô  en  devint  jaloux  et  envia  son  rang  élevé;  il  flattait  cons- 
tamment l'impératrice  Ko  ken ,  dont  il  était  le  favori.  Alors  Osikatsou  déroba 
le  sceau  du  Taï  siô  koaan  (Taï  tching  kouan) ,  et  rendit  un  faux  décret  pour 
lever  des  troupes.  Ko  ken  en  étant  informée,  envoya  le  Sionagon  Yama  moa- 
ra-no  o  (Clian  tsoun  wang)  pour  lui  reprendre  le  sceau  ;  mais  Kounzioii  maro 
(Hiun  jou  ma  liu) ,  fils  d'Osikatsou ,  s'en  empara  :  alors  Saka-no  TFoa-no  Karida 
maro  fut  envoyé  contre  Kounziou  maro ,  et  le  tua  d'un  coup  de  flèche.  Osi- 
katsou dépêcha  Yatabé-no  Okétsi  (  Chy  thian  Pou  lao  ) ,  avec  un  nombre  de 
gens  armés  à  pied  et  à  cheval,  pour  chasser  Yama  Moura-no  o,  que  Ko  ken 
avait  chargé  de  ses  ordres  ;  mais  le  Daïri  ordonna  à  Ki-no  Founa  mari  (Ki  tchhouan 
Cheou  laï)  démettre  à  mort  Yatabé-no  oketsi  et  de  déposer  Osikatsou.  Celui- 
ci  s'enfuit  avec  ses  partisans  dans  la  province  d'Oomi  ;  mais  il  fut  poursuivi 
par  les  troupes  de  Fousitcara-no  Yosi  isougou  (Theng  yuan  Liang  ki)  et  de  quel- 
ques autres  chefs  :  il  y  eut  plusieurs  engagemens  entre  leurs  armées ,  princi- 
palement au  cap  Mi  oko  saki  (San  weï  khi),  près  de  Taka  sima  (Kao  tao).  Saïki- 
no  Sanya  (Tso  pë  San  ye)  avait  livTé  vers  midi  un  combat  à.  Materoa,  un  des 
fils  d'Osikatsou;  ses  troupes  commençaient  à  se  ralentir,  quand  Fousiivara- 
no  Koura  sinio  maro  (Theng  yuan  Thsang  hia  ma  liu)  arriva  à  son  secours  : 
alors  la  bataille  reprit  avec  un  nouvel  acharnement.  D'autres  chefs  étant 
venus  par  eau  et  par  terre  également  à  son  secours ,  l'armée  d'Osikatsou  fut 
entièrement  défaite.  Osikatsou  tâcha  de  s'enfuir  avec  sa  femme  et  son  fils 
dans  une  barque;  mais  il  fut  pris  et  mis  à  mort  par  Isimoura  Kono,  et  sa  tête 
envoyée  à  la  capitale.  Materou  et  environ  une  trentaine  de  ses  partisans  per- 
dirent également  la  vie,  ainsi  que  Siwo  yaki-no  o  (Yan  jao  wang),  frère  aîné  de 
Mitsi-no  On-no  o,  lequel  avait  trempé  dans  la  rébellion. 

Toyo  narl,  frère  aîné  d'Osikatsou,  qui  sous  le  dernier  Daïri  avait  été  banni 
à  Tsoukouzi,  reçut  sa  grâce,  et  fut  rétabli  dans  son  emploi  d'Oudaïsin.  Do  kiô 
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fut  nommé Daïsin  Zen  si  [Ta  tchin  chen  szu)  ou  chef  des  prêtres  bouddhistes, 

t't  charge  de  l'adiiunislralion  de  leurs  affaires. 

A  la  lO'lune,  l'impératrice  Ko  ken  envoya  Yama  moura-no  o  et  d'autres  chefs 
Uîvestir  la  résidence  de  Faïtaï,  parce  qu'il  avait  résolu  sa  mort  avec  Osikatsou. 
Faï  taï  fut  déposé,  et  banni  dans  l'ile  d'Aicasi  (Tan  lou).  Il  avait  régné  six 
ans.  Il  y  mourut  l'année  suivante,  âgé  de  35  ans;  d'autres  disent  qu'il  y  fut 
mis  à  mort.  On  l'appelle  pour  cette  raison  A\v.\si-So  ki-no  mikado,  ou  l'empe- 
reur déposé  d'Awasi. 

XLVIII.  DAÏRI  ^^%i%  SIÔ  TOK  TEN  0. 

(De  765  à  769  de  J.  C.) 

!=-tf  itjtt/ -^  ^     Tenpe  zin  go  (Thian  phing  chin  hou),  de  765  à  766, 
'■^'  -S"  =#  -j^\^l   Zin  go  kei  oun  (Chin  hou  king  yun  ) ,  de  767  à  769. 

Siô  TOK  TEN  O  (Tchhing  të  thian  houang),  nommée  auparavant  Ko  ken,  re- 
prit le  gouvernement  après  la  chute  de  Faï  taï  ;  de  même  que  l'impératrice 
Kwo  gok  ou  Zaï  mé,  elle  eut  deux  noms  ^ 

A  la  2'  lune  de  la  1"  des  années  Ten  pe  zin  go  (765),  elle  créa  Do  kiô 
Taïzio  daïsin  zen  5J(Taï  ching  ta  tchhing  chen  szu). 

L'Oudaïsin  du  second  rang  de  la  première  classe  ,  Fousiwara-no  Toyo  nari, 
mourut  le  IP  mois,  à  l'âge  de  62  ans. 

Le  1"  mois  de  la  2''  année  (766),  Fousircara- no  Nagaté  (  Theng  yuan 
Young  cheou)  fut  nommé  Oudaïsin,  et  Kibi-no  Mabi  devint  Daïnagon. 

Le  1 0'  mois,  Do  kiô  fut  déclaré  Fols  îcd  (  Fa  wang)  ou  roi  de  la  loi  ;  Foasiwara- 
no  Na<^ate  fut  proclamé  Sadaïsin ,  et  Kibi-no  Mabi  Oudaïsin.  Ce  dernier  était 
allé  deux  fois  en  Chine  pour  y  étudier;  il  était  monté  ,  par  ses  talens  distin- 
gués ,  à  un  emploi  si  élevé ,  et  c'est  lui  qui  fut  le  Kibi-no  daïsin  si  fameux. 

A  la  1'"  lune  de  la  1"  des  années  Zi'n  go  kei  oun  (767),  on  célébra  la  fête  du 
Bouddha  Siaka.  L'impératrice  assista  en  personne  à  la  grande  réunion  dans 
laquelle  on  expliqua  la  doctrine  de  ce  dieu. 

Le  5'  mois,  mourut  Otsi-no  Taïroû  (Yuë  tchi  Thaï  tchhing)  :  c'était  lui  qui 
avait  percé  le  Sira  yama  (Pë  chan)  ou  mont  blanc  de  la  province  Yetsizen. 

A  la  7'  lune,  le  prêtre  Seou  do  (Ching  tao)  commença  des  travaux  pour 
percer  la  montagne  de  Ni  kwo  san  (Eul  houang  chan  ) ,  qu'on  appelle  aussi 
Ni  kn'ô  san  (Jy  kouang  chan),  dans  la  province  de  Simolské. 

(1  )  Voyez  au.v  pages  43  et  50.  — Kl. 


DES  EMPEREURS  DU  JAPON.  79 

Le  10°  mois  de  la  2°  année  (768),  le  grand  maître  de  la  doctrine  Ko  kasiwa- 
de-no  Oodaï  oka  (Chen  tchhin  Ta  kieou)  représenta  au  Daïri  que  l'empereur 
de  la  Chine  ayant  conféré  à  Confucius  [Ko  si)  le  titre  de  Bounsen  ô  (  Wen  siuan 
Wang),  le  même  titre  devait  lui  être  donné  au  Japon. Cette  proposition  fut  agréée. 

A  la  1 P  lune  ,  on  éleva  pour  la  première  fois  un  autel  pour  sacrifier  au 
Kassiga  daï  miosin  (Tclihun  jy  chin),  ou  esprit  du  soleil  du  printemps;  et  sur 
la  montagne  de  Mi  kassa  yama  (San  ly  chan),  dans  la  province  de  Yamato,  on 
offrit  des  sacrifices  aux  dieux  Také  Ikatsouki-no  mikoto  (Wou  loui  ming) ,  Ama-no 
ko  yane-no  miio to  (Thian  eul  wô  ken  ming) ,  Ifafi  o-no  mikoto  (Thsi  tchu  mipg), 
et  à  Fimè  daï  sin  (Ki  ta  chin). 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (  769) ,  Do  kiô  fut  logé  dans  l'intérieur  du  palais 
impérial,  au  pavillon  occidental  [Seïkiou);  tous  les  officiers  d'un  rang  infé- 
rieur au  Daïsin  le  servaient. 

Le  2°  mois,  l'impératrice  alla  voir  le  Sadaïsin  Nagate  et  l'Oudaïsin  Kibi- 
no  Mabi. 

Naï  sin  0  (Naï  thsing  wang) ,  reine  de  Fouwa  (Pou  pho),  sœur  cadette  de 
l'impératrice ,  avait  été  mariée  à  Siwo  Saki-no  o.  Celui-ci  ayant  été  mis  à 
mort,  son  fils  conspira,  à  la  3"  lune ,  avec  Fi-no  o  Sighesi  maro  (Ho  chang  Chy 
tchi  ma  liu)  pour  assassiner  l'impératrice;  mais  le  complot  fut  découvert.  Naï 
sin  o  fut  chassé  de  la  capitale,  et  Sighesi  maro  exilé  dans  la  province  deTosa. 

Le  9'  mois ,  Da  saï fou-no  Aso  maro  (Ta  tsai  fou  0  tseng  ma  liu)  avait  dit 
à  Do  klo  :  «  Le  dieu  Oasa  Fatsman  m'est  apparu  en  songe  ,  et  m'a  annoncé 
«  que  si  tu  deviens  Daïri ,  l'empire  jouira  d'un  repos  perpétuel.  »  Do  kiô  rap- 
porta cette  conversation  à  l'impératrice ,  qui  lui  répondit  que ,  quoiqu'elle  fît 
beaucoup  de  cas  de  lui ,  elle  n'avait  pas  le  droit  de  l'élever  à  cette  dignité , 
mais  qu'elle  consulterait  le  dieu  Fatsman  et  agirait  suivant  sa  décision.  Elle 
fit  donc  venir  Wakè-no  Kiyo  maro  (  Ho  khi  Thsing  ma  liu  ) ,  et  lui  dit  :  «  Le  dieu 
u  Fatsman  daïsin  qui  m'est  apparu  en  songe ,  m'a  ordonné  de  t' envoyer  à  Ousa , 
(i  afin  de  le  consulter  sur  l'élection  d'un  Dairi  :  va-s-y  ,  et  rapporte-moi  sa 
n  réponse.  » 

Avant  de  partir,  Waké-no  Kiyo  maro  se  présenta  chez  Do  kiô  ,  qui,  ayant 
fait  retirer  tout  le  monde,  lui  raconta  que  l'impératrice  avait  l'intention  de 
consulter  le  dieu  Fatsman  daïsin  sur  son  élévation  à  la  place  de  Daïri; 
qu'ainsi  il  devait  lui  apporter  pour  réponse  que  tel  était  en  effet  le  désir 
de  la  divinité.  Il  lui  promit  qu'aussitôt  qu'il  serait  Daïri ,  il  le  ferait  Daïsin ,  et 
lui  confierait  l'administration  de  l'empire  ;  le  menaçant  au  contraire  de 
le  punir,  s'il  faisait  un  rapport  défavorable  à  ses  vues.  Il  lui  jeta  en  même 
temps  un  regard  sévère ,  et  mit  la  main  sur  son  sabre  pour  l'effrayer. 
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Sur  la  route,  vers  le  temple  d'Ousa  Fatsman,  Kiyo  maro  considéra  que,  quelle 
(lue  fût  la  réponse  du  dieu,  l'affaire  était  de  la  plus  grande  importance  pour 
l'empire,  et  qu'elle  méritait  pour  cette  raison  d'être  mûrement  pesée.  Il  résolut 
donc  de  supplier  le  dieu,  avec  la  plus  grande  ferveur,  de  lui  communiquer  dis- 
tinctement sa  volonté.  Dans  cette  intention  ,  il  entra  dans  le  temple ,  où  le  dieu 
lui  apparut  en  effet  dans  l'ombre.  11  était  haut  de  trente  tsiô  (tcliang,  ou  toises 
de  dix  pieds),  et  jetait  un  éclat  comme  la  pleine  lune.  Kiyo  maro  se  prosterna 
devant  lui.  Le  dieu  lui  dit  :  «  Dans  notre  empire ,  depuis  la  dynastie  des 
"  esprits  célestes ,  et  sous  leurs  descendans ,  nul  être  qui  n'était  pas  de  leur 
«souche  n'a  jamais  été  honoré  de  la  dignité  impériale.  Il  était  donc  inutile 
n  de  venir  ici.  Retourne  sur  tes  pas;  tu  n'as  rien  à  craindre  de  Do  kiô.  » 

Kiyo  maro  grava  profondément  cette  réponse  dans  sa  mémoire ,  regagna 
la  capitale  et  se  présenta  chez  l'impératrice.  Do  kiô  était  avec  elle  pour  ap- 
prendre le  résultat  de  la  mission  de  Kiyo  maro.  Celui-ci  rendit  fidèlement 
la  réponse  de  Fatsman,  qui  avait  manifesté  son  improbation  de  Do  kiô  ;  l'im- 
pératrice jugea  de  même  que  l'élévation  de  celui-ci  serait  insensée.  Sur  quoi 
Do  kiô  devint  furieux  :  ses  yeux  étincelorent ,  ses  veines  se  gonflèrent ,  son 
visage  était  tantôt  bleu ,  tantôt  rouge  ;  il  respirait  à  peine  ;  et  regardant  fixe- 
ment Kiyo  maro ,  il  s'écria  :  «  La  réponse  que  tu  prétends  avoir  été  donnée  par 
<c  le  dieu ,  tu  Tas  inventée  ;  tu  es  un  imposteur.  »  Il  voulut  le  faire  mettre  à  mort, 
mais  l'impératrice  s'y  opposa.  Dans  sa  rage,  il  fit  couper  les  tendons  des  pieds 
à  Kiyo  maro  ,  changea  son  nom  en  Kegasi  maro  (Weï  ma  liu)  ou  le  Maro 
sale ,  et  le  bannit  à  Osoumi.  Il  avait  le  dessein  de  le  faire  massacrer  en  route  ; 
mais  un  orage  affreux,  accompagné  de  tonnerre  et  d'éclairs,  éclata  ;  et  fimpéra- 
trice,  ayant  appris  son  projet,  lui  défendit  sévèrement  de  le  mettre  à  exécution. 

Kiyo  maro  ne  pouvant  plus  marcher,  parce  que  ses  tendons  étaient  coupés, 
se  fit  porter  au  temple  d'Ousa  Fatsman ,  implora  son  secours ,  et  fut  guéri  ins- 
tantanément ,  au  grand  étonnement  de  ceux  qui  faccompagnaient. 

Fousiicara-no  Momoka  (Theng  yuan  Pë  tchhouan) ,  dont  le  pays  dépendait 
du  Figo,  envisageant  Kiyo  maro  comme  un  homme  probe  et  un  serviteur  11- 
dèle ,  partagea  ses  biens  avec  lui. 

A  la  10°  lune ,  les  élèves  de  fccole  de  Da  saïfou  (Ta  tsaï  fou  )  furent  en  état 
de  lire  les  Go  ghiô  (Ouklng)  ou  cinq  livres  classiques  de  la  Chine;  à  leur 
requête,  1  impératrice  leur  fit  présent  des  livres  Szu  kl  ,  Han  chou,  Heou 
han  chou ,  San  koué  tchi  et  Tsin  chou  ^ 

Le  2'  mois  de  la  l\.'  année  (770),  f  impératrice  se  rendit  au  palais  iYOïtgln- 

(  l  )  Ce  sont  des  livres  historiques  de  la  Chine.  —  Kl. 
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no  miya  (Yeou  Id  koung)  dans  la  province  de  Kawatsi.  Do  kiô  lui  servit  quel- 
ques plats  extraordinaires. 

Elle  revint  le  /i°  mois  à  la  résidence  ;  au  6',  elle  tomba  très-malade  ,  et 
aucun  remède  n'eut  d'effet  ;  tout  espoir  de  la  voir  guérir  s'évanouit.  Do  kiô 
en  fut  enchanté ,  car  il  se  flattait  de  lui  succéder. 

L'impératrice  mourut  à  la  8'  lune ,  âgée  de  53  ans.  La  dernière  fols  elle 
avait  régné  6  ans,  la  première  10  ans;  ainsi  elle  a  occupé  le  trône  en  tout 
16  ans. 

Le  Sadaïsin  Fousiwara-no  Nagate  et  l'Oudaïsin  Kibi-no  mabi  délibérèrent 
lequel  des  princes  du  sang  impérial  lui  succéderait;  mais  ils  n'en  purent 
trouver  aucun  qui  fût  capable.  Alors  Fousiwara-no  Momoka  et  Fousiwara-no 
Yosi  tsovigou  proposèrent  Sira  kabe-no  ô  (Pë  py  wang)  ;  il  fut  proclamé  em- 
pereur. Do  kio  ,  qui  habitait  auprès  de  la  sépulture  de  Siô  tok  ten  o ,  fut  exilé 
à  la  province  Simotske  ,  où  il  devint  prêtre  du  temple  du  génie  qui  préside 
aux  remèdes.  C'était  en  effet  un  homme  pervers ,  qui  avait  tâché  de  s'em- 
parer du  trône ,  et  auquel  l'impératrice  Siô  tok ,  par  une  trop  grande  clé- 
mence ,  avait  laissé  la  vie.  Il  y  mourut  quelques  années  après.  Waké-no  Kiyo 
maro  fut  rappelé  à  la  résidence. 

XLIX.  DAÏRI  %^\^jtj  I^WO  NIN  TEN  0. 

(De  770  à  781  de  J.C.) 
gfe  ^  Fô  hi  (Pao  kouei),  de  770  à  780, 


Nengo 


^^  ^   Ten  ivô  (Thian  yng) ,  781 . 

Kwo  NIN  TEN  O  [Kouanjin  thian  houang),  nommé  auparavant  S/raAfl6e-no  o, 
était  petit-fils  de  Ten  tsi  ten  o,  et  fils  de  SiJd-no  o  si  (  Chi  ki  houang  tsu). 
Pendant  le  règne  de  Siô  mou  et  de  Siô  tok  ten  o ,  il  exerça  les  fonctions  de 
Daï  nagon.  Il  devint  Daïri  à  l'âge  de  62  ans,  par  l'appui  de  Nagate  et  de  Mo- 
moka. Dans  les  troubles  de  l'année  cyclique  Jin  chin  (672),  Otomo-no  o^j  ayant 
été  tué  et  Tenbou  proclamé  Daïri ,  les  parens  de  Ten  tsi  furent  peu  respec- 
tés; à  l'élévation  de  Kwo  nin,  ils  recouvrèrent  leur  ancienne  splendeur.  L'em- 
pereur prit  pour  titre  honorifique  des  années  de  son  règne  celui  de  Fà  /t7j(Pao 
kouei  )  ou  tortue  précieuse. 

A  la  10"  lune  de  la  1"  année,  le  Sadaïsin  Fousiwara-no  Nagate  fut  élevé  du 
second  au  premier  rang  de  la  première  classe.  Ce  rang,  le  plus  éminent  dans 
l'empire ,  n'avait  été  accordé  qu'à  Tatsibana-no  Moroyé  et  à  lémisi-no  Osika- 
tsou;  eux  et  Nagate  en  furent  seuls  gratifiés  durant  leur  vie.  Quoique  Fou- 

1 1 
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siwara-no  Mousi  maro  eût  été  ie  premier  qvii  l'eûl  obtenu,  ce  ne  fui  que  sur 

son  lit  de  mort;  dans  la  suite  ,  il  ne  lut  plus  conléré  qu'après  la  mort. 

Le  1 1°  mois ,  le  Daïri  honora  son  père  Siki-no  o  si  du  titre  posthume  de 
Ta  wara-no  o  si  (Thian  yuan  houang  tsu). 

Le  12',  il  fit  pi'ésent  à  Nagate  de  deux  cents  matsi  carrés  de  terre  labou- 
rable ,  dans  la  province  de  Yamasiro. 

A  la  2'  lune  de  la  2''  année  (771),  le  Sadaïsin  Nagate  mourut  âgé  de  58 
ans  ;  il  était  petit-fils  de  Tan  kaï  ko  et  fils  de  Fousa  Saki. 

Le  5°  mois,  fOudaïsin  Kibi-no  Mahi  se  retira  entièrement  du  service.  Daï 
naka  tomi-no  Kiyo  maro  (Ta  tchoung  tchhin  Thsingmaliu)  devint  Oudaïsin, 
et  Fousiwara-no  Yosi  tsougoa  (Theng  yuan  Liang  ki)  fut  créé  Naïsin. 

Le  1  V  mois,  fempereur  fit  le  pèlerinage  Daï  siô  yè  (Ta  tchhang  hoei), 
il  alla  d'abord  à  You  ki  (Yeou  ki),  dans  la  province  Mikawa,  puis  à  Sou  ki  (Siu 
klii),  dans  celle  d'Inaba.  Chaque  Daïri  est  tenu  de  s'en  acquitter  une  fois 
dans  sa  vie  '. 

La  5* année  (772),  un  envoyé  du  royaume  de  Bok  kaï [Phou  haï),  nommé 
Itsi  manfouk  (I  wan  fou) ,  arriva  et  apporta  le  tribut.  Sa  lettre  de  créance  était 
rédigée  dans  des  ternies  peu  respectueux.  On  lui  adressa  des  remontrances 
sévères,  il  demanda  pardon,  et  fut  renvoyé  avec  une  lettre  en  réponse. 

I-no  wou-no  naï  sin  o  (Tsing  chang  neï  thsin  wang),  une  des  épouses  de 
l'empereur,  avait  un  fils  nommé  Tado-no  sin  o  (Tha  hou  thsin  wang),  que  le 
Daïri  voulut  choisir  pour  successeur.  Le  fils  aîné  du  monarque  était  Yama-no 
bou-no  sin  o  (Chan  pou  thsin  wang).  Le  Sanghi  Fousiwara-no  Momoka  insista 
pour  que  ce  prince  succédât  au  Daïri  ;  ce  qui  causa  une  dispute  entre  l'em- 
pereur et  rimpératrlce.  Celle-ci  résolut  alors  d'empoisonner  le  Daïri ,  pour 
faire  monter  son  fils  sur  le  trône.  Momoka  découvrit  la  trame ,  et  en  informa  le 
Daïri  ;  la  mère  et  le  fils  furent  dégradés.  L'empereur  tint  alors  conseil  pour 
délibérer  sur  le  choix  entre  ses  fils.  Momoka  soutenait  que  Yama-no  bou-no 
sin  o,  comme  faîne,  avait  le  plus  de  droits  à  devenir  Taïsi.  Le  Daïri  préféra  de 
faire  monter  sur  le  trône  sa  fille  Miki  fito-no  naï  sin  o  (Thsleou  jin  neï  thsin 
wang).  Fousiwara-noTania  nari représenta  que  la  mère  de\ama-no  bou-no  sin  o 
étant  une  femme  de  basse  extraction,  son  fils  ne  devait  pas  succéder,  et  pro- 
posa le  second  prince  impérial  Fiye  da-no  sin  o  (Pi  thian  thsin  wang).  Momoka 
répliqua  que  la  haute  ou  la  basse  naissance  de  la  mèi'e  ne  devait  avoir  aucune 
influence  dans  le  choix  d'un  successeur.  Le  Daïri  était  embarrassé  ;  Momoka , 

(1)  Cepélerinagcrut  introduit  par  11" 'lO°  Daïri         baigner  de  grand  malin   dans  J'eau  froide,  et 
Tcn  hou  ien  o.  C'est  une  tâche  bien  jHMiible,  puis-         d)  faire  en  même  temps  ses  prières. —  Kl. 
que  l'empereur  est  oblige,  le  1 1'  mois,  de  se 
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observant  son  irrésolution,  en  fut  si  indigné  ,  qu'il  grinça  des  dents,  déclara 
qu'il  ne  fermerait  pas  les  paupières  de  quarante  jours,  et  qu'il  ne  bougerait 
pas  de  devant  le  palais  avant  que  Yama-no  bou-no  sin  o  si  fût  déclaré  Taïsi. 
LeDaïri  s'apercevant  de  sa  mauvaise  humeur,  consentit  à  la  fin  à  ce  qu'il  dési- 
rait. Le  Sanghi  Fousiwara-no  Momoka  était  très-respecté  à  cause  de  sa  grande 
probité.  Tado-no  sin  o  et  sa  mère  moururent  peu  d'années  après;  la  tradition 
prétend  que  l'ame  de  celle-ci  passa  dans  le  corps  d'un  dragon  {rioô  riô,  ling 
loung). 

Kibi-no  daïsin  ^  mourut  à  la  10^  lune  de  la  6°  année  (775),  âgé  de  82  ans. 

A  la  1 P,  les  peuples  barbares  du  pays  de  Moûts  se  soulevèrent  :  le  Daïri  y 
envoya  Ofan-no  Sourouga  maro  (Ta  pan  Tsu  ho  ma  liu) ,  commandant  général 
des  places  fortes  de  la  frontière.  Ce  général  prit  d'assaut  leur  principale  for- 
teresse, et  rétablit  la  tranquillité.  Le  Daïri  le  fit  complimenter  sur  ce  beau 
fait  d'armes. 

Le  1"  mois  de  la  8"  année  (777),  le  Naïsin  Fousiwara-no  Yosi  tsougou  fut 
avancé  au  rang  de  Nadaïsin ,  emploi  qui  n'est  inférieur  que  d'un  degré  à  celui 
d'Oudaïsin. 

Dans  la  même  année  ,  le  Daïri  nomma  Saïki-no  Imaghefito  (Tsio  pë  Rin  mao 
jin)  premier,  et  Ono-no  Isine  (Siao  ye  Chy  ken)  second  ambassadeur  en  Chine. 
En  chemin ,  le  premier  fit  semblant  d'être  indisposé ,  et  resta  en  route  ;  l'autre 
prit  sa  place  et  s'embarqua. 

Sous  le  règne  de  Ko  ken  ten  o ,  Fousiwara-no  Seïga,  envoyé  à  la  Chine  comme 
ambassadeur  extraordinaire,  y  était  resté.  A  différentes  reprises,  des  navires 
avaient  été  expédiés  pour  le  ramener  ;  mais  l'empereur  des  Thang ,  qui  l'aimait 
beaucoup,  ne  voulut  jamais  consentir  à  son  départ.  Cette  fois  le  Daïri  lui 
envoya  un  ordre  par  écrit,  auquel  il  n'obtempéra  pas  non  plus.  Il  était  fils  de 
Fousa  saki. 

Sous  le  règne  de  Ghen  sio  ten  o ,  Abé-no  Naka  maro  (A  pou  Tchoung  ma 
liu)  avait  été  en  Chine  avec  Kibi-no  daïsin.  A  cette  nouvelle  ambassade,  il  fut 
nommé  Fi  sio  kan  (Py  chou  kian),  ou  premier  secrétaire ,  et  l'on  changea  son 
nom  en  celui  de  Tseou  kaou  ou  Tscou  kcï  (Tchao  heng,  ou  Tchao  hiang)  :  il 
était  fort  lié  avec  les  célèbres  lettrés  chinois  Ri  fak  (Li  pë),  Ghi  man  (Weï 
wan) ,  et  Oghi  (Wang  weï).  Lorsqu'il  fut  sur  le  point  de  retourner  au  Japon ,  il 
composa  une  chanson  dans  laquelle  il  décrit  son  départ  de  Men  siou  (  Ming 
tcheou)-,  port  de  Chine,  son  arrivée  en  vue  des  côtes  du  Japon  dans  les  parages 

(1)  Voyez  page  65,  note  2.  portait,  sous  les  Thang,  la  ville  actuelle  de  iVi/fg- 

(2)  yM  0H    Ming  Icheou  était  le  nom  que        phofou  dans  la  province  de  Tche  kiajig.  — Kl. 
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de  Ten-no  miyako  (Thian  yuan) ,  enfin  la  beauté  de  la  lune  quand  elle  sort  au 
printemps  de  derrière  la  nioulagne  de;  Mi  kassa-nu  yama  (  San  iy  clian  ).  Etant  en 
mer,  il  fut  assailli  par  une  forte  tempête  qui  fit  couler  bas  son  navire.  D'autres 
disent  qu'étant,  à  son  retour  au  Japon,  avec  Fousiwara-no  Seïga,  ils  avaient 
été  jetés  par  un  ouragan  sur  la  côte  du  royaume  (ÏAn  nan  i'oAy^(Ngan  nan  kouë, 
le  Tonking) ,  que  de  là  ils  étaient  retournés  en  Chine ,  et  qu'ils  y  moururent, 
le  dernier  à  l'âge  de  plus  de  70  ans. 

A  la  9'  lune,  le  Nadaïsin  Fousiwara-no  Yosi  tsougou  mourut.  Il  était  fils  de 
Noki  Afi,  et  s'était  fort  distingué  par  son  courage  dans  la  guerre  contre  Osi- 
katsou  en  7 3 /t. 

Le  1"  mois  de  la  9"  année  (778),  le  Daïri  donna  une  grande  fête  à  tous 
ses  officiers  d'un  rang  plus  élevé  que  celui  de  Go-i  (le  cinquième),  et  leur 
distribua  divers  présens. 

Le  Daïnagon  Fousiwara-no  JVouo  na  (Theng  yuan  Yu  ming)  fut  fait  Naisin 
au  5'  mois. 

A  la  10°  lune ,  le  second  et  le  quatrième  vaisseau  de  fambassade  revinrent 
de  la  Chine.  Le  premier,  qui  portait  Ono-no  Isine  et  l'ambassadeur  chinois 
Teou  fô  yei  (Tchao  pao  yng),  avait  coulé  bas  dans  un  coup  de  vent  terrible. 
Lorsqu'on  envoyait  des  ambassadeurs  en  Chine  ,  on  leur  donnait  quatre  grands 
navires.  Les  légations  se  composaient  d'un  premier  et  d'un  second  ambassa- 
deur et  de  deux  adjoints.  Chacun  de  ces  personnages  avait  son  bâtiment. 

Le  1"  mois  de  la  10'  année  (779),  Fousiwara-noWouo  na  fut  créé  Nadaïsin. 

A  la  5"  lune ,  il  arriva  une  ambassade  chinoise  :  elle  avait  pour  chefs  Son 
ko  sin  (Siuî  hingtsin)  et  Sinfou  ki  (Thsin  fou  khi),  et  apportait  divers  présens; 
elle  fut  logée  dans  le  Daïri  ou  palais  impérial.  Le  Tsiou  nagon  Ysi-no  wouc  lyé 
tsougou  (Chy  chang  Tsë  szu),  homme  fort  habile  et  très-instruit,  fut  charge 
d'avoir  soin  des  ambassadeurs.  L'Oudaïsin  Daï  naka  tomi-no  Kiyo  maro  (Ta 
tchoung  tchhin  Thsing  ma  liu)  les  régala  aussi  chez  lui.  A  leur  départ,  les 
envoyés  chinois  reçurent  un  présent  de  trois  mille  paquets  de  coton ,  pesant 
chacun  une  livre. 

A  la  7°  lune,  le  Sanghi  NakayéDaïsio  Fousiwara-no  Momoka  mourut  âgé  de 
^8  ans  ;  il  était  fils  de  Noki  Afi,  et  fut  très-rcgretté  par  le  Daïri  et  le  Taïsi. 

Au  1"  mois  de  la  IP  année  (780),  Ko  kouk  rin  (Kao  hô  lin)  arriva  en  am- 
bassade de  la  Chine,  et  Am  ran  son  (Kin  lan  sun)  de  Sinra.  Ils  furent  fêtés  par 
le  Daïri ,  qui  leur  fit  des  présens. 

A  la  5'  lune ,  les  peuples  sauvages  du  pays  de  Moûts ,  ayant  à  leur  tète  Izi- 
no  Tsi  maro  (I  pô  Sie  ma  liu) ,  se  révoltèrent;  ils  massacrèrent  l'Asetsi  Sanghi 
Ki-no  Firo  soumi  (Ki  Kouang  chun),  et  s'emparèrent  des  armes  et  d'autres 
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effets  appartenant  au  gouvernement.  Le  Daïri  ordonna  aussitôt  à  Ofan-no 
Masi  fatsi  et  à  Ki-no  Kosami ,  d'entrer,  à  la  tête  de  leurs  troupes,  dans  le  Moûts 
et  le  Dewa  ;  il  fit  transporter  des  différentes  provinces  de  l'empire  toute 
sorte  d'approvisionnemens  dans  le  Moûts. 

Foasiwara-no  Ko  kouro  maro  (Tlieng  yuan  Siao  lie  ma  liu)  y  fut  envoyé  le 
9'  mois ,  pour  prendre  le  commandement  en  chef;  car  le  nombre  des  révoltés 
augmentait  de  jour  en  jour.  Il  les  réduisit  en  peu  de  temps. 

(Le  l"mois  de  la  1"  des  années  Ten  wo  (781  ),  une  flotte  étrangère  débar- 
qua dans  le  pays  de  Moûts,  pour  venir  au  secours  des  révoltés)  ^ 

Le  2^  mois ,  cent  mille  kokf  (hô)  ou  ballots  de  riz  furent  envoyés  au  pays  de 
Moûts.  A  la  5'  lune  ,  le  Daïri  tomba  malade ,  et  à  la  l\.%  il  résigna  l'empire  en 
faveur  de  son  fils  Yama-no  bou-no  sin  o,  qui  prit  le  nom  de  Kwan  mou  ten  o, 
et  fit  annoncer  par  un  ambassadeur  extraordinaire  son  avènement  au  trône 
aux  divinités  du  temple  Daï  sin  gou ,  dans  l'Izé. 

Le  5*  mois,  les  révoltés  furent  complètement  battus  dans  le  pays  de  Moûts. 

A  la  6°  lune ,  l'Oudaïsin  Daï  naka  tomi-no  Kiyo  maro  se  retira  entièrement 
des  affaires  ;  le  Nadaïsin  Foasiwara-no  JJ  ouo  na  fut  élevé  au  rang  de  Sadaïsin. 

Le  8°  mois,  Fousiwara  -  no  Kokouro  maro  revint  dans  la  capitale,  après 
avoir  entièrement  éteint  la  révolte  dans  le  pays  de  Moûts.  Il  fut  nommé  Zio 
san  i.  Ri-no  Kosami  fut  fort  applaudi,  à  cause  du  courage  qu'il  avait  montré; 
mais  Ofan-no  Masi  fatsi  fut  déposé  pour  sa  lâcheté. 

A  la  12'  lune ,  mourut  le  Daïri  Kwo  nin  ten  o ,  à  l'âge  de  7  3  ans ,  après 
avoir  régné  1 1  ans  avec  le  nengo  Fâ  kiï,  et  I  avec  celui  de  Ten  luo  ;  en  tout 
12  ans. 


(  1  )  Ce  passage  ne  se  trouve  pas  dans  l'ori- 
ginal japonais.  Il  paraît  que  M  Titsingh  l'a  in- 
séré dans  sa  traduction  d'après  d'autres  docu- 
mens  ;  car  on  lit  dans  son  Mémoire  sur  les  fêtes 
et  cérémonies  observées  à  la  cour  des  Seogouns ,  le 
passage  suivant  :  «La  1 ''^  des  années  Ten  îtio  (781), 
n  sous  le  règne  du  49'  Daïri ,  nommé  Kwo  nin 
«  <e7i  0,  une  flotte  de  vaisseaux  de  guerre  vint 
0  des  pays  étrangers  aborder  dans  la  province 
«  de  Moûts ,  pour  subjuguer  le  Japon.  Le  Daïri 
0  envoya  son  fds  Sara  sin  o  et  deux  de  ses  frères , 
n  lyo  sin  o  et  Momori  sin  o ,  pour  commander  l'ar- 
«  mée  (ju'il  opposait  à  l'ennemi.  Avant  de  partir, 


tSara  sin  o  se  rendit  au  temple  Fousi-no  mori , 
a  pour  informer  le  dieu  de  sa  marche,  et  pour 
d  implorer  son  appui.  Il  vainquit  l'ennemi  et  dé- 
a  truisit  son  armée.  Les  trois  princes  furent  dans 
a  la  suite  mis  au  nombre  des  dieux.  Depuis  ce 
0  temps ,  on  commença  ,  le  jour  de  la  fête  du  ô^ 
Il  mois ,  à  ériger  des  étendards  et  des  figures  cui  • 
H  rassées  devant  les  maisons ,  et  à  donner  des 
a  sabres  aux  garçons  pour  jouets ,  tant  pour  com- 
0  plimenter  le  Daïri  sut  la  victoire  que  ses  fils 
(1  avaient  remportée ,  que  pour  inspirer  aux  en- 
a  fans ,  dès  leur  bas  âge ,  l'horreur  de  toute  lâ- 
0  cheté  et  un  noble  courage.  » —  Kl. 
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L.  DAÏRI  4^-^11  KWAN  MOU  TEN  0 

(  De  782  à  805  de  J.  C.  ) 
Nengo    jPjl^    Ynnah  (Yenly),  de  782  à  805. 

KwAN  MOU  TEN  o  (Houon  woii  ihiau  houang),  fils  aîné  de  Kwo  nin  ton  o, 
porta  auparavant  le  nom  de  1  ama-no  hoii-no  sin  o.  Sa  mère  était  Koya  no-no Jou- 
sin  (Kao  ye  fou  jln) ,  fdle  de  Kojano-no  Oio  tsougoa  (Kao  yé  Y  ki).  Sous  Siô  tok 
ten  o ,  ce  prince  était  de  la  seconde  division  de  la  cinquième  classe  ,  et  rem- 
plissait les  fonctions  de  Daï gak-no  hami  (Ta  hiô  theou),  ou  chef  de  finstruc- 
tion  publique.  Lorsque  son  père  parvint  au  trône,  il  fut  élevé  au  rang  de  Si 
i-no  si  ziou,  égal  à  celui  de  ISaka  tsoii  kasa-no  kyo  (Tclioung  wou  khing). 
Dans  la  Ix^  année  du  nengo  Fô  ki ,  il  devint  Taïsi ,  et  fut  nommé  Dairi  dans 
l'année  Tcn  u'O.  Il  choisit  alors  son  frère  cadet  Faya  yosi-no  sin  o  (Tsao  liang 
thsin  wang)  pour  Taïsi  ou  prince  héréditaire. 

A  la  \"  lune,  qui  était  ouro  (jun)  ou  intercalaire,  de  la  première  des  années 
In  riak  (782),  Inaba-no  kami  Korc-no  wou-no  Kaiva  fsougou[\eTi  fan  cheou  Ping 
chang  Tchhouan  ki)  conspira  dans  le  dessein  de  s'emparer  pendant  la  nuit  du 
palais  duDaïri;mais  on  découvrit  le  complot,  et  il  fut  banni  à  Idzou.  Il  était 
arrière-pctit-fils  de  Ten  bou  et  fils  de  Sivvo  saké-no  o  :  sa  mère  Foufa-no  naï 
sin  o  avait  déjà  été  exilée  de  la  cour  à  la  5'  lune  de  la  5'  des  années  Zin  go 
keï  woun  (  769),  et  envoyée  dans  l'Awasi.  Quant  à  lui ,  il  fut  banni  seulement, 
parce  que  le  Dairi  portait  encore  le  deuil  de  Ko  nin  ten  o.  Tous  ses  parens  et 
ses  complices,  comme  Guats  keï u'oun  kak  (\uë  khing  yun  khë)  et  autres,  su- 
birent le  même  châtiment. 

Le  5'  mois,  le  à\en  Fatsinan  du  temple  d'Ousa  ordonna  qu'on  lui  donnât 
le  titre  de  Daï  Bo  sais  (Ta  Phou  sa)  ^ 

A  la  6°  lune,  le  Sadaïsin  Foiisiw ara-no  IVoiio  na  fut  déposé  de  son  emploi, 
et  exilé  dans  le  Tsoukouzi.  Plus  tard ,  le  Daïri  lui  permit  de  revenir  dans  la 
capitale  ,  où  il  mourut. 

Fousiwara-no  Ta  maro  (Thengvuan  Thian  ma  liu)  fut  nommé  Oudaisin. 
A  cette  époque ,  lorsque  les  emplois  de  Sadaïsin  et  d'Oudaïsin  étaient  vacans, 
le  Daïnagon  et  le  Daïsin  en  exerçaient  les  devoirs. 

Le  5'  mois  de  la  2'  année  (785) ,  fOudaisin  Ta  maro  mourut  à  l'âge  de 
62  ans.  Il  était  cousin  de  Noki  Afi. 

A  la  7*lune,  Fousiicara-no  Korc  kimi  (Thengyuan  Chi  koung)  devint  Oudaïsin. 

(1)  Voyez  la  note  2,  à  la  page  21.  —  Kl. 
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A  la  10°  lune,  le  Daïri  se  rendit  à  la  plaine  de  Kata  no  (Kiao  ye),  pour  y 
chasser  avec  des  faucons. 

Le  5°  mois  de  la  5^  année  (78/i),  l'empereur  fit  examiner  le  terrain  de 
]\'aga  oka  (Tclihang  kang) ,  dans  le  district  de  Oto  gouni-no  kori  (Y  hiun  kiun) 
de  la  province  de  lamasiro ,  et  ordonna,  au  6^  mois,  d'y  construire  un  palais 
impérial  ^Dai'ri). 

Le  1 P  mois,  il  se  rendit  de  l\ara  à  Naga  oka.  Il  envoya  des  présens  au  dieu 
Kamo  mio  sin  (Kia  meou  ming  chin) ,  et  le  fit  prévenir  qu'il  avait  transporté  sa 
cour  dans  le  Yamasiro.  C'est  de  ce  dieu  que  dépend  cette  province. 

A  la  8°  lune  de  la  /i'  année  (785),  le  Daïri  fit  un  voyage  à  Nara,  confiant, 
pendant  son  absence,  la  garde  du  palais  de  Naga  Oka  au  Sôra-no  taïsi  (Tsao 
ling  taï  tsu),  à  YOndaisin  Foasiwara-no  Kore  kimi,  et  au  Tsiounagon  Fousiwa- 
ra-no  Tane  tsoagoa.  Comme  ce  Daïri  aimait  beaucoup  la  chasse,  il  n'avait  au- 
paravant chargé  de  cette  garde  que  le  Taïsi ,  quand  il  prenait  cet  exercice.  Le 
devoir  deTane  tsougou  était  de  rester  constamment  auprès  du  Daïri,  et,  en  cas 
de  changement  de  résidence ,  d'avoir  les  yeux  sur  tout  et  de  donner  les  ordres 
nécessaires.  Il  y  avait  quelque  temps  que  le  Taïsi  avait  prié  le  Daïri  d'élever 
Saïghi-no  Iviagke  Jito  (Tso  pë  Kin  mao  jin)  au  poste  de  Sanghi;  mais  Tane  tsou- 
gou ayant  représenté  au  Daïri  qu'Imaghe  fito,  à  cause  de  sa  basse  extraction, 
n'était  pas  fait  pour  remplir  un  emploi  si  élevé,  la  demande  fut  refusée.  Le 
Taïsi,  outré  de  cet  affront,  chercha  l'occasion  de  se  défaire  de  Tane  tsougou; 
mais  il  en  fut  empêché  par  le  Daïri,  qui  depuis  ce  temps  ne  confia  plus  la 
garde  du  palais,  en  son  absence,  au  Taïsi  seul,  ce  qui  augmenta  encore  la 
colère  de  celui-ci  contre  Tane  tsougou.  Le  Daïri  parti  pour  Nara ,  le  Taïsi  crut 
l'occasion  favorable  pour  se  venger.  Il  envoya  donc  dans  la  soirée  Otomo-do 
Tsougou  fito  et  Otomo-no  Tsikoura  à  la  demeure  de  Tane  tsougou,  qui  était 
assis  près  d'un  flambeau  ;  ils  tirèrent  sur  lui  des  flèches  dont  une  lui  traversa 
le  corps ,  et  il  mourut. 

Le  Daïri,  ayant  appris  ce  forfait,  en  fut  consterné  ;  il  revint  aussitôt  de  Nara 
à  Naga  oka ,  et  fit  arrêter  Tsougou  fito  et  Tsikoura.  Leur  interrogatoire  fit 
voir  clairement  qu'ils  avaient  agi  par  ordre  du  Taïsi.  Le  Daïri,  indigné  de  sa 
conduite,  le  bannit  à  Awazi.  Le  prince  refusa  toute  nourriture,  mourut  sur 
la  route,  et  fut  enterré  à  Awazi;  ses  deux  complices  furent  décapités ,  et  ceux 
qui  avaient  été  intimes  avec  lui  furent  bannis.  Le  Daïri  conféra  à  Tane 
tsougou  le  titre  de  Zio  itsi  Sadaïsin,  et  regretta  vivement  sa  perte.  L'ame  du 
Taïsi  Sôm-no  sin  o  excitant  beaucoup  de  malheurs ,  le  Daïri ,  pour  calmer  sa 
colère,  lui  accorda  le  titre  de  Sou  do  ten  o  (Thsoung  tao  thian  houang),  et 
envoya  annoncer  tous  ces  événemens  aux  tombes  des  Daïris  Ten  tsi  et  Kwo  nin. 
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A  la  IP  lune,  il  choisit  son  fils  Tosou  to-no  sin  o  (Ngan  lian  thsin  wang) 
pour  Taisi. 

Le  1"  mois  de  la  5*  année  (78G) ,  le  Zlo  san  i  et.  Ouyé  mon-no  kami  Saka- 
110  wouyé-no  Karita  maro  mourut  âge  de  59  ans  :  il  était  frère  de  Tamoura  maro, 
et  commandait  la  garde  du  palais  ;  il  excellait  à  monter  à  cheval  et  à  tirer 
de  l'arc. 

Le  10'  mois  de  la  6'  année  (787),  le  Daïri  se  rendit  à  liata  no,  et  logea 
dans  la  maison  du  Daïnagon  Fousmara-no  Tsoiigoii  Isoiina,  qu'il  avait  envoyé 
à  Kata  no ,  pour  y  offrir  des  sacrifices  solennels  en  riionneur  des  dieux  célestes 
et  du  Daïri  Kwo  nin  ten  o. 

l^e  1"  mois  de  la  7'  année  (788),  on  coupa  les  cheveux  du  front  du  Taïsl 
et  on  le  revêtit  de  fhahit  de  l'âge  viril  [ghenfouk,  yuan  fou).  Le  Daïnagon 
Tsousou  isouna  et  le  Tsiounagon  Ki-no  Founa  mori  lui  offrirent  un  bonnet  im- 
périal. 

Le  2'  mois,  Olo  (sougou  (Siu  szu),  fils  de  feu  Fousi\vara-no  Momoka,  fut 
mandé  par  le  Daïri;  il  avait  alors  15  ans  :  on  lui  rasa  également  les  cheveux 
sur  le  front.  Le  Daïri  l'ayant  regardé  attentivement,  se  ressouvint  des  services 
éminens  de  son  père,  et  versa  des  larmes;  il  le  combla  de  présens,  et  l'honora 
d'un  rang. 

Le  7' mois,  le  Saki-no  Oudaïsin  ou  le  vieux  Oudaïsin  ,  Daî  naka  iomi-no 
Kiyo  maro ,  mourut  à  fâge  de  88  ans. 

Le  1 2'  mois ,  les  barbares  de  la  province  Oziou  se  révoltèrent  :  le  Daïri  nom- 
ma le  Sanghi  Kino  Ao5am(  général  en  chef  pour  les  combattre,  et  lui  ordonna 
de  prendre  toutes  les  mesures  qu'il  jugerait  convenables  pour  apaiser  ces 
troubles. 

Dans  la  même  année,  le  prêtre  bouddhiste  Saï  iou  (Tsoui  tchhing)  com- 
mença les  travaux  pour  aplanir  le  sommet  de  la  montagne  Fi  ycïzan  (Pi  joui 
chan)\  où  il  bâtit  le  temple  Yen  riak  si  (Yen  ly  szu).  Quand  cet  édifice  fut 
achevé,  Saï  tou  reçut  le  titre  ecclésiastique  de  Don  tcou  daï  ho  si  (Tchhouan 
leng  ta  fa  szu)  ^. 

La  8'  année  (789  ) ,  le  nombre  des  sauvages  révoltés  dans  la  province  d'Oziou 


(  1  )  Celle  nionlagne  ,  apparlenant  à  la  pro- 
vince d'Oomi ,  esl  siluéo  à  sa  fronliùre  occiden- 
lalc,  vers  celle  de  \umasiro.  Le  temple  Yen  riak 
si  est  à  3  demi-ri  japonais ,  au  nord-est  de  Miya- 
ko  ou  I\io.  La  salle  du  milieu  du  temple  est  dé- 
diée au  dieu  de  la  médecine  ,  la  tour  occiden- 
tale à  S'akyamouni,  et  une  chapelle  près  de  la 
petite  rivière  Yo  kuwu  à  Amilhûhu  kouan  chi  in. 


Les  revenus  annuels  de  ce  temple  montent  à 
5000  kokf  on  ballots  de  riz. —  Kl. 

(2)  Dans  l'original,  on  a  impriméDcng'/utîrfaï 
si  (Tchhouan  kiao  ta  szu  )  ;  mais  c'est  une  erreur, 
puisque  ce  titre  posthume  ne  fut  accordé  à  Saï 
tou  qu'en  866.  J'ai  corrigé  cette  faute  d'après  la 
Grande  Encyclopédie  japonaise,  vol.  LXXI ,  foL  10 
recto  (Voyez  la  note   l ,  page  94).  — Kl. 
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s'étant  considérablement  augmenté,  Ki-no  Kosami  (Ki  Roii  tso  meï)  y  mena  , 
à  la  6^  lune ,  beaucoup  de  troupes  pour  les  pimir.  /  kéda-no  Mamaki  (  Tchhi 
thian  Tcbin  mou)  et  Abé-no  Kouro  tsoiina  (Ngan  pou  Me  cbing),  qui  comman- 
daient sous  lui,  en  vinrent  aux  mains avecles  révoltés,  et  furent  totalement 
battus  ;  ce  succès  rendit  les  Yébis  fort  insolens.  Les  troupes  du  Daïri  furent 
également  défaites  sur  mer  ;  environ  trois  mille  hommes  périrent  tant  sur  terre 
que  dans  l'eau;  leslébis  ne  perdirent  que  quatre-vingt-neuf  hommes. 

A  la  9''  lune  ,  Ki-no  Kosami  revint  à  la  capitale.  Le  Daïri  chargea  le  Daïna- 
gon  Tsougou  tsoima  de  le  citer  devant  lui  au  Taï  siô  kwan  (Taï  tching  kouan) 
ou  palais  du  gouvernement ,  pour  rendre  compte  et  se  justifier  relativement 
à  cette  défaite.  Il  le  fit  si  complètement  qu'il  fut  absous ,  tandis  que  Mamaki  et 
Kouro  tsouna  furent  destitués.  L'Oudaisin  Fousiwara-no  Kore  kimi ,  petit-fils 
de  Mousi  maro ,  mourut  à  l'âge  de  65  ans. 

Le  2"  mois  de  la  9*  année  (  790) ,  Fousiwara-no  Tsougou  tsouna  lui  suc- 
céda comme  Oudaïsin. 

Le  5"  mois,  on  promulgua  des  ordres  dans  les  contrées  de  TdAai' (Toung 
haï) ,  de  Tosan  (Toung  chan)  et  d'autres,  pour  rassembler  400,000  kokf[hô) 
ou  ballots  de  riz.  L'arsenal  de  Taï  saïfou  (Tai  tsaï  fou)  fut  chargé  de  fournir 
2,000  casques  de  fer.  Tous  ces  préparatifs  avaient  pour  but  d'étouffer  la  ré- 
volte des  lébis  dans  l'Oziou. 

A  la  8*  lune ,  il  survint  une  famine  dans  le  Tsoukouzi  ;  le  Daïri  fit  distribuer 
du  riz  et  du  blé  à  quatre-vingt-huit  mille  habitans  de  ce  pays. 

Le  premier  mois  de  la  1 0"  année  (  791  ) ,  il  envoya  Fiaksaï-no  Sioiin  têts  (Pë 
tsi  Tchun  tchë  )  et  Saka-no  irouc-no  Tamoiira  maro  (Pan  chang  Thian  tsun  ma  liu) 
dans  le  Tôkaïdo  et  le  Tôsando,  pour  assembler  des  troupes  et  des  armes. 

Le  7^  mois,  Otomo-no  Otogoa  maro  (Ta  pan  Ti  ma  liu)  fut  envoyé  dans 
l'Oziou ,  comme  premier  inspecteur  des  affaires  militaires  de  l'est ,  Sioan  têts 
(Tsi  tchë)  et  Tamoura  maro  (Thian  tsu  ma  liu)  comme  seconds. 

A  la  V"  lune  de  la  12^  année  (795),  le  Daïri  fit  examiner  la  situation  du 
village  Ouda-no  moara  (Yu  taï  tsun) ,  du  district  de  Kcido  no  kori  (  Ko  ye  kiun  ) , 
dans  le  ^amasiro,  par  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Kokouro  maro  (  Theng  yuan 
Siao  hc  ma  liu),  par  le  Sadaïben  Ki-no  Kosami  (Tso  ta  pian  Ki  ko  tso  mei) , 
et  par  le  prêtre  Ken  kei  (Hian  king) ,  car  il  aA^ait  le  dessein  d'y  transporter  la 
cour.  Il  fit  annoncer  cette  intention  au  dieu  Kamo-no  miô  sin  (Ho  meou  ming 
chin)  \  aux  tombeaux  des  Daïris  Ten  tsi  ten  o ,  de  Kwo  nin  ten  o  ,  et  à  celui 
du  prince  Tawara-no  o  si. 

(  1  )  Le  principal  temple  de  ce  dieu ,  nommé  Ho  meou  houang  taï  chin  ) ,  est  sur  le  mont  Ka- 
avec  tout  son  titre  Kami  Kamo  â  daï  sin  (Chang        mo  yama,  au  nord-est  de  la  ville  actuelle  de 
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Le  6'  mois,  l'ordre  fut  expédié  dans  toutes  les  provinces  ,  de  fabriquer  les 
portes  du  nouveau  palais;  chacune  eut  un  nom  particulier,  savoir  :  In  fou  mon 
(  Yn  fou  men  ) ,  Bijouk  mon  (  Meï  fou  men ) ,  An  ki  mon  (  Ngan  ki  men  ) ,  /  kan  mon 
( I  kian  men  ) ,  Sôfeki  mon  ( Thsao  py  men) ,  Soui  ken  mon  (  Cheou  hian  men  ) ,  Yâ 
meï  mon  (Yang  ming  men)  ,  Tats  si  mon  (  Ta  tchi  men  )  ,  Tats  ten  mon  (Than 
thian  men  ) ,  et  Iko  uwô  mon  (  Tou  fang  men  ). 

Le  9'  mois,  Souga  no-no  Mamitsi  (Kouan  ye  Tchin  tao)  et  Fousiwara-no 
Kado-no  maro  (Theng  yuan  Ko  yé  ma  liu)  furent  envoyés  à  la  nouvelle  rési- 
dence ,  pour  y  partager  le  terrain  où  devaient  être  construits  les  bâtimens  des- 
tinés à  la  demeure  des  personnes  de  service. 

Le  nouveau  palais  de  Kado-no  étant  achevé  ,  le  Dairi  s'y  rendit  le  10'  mois 
de  la  1 5°  année  (79A).  Le  terrain  sur  lequel  ce  bâtiment  était  placé  se  trouvait 
sous  l'influence  des  quatre  génies  qui  président  aux  quatre  points  cardinaux, 
savoir,  à  gauche  celui  du  dragon  azur  (le  génie  de  l'orient),  à  droite  celui  du 
tigre  blanc  (le  génie  de  l'occident),  sur  le  devant  celui  de  Yoiseau  rouge  (le 
génie  du  sud),  et  en  arrière  celui  du  guerrier  obscur  [\c  génie  du  nord).  Cet  édi- 
fice était  entouré  de  belles  eaux  et  de  montagnes.  De  grandes  routes  y  arrivaient 
de  quatre  côtés  :  il  était  assez  vaste  pour  sei-vir  de  résidence  à  cent  rois;  c'est 
pourquoi  il  reçut  le  titre  honorifique  dcFcïan  siô  (Phing  ngan  tchhing)  ou  ville 
de  la  paix  et  de  la  tranquillité  \  On  y  éleva  une  statue  en  terre  ,  haute  de  huit 
pieds  [siak)  ;  elle  portait  un  casque  et  une  cuirasse  de  fer,  et  tenait  à  la  main 
un  arc  et  des  flèches  de  fer.  Elle  était  destinée  à  servir  de  divinité  protectrice 
delà  capitale,  qui  depuis  ce  temps  a  toujours  été  la  résidence  des  Daïris. 
Cette  statue  fut  placée  sur  un  piédestal  sur  le  mont  Tôsan  (Toung  chan),  la 
face  tournée  du  côté  de  l'occident.  Actuellement  elle  se  trouve  près  des 
tombeaux  des  Seogoun.  On  prétend  que  lorsqu'il  doit  survenir  quelque  chan- 
gement dans  l'empire  ,  cette  image  chante   et  se  meut  d'elle-même. 

Le  1"  mois  de  la  15°  année  (796  ) ,  le  Daïri  alla  chasser  à  Firi  kawa  no  (Khin 
tchhouan  ye)  ;  il  était  passionné  pour  cet  exercice,  et  le  prenait  tous  les  ans; 
dans  les  environs  de  la  capitale  et  dans  d'autres  lieux. 

Au  1'  mois,  rOudaïsin  Fousiwara-no  tsousou  Tsouna  mourut  âgé  de  70  ans: 
c'était  un  homme  fort  savant  ;  il  avait  composé  avec  Soaga  no  -  no  Mamitsi 
(Kouan  yé  Tchin  tao)  l'ouvrage  intitulé  Siok  Nipon  ki  (Su  Jy  pen  ki). 

Le  Tsiounagon  Ki-no  kosami  et  Sin  o  furent  nommés  Daïnagon ,  et  char- 
gés des  soins  du  gouvernement. 

Miyako,  dans  le  district  de  Wo  taghi  delà  pro-        de  nos  jours,  laquelle  est  encore  aujourd'hui  la 

vince  d'Yamasiro.  —  Ki..  résidence  des  Daïris,  comme  son  nom  l'indique. 

(1)  C'est  la  même  ville  que  A'tô  ou  Miyako        Elle  s'appelle  aussi    vP  vX    Rol>  isiou.  —  Kl. 
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Dans  riiivei',  on  construisit  le  Tdsi  (Toungszvi),  ou  temple  oriental. 

Le  temple  Koura  ma  tera  (Ngan  ma  szu)  fut  commencé  dans  le  courant  de 
cette  année  Tp^^v  Fousiwara-no  Izéfito  (Theng  yuan  I  chijin).  A  la  même  épo- 
que, le  prêtre  Gon  zo  (  Khin  tlisao)  ^  commença  à  publier  les  huit  explications 
du  livre  bouddhique  Fois  ke  gJiiô  (Fâ  houa  king)  ou  de  la  fleur  de  la  loi. 

Ki-no  Kosami  mourut  le  4.°  mois  de  la  16°  année  (797). 

Au  IP  mois,  le  Ziou  s>ïiSaka-no  JJoue-no  Tamoura  maro  reçut  le  titre  de 
Seï  daï  siô  goun  (Tching  i  tsiang  kiun)  ou  général  qui  combat  les  barbares,  en 
récompense  de  ses  services  signalés,  pour  avoir  subjugué  les  \ébis  révoltés 
dans  le  pays  de  Moûts. 

Au  7°  mois  de  la  17°  année  (  798) ,  Tamoura  maro  fonda  le  temple  Sei  soui 
si  (Tching  choui  szu),  ou  de  l'eau  pure. 

A  la  8"  lune ,  le  Daïnagon  Sin  o  (Chin  wang)  fut  nommé  Oudaïsin. 

Le  2°  mois  de  la  18°  année  (799),  le  Ziou  saiVi  i  Minboukiô  Waki-no  Kiyo 
maro  (Min  pou  khing  Ho  khi  Thsingma  liu)  mourut,  âgé  de  67  ans. 

La  17°  année  (800),  le  sommet  du  mont  Foiisi  brûla  depviis  le  14-  du  3° 
mois  jusqu'au  18  du  4°.  Dans  le  jour  une  épaisse  fumée  et  dans  la  nuit 
une  grande  flamme  montaient  au  ciel  avec  un  bruit  de  tonnerre  ;  les  cendres 
tombaient  comme  une  forte  pluie ,  et  coloraient  en  rouge  le  pied  de  la  mon- 
tagne et  les  rivières. 

Au  11°  mois,  le  Dairi  ordonna  à  Tamoura  maro  de  faire  des  recherches  sur 
les  révoltés  de  Moûts  qui  étaient  en  fuite ,  et  de  noter  leurs  noms. 

Au  2°  mois  de  la  20°  année  (801  ) ,  Soiigaw ara-no  Seï  ko  (Kouan  yuan  Thsing 
koung) ,  fut  chargé  de  faire  subir  un  examen  aux  bacheliers  sur  la  littérature 
Ce  Seï  ko  était  le  grand-père  de  Kwansiô  siô  (Kouan  tchhing  siang). 

Taka  maro  (Kao  houon),  le  chef  des  Yébis  révoltés  dans  le  Moûts,  était 
parti  de  Tagaya  (Tâkoùkhù)  pour  surprendre  le  fort  de  Kiomiga  seA?  (Thsing 
kian  kouon)  dans  la  province  de  Sourouga.  A  cette  occasion,  le  Daïri  fit  présent 
d'un  sabre  au  Seï  daï  seogoun  Saka-no  Woue-no  Tamoura  maro  ,  qui  marcha 
avec  courage  contre  l'ennemi.  Taka  maro  s'enfuit  devant  lui  vers  le  Moûts; 
Tamoura  maro  le  poursuivit  et  l'atteignit  à  Kagou  ra  oka  (Chin  lo  kang) ,  où 

(1)   i'^W'h  'j^°"  2°  ou  ^'"  ^°'  ^^  1^  f^"        sivement  plusieurs  hautes  dignités  dans  l'ordre 


t^        ,  .  .     .  monastique.  Ce  fut  entre  810  et  825  qu'il  reçut 

mille  de  -^    Sîr  ,  naquit  dans  le  district  de  i     .-,      i  -r  j     /^         ^   ti 

/^^  ^  le  titre  rionontique  de  Gon  zo.  il  mourut  en 

Taka  ilii,  de  la  province  de  Yamato.  Sa  mère  827,  âgé  de  74  ans;  le  55'  Daïri  Ziun  wa  ten  o 

ayant  rêvé  qu'elle  se  trouvait  dans  les  bras  d'un  lui  conféra  le  titre  posthume  de  So  dziô.  On  rap- 

être  auguste  el  resplendissant,  devint  enceinte,  porte  que  l'ordre  actuel  de  VIrofa  ou  de  l'alpha- 

et  le  mit  au  monde.  A  l'âge  de  douze  ans  il  entra  bet  japonais  est  dû  à  lui,  kZai  tsiô  etkKôhô  daï 

dans  un  couvent  de  bonzes,  et  remplit  succès-  sin.  —  Kl. 
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ils  se  baltircni.  TaJio  maro  cl  un  autre  chef  des  brigands,  nommé  yJhoiiro  o 

(0  lou  Wang),  V  furent  tués,  et  la  tranquillité  fut  rétablie  dans  le  Mouls. 

Tanioura  maro  fonda  alors  dans  le  district  d'/^awA  hori  (Tan  thse  kiun)  un 
temple  dédié  au  dieu  Falsman,  et  y  suspendit  son  arc  et  ses  flèches.  Au  sud  de 
Tagaya ,  il  en  bâtit  un  autre  sur  le  plan  du  temple  Kourama  dcra  (Ma  ngan 
szu) ,  de  ia  province  d'Yamasiro ,  auquel  il  donna  le  même  nom  ;  il  y  fit  éle- 
ver l'image  du  dieu  Ta  mon  ten  (To  men  thian). 

A  la  11°  lune,  il  revint  à  la  capitale ,  où  il  fut  comblé  de  louanges  par  le 
Daïri  pour  avoir  réprimé  la  révolte,  qui  depuis  plusieurs  années  désolait  le 
Monts.  Il  reçut  en  récompense  le  second  rang  de  la  troisième  classe. 

Au  printemps  de  la  2P  année  (802),  Tamoura  fut  renvoyé  dans  le  Moûts 
pour  V  construire  le  fort  d'hawa  siro  (Tan  thse  tchhing). 

A  la  7'  lune ,  il  regagna  la  capitale ,  amenant  avec  lui  0  haha  kû  (Ta  mou 
koung)  et  Ban  kou  kâ  (Phan  kiu  koung  ) ,  deux  chefs  des  Yébis  ,  pour  implorer 
leur  pardon.  Il  insista  poiu-  qu'ils  fussent  renvoyés  chez  eux,  alln  de  tran- 
quilliser leurs  compatriotes;  mais  le  Daïri  les  fit  mettre  à  mort,  disant  qu'ils 
ressemblaient  aux  brutes  qui  ne  se  ressouviennent  pas  des  bienfaits. 

Le  Daïri  étant  allé  au  jardin  Sin  zen  yen  (Chin  thsiuan  yuan),  y  consulta 
rOudaïsin  Sin  o  sur  le  projet  qu'il  avait  d'élever  au  rang  de  Sanghi  Foushvara- 
no  0  tsoughi  (Then  yuan  Siu  ki  ) ,  âgé  seulement  de  29  ans.  Le  Daïri  et  le  Taïsi 
firent  observer  à  leurs  conseillers ,  que  ,  quoiqu'on  prit  être  mécontent  de  ce 
projeta  cause  de  la  jeunesse  d'O  tsoughi ,  la  reconnaissance  l'exigeait,  puis- 
que l'empereur  avait  élé  placé  sur  le  trône  par  l'appui  de  Momoka  ,  père 
d'O  tsoughi. 

La  25'  année  (80/i),  le  Daïri  envoya  Foiisiwara-no  Kado-no  maro  (Theng 
yuan  Ko  ye  ma  liu)  comme  premier,  Isigawa-no  Mitsi  masou  (Chy  tchhouan 
Taoi)  comme  second,  et  Songa wara-no  Scï  ko  comme  troisième  ambas.sadeur 
en  Chine.  Jsano-no  ka  tori  (Tchhao  ye  Loù  thsiù)  les  accompagnait,  en  qua- 
lité de  secrétaire.  Ces  quatre  personnes  étaient  très-instruites.  A  cette  occa- 
sion, le  prêtre  Ten  ghio  (Tchhouan  kliiao)  obtint  la  permission  de  s'embar- 
quer pour  la  Chine  sur  le  bâtiment  de  Seï  ko  ;  et  le  prêtre  Ko  kaï  (Khoung  liai) 
demanda  la  faculté  de  faire  ce  Aoyage  sur  celui  de  Kado  no.  Ko  kaï  est  le  même 
personnage  que  le  fameux  Ko  hô  daï  si  (Iloung  fa  ta  szu)\  et  Kado  no  est  aussi 

(1)   \i~^I.  ^à  bâ  (Houng  fa)  ou    ^i^/  «lislricl  de  Talo  (To  lou) ,  province  (1g  Sanouki. 

,         .  Son   père  fut  le  comte  Saï  ki-no  alaji  ia  liimi 

P'f  A   ^°  *°  '^'"  "  '"''""^  ^^  '■''  ''"'  '  '''  (Tso  pëTchy  (hian  koung),  et  sa  mère,  la  iHlc 

grand  maître  de  la  doctrine  qui  répandia  loi,  était  île  l'olficier  Alo-no  si  kwan  (A  tao  szu   kouan). 

natif  de  Fiô/o«Aa  oura  (Phingroung  phou),  du  Elle  rêva  qu'elle  était  embrassée  par   un  prêtre 
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appelé  Ka-nô  (Ho  neng).  Ils  furent  pourtant  détenus  jusqu'à  la  fin  de  l'année; 
les  bâtimens  de  Kado  no  ayant  été  endommagés  par  une  tempête  en  sortant 
de  la  baie  de  Naniwa. 

Le  Daïri  tomba  malade  au  printemps  de  la  24*  année  (805);  ne  sentant 
aucun  soulagement  de  femploi  de  plusieurs  remèdes,  il  fit  offrir  des  sacri- 
fices, et  réciter  des  prières  dans  tous  les  temples  pour  son  rétablissement.  Il 
prescrivit  d'élever  dans  TAwazi  un  temple  en  fhonneur  de  Sora-no  taïsi  et  fit 
construire  des  greniers  d'abondance  dans  toutes  les  provinces.  Il  ordonna  de 


de  Fan  (de  l'Inde) ,  en  devint  enceinte ,  et  mit 
au  monde  un  fds,  douze  mois  après  son  rêve,  en 
774,  le  15'=  jour  de  la  6*^  lune.  Cet  enfant  mon- 
tra ,  dès  son  bas  âge ,  beaucoup  de  bon  sens , 
de  sorte  qu'on  l'appela  le  garçon  ingénieux.  Il  pé- 
nétra bientôt  le  sens  des  six  king  et  des  livres 
d'bistoire.  Il  fut  reçu  parmi  les  disciples  du  cé- 
lèbre bonze  Gou  so,  du  temple  d'iwa  hou  si,  et 
commença  alors  à  approfondir  les  livres  de  la 
loi  de  Bouddba;  il  s'appliqua  aussi  à  l'élude  de 
l'analyse  des  caractères  chinois  d'après  les  six 
règles  {loû  chou) ,  et  des  huit  sortes  de  lettres 
{pâ  fi).  A  l'âge  de  vingt  ans,  il  reçut  le  litre  de 

V.S.  -^     Kookaï  (Khoung  haï),  ou  de  mer  du 

vide.  A  l'âge  de  trente  ans ,  il  fut  envoyé  en 
Chine  et  s'embarqua  sur  un  vaisseau  chinois  ; 
il  arriva  dans  ce  pays  l'année  suivante  ,  du 
temps  de  l'empereur  Te  tsoung,  de  la  dynastie 
de  Thang.  R  y  étudia  la  doctrine  de  Bouddha 
sous  la  direction  du  bonze  Hoci  ko,  retourna  au 
Japon  au  bout  de  trois  ans  (en  806) ,  et  habita 
dans  le  temple  du  mont  Maki-no  yama  (Tchin 
weï  chan) ,  dans  la  province  d'Wcoumi.  En  850, 
il  reçut  un  nouveau  titre  d  honneur,  qui  signifie 
le  grand  maître  de  la  doctrine,  dont  le  pinceau, 
trempé  dans  l'aurore,  transmet  la  lumière.  Il  établit 
alors  son  séjour  sur  le  £)aï  n'o  (/aAé(Taloungyô), 
haute  montagne  de  la  province  d'Awa ,  et  sur  le 
promontoire  Ya  do  saki  (Wô  hou  l<hi)  ,  dans 
celle  de  Tosa.  En  824  ,  il  y  eut  une  grande 
sécheresse  dans  l'empire  ;  il  prescrivit ,  pour 
obtenir  la  pluie  ,  des  formules  de  prières  qui 
lurent  exaucées.  A  l'âge  de  43  ans  ,  il  jeta  les 
fondemens  du  temple  Kon  go  hou  si  (Rin  kang 
fung  szu)  sur  la  montagne  Ko  ya  san  (Rao  ye 
chan  )  ;  lequel  ne  fut  achevé  qu'en  890  ,  après  sa 


mort.  Ce  temple  est  situé  dans  le  district  dllo 
[  I  ton)  de  la  province  d'Iki ,  à  29  ri  de  Yédo  et 
à  16  d'Osaka.  Ses  revenus  sont  de  21,700  bal- 
lots de  riz.  Il  n'est  pas  permis  aux  femmes  d'en- 
trer dans  son  enceinte  sacrée.  Il  est  entouré  de 
7,700  habitations  qui  en  dépendent. 

Ko  bô  daï  si  est  l'auteur  du  syllabaire  japo- 
nais appelé  fira  kana  ,  qu'on  emploie  à  écrire 
la  langue  japonaise  seule,  sans  qu'il  soit  néces- 
saire d'avoir  recours  aux  caractères  chinois.  Il 
se  compose,  ainsi  que  le  Â:ata  kana,  de  qua- 
rante-sept signes  ,  dérivés  de  caractères  chinois. 

Ko  hô  daï  si  mourut  âgé  de  62  ans,  en  835, 
le  P""  jour  de  la  3"=  lune.  En  921 ,  le  60^^  Daïri  , 
Daï  go  ten  o  ,  envoya  une  ambassade  au  temple 
Kon  go  hou  si,  pour  honorer  Ko  hô  du  titre  de 
Daï  si,  ou  grand  maître.  C'est  depuis  ce  temps 
qu'il  porte  le  nom  de  Kâ  hô  daï  si.  Il  a  tou- 
jours été  très  -  vénéré  au  Japon  ,  et  a  beau- 
coup de  temples  et  de  sanctuaires  dans  ce  pays. 
On  voit  encore  aujourd'hui ,  dans  le  district  de 
Fira  se ,  province  de  Yamaio ,  trois  ike  ou  étangs 
que  ce  saint  homme  a  fait  creuser.  Ils  sont  ap- 
pelés Aike,  Fa-ike  et  Oun-ike.  Les  premières 
syllabes  des  noms  ne  s'écrivent  pas  en  caractères 
japonais  ou  chinois ,  mais  en  lettres  dévanagari 
irrégulièrement  formées,  telles  qu'on  les  em- 
ploie au  Japon ,  savoir  : 


^•^■tUi^I- 


oum 
ou 
Houng. 


La  grande  Encyclopédie  japonaise,  qui  me  four- 
nit cette  notice  (vol.  LXXIII,  fol.  32  verso) ,  ne 
donne  pas  la  raison  de  cette  manière  inusitée 
d'écrire  ces  noms  ;  elle  se  rapporte  vraisembla- 
blement à  quelque  tradition  bouddliique.  — 
Rl. 
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même  qu'on  prendrait  sur  les  revenus  annuels,  des  ctofTes  et  des  vi\Tes  pour 

les  ofFrir  à  l'ame  de  Sôra-no  taïsi ,  qui  lit  beaucoup  de  mal  au  Daïri. 

Au  6°  mois ,  les  ambassadeurs  revinrent  de  la  Cbine. 

Le  7'  mois ,  Kado  no  vint  à  la  cour  ,  et  fut  avancé  du  second  rang  de  la  qua- 
trième classe  au  second  de  la  troisième.  Souga  wara-no  Seikô ,  qui  était  de  la 
sixième,  obtint  la  cinquième.  Isi gawa-no  Mitsi  masou,  le  second  de  l'ambas- 
sade, était  mort  à  Mio  :io  (Ming  tcheou)  ;  il  obtint  un  rang  posthume.  Le 
prêtre  Tcn  ghio  (Tchhouan  kiao)  \  à  son  retour,  apporta  au  Japon  la  doctrine 
de  Tcn  (/ai'  (Thian  thai).  Il  s'était  rendu  fameux  môme  dans  l'étranger.  Ko  bô 
resta  en  Chine. 


if 


^ 


Saî  toa   (  Tsoui  Ichliin"  ) ,  ou 


avec  son 


litre  posthume,  W^^j^ 
Ten  ghio  daïsi  (Tcbhouan  kiao  ta  szu),  était  de 
la  famille    v^  ^    San  isou  (San  tsin] .  Son  père 

était  Momo  je  (Pë  tchi).  H  naquit  le  18^  jour  de  la 
8'lune  de  la  1"  des  années  Zingo  kei  woun  (767) , 
dans  le  district  de  Siga  (Thsu  ho)  de  la  pro- 
vince d'Oomi.  En  804 ,  il  accompagna  une  am- 
bassade japonaise  en  Chine.  11  y  visita  les  princi- 
paux temples  bouddliiques ,  et  principalement  le 

-^C  'Vm  1^1    ^ouë  tlisirn;  s:ii ,   situé   sur    le 


I?»  ,^  Jp     Ten  dat  san  (Thian  thaï  chan), 

dans  la  province  de  Tche  kiang.  Il  revint  au 
Japon  en  805 ,  où  il  rapporta  plus  de  deux 
cent  trente  traités  bouddhiques  ,  qu'il  avait 
copiés  de  sa  propre  main  ,  ainsi  que  le  baptême 
bouddliique,  qui  alors  fut  introduit  dans  ce  pays. 
Saï  tou  mourut  âgé  de  56  ans,  dans  la  lô"^  des 
années  Ko  nin  (822),  le 4"  jour  de  la  6^  lune; 
peu  de  temps  après  que  l'empereur  lui  avait  ac- 
cordé le  titre  de  Tenziô  diù  si  (Tchhouan  tchhing 
taï  szu)  ,  écrit  de  sa  propre  main.  Ce  fut  en 
866  qu  il  reçut  le  titre  posthume  de  Ten  ghiodal 
si  (Tchhouan  kiao  taï  szu).  Outre  plusieurs  au- 
tres écrits,  il  laissa  des  commentaires  sur  les 
livres  bouddhiques  suivans:  Fa  Itoim  king,  en  12 
volumes  ;  Kin  kouang  ming  king,  5  volumes  ;  et 
fVou  liang  i  king,  aussi  en  5  volumes.  Son  prin- 
cipal temple  au  Japoncst  le  Ghen  riak si  (Yenly 
szu),  sur  le  mont  Fi  yel  sun  (Pi  joui  chan), 
dans  l'Oomi.  C'est  celui  dans  lequel  il  résida 
pendant  sa  vie. 


Saî  Ion  est  le  fondateur  de  la  7^  des  8  obser- 
vances anciennes  de  la  religion  bouddliique  au 

Japon,  appelées    -ri.  y'^^  Fatssiâ  (Pâtsoung), 

qui  sont  : 

1 .  -:y.  VOT-  -~    San  ron  siô  (San  lun  fsoung), 

ou  lobscrvance  des  trois  roues  de  la  relisrion. 
Elle  fut  introduite  au  Japon  par  le  prêtre  coréen 
Yè  kwan  (Hoei  kouon) ,  en  625.  Elle  se  subdivise 
en  trois  branches,  appelées Tsioii  ron,  Sioanimon 
ron  et  Fiak  ron,  qui  diffèrent  peu  entre  elles. 
Actuellement  le  San  ron  n'est  pas  très-répandu 
au  Japon. 

2.  _=.  «fcj  >iFo/ijioôsid(FâsiangtsouDg), 

l'obsen  ance  de  la  réflexion  de  la  loi.  Cette  doc- 
trine fut  d'abord  établie  par  Ghen  siô  (Hiuan 
tsiang),  et  répandue  dans  le  Japon  par  Ghen  hô 
(Iliuan  fang) ,  qui  vivait  deux  générations  après 
lui ,  et  qui  l'apporta  de  la  Oiine ,  où  elle  lui  avait 
été  transmise  par  le  grand  maître  Tsi  siou  daî  si 
(Tchi  tcheou  tai  szu)  de  la  vOlc  de  Si  siou  (Szu 
tcheou). 

5 .    .:*^  /^^  '{ja.  i^ou  sia  siâ  (  Kiu  che  tsoung) , 

l'observance  du  livre  du  même  nom.  Elle  fut 
également  portée  au  Japon  par  Ghen  bô ,  qui 
était  allé  en  Chine  ,  en  755  de  J.  C. 

4.    _:^  -g-  jdc»    Ziô  zits  siô  (Tchhing  chy 

Isounç) ,  l'obsen  ance  du  livre  de  Ziô  zits,  ou 
de  la  vérité  parfaite.  Elle  fut  répandue  dans  le 
Japon  par  le  prêtre  Tô  zi  (Tac  thsu),  revenu 
de  la  Chine  en  757. 


5     -:p  J^  Rils  siô  (Liù  tsoung) 


l'obscr- 
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Le  8°  mois ,  le  Daïri  fit  venir  le  prêtre  Ten  ghio,  qui  lui  remit  une  image  de 
Bouddha,  et  une  explication  des  liwes  sacrés  de  sa  religion. 

Le  9°  mois,  il  reçut  derechef  Ten  ghio  à  Taka  6  (Kao  hioung) ,  et  se  fit  bapti- 
ser par  lui.  C'est  la  première  fois  que  le  baptême  bouddhique  fut  administré 
au  Japon  ^ 

A  la  5°  lune  de  la  25*  année  (806),  le  Daïri  mourut  à  l'âge  de  70  ans,  et 
après  25  ans  de  règne ,  qui  portèrent  le  titre  d'I  n  riak. 


vance  des  règles,  actuellement  professée  de  pré- 
férence dans  les  temples  Sioô  taï  si  et  Saï  iaî  zi, 
fut  introduite  au  Japon  par  le  prêtre  chinois 
Ghan  sin  (Kian  tcliin) ,  qui  vint  en  754  à  la  cour 
du  Daïii.  Elle  ne  fut  répandue  dans  tout  l'em- 
pire qu'en  1211  par  le  maître  de  la  loi  Simm  saï 
fo  si  (Tsiun  tchliing  fâ  szu).  11  n'est  pas  permis 
aux  prêtres  de  cette  observance  d'avoir  aucune 
espèce  de  commerce  avec  les  femmes ,  et  ils 
sont  tenus  d'observer  cinq  commandemens  par- 
ticuliers. 

6.  .^f.  ^  ,^i  .&gD7iiid(Houayantsoung), 

ou  l'obsenance  du  Ke  gonghio  (Houa  yan  ting), 
ouvrage  célèbre  des  bouddhistes.  Elle  fut  fondée 
par  le  prêtre  chinois  To  ziun  hra  sioâ  (Tbou 
chun  ho  chang) ,  et  introduite  au  Japon  par  Râ 
ben  (Liang  pian) ,  mort  en  773. 

7.  _=:.  «^  JP     Ten  daî  siâ   l  Thian  thaï 

tsoung  )  ,  ou  l'observance  du  mont  de  Thian 
thaï  en  Qiine.  Elle  avait  été  fondée  par  un 
célèbre  ecclésiastique  chinois ,  connu  sous  le  titre 
de  Thian  thaï  ta  szu,  ou  le  grand  maîtie  du 
Thian  thaï  chan.Sous  les  dynasties  deTchhin  et 
de  Soui  (  à  la  fin  du  6'^  siècle  ) ,  ce  prêtre  avait 
été  Koiié  szu,  ou.  instituteur  de  l'empire  ;  il  vivait 
encore  sous  le  règne  du  premier  empereur  des 
Thang.  Cette  observance  fut  portée  au  Japon  en 
805  par  5a!  toa  (Tsoui  tchhing).  Elle  est  une 
des  plus  répandues  dans  cet  empire;  son  siège 
principal  est  au  temple  Yen  riak  si. 


Sin  gon 


Tchin 


yan 


tsoung) ,  ou  l'obsenance  des  paroles  véritables. 
Elle  fut  fondée  parle  Bodhisatwa  Rioo  mio  (Loung 


meng) ,  natif  de  l'Inde  méridionale ,  lequel  vivait 
800  ans  après  S'akya  mouni.  Il  rédigea  les  livres 
intitulés  Daï  ni  ghio  (Ta  jy  king) ,  Sozits  tsighio 
(Sousy  tiking)etG/H>i  CTO  teôghio  (King  kang  ting 
king).  Cette  obsenance  lut  introduite  au  Japon 
par  le  célèbre  Ko  haï  (Koung  haï)  ou  Ko  bô  daî 
si  (Koung  fâ  ta  szu) ,  qui  revint  de  la  Chine  en 
806.  Elle  y  existe  à  présent  sous  deux  formes,  s-a 
voir ,  Ko  ghi  (  Kou  i  )  d'après  l'ancienne  règle  , 
et  Sin  ghi  (Sin  i)  d'après  la  nouvelle,  intro- 
duite par  Ncgoro  Kakban  (Ken  laï  Kiô  tsoung) , 
mort  en  1143. 

Les  sectateurs  de  ces  deux  dernières  obser- 
vances se  servent,  dans  leurs  prières,  de  la  langue 
sanskrite ,  et  copient  encore  les  h\Tes  bouddhi- 
ques en  caractères  dévanagari,  appelés  bon  zi 
(fan  tsu)  lettres  de  l'Inde. 

Outre  ces  huit  observances  anciennes  des 
bouddhistes  du  Japon  ,  il  y  en  existe  encore  plu- 
sieurs autres ,  dont  j'aurai  plus  bas  l'occasion 
de  parler.  —  Kl. 

(1)  La  cérémonie  du  Th  >/|g   Kwan  tsioô 

(Kouan  ting)  ou  baptême  bouddhique  se  fait 
dans  un  endroit  obscur ,  où  ne  peuvent  pénétrer 
les  regards  de  personne.  Le  grand-prêtre,  qui 
tient  en  main  un  vase  de  cuivre,  répand  un  peu 
d'eau  sur  la  tète  du  néophyte,  en  prononçant 
quelques  paroles.  On  appelle  l'eau  du  baptême 
kan  ro  (kan  lou) ,  la  rosée  douce.  En  la  versant 
sur  la  tête  du  néophyte ,  le  prêtre  prie  les  dieux 
de  lui  remettre  les  san  go  (san  kouo),  c'est-à- 
dire,  ses  péchés,  avant,  pendant  et  après  cette 
vie ,  et  de  l'aider  à  purifier  son  cœur  et  à  par- 
venir à  la  perfection.  — Kl. 
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LI.  DAÏRI  ^J^^K-f"  FEIZEÏTENO. 

(De  80G  à  809  de  .1.  C.) 
Ncngo    )"^   4-    Dni(/(;(Ta  thoung),cle  806  à  809. 

Ffii  ZEÏ  TEN  0  (Phing  tchliing  thian  liouang)  élail  llls  de  Kwan  mou  ;  il  por- 
tait auparavant  le  nom  de  iasoiidu  (Ngan  o  tian).  Sa  mère  clait  l'impératrice 
Fousiwara-no  O/o /HO«ro  (Theng  yuan  Y  meou  licou),  fdle  du  Nadaïsin  Yosi 
tsoiigou  (Liang  ki).  Cet  empereur  aimait  les  sciences,  cl  était  excellent  poëtc. 
A  la  mort  de  Kwan  mou,  il  choisit  pour  son  successeur  son  frère  cadet  Kami 
no-no  sin  o  (Chin  ye  thsing  wang). 

A  la  5^  lune  de  la  1"  des  années  Daï dû  (Ta  tlioung),  le  Daïnagon Fousiwara- 
no  JVoiisi  maro  (Tlieng  yuan  Nei  ma  liu)  fut  nommé  Oudaïsm.  De  grands  sa- 
crificateurs, qui  avaient  le  rang  de  Sanghi,  furent  établis  dans  tous  les  tem- 
ples des  Tao  szn[Do-no  kican,  Tao  kouon). 

A  la  9'  lune ,  le  Daïri  honora  son  grand-père  défunt  le  Nadaïsin  Yosi  tsou- 
goii  du  premier  rang  de  la  première  classe ,  et  le  nomma  Taïzio  daïsin. 

A  la  8°  lune ,  le  prêtre  Ko  Aai' revint  de  la  Chine ,  d'où  il  rapporta  l'observance 
de  la  secte  bouddhique  appelée  Sin  g^on  (Tchin  yan)  ^  Le  docteur  Talsibana-no 
Java  nari  (  Kiii  y  chi)  rentra  en  même  temps  dans  le  Japon  ;  il  était  fameux 
pour  la  beauté  de  son  écriture  ,  inème  dans  l'étranger. 

Le  1"  mois  de  la  2"  année  (807) ,  la  totalité  des  présens  apportés  par  fam- 
bassade  de  la  Chine  fut  expédiée  au  temple  Ka  si-no  inija  (Hian  tchhoui 
koung),  dans  la  province  de  Tsikouzen,  fondé  en  l'honneur  de  l'impératrice 
Sin  goukwogou,  et  aux  5a n  rco  (Chan  ling),  lieu  de  sépulture  des  anciens 
Daïi'is. 

Le  4'  mois,  le  titre  de  la  classe  des  officiers  militaires  nommés  jusqu'alors 
Konyc-nofou  (Kin  vveï  fou)  fut  changé  en  Sa  kon yé-no fou  (Tso  kin  weï  fou),  et 
celui  des  Tsiou  yc-nofou  (Tchoimg  weï  fou)  en  Ou  kon  yé-no  fou  (Ycou  kin  weï 
fou).  L'Oudaïsin  Fousiwara-no  Jf  ouisi  maro  de\int  Sadaïsio,  et  le  Tsiounagon 
Saka-no  JJ  ouyé-no  Tamouramaro  fut  nommé  Oudaïsio.  De  cette  époque  date 
l'usage  de  faire  habiter  dans  l'intérieur  du  palais  les  deux  grands  généraux  de 
la  droite  et  de  la  gauche  ;  les  autres  officiers  militaires  restèrent  en  dehors. 

Le  8'  mois,  les  offiandes  du  Japon  et  des  productions  de  la  Chine  furent 
présentées  dans  le  temple  Daï  sin  gou  (Ta  chin  koung),  de  la  province  d'Izé. 

A  la   10°  lune,  lyo-no  sin  o  (Y  yu  thsing  wang),  fi'ère  cadet  du  Daïri  et 

(  1  )  Voyez  la  note  de  la  page  précédente. 
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favori  de  l'empereur  défunt ,  trama  une  révolte  avec  Foushvara-no  Moane 
nari  (Theng  yuan  Tsoung  tchhing).  L'Oudaïsin  Woutsi  maro  l'ayant  appris ,  en 
informa  le  Daïri.  Moune  nari  fut  arrêté ,  et  contraint  à  avouer  le  complot. 
Le  Daïri  envoya  le  Satsiousio  Ahé-no  Koré  6  (Ngan  pou  Chi  hioung)  et  le  Sa- 
fio  yé-no  kami  Rosé  no-no  Moudarou  (Kiuchiletsoù),  avec  quelques  soldats, 
pour  arrêter  lyo-no  sin  o,  avec  sa  mère  Foasiwara-no  honnin  Kitsousi  (Theng 
yuan  fou  jin  Ky  tsu) ,  et  les  conduire  au  temple  Kaiva  wara  si  (Tchhouan  yuan 
szu)  :  ils  devaient  y  mourir  de  faim  ;  mais  le  prince  et  Kitsousi  s'empoison- 
nèrent. Moune  nari  fut  banni.  Le  Daïnagon  Fousiwara-no  Tomo  (Theng  yuan 
hioung  yeou),  oncle  maternel  d'Iyo-no  sin  o,  fut  envoyé  en  exil  dans  la  pro- 
vince lyo  ;  plusieurs  personnes  furent  privées  de  leurs  emplois. 

A  la  5'  lune  de  la  3*  année  (808),  Firo  kata  (Kouang  tchin),  natif  de  la 
province  d'Idzou,  et  médecin  du  Daïri,  lui  présenta  un  ouvrage  de  sa  compo- 
sition intitulé  Daïdo  roii  zioii  (Ta  thoung  loui  thsiu) ,  en  cent  volumes,  et  trai- 
tant de  la  médecine. 

A  la  1 P  lune,  le  Daïri  accomplit  le  pèlerinage  Daïsiô  yé  (Ta  tchhanghoei), 
qui  aurait  dû  avoir  lieu  l'année  précédente;  mais  l'attentat  d'Iyo-no  sin  o 
y  avait  mis  obstacle. 

Le  2^  mois  de  la  A'  année  (  809),  l'Oudaïsin  Woutsi  maro  obtint  la  permis- 
sion de  porter  aux  audiences  impériales  la  robe  rouge  [mourasaki). 

Le  Daïri  gouverna  en  personne  :  les  requêtes  et  les  rapports  qui  arrivaient 
de  toute  part  étaient  jetés  dans  une  boîte  ^;  il  les  examinait  attentivement. 
Etant  tombé  malade  au  printemps,  il  résigna  à  la  li^  lune,  et  remit  l'empire  au 
prince  héréditaire,  après  avoir  régné  4  ans  avec  le  nengo  Daïdô. 

LU.  DAÏRI  ^;Jt^a.4>I'|.  SA  GA-NO  TEN  0. 

(De  810  à  823  de  J.  C.) 
Nengo   ■^^^Z     Ko  nin  (Houng  jin) ,  de  810  à  825. 

Sa  GA-NO  TEN  0  (  Tlîso  ngo  tliian  hoviang),  frère  cadet  et  utérin  de  Feï  zeï 
ten  o,  portait  auparavant  le  nom  de  Kami-no  sin  o;  il  parvint  au  trône  le  /\.° 
mois  de  la  A'  année  du  nengo  Daï  do.  Il  conféra  à  Feï  zeï  le  titre  de  Taï  zio 
ten  0,  et  choisit  son  fils  Taka  oka-no  sin  o  (Kao  yô  thsing  wang)  pour  Taïsi  ou 
prince  héréditaire. 

Le  1 P  mois,  il  donna  ordre  au Ouyemon-no kami  (commandant  de  la  divi- 

(  ]  )  Ces  boîtes  sont  nommées  meyasfako  et  zoziofako.  —  Kl. 

i3 
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sion  de  la  droite  de  la  gavdc)  Fousiii'ara-no  Naha  nari  (Theng  yuan  Tchonng 
tchhing)  de  bàtlr  à  Nai'a,  pour  le  Taï  zio  ten  o,  un  palais,  qui  fut  nommé 
Fci  zcï  goa  (Pliing  tchhing  koung).  Naka  nari  était  un  des  grands  officiers 
de  l'ancien  Daïri  Taï  ziù  icii  o. 

A  la  5' lune  de  la  1"  des  années  Ko  nin  (810),  le  Daïri  créa  la  classe  de 
fonctionnaires  nommés  Àourac/o  (Thsangjin);  Koké-no  no  tarou  (KJii  ye  tsou) 
et  Foashvara-no  Fou  tsoughi  (Theng  yuan  Toung  szu)  furent  les  chefs  de  cette 
classe. 

Le  l\.'  mois,  il  arriva  du  Bok  /.«i(Phou  liai),  un  ambassadeur  nommé  Ko 
nan  you  (Kao  nan  young).  Le  Daïri  le  fit  loger  à  un  des  bureaux  du  ministère 
nommé  Ko  rck  wan  (Houng  lou  kwan);  il  l'invita  à  dîner,  le  combla  de  pré- 
sens, et  le  renvoya  avec  une  lettre  pour  son  roi. 

Le  9'  mois,  on  répandit  le  bruit  que  le  Taï  ziô  ten  o,  ou  l'ancien  Dairi, 
avait  l'intention  de  transporter  sa  résidence  àNara;  chacun  en  fut  consterné. 
Ce  prince  était  très-amoureux  de  Siôsi  Kousourigo  (Chang  chi  Lo  tsu),  sœur 
cadette  de  Naka  nari,  qui  se  flatta  de  jouir  d'un  crédit  sans  bornes  aussitôt 
que  l'ancien  Daïri  aurait  quitté  Nara.  Naka  nari  fit  donc  informer  ce  prince,  par 
Siôsi  Kousourigo,  que  ,  depuis  son  abdication,  le  peuple  était  en  général  mé- 
content de  l'administration,  et  le  fit  exciter  à  remonter  sur  le  trône.  L'ancien 
Daïri  y  consentit,  au  grand  contentement  de  Siôsi  Kousourigo,  qui  espéra 
devenir  son  épouse  et  impératrice  ,  et  mettre  le  gouvernement  entre  les 
mains  de  son  frère.  C'était  elle  qui  avait  répandu  le  bruit  du  changement  de 
résidence,  lequel  causa  beaucoup  d'inquiétude  dans  fempire. 

Le  Daïri  fut  très-afiligé  en  apprenant  cette  nouvelle  ;  il  fit  aussitôt  occuper 
par  des  troupes  les  défilés  fortifiés  des  provinces  d'Izé,  d'Oomi  et  de  Mino, 
et  arrêter  Naka  nari ,  afin  d'obtenir  des  renscignemens  sur  les  menées  de  sa 
sœur.  Fcï  an  ziâ  (Phing  ngan  tchhing)  était  un  lieu  de  résidence  trouvé  con- 
venable par  Kwan  mou,  et  pendant  long-temps  avait  été  considéré  comme  tel; 
ainsi  la  nouvelle  que  Siôsi  Kousourigo  avait  déterminé  l'ancien  Daïri  à  le 
quitter  fit  naturellement  naître  beaucoup  de  rumeur  dans  l'empire.  L'empereur 
conféra  au  Tsiounagon  Saka-no  JJ  oiiyc-no  tamoura  muro  l'emploi  de  Daïnagon, 
et  lui  ordonna  de  se  rendre  directement  e\  Nara ,  d'y  veiller  sur  le  palais  du  Taï 
zio  ten  o,  d'en  chasser  Siôosi,  et  de  la  priver,  ainsi  que  son  frère,  de  leurs  digni- 
tés. Le  Taï  zio  ten  o,  extrêmement  irrité  de  cette  nouvelle,  rassembla  les  trou- 
pes du  Gokinaï  ^  et  du  Kiziou ,  dans  l'intention  de  se  porter  à  leur  tête  de  Kawa 

(1)  pO  vPj  Gokinaï  (Honei)  est  la  grande  se  compose  de  cinq  provinces  Yama  siw  ,  Ya- 
conlrée  qui  forme  le  domaine  de  renipcrcur  ;  elle        "'«'o  '  '^««•«'*'  '  '  ^'^-'<"""'  ^'  ^''^  "  '^  '- 
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goatsi  (Tchhouan  kheou)  au  Kwan  to.  Il  quitta  en  efFet  Nara,  accompagné 
de  Siôsi ,  assis  dans  un  char  impérial. 

Le  Daïri ,  de  son  côté  ,  nomma  Tamoura  maro  général  en  chef,  et  lui  en- 
voya ,  sur  sa  demande,  le  Sanghi  Boiwya  no  Wata  maro  (  Wen  \\o  Mian  ma  liu) 
comme  adjudant  général ,  pour  garder  les  passages  d'0«  siyama  (Itu  tchi  chan) 
et  de  Zaki  yoto  (  Klii  tian)  ;  il  lui  ordonna  en  même  temps  de  mettre  Naka  nari 
à  mort ,  au  lieu  de  l'exiler  dans  l'île  de  Sado. 

Taï  zio  ten  o ,  informé  que  tous  les  passages  étaient  occupés ,  fut  forcé  de 
retourner  à  son  palais  à  Nara,  où  il  se  rasa  la  tête  et  se  fit  prêtre.  Siôsi 
Kousourigo,  sentant  l'énormité  de  son  crime,  prit  du  poison  et  expira;  tous 
ses  complices  furent  bannis.  Le  Taïsi  Také  oka-no  sin  o  fut  déposé,  et  devint 
prêtre  et  disciple  de  Ko  bô  ;  il  prit  le  nom  de  Sin  zio  (Tchin  ju)  :  Otomo-no  sin 
0  (Ta  pan  tlising  wang) ,  frère  cadet  du  Daïri,  fut  nommé  à  sa  place  Taïsi  ou 
prince  héréditaire. 

Le  Daïri  envoya  Ouf  si  si-no  nai  sin  o  (Yeou  tchi  tsu  nai  thsing  wang),  la 
plus  jeune  de  ses  filles  ,  au  temple  Saï  koii  dans  l'izé,  pour  y  être  Saï  in  (Tsai 
jTian)  ou  prêtresse  du  dieu  de  Kamo.  Ce  fut  la  première  origine  de  cet  em- 
ploi. Cette  princesse  avait  beaucoup  d'esprit,  et  aimait  passionnément  la 
poésie. 

Le  l"mois  de  la  2*  année  (811),  il  arriva  un  ambassadeur  du  royaume  de 
Bok  kaï  (Phoû  bai). 

Le  5"  mois,  le  Daïnagon  et  Oudaïsio  Tamoura  maro  mourut,  au  grand  regret 
du  Daïri ,  qui  distribua  à  cette  occasion  au  peuple  une  grande  quantité  d'étoffes 
de  soie,  de  toile  de  coton,  et  du  riz.  Le  défunt  fut  enterré  au  village  de  Kou- 
rousou  moura,  dans  le  district  d'Ousi  (  du  l(a,masiro).  Son  arc,  ses  flèches,  son 
carquois  et  son  sabre  furent  mis  dans  son  cercueil  par  ordre  du  Daïri.  Ta- 
moura maro  était  un  homme  très-bien  fait  ;  il  avait  cinq  pieds  huit  pouces  de 
haut;  sa  poitrine  était  large  d'un  pied  deux  pouces;  il  avait  les  yeux  comme 
un  faucon ,  et  la  barbe  de  couleur  d'or.  Quand  il  était  en  colère ,  il  effrayait 
les  oiseaux  et  les  animaux  par  ses  regards;  mais  lorsqu'il  badinait,  les  enfans 
et  les  femmes  riaient  avec  lui.  Il  mourut  âgé  de  54  ans. 

Le  1 P  mois,  les  Yébis  du  pays  de  Moûts  se  révoltèrent  ;  le  Daïri  y  envova 
Bonnya-no  ÏVata  maro  (Wen  chy  Mian  ma  liu) ,  qui  les  réduisit  à  l'obéissance 
et  fut  récompensé  par  le  second  rang  de  la  troisième  classe. 

Le  2^  mois  de  la  3'  année  (812),  le  Daïri  alla  au  jardin  Sin  zen  yen  (Chiii 
thsiuan  yuan  ,  jardin  de  la  source  des  génies  )  ,  pour  s'amuser  à  y  con- 
templer les  fleurs  et  à  faire  des  vers.  C'est  à  cette  époque  que  commença  au 
Japon  le  goût  pour  les  fleurs.  Ce  prince  aimait  les  sciences,  et  écrivait  supé- 
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rienrement.  Il  se  plaisait  à  la  chasse,  et  prenait  souvent  cet  exercice  à  Oxvara 
(Ta  yuan) ,  Tarizcn  (Sou  thslan),  Milsoa  nari  (Clioui  seng),  Kata  no  (Kiao  ye), 
Se  ri  gawa  [K\\m  tclihoucn),  Oï  gaira  (Tayan  Ichhouan),  et  autres  endroits. 

Le  0"  mois,  il  ordonna  à  Ki-no  Firofaina  (Ki  Kouang  pin)  et  à  Ahé-no  Ma- 
katsoii  (0  pouTcliin  ching)  de  lire  pour  la  première  fois,  en  public,  l'ouvrage 
intitule  Nipon  ki. 

Le  10'  mois,  l'Oudaïsm  Fousiwara-no  Wonlsi  maro  mourut  âgé  de  57  ans; 
le  Daïri  l'honora  ,  après  sa  mort,  du  titre  de  Taï  zio  daïsin. 

Le  ]  2'  mois ,  il  fit  venir  le  Sanghi  Fou  isougou  (Toung  szu) ,  fils  de  Woulsi 
maro,  et  féleva  au  rang  deSadaïsio;  le  Dainagon  et  Fousiu<ara-no  Sono fiio  {ut 
créé  Oudaïsin. 

Le  /i*  mois  de  la  4*  année  (815),  étant  allé  à  l'étang  méridional  du  palais 
du  Taïsi,  tous  les  savans  lui  offrirent  des  vers  et  des  éloges;  l'Oudaïsin  fit  aussi 
une  chanson  el  la  lui  présenta. 

Le  5°  mois  ,  Boanya-no  Jf  ala  maro  (Wen  chy  Mian  ma  liu)  obtint  un  rang 
militaire  égal  à  celui  de  Zio  iseogoiin  (Tching  i  thsiangkiun).  La  même  année, 
en  hiver ,  les  Yébis  du  pays  de  Moûts  se  révoltèrent.  A  cette  occasion  ,  Ono-no 
Sekio  (Siao  ye  Chy  hioung)  fit  faire  des  casques  et  des  cuirasses  de  peau  de 
mouton  et  de  bœuf,  qu'il  distribua  aux  troupes  avec  lesquelles  il  marcha 
contre  les  mutins,  et  les  défit. 

Dans  le  courant  de  cette  année  ,  Fousiwara-no  Fou  tsougou  et  Ko  bô  arrê- 
tèrent le  plan  de  construire  l'hôpital  Nan  yen  dô  (Nan  yuan  thang)  dans  l'en- 
ceinte du  temple /iTd  houk  si  (Hing  fou  szu). 

Le  le  mois  de  la  5'  année  (81/;),  le  Daïri  se  rendit  à  Kan  in-no  take  (Hlan 
yuan  kouan  ) ,  maison  de  Fou  tsougou ,  et  lui  fit  cadeau  d'un  poëme  qu'il  avait 
composé  lui-même. 

Le  5'  mois,  il  accorda  à  ses  filles  Nobou  (Sin),  Firon  (Houng),  Tsoune 
(Tchhang)  et  Akira  (Ming)  le  nom  de  famille  de  Minamoto  (Yuan),  qui  alors 
fut  introduit  pour  la  première  fois. 

Le  6"  mois,  il  chargea  iVaAa  isoukasa  kiô  mon  la  sin  o  (Tchoung  wou  Khlng 
fang  to  thsin  wang)  el  l'Oudaïsin  Sonofito  (Yuan  jin)  et  autres,  de  rédiger  le 
Sw  zi  rok  (Sing  chi  lou)  ou  la  généalogie  de  tous  les  grands  de  la  cour.  Il  fit 
aussi  présent  au  prêtre  Ton  gliio  (Tchhouan  kiao)  de  quatre  cents  ballots  de 
riz  de  la  province  d'Oomi. 

Le  I"  mois  de  la  Cannée  (815),  Okôrcn  (Wang  hiao  lian  )  arriva  comme 
ambassadeur  du  royaume  de  Bok  kaï.  Le  Daïri  le  régala  à  la  cour;  l'ambassa- 
deur fil  des  vers  qu'il  lui  offrit.  Il  fut  honoré  du  premier  rang  de  la  qualricme 
classe  ,  cl  renvoyé  dans  son  pays. 
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Le  le  mois,  le  Daïri  se  rendit  à  Siga  (Thsu  ho),  dans  la  province  Oomi. 

Le  9^  mois,  il  éleva  la  reine  Tatsihana-no  fouMn  Kaghesi  (Khiù  fou  jin  Hi 
tchi  tsi)  au  rang  d'impératrice,  sous  le  nom  de  Dan  rin  kivo  goa  (Than  lin 
houang  heou). 

Le  2°  naois  de  la  7^  année  (816),  s'étant  transporté  à  l'édifice  Saga-no 
bets  kwan  (Tbso  ngo  pie  kwan) ,  tous  les  lettrés  y  furent  appelés  pour  faire 
des  vers. 

Le  6^  mois,  Ko  bô  ayant  rendu  habitable  le  mont  Ko  ya  san  (Kao  ye  chan) 
dans  le  Kiziou,  y  établit  sa  demeure. 

Le  li°  mois  delà  9'  année  (818),  tous  les  g(ikf[iïgê)  ^  au  dessus  des  portes 
des  salles  de  l'intérieur  du  palais  impérial  furent  renouvelés.  Le  Daïri  écrivit 
celui  du  nord,  Tatsibana-no  Faya  nari  celui  de  l'est;  le  gakf  du  sud  et  celui 
de  la  porte  Tats  ten  mon  (Thâ  thianmen)  furent  écrits  par  Ko  bô. 

Le  12°  mois,  l'Oudaïsin  Fousiwara-no  Sono  fito  mourut  âgé  de  63  ans.  Le 
Daïri  lui  donna  le  titre  posthume  de  Sadaïsin  zio  itsi  i.  Pendant  tout  le  temps 
que  la  dignité  d'Oudaïsin  resta  vacante ,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Fou  tsou- 
gou  en  exerça  les  fonctions. 

Le  2*  mois  de  la  10° année  (819),  le  Daïri  enjoignit  aux  grands  delà  cour  de 
distribuer  aux  pauvres  ses  revenus  tant  en  denrées  qu'en  argent  provenant  des 
provinces  appelées  Gokinaï'^.  Cette  année  il  y  eut  une  grande  sécheresse  durant 
l'été ,  et  l'empereur  donna  ordre  que  l'on  offrît  au  temple  Daï  sin  goa  (Ta  chin 
koung)  et  au  dieu  JMoa-no  mio  sin  (Tan  seng  min  chin)  d'Izé  des  sacrifices  pour 
obtenir  de  la  pluie  :  en  effet,  il  en  tomba  constamment  pendant  l'automne; 
alors  il  ordonna  des  sacrifices  pour  avoir  du  beau  temps  [fari). 

Le  1"  mois  de  la  IP  année  (820) ,  l'empereur  prononça  en  public  le  pa- 
nég\rique  de  la  famille  de  Fousiwara ,  et  loua  les  services  éminens  qu'elle 
avait  constamment  rendus.  Il  compara  ses  membres  à  Sïou  Ao(Tcheou  koung), 
Tan  sô  ga  (Tan  siao  ho)  et  autres ,  et  leur  accorda  de  nouveaux  privilèges. 

Le  2°  mois,  sept  cents  des  naturels  de  Sin  ra,  qui  autrefois  avaient  été  éta- 
blis dans  les  pays  de  Tootomi  et  de  Sourouga  ,  se  révoltèrent,  tuèrent  des 
habitans  de  ces  deux  provinces ,  pillèrent  le  riz  de  la  province  d'idzou  ,  et  se 
préparèrent  à  se  sauver  par  mer  clans  des  barques;  mais  ils  furent  poursuivis 
par  les  habitans  du  Mousasi  et  du  Sagami,  qui  les  mirent  tous  à  mort. 

Le  4°  mois ,  le  Daïri  prescrivit  au  Daïnagon  Fou  tsougou  de  régler  ses  dé- 

(1)  On  nomme  ^â  g-nA/ les  planchettes  sur        dessus  des  portes  du  palais,  des  temples,  et 
lesquelles  sont  inscrits ,  dune  manière  élégante,        ^^^^  de  quelques  maisons  de  particuliers, 
des  noms  ou  des  sentences,  et  qu'on  place  au-  (2)  Voyez  la  note  1 ,  à  la  page  98. — Kl. 
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cisions  d'après  ce  qui  est  statué  dans  les  ouvrages  intitules  Ko  nin  gak  (Koung 
jin  ké)  et  Ad  nin  sik  (Roungjin  chy),  dont  le  premier  est  une  compilation  de 
tous  les  décrets  sur  l'administration  impériale  et  la  législation  pénale  ;  l'autre 
règle  d'avance  ce  qui  se  pratique  ordinairement  dans  le  courant  de  l'année. 
Tous  les  officiers  supérieurs  sont  tenus  d'étudier  ces  deux  ouvrages ,  ainsi  que 
ceux  qu'a  composés  Tan  kaï  ko  (Than  haï  koung),  et  qui  sont  connus  sous  le 
noin  de  Rits  riô  gak  (Liu  lingkë) ,  afin  d'agir  suivant  leur  teneur  dans  l'admi- 
nistiation  des  affaires  et  dans  le  maintien  des  lois.  Quiconque  ne  s'y  conforme 
pas  est  puni. Ces  quatre  ouvrages  forment  l'antique  code  administratif  du  Japon. 

Le  1"  mois  de  la  12'  année  (821),  le  Daïnagon  Fou  tsougou  fut  nommé 
Oudaïsin. 

Le  6*  mois,  le  Dairi  ordonna  de  construire  un  Ko  dan  (Kiaithan)  ^  sur  le 
sommet  du  mont  Fiyei  zan  (Szu  joui  chan);  il  le  mit  sous  la  direction  du 
prêtre  Tcn  ghio  (Tclihouan  kiao). 

Dans  la  même  année,  Fou  tsougou  (Toung  szu) ,  comme  membre  de  l'uni- 
versité impériale  ,  composa  pour  tous  les  jeunes  gens  de  la  famille  Foushvara , 
un  discours  qu'ils  étaient  tenus  d'apprendre  par  cœur. 

A  la  6"  lune  de  la  1 5'  année  (822) ,  le  prêtre  Ten  ghio  (Tclihouan  kiao)  mou- 
rut à  l'âge  de  59  ans ,  très-regretté  du  Daïri. 

Le  1"  mois  de  la  15'^  année  (825),  ce  monarque  donna  le  temple  Ta  si 
(Toung  szu  ou  oriental)  au  prêtre  Ko  bô  (Houng  fa)  ,  et  le  temple  Saï  si  (Si 
szu  ou  occidental)  au  prêtre  Siou  bin  (Cheou  min). 

A  la  2"  lune  ,  l'empereur  alla  au  village  situé  dans  les  montagnes ,  où  ré- 
sidait la  savante  pi'incesse  Naï  sin  o,  prêtresse  du  dieu  Kamo-no  mio  sin  (Ho 
meou  ming  chin),  pour  y  donner  un  banquet  parmi  les  fleurs  ,  et  entendre 
réciter  des  pièces  de  poésie.  Naï  sin  o  fit  aussi  quelques  vers,  quoiqu'elle 
n'eût  alors  que  17  ans.  C'était  la  lille  du  Daïri,  comme  on  l'a  dit  plus  haut. 

Le  5°  mois,  la  province d'le/5j2en  fut  partagée  en  Yetsizen  elKaga. 

Le  4-'  mois,  le  Daïri  résigna  l'empire  au  Taïsi  Otomo  (Ta  pan),  et  se  retira 
dans  le  palais  de  Reï  scn  in  (Leng  jen  yuan).  11  avait  régné  14  ans  ,  avec  le 
nengo  Ko  nin. 

I\\  ;J^jW  A.0  (/««  son  l  des  chapelles  dans  lesquelles  on  prononce  des  sermons,  et  ou  l'on 
prie.  —  Kl. 
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LUI.  DAÏRI  ^^^^]{$  ZIOUNWATENO. 

(  De  824  à  855  de  J.  C.  ) 
Nengo  -^9^    Ten  isiâ  (Thian  tchhang) ,  de  824  à  855. 


ZiouN  WA  TEN  o  (Chun  ho  thian  houang),  auparavant  nommé  Otomo-no  sin  o 
(Ta  pan  thsin  wang) ,  était  le  fils  de  Kwan  mou  et  le  frère  cadet  de  Saga  ten  o  : 
sa  mère  Foushvara-no  Tafisi  (Theng  yuan  Liu  tsu)  était  fille  de  Momoka.  Cet 
empereur  aimait  les  sciences  ,  faisait  des  vers,  et  écrivait  supérieurement. 
Saga  ten  o  l'avait  nommé  Taïsi  au  4^  mois  de  la  14.^  des  années  Rô  nin.  Ayant 
été  proclamé  Daïri ,  il  nomma  Taïsi  Masayosi-no  sin  o  (Tching  lang  thsin  wang) , 
fils  de  Saga  ten  o.  Quant  à  Saga  ten  o  ,  il  fut  honoré  du  titre  de  Taï  zio  ten  o 
(Taï  chang  thian  houang) ,  et  Feï  zeï  ten  o  de  celui  de  Saki-no  taï  zio  ten  o 
(Thsian  taï  chang  thian  houang). 

A  la  5'  lune,  le  Daïri  accorda  au  Tsiounagon  Yosiminè  lasouyo  (Lang  thsin 
Ngan  chi)  le  rang  de  gi'and  général  de  la  droite.  Ce  Tsiounagon  était  frère 
cadet  du  Daïri,  qui  lui  avait  donné  le  nom  de  famille  \osimine  (Lang thsin), 
et  qui  l'employa  parce  qu'il  était  très-instruit.  Son  grand  père  du  côté  mater- 
nel, Momoka,  avait  obtenu  le  rang  de  Taï  zio  daïsin  de  la  première  classe. 

Le  9^  mois ,  le  Taï  zio  ten  o  se  proposant  d'aller  à  son  palais  à  Saga,  le 
Daïri  voulut  que  cela  eût  lieu  avec  la  pompe  d'un  Daïri  en  voyage  ;  mais  le 
Tai  zio  ten  o  s'en  défendit ,  refusa  le  char  de  cérémonie ,  et  fit  le  voyage  à 
cheval. 

Le  1 P  mois ,  le  Daïri  accomplit  le  pèlerinage  Daï  siâ  yé  (Ta  tchhang  hoei  ). 

A  la  12'  lune ,  le  Saki-no  taï  zio  ten  o  ,  ou  Fei'xej"  (Phing  tchhing) ,  arriva  à  la 
cour  pour  prendre  l'amusement  de  la  chasse;  le  Daïri  le  combla  lui  et  les  siens 
de  présens  de  toute  espèce. 

L'été  de  la  \"  année  du  nengo  Ten  tsiô  (824)  étant  extrêmement  sec,  le 
prêtre  Rô  bô  invoqua  les  dieux  dans  le  jardin  Sin  zen  yen  (Chin  thsiuan  yuan), 
pour  avoir  de  la  pluie ,  et  l'obtint. 

A  la  l' lune ,  le  Saki-no  taï  zio  ten  o  Feï  seï  mourut  âgé  de  5 1  ans. 

Le  10'  mois,  le  Daïri  accorda  à  Ghi  sin  (I  tchin),  disciple  de  Ten  ghio  ,  le 
temple  îen  riak  si  (\an  ly  szu)  ,  pour  demeure.  L'observance  de  Ten  daï 
(Thian  thaï)  ^  commença  à  être  en  vogue  au  Japon ,  depuis  l'époque  où  cet 
ecclésiastique  y  remplit  les  fonctions  de  grand-prêtre  -. 

(  1  )  Voyez  la  note  à  la  page  95.  — Kl.  Voici  les  différentes  classes  et  dénominations 

,-.      >     j-    „  1  .     •    rr.        7  des  prêtres  bouddhiques  au  Japon. 

(•')     dp    )^    ^o-  sou,  en  chinois  Iso  tenu.  ,  .  ,  .,.,,, 

Zl—  k£~  Les  pnnces  du  sang  impenal  qui  embrassent 
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A  la  5"  lune  de  la  2'  année  (  825) ,  rOudaïsin  Fou  tsougoa  fut  nommé  Sadaï- 
sin,  et  le  Daïnagon  Fousiwara-no  0  Isoiigou  (Theng  yuan  Siou  szu)  Oudaïsin. 
L'empereur  chargea  le  Sadaïsin  et  l'Oudaisin  du  gouvernement  de  l'empire  ; 
le  dernier  était  iils  de  Momoka,  et  oncle  du  Daïri  du  côté  de  sa  mèie. 

Le  8' mois,  le  Daïri  fit  venir  les  premiers  docteurs  de  l'empire  à  la  salle 
Sisinden  (Tsu  chin  tian) ,  pour  s'informer  des  progrès  de  leurs  disciples.  Cet 
usage  a  prévalu  depuis  lors. 

Le  1 P  mois  le  Taï  zio  ten  o  Saga  célébra  sa  1^0"  fête. 

Dans  le  courant  de  l'année,  Oura  simago  (Phou  tao  tsu)  revint  du  Fouraïsan 
(Fung  laï  clian)  ^  à  son  village  dans  le  Tango.  C'était  dans  la  22"  année  du 
règne  de  Yn  riak  ten  o  (/i^S)  qu'il  était  parti  pour  cette  montagne;  il  avait 


1  olal  ecclésiastique  ,  prennent  le  titre  de 
Hlni  PT  Mon  zek  (  Men  Isy  ) ,  parce  qu'ils  doi- 
vent se  tenir  à  la  porte  du  palais. 

Les  hautes  dignités  ecclésiastiques  sont  : 

1.  j]p  ^'EÔ  JU  Cfli'sôziô  (Tasengtching) , 
avec  le  rang  de  Daïnagon. 

'2.  \Ç'{^  *y  Sw  s6  ziô  [Tching  seng 
tching) ,  avec  le  rang  de  Tsiounagon. 

5.  îÇ'i^  If^ë  Gu'on  sa  ci'ô  (Rouon  seng 
tching) ,  avec  le  rang  de  Sanghi. 

h.   ;^?^^   4r    D"!  OT  cL-ou  (Ta  sengtou). 

r>.   4eJJ  j^  'jr*  iSi<îidrfsou(Chaosengtou). 

(i.   t^iÈ.  ^'/^^'(Liù  szu). 
D'autres  titres  de  prêtres  bouddhiques  sont  : 
>i.  Fô  yin    (Fâ  yn),    cachet  de   la  loi, 

3K -«i  Fû  glicn   (Fâ  yan),   œil  de  la  loi, 

«éwvi  Fà  liioâ  (Fâ  khiao),   pont  de  la  loi. 

Le  chef  des    T^y^<t  •f""'  ^'oô  ou  Osioô  (Ho 

cliang)  ou  bonzes,  porte  le  titre  de  ^^  lA"  *-'  TV 
Dai  kwa  sioô  (Ta  ho  chang). 

\4i.  Fô  si    (Fâ  szu)  ,  maître  de   la   loi. 

1^  Kokfsi  (Kouë  szu),  maîtres  du  royaume. 


'? 


If 


et  éffi  Jç  Daï si  (Ta  szu),  grand  maître,  sont 

des  titres  honorifiques  qu'on  donne  à  des  prê- 
tres d'un  grand  mérite. 

^   I^  î^  -^  ''"  "    ('^   '^^^  ^'^  *^*'  ^'^   ™*" 

r 
sanscrit  ly  |  -c^l  M.J    ^/c/inrj-va,  qui  signifie  ins- 
tituteur spirituel.  Ce  titre  fut  pour  la  première 
fois  introduit  au  Japon  en  975  de  J.  C. 

ZC    Îh?    y^a  son  (Tso  tchu),  maître  du  siège 

ou  du  trône,  est  le  titre  qu'eu  donne  au  premier 
préire  d'un  temple  bouddliique. 

Krn  Tfijë.  Zen  ri"  (Qien  szu  ) ,  docteur  de  la  mc- 

dilatiou ,  est  un  litre  d  une  haute  dignité  ecclé- 
siastique accordé  pour  la  première  fois  au  Japon 
en  1278. 

îq^  -^  Siouza  (Cheoutso) ,  titre  qu'on  donne 

au  supérieur  d'un  couvent. 

4,^-^     Tsiâ  rô  (Tchhang  lao)  et     /v      |* 

Sioô  nin  iChane;  iin)  sont  des  titres  de  membres 


du  liaut  clergé  bouddhiste. 


È^  ^3}    Sô  rok  (Sengloii) ,  titre  qu'on  donnait 

aux  chefs  de  communaults  religieuses ,  sous 
la  dynastie  des  Thang  en  Cliinc.  Il  y  en  avait  un 
de  la  gauche  et  un  de  la  droite. 

^'^%'^a    -^^^  '*'■"*  [Qim  tchichy),  prê- 
tre absorbé  dans  l'extase  religieuse.  —  Kl. 
(  1  )  Voyez  à  la  page  28.  —  Kl. 
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été  absent  pendant  plus  de  500  ans.  Cette  histoire  singulière  n'est  vraisem- 
blablement qu'une  fable. 

A  la  3°  lune  de  la  O*"  année  (826),  la  copie  du  Fois  ke  Mo  (Fâ  houa  king), 
écrite  de  la  main  du  Taï  zio  ten  o ,  fut  tue  dans  le  temple  Saisi,  pour  le  salut 
de  l'ame  de  l'empereur  Kwan  mou  ten  o. 

Le  7^  mois  ,  le  Sadaïsin  du  second  rang  Foutsougou  mourut  âgé  de  52  ans. 
Le  Daïri  l'éleva  à  la  première  classe ,  et  l'honora  du  titre  Kan  in-no  Sadaïsin 
(  Yang  yuan  tso  ta  tchhin  ) . 

A  la  IP  lune ,  le  prêtre  Ko  bô  conseilla  au  Daïri  de  bâtir  une  tour  [thà) 
auprès  du  temple  Tôsi. 

A  la  5^  lune  de  la  4-°  année  (827),  l'empereur  chargea  Sighe  no-no  Sada  o 
(Thsu  ye  Tching  tchu)  de  rassembler  tous  les  anciens  poèmes  ,  et  de  les  réu- 
nir dans  un  ouvrage  nommé  Keï  kok  sou  (King  kouë  tsy) ,  en  20  volumes. 
Sada  0  excella  dans  toute  sorte  de  littératures  ;  il  y  avait  alors  beaucoup  de 
savans  et  de  bons  poètes  à  la  cour  du  Daïri. 

Le  2"  mois  de  la  5"  année  (828),  Yosimine-no  Yasougo  obtint  un  rang  équi- 
valant à  celui  de  Daïnagon  ;  le  même  rang  fut  accordé  à  Fousiwara-no  Moutsi 
mori  (  Theng  yuan  San  cheou)  et  à  Kiyo  wara-no  Natsoa  no  (Thsing  yuan  hia  ye). 
Ils  étaient  chargés  de  veiller  à  ce  que  les  lois  de  l'état  fussent  observées. 

Le  9^  mois ,  Ono-no  Taka  moura  (Siao  ye  Ilouang)  fut  nommé  Daïnaki  ;  il  était 
fort  versé  dans  les  affaires  de  tout  genre. 

A  la  5"  lune  de  la  9"  année  (829),  Yosimine-no  Yasougo  conseilla  au  Daïri 
d'ordonner  au  peuple  des  différentes  provinces  de  fabriquer  des  machines 
hydrauliques  ,  pour  conduire  l'eau  sur  les  champs  et  les  terres  labourables , 
afin  d'augmenter  la  récolte. 

A  la  7'  lune  de  la  7'  année  (850),  il  mourut  à  l'âge  de  4.6  ans. 

Le  12"  mois,  le  Daïri  alla  à  une  maison  de  campagne  appartenant  au  Daï- 
nagon Kiyo  wara-no  Natsou  no ,  et  située  aur  le  mont  Torabi-no  oka  (Chouang 
kang). 

Dans  la  8''  année  (831  ) ,  l'empereur  ordonna  à  Sighe  no-no  Sada  o  de  faire 
un  recueil  de  tovis  les  ouvrages  élégamment  écrits,  tant  anciens  que  modernes  ; 
cette  collection,  qui  reçut  le  titre  de  Fi  fou  riak  (Pi  fou  liô),  se  composait  de 
1000  volumes. 

Le  4"  mois  de  la  9'  année  (  832),  l'empereur  se  rendit  à  Mourasaki  no  (Tsu 
ye  )  :  on  y  bâtit  une  maison  où  il  allait  se  divertir  souvent  ;  elle  fut  appelée 
Oan  rin  in  (Yun  lin  yuan),  ou  le  palais  de  la  Forêt  des  nuages. 

Le  IP  mois  ,  Fousiwara-no  o  tsougou  fut  créé  Sadaïsin,  et  Kiyo  wara-no 
Natsoa  no  Oudaïsin. 

i4 
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Le  1"  mois  de  la  10°  année  (853),  le  Daïri  chargea  TTfjo  wara-no  Natsoano 
de  lui  présenter  une  nouvelle  révision  du  Rioughi  haï [hmg  i  kiaï) ,  ou\Tage 
rédigé  autrefois  par  Tan  haï  ho. 

Le  10'  mois,  il  remit  l'empire  au  Taïsi  Masa  yosi  sin  o ,  et  se  retira  à  5a j' in 
(Si  yuan),  où  le  lieu  de  sa  résidence  fut  nommé  Zioun  wa  in  (Chun  ho  yuan). 
Il  avait  régné  pendant  10  ans ,  avec  le  nengo  Tcn  tsiô. 

LIV.  DAÏRI  J.^^^-  NIN  MIO  TEN  0. 

(De  854  à  850  de  J.C.) 
-id^  Zeâ  iva  (Tching  ho  ) ,  de  854  à  847 , 

)j]i.^  Ka  siô  (Kia  siang),  de  848  à  850. 

NiN  MIO  TEN  O  (Jin  ming  thian  houang) ,  fds  de  Saga  ten  o,  était  nommé  au- 
paravant Masa  yosi-no  sin  o  (Tching  lang  thsin  wang).  Sa  mère  Dan  rin  hwô  gou 
(Than  lin  houang  heou)  était  fdle  de  Kiyo  tomo;  elle  eut  aussi  le  nom  de 
Tatsibanafousin  Kaghesi  (  Kiù  kia  Tchi  tsu  )  :  elle  était  sœur  cadette  du  Sadaïsin 
Moroye.  Zioun  wa  ten  o  étant  devenu  Daïri,  le  nomma  Taïsi.  Il  monta  sur  le 
trône,  à  la  résignation  de  cet  empereur ,  au  10"  mois  de  la  10'  année  du  nen- 
go Ten  tsiô.  Il  choisit  pour  Taïsi  Tsounc  sada-no  sin  o  (Heng  tching  thsin  wang). 
A  cette  époque ,  l'ancien  Daïri  Saga  ten  o  reçut  le  titre  de  Sahi-no  taï  zio  ten  o 
(Thsiantaï  cliang  thian  houang),  et  Sioun  wa  celui  àeNotsi-no  taï  zio  ten  o 
(Heou  taï  chang  thian  houang). 

0  tsougoii  et  Nalsou  no  étant  Sadaïsin  et  Oudaïsin,  furent  chargés  du  gou- 
vernement. LeSanghi  Tatsibana-no  0«/5î  /îimj  (KiùChikoung),  oncle  du  Daïri, 
fut  fait  Oudaïsio ,  ou  grand  général  de  la  droite. 

Le  Daïri  visitait  souvent  ses  prédécesseurs  Saga  ten  o  et  Zioun  wa  ten  o. 

Le  H"  mois,  il  accomplit  le  pèlerinage  Daï  sià  je  (Ta  tchhang  hoei)  ;  le 
terrain  fut  décoré  de  quantité  de  pavillons ,  sur  lesquels  étaient  représentés 
le  phénix  de  l'arbre  appelé ^o  lu  (ou  thoung,  volhaineriajaponica),  le  soleil 
et  la  lune ,  la  pêche  de  la  Mère  du  roi  de  l'Occident  entouré  de  nuages  de  bon 
augure,  le  bambou  du  pays  d'Où  et  de  Lian  li,  le  Khi  lin ,  el  autres  em- 
blèmes. 

Dans  le  courant  de  l'année,  le  Daïri  créa  le  Sanghi  Bounza-no  Ahitsou  (Wen 
chy  Thsieou  thsin)  grand  juge;  il  le  chargea  de  veiller  à  ce  que,  pour  les  ré- 
compenses et  les  punitions,  les  lois  de  l'état  fussent  observées  et  en  tout  stric- 
tement exécutées.  Il  créa  plusieurs  emplois  nouveaux  distingués  par  diflerens 
titres.  Les  officiers  chargés  de  la  conservation  des  édifices  de  la  capitale  por- 
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talent  ceux  de  Sakio  eiOukio.  Le  Ghiï  hou  (Hing  pou),  ou  tribunal  des  crimes, 
avait  soin  que  la  peine  prononcée  fût  mise  à  exécution.  Le  grand-jvige  devait 
aussi  examiner  toutes  les  plaintes  et  les  requêtes ,  bannir  les  criminels ,  et 
pourvoir  à  ce  que  la  loi  fût  accomplie  dans  tout  ce  qu'elle  prescrit.  Le  Daïri 
nomma  encore  soixante-six  juges  inférieurs  ;  il  en  envoya  un  dans  chaque 
province. 

Le  l"jour  du  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Zeô  wa  (854),  il  alla  faire 
ses  prières  dans  la  salle  Daï  kok  den  (Taï  ky  tian). 

Le  2'  mois ,  il  fit  une  visite  à  Zioun  wa  ten  o. 

Le  3°  jour,  Zioun  wa  ten  o  visita  Saga  ten  o ,  pour  le  féliciter  sur  la  nouvelle 
année. 

Le  1",  le  Daïri  se  rendit  à  la  salle  Bou  rak  den  (Founglô  tian) ,  ety  célébra 
la  fête  du  jour  du  cheval  blanc.  Il  nomma  à  cette  occasion  le  Sanghi  Foushva- 
ra-no  Tsoune  tsougou  premier  et  Ono-no  Taka  moura  second  ambassadeur  en 
Chine ,  et  leur  adjoignit  plusieurs  autres  personnes  comme  secrétaires. 

Le  2'  mois,  l'empereur  vint  à  l'arène  destinée  à  l'exercice  du  tir  à  l'arc.  Il 
distribua  des  récompenses  aux  meilleurs  tireurs;  il  tira  lui-même,  ainsi  que 
le  Daïsin  et  tous  les  officiers  subalternes. 

Le  3^  mois,  Saga  ten  ose  rendit  à  la  demeure  de  l'Oudaïsin  Natsou  no,  à 
Torabi-no  oka  (Chouang  kang). 

Le  8^  mois,  la  princesse  Kousi  nai  sin  o  (Kieou  tsu  thsin  wang)  alla  faire  ses 
prières  à  la  rivière  Kamo  gawa  (  Ho  meou  tchhouan  )  :  ensuite  elle  visita  le 
temple  No  miya  (Ye  koung)  ;  puis  elle  se  rendit  dans  l'Izé  pour  deyenir  Saï koû 
ou  prêtresse. 

Le  I"  mois  ds  la  2"  année  (855),  le  Daïri  alla  chasser  à  la  rivière  Seri  gawa 
(Khin  tchhouan)  :  il  aimait  à  prendre  cet  exercice  dans  les  campagnes  éloi- 
gnées. 

Le  21  du  3*  mois,  le  fameux  prêtre  Ko  bô  mourut  au  mont  Ko  ya  san 
(Kao  ye  chan). 

Le  5"  mois,  le  Daïri  alla  pêcher  dans  l'étang  du  jardin  Sin  zen  in  ,  et  en- 
voya les  poissons  qu'il  avait  pris  à  Saga  ten  o  et  à  Zioun  Ava  ten  o. 

Le  7'  mois  ,  il  fit  venir  Souga  wara-no  Seï  ko  (Kwan  yuan  Thsing  koung) 
pour  se  faire  lire  les  livres  Sen  kan  sio  (Thsian  han  chou)  et  Go  kansio  (Heou 
han  chou). 

Le  9  du  9^  mois ,  il  se  rendit  à  la  salle  Si  sin  den  (Tsu  chin  tian) ,  pour  y  cé- 
lébrer la  fête  de  la  fleuraison  de  la  matricaire  (kiô).  Les  poètes  lui  offrirent 
des  vers  à  cette  occasion. 

Le  2^  mois  de  la  3°  année  (  836) ,  il  manda  Fousiwara-no  Tsoune  tsougou  et 
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Ono-no  Taha  moara ,  qiii  avaient  été  nommés  ambassadeurs  en  Chine,  et  leur 

fit  distribuer  par  l'Oudaïsin  Talsibana-no  Ousi  kimi  des  étoffes  de  soie. 

Le  4'  mois,  il  ies  appela  à  la  salle  Si  sin  den  ,  leur  fit  plusieurs  présens  et 
les  régala  de  vin.  Il  gratifia  d'habits  royaux  et  de  brocards  tous  ceux  qui  ex- 
cellaient dans  la  poésie.  A  la  même  occasion,  il  accorda  des  titres  posthumes 
à  Fousiwara-no  Seïga,  Abé-no  Naka  maro  et  Isigawa-no  Mitsi  masou,  qui  au- 
trefois étaient  allés  en  Chine,  où  ils  étaient  restés  jusqu'à  leur  mort. 

Le  1'  mois ,  les  ambassadeurs  destinés  pour  la  Chine  partirent  sur  quatre 
bâtimens  de  Taï  saïfou  (  Taï  tsaï  fou  )  ;  mais  ils  furent  forcés  par  un  typhon  d'y 
revenir. 

Le  5^  mois  de  la  4"  année  (857  ) ,  ils  mirent  de  nouveau  à  la  voile ,  accom- 
pagnés du  prêtre  (j/i<?R  nin  (Yuan  jin),  qui  plus  tard  devint  Z i  gak  daïsi  (Tsukiô 
ta  szu  )  '. 

Le  9'  mois,  Kiyo  wara-no  Natsou  no  mourut  à  l'âge  de  56  ans. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (858) ,  Fousiwara-no  Mitsi  mori  fut  nommé  Ou- 
daisin. 

Le  9*  mois,  Tsio  do-no  firo  ko  (Tchy  tao  kouang  koung)  lut ,  dans  la  salle 
Seï  riô  dcn  (Thsing  Icng  thian)  ,  le  Kiiin  chu  tclii  yao,  ouvrage  chinois  qui  est 
une  espèce  d'aperçu  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  gouvernement. 

A  la  8'  lune,  le  25''  jour  du  cycle ,  on  expliqua  le  Siô  sio  (  Chang  chou  ,  ou 
Chou  king) ,  le  Tchhun  thsieou,  d'autres  parties  des  cinq  king,  ainsi  que  le 
Lun  yu  et  le  Hiao  king. 

Le  12°  mois,  0  no-no  Taka  moura,  second  ambassadeur  en  Chine,  revint, 
prétextant  une  indisposition  qu'il  avait  gagnée  en  route.  On  supposait  que 
Tsoune  tsougou  avait  plus  d'esprit ,  mais  réellement  Taka  moura  remportait 
sur  lui  en  ce  point.  La  nomination  de  Tsouné  tsougou  comme  premier  am- 
bassadeur avait  beaucoup  choqué  Taka  moura  ;  cependant  les  ordres  positifs 
du  Daïri  l'avaient  forcé  de  quitter  la  capitale.  Des  quatre  bâtimens  qui  compo- 
saient l'expédition,  celui  de  Tsoune  tsougou  fut  le  plus  endommagé;  il  prit 
alors  celui  de  Taka  moura  ,  qui ,  encore  plus  offensé  de  cela  ,  refusa  de  par- 
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kiô  ta  szu)  portait  le  surnom  de   ^J2. 

nin  (Yuan  jin).  Il  était  de  la  famille    >t  ji- 

Nin  siâ  (Jin  seng),  et  natif  du  district  de  Tsouka 
de  la  province  de  Simotske.  Il  naquit  en  794  et 
fut  disciple  du  célèbre  Ton  ghio.  En  858 ,  il  alla 
en  Chine ,  où  il   s'appliqua  principalement  à 


l'élude  des  livres  de  la  loi  bouddhique ,  écrits 
en  langucy«n,  ou  sanskrite.  Il  visita  plusieurs 
des  plus  fameux  temples  de  la  Chine  ,  et  entre 
autres  celui  du  Thian  lliaî  chan,  où  il  copia  tous 
les  ouvrages  religieux  des  moines  qui  l'habi- 
taient. Il  rapporta  au  Japon  559  volumes,  formant 
en  tout  '21  ouvrages,  et  mourut  le  14' jour  de  la 
l""lune  (864),  âgé  dc71  ans. C'est  alors qu'onlui 
donna  le  titre  posthume  de  Zi  gak  daï  si.  —Kl. 
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tir,  et  écrl^"it  au  Daïri.  Sa  lettre  était  remplie  de  plaintes;  il  allait  jusqu'à  dire 
qu'il  n'avait  pas  peur  même  du  Daïri.  Saga  ten  o  en  fut  fort  offensé,  crai- 
gnant que  la  faute  ne  tombât  sur  lui.  Cependant  on  fit  grâce  de  la  vie  à  Taka 
moûra,  à  cause  de  ses  talens  et  de  ses  connaissances  littéraires;  mais  il  fut 
banni  à  Oki.  Après  quelques  années ,  on  lui  permit  cependant  de  revenir  à  la 
capitale. 

Le  8°  mois  de  k  6°  année  (859) ,  Tsoiine  tsoiigou  fut  de  retour. 

Le  9^  mois,  il  se  présenta  au  Dairi  dans  la  salle  Si  sin  den,  et  lui  offrit  par 
rOudaïsin  Foiishcara-no  Mitsi  mon  la  lettre  de  l'empereur  delà  Chine  :  le  Daïri 
reçut  Tsoune  tsougou  avec  beaucoup  d'affection.  Celui-ci  était  fils  de  Kado  na. 
Lui  et  son  père  avaient  été  premiers  ambassadeurs  en  Chine,  chose  bien  rare 
au  Japon ,  et  à  cause  de  cela  fort  applaudie. 

Le  2"  mois  de  la  7^  année  (  84.0),  le  nombre  des  brigands  s'étant  augmenté 
prodigieusement  dans  plusieurs  provinces ,  le  Daïri  y  envoya  le  Sakio  et  l'Ou- 
kio  pour  les  arrêter. 

L'ancien  Daïri  Zioun  wa  ten  o  mourut  le  5^  mois,  âgé  de  52  ans. 

L'Oudaïsin  Fousiwara-no  Mitsi  mori  décéda  de  même  au  7°  mois. 

Le  8^  mois,  on  suspendit  les  cours  publics,  à  cause  du  deuil  du  Daïri  (Yuan 
tchhang).  Le  Daïnagon  Minamotto-no  Tsouné  fut  nommé  Oudaïsin. 

Au  printemps  de  la  9' année  (842),  il  arriva  un  ambassadeur  de  Bok  kaï; 
on  le  congédia  le  4°  mois,  et  il  retourna  dans  son  pays. 

Le  7"  mois.  Saga-no  taï  zio  ten  o  mourut  âgé  de  57  ans. 

A  cette  même  époque ,  Fougou-no  Fate  ivaki,  Ban-no  Koua  mine  et  Tatsibana- 
no  Faya  nari,  prince  de  Tasima,  s'étaient  réunis  pour  se  révolter  ,  et  pour 
proclamer  Daïri  le  Taïsi  Tsoune  sada,  fils  de  Zioun  wa  ten  o  et  neveu  du 
Daïri  régnant.  A  la  mort  de  Zioun  wa  ten  o  ,  ils  n'étaient  pas  d'accord  :  Kowa 
mine  et  Faya  nari  étaient  résolus  d'exécuter  leur  projet;  car  ils  croyaient  que 
le  décès  de  Saga  ten  o  leur  offrait  une  occasion  favorable.  Le  prince  Abou 
sin  0  (A  pao  thsin  wang  ) ,  ayant  eu  connaissance  du  complot ,  le  découvrit  à 
ia  mère  du  Daïri,  veuve  de  Saga  ten  o  ;  elle  en  fit  part  à  Fousiwara-no  Yosi 
fôusa ,  qui  aussitôt  fit  investir  de  troupes  les  demeures  de  Kowa  mine  et  de 
Faya  nari,  et  fermer  toutes  les  avenues  par  une  forte  garde,  afin  de  les  arrêter 
et  de  les  punir  :  on  se  saisit  aussi  des  personnes  du  Daïnagon  Fousiivara-no  Ai- 
botsou ,  du  Tsiounagon  Fousiwara-no  Kitsou  no  et  du  Sanghi  Bounya-no  Akitsou, 
qui  fxu-ent  tous  destitués  de  leurs  emplois  et  bannis  de  la  résidence ,  puis- 
qu'ils avaient  été  serviteurs  de  Zioun  wa  et  fort  attachés  au  Taïsi.  On  pré- 
tend que  Tsoune  sada  sin  o  ignorait  entièrement  le  complot;  mais  qu'à  cause 
de  ses  liaisons  avec  les  conspirateurs ,  il  fut  déposé  du  rang  de  Taïsi ,  et  devint 
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prêtre  sous  le  nom  Gou  zio  (Heng  cliô).  Faya  nari  fut  banni  à  Idzou,  et  Kowa 
mine  à  Oki  :  Tsounc  sada  écrivait  supérieurement.  Quelque  temps  après, 
Mitsi  yasou  siii  o  (Tac  kliang  thsin  wang),  fils  aîné  du  Dairi ,  fui  nommé  Taïsi. 

Le  1"  mois  de  la  10^  année  (8/i5),  le  Sadaïsin  Foushvara-no  0  tsougou  mou- 
rut âgé  de  70  ans. 

Le  9*  mois,  on  reçut  de  l'île  Tsou  sima  la  nouvelle  qu'on  y  entendait  un  bruit 
très-fort  de  tambours  du  côté  de  Sin  ra ,  ce  qui  fit  craindre  une  invasion.  On 
envoya  donc  des  troupes  du  pays  Tsoukouzi  à  Tsousima. 

Le  12'  mois ,  Bounya-no  Miya  ta  maro  (  Wen  cby  Koung  tliian  ma  liu)  eut 
l'intention  de  se  révolter;  mais  le  complot  fut  découvert;  on  l'exila  à  Idzou, 
Tous  ses  fils  furent  également  bannis. 

Le  5  du  1"  mois  de  la  IP  année  (8/i/i),  le  Dairi  rendit  une  visite  à  sa  mère. 

Le  6"  mois ,  le  Dairi  ordonna  à  Sougawara-no  Taka  tosi  (Kouan  ye  kao  nian) 
d'achever  la  lecture  du  Nipon  ki ,  commencée  déjà  le  6"  mois  de  l'année 
précédente. 

Le  7"  mois ,  Minamotto-no  Tsounc  o  devint  Sadaïsin ,  et  Tatsibana-no  Ousi  kimi 
Oudaïsin.  Le  premier  était  frère  cadet,  fautre  l'oncle  du  Dairi. 

Le  1"  mois  de  la  12"  année  (  8^5  ) ,  un  certain  Mourasi  Fama  noasi  (Lian  pin 
tchu),  né  dans  la  province  Owari  et  âgé  de  155  ans,  vint  danser  devant  le 
Daïri.  Cet  homme  était  extrêmement  leste  à  s'asseoir  et  à  se  lever;  c'était  à 
force  de  danser  qu'il  avait  atteint  un  âge  si  avancé.  Le  Dairi  l'admira  beaucoup, 
et  lui  fit  présent  d'un  de  ses  propres  habits. 

Le  2°  mois,  Sougawara-no  Kore  yosi  obtint  le  titre  de  Boun  siôfak  se  (Wen 
tcliang  phô  szu),  ou  premier  maître  du  style.  11  était  père  adoptif  de  Kan  siô 
sià  (Kwan  ching  siang),  et  fils  de  Scï  hô  (Tlising  koung),  fils  de  Ko  zih  (Kou 
iin).  Ce  dernier  ainsi  que  ses  descendans  furent  des  docteurs  du  premier  ordre 
et  très-savans.  Il  faut  que  Kan  siô  siô  soit  né  à  cette  époque,  car  à  l'âge  de  six 
ans  il  vint  chez  Scï  ko;  il  n'avait  ni  père  ni  mère,  et  personne  ne  connaissait 
son  origine.  Kore  yosi  prit  soin  de  lui  et  de  son  éducation,  et  l'adopta.  Ce 
récit  paraît  cependant  peu  croyable. 

Le  2"  mois  de  la  1 4'  année  (  847) ,  Fousiwara-no  Sadafosi  revint  de  la  Chine, 
où  il  avait  étudié  la  musique.  Il  fut  nommé  Oata-no  kami  (Ya  yo  theou) ,  ou 
premier  musicien. 

Le  Ô' mois ,  Soumi-no  yosi  tsounc  (Tchhingoben  ching),  étant  devant  le  Daïri, 
lut  le  livre  du  philosophe  chinois  Sô  :i  (Tchouang  tsu),  ainsi  que  le  Kan  sic 
(Han  chou). 

Le  10'  mois,  le  prêtre  Zigak  (Thsu  kiô)  '  revint  de  la  Chine,  où  il  était  resté 

(1)  Voyez  la  note  I  de  la  page  108. 
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pendant  dix  ans.  Il  rapporta  le  règlement  pour  les  moines  et  les  religieuses, 
fait  jiaTVeinY>erenT  ff  ou  tsounghouang  ti,  de  la  dynastie  de  Tliang.  Le  prêtre 
Yen  saï  (Yuan  tsaï),  qui  était  parti  avec  lui ,  resta  en  Chine. 

Au  même  mois,  Tatsibana-no  Nara  maro  fut  honoré  du  titre  posthume  de 
Taïzio  daïsin  du  premier  rang  de  la  première  classe.  Sous  le  règne  de  Ko 
ken  ten  o ,  il  avait  été  décapité  par  ordre  d'Ousikatsou  ;  mais  comme  la  mère 
du  Daïri  descendait  de  lui ,  il  obtint  ce  titre  éminent. 

Dans  le  même  mois  ,  mourut,  à  l'âge  de  4.1  ans,  la  princesse  Outsisi-no  naï 
sin  0,  prêtresse  du  dieu  Kamo-no  mio  sin  (Homeou);  elle  était  fille  de  Saga 
ten  o. 

Le  12°  mois,  l'Oudaïsin  Tatsibana-no  Ousi  kimi  mourut  âgé  de  65  ans. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  ka  siô  (848),  le  Daïnagon  Fousiwara- 
no  Rosifousa  (Theng  yuan  Liang  fang)  devint  Oudaïsin.  Il  était  fils  du  défimt 
Sadaïsin  Foutsougou  (Fung  szu)  ;  dans  la  suite  il  reçut  le  titre  de  Tsiô  nin  ko 
(Tchouang  jin  koung). 

Le  6°  mois,  on  offrit  au  Daïri  une  tortue  blanche  de  la  province  de  Boungo. 
Comme  c'était  une  chose  extraordinaire  ,  tous  les  fonctionnaires  publics 
allèrent  en  complimenter  l'empereur ,  qui  donna  pour  la  même  raison  aux 
années  de  son  règne  le  nengo  Ka  siô  (Kia  siang)  ou  d'heureux  augure. 

Le  A°mois  de  la  1"  année  (839),  un  ambassadeur  nommé  0  boun  kou  (Wang 
.  wen  kiu)  arriva  du  Bok  kaï.  Il  fut  logé  dans  le  pavillon  Koû  ro  kwan  (Houng  lou 
kouan).  Yosimine-no  Tsouné  sada  (Lang  thsin  Tsoung  tchin),  fils  d'An  se,  et  un 
des  grands  qui  approchaient  le  plus  du  Daïri ,  furent  envoyés  pour  le  compli- 
menter. 

A  la  5' lune,  il  vint  au  palais,  et  fut  régalé  par  l'empereur  ,  qui  chargea 
Ono-no  Taka  moura  de  préparer  une  lettre  ,  avec  laquelle  l'ambassadeur  fut 
renvoyé. 

Le  1 0*  mois ,  le  Daïri  célébra  sa  4^0°  fête  ;  sa  mère  et  le  Taïsi  lui  firent  à 
cette  occasion  beaucoup  de  présens. 

Le  IP  mois,  il  fit  une  promenade  par  la  capitale,  et  distribua  beaucoup 
de  riz  et  d'argent  aux  pauvres.  En  passant  par-devant  la  prison ,  il  ordonna  à 
Yosi  fousa  de  mettre  en  liberté  les  coupables  qu'on  y  détenait. 

Le  1"  mois  de  la  3''  année  (850) ,  il  rendit  une  visite  à  sa  mère  ,  à  sa  rési- 
dence Reï zen  in.  Arrivé  dans  sa  demeure,  il  descendit  de  son  char,  monta  à 
la  salle  où  elle  se  tenait,  s'assit  sur  une  natte,  se  tourna  vers  le  nord  et  observa 
les  cérémonies  d'usage.  Les  ayant  achevées,  il  redescendit  l'escalier,  monta 
en  voiture  et  s'en  retourna.  Tout  le  monde  fut  édifié  de  cette  marque  pu- 
blique de  sa  piété  filiale. 
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Le  1"  mois,  le  Daïri  tomba  malade,  et  mourut  au  5',  âgé  de  Al  ans.  Sui- 
vant son  désir,  il  fut  enterré  sans  pompe  à  la  sépulture  Foukukousa-no  misagld 
(Chin  thsao  ling)-  C'était  un  prince  fort  instiuit  ;  il  aimait  les  sciences  et 
écrivait  parfaitement.  Il  avait  aussi  étudié  la  médecine  ,  et  excellait  à  tirer  de 
l'arc  et  à  jouer  de  la  guitare  et  de  la  flûte.  Sous  son  règne,  l'empire  jouit 
d'une  paix  profonde  et  fut  très-florissant.  La  plus  grande  dépense  de  ce  mo- 
narque avait  été  la  construction  d'un  grand  Daïri  (Neï  li)  ou  palais.  Le  général 
de  la  gauche  \osminc-no  Moune  sada,  qui  était  toujours  avec  lui,  fut  si  affligé 
de  sa  mort  qu'il  se  rasa  la  tête  et  se  fit  prêtre,  sous  le  nom  de  Fen  zeoa  (Pian 
tchao).  Dans  la  suite,  il  fut  grand-prêtre  bouddhique  au  mont  le  san  (Houa 
chan),  et  porta  alors  le  titre  de  Yesan-no  sô  zio.  Le  Dairi  avait  régné  17  ans, 
savoir,  lA  avec  le  nengo  Zeô  wa  et  5  avec  celui  de  Ka  siô. 

LV.  DAÏRI  ^^%^  BOUN  TOK  TEN  0. 

(De  831  à  858  de  J.  G.) 

[     -s*^  {"    Nin  ziou  (Jin  cheou),  de  851  à  853, 

Nengo  J  ilj^  Saï  haô  (Tchai  lieng) ,  de  854  à  856. 
f  —U~'^Z     Ton  fl/i  (Thian  ngan),  de  857  à  858. 

BouN  TOK  TEN  0  (Wen  të  thian  houang) ,  nommé  auparavant  Mitsi  yasou 
(Tao  khang) ,  était  fils  de  Nin  mio  ten  o.  Sa  mère,  l'impératrice  Zioun  si  (Chun 
tsu),  était  fille  du  Sadaïsin  Fousiwara-no  Foutsougou.  D'auties  veulent  que  le 
nom  de  sa  mère  ait  été  Go  sio-no  Kisaki  (Ou  thiao  heou).  Il  avait  été  déclaré 
Taïsi  la  9^  année  du  nengo  Zeô  wa  (842).  Nin  mio  étant  décédé  le  5°  mois 
de  la  5"  année  du  nengo  Ka  siô ,  il  fut  proclamé  Daïri  dans  le  A*  mois  de  la 
même  année. 

Le  5*  mois,  l'impératrice  veuve  de  Saga  ten  o,  mère  de  Nin  mio  et  grand'- 
mère  du  Daïri ,  mourut.  Celte  princesse,  très-dévote,  avait  fondé  le  temple  Dan 
rin  Si  (Than  lin  szu) ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Dan  rin  Kwo  goii  (Than  lin 
houang  heou).  C'était  elle  qui  avait  envoyé  en  Chine  le  prêtre  Zi  gak,  pour 
y  étudier  la  religion.  Elle  aimait  les  sciences ,  et  bâtit  l'école  publique  Gak 
kwan  in  (Hiô  kouan  yuan),  où  clic  logea  les  descendans  de Tatsibana-no  Ousi, 
pour  donner  des  cours  publics.  A  la  mort  de  Nin  mio,  elle  se  coupa  les  che- 
veux de  désespoir,  et  mourut  peu  de  temps  après,  âgée  de  65  ans.  Elle  fut 
enterrée  au  palais  Moame-no  miya  (Meï  koung) ,  où  se  trouvait  la  salle  de  ses 
ancêtres  de  la  famille  Tatsibana.  Celte  princesse  fut  honorée  comme  une 
sainte. 
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Le  7^  mois ,  le  Sadaïsin  Fou  tsougou  reçut  le  titre  posthume  de  Taïzio 
Daïsin. 

Le  1 P  mois  ,  le  Daïri  choisit  Korefito  (Weï  jin  )  pour  Taïsi.  La  mère  de  ce 
prince ,  qui  n'était  âgé  que  de  9  mois,  était  fille  de  l'Oudaisin  Yosi  fousa. 

Le  3'  mois  de  la  \'^  année  du  nengo  Am  ziou  (831  ) ,  l'empereur  se  rendit  à 
la  maison  de  Yosi  fousa,  pour  jouir  de  la  beauté  des  cerisiers  en  fleurs,  et 
pour  s'occuper  de  la  poésie  et  du  chant. 

Le  4."  mois ,  losi  tsouna  expliqua  publiquement  le  Boun  sen  (Wen  siuan  )  ^ 

Le  1 P  mois ,  l'empereur  assista  à  la  cérémonie  Daï  siô  je. 

Le  5^  mois  de  la  2°  année  (852),  on  reçut  la  nouvelle  que  le  kan  ro  (kan 
lou  )  ou  la  rosée  douce  tombait  dans  plusieurs  provinces. 

Le  12'  mois,  le  Sanghi  Ono-no  Taka  moura  (Siao  ye  Houang)  mourut  à  l'âge 
de  51  ans.  On  dit  que  ses  descendans  existent  encore  dans  le  Kivan  to.  (Voyez 
page  bk.) 

Le  2"  mois  de  la  5'  année  (855  ) ,  le  Daïri  alla  à  l'habitation  de  Yosi  fousa, 
et  gratifia  i\amwa-no  Akitsoii ,  serviteur  de  celui-ci,  d'un  rang  au-dessous  de  la 
cinquième  classe. 

Le  6'  mois,  l'Itsiban  Katsourawa-no  sin  o ,  fils  de  Kwan  mou  ten  o,  mourut. 

Le  8* mois,  mourut  Kaiua  nari  (Ho  tchhing),  né  dans  le  Fiaksaï;  il  excellait 
dans  l'art  de  peindre. 

Le  même  mois,  le  prêtre  Yen  tsin  (Yuan  tchin)  partit  pour  la  Chine.  C'est 
lui  qui ,  dans  la  suite ,  reçut  le  titre  de  Tsi  siô  daï  si  (Tchi  tching  taï  szu)  -. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  beaucoup  de  monde  fut  enlevé  par  la  pe- 
tite vérole,  qui  fit  de  grands  ravages  par  tout  l'empire. 

Le  6'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Saï  kaô  (854.),  le  Sadaïsin  Minamotto- 
no  Tsoiine  mourut  âgé  de  45  ans. 

Le  7'  mois,  un  prêtre  qui  prétendait  vivTe  sans  prendre  de  nourriture ,  vint 
de  la  province  de  Bizen  à  la  capitale.  Le  Daïri  le  logea  dans  le  jardin  Sin  zen 


(]  )   ^^  '■i'     Wen  siouan  est  une  collection 

de  pièces  de  rhétorique  eu  chinois  ,  faite  par  le 
prince  Tchao  ming,  fils  de  l'empereurVVou  ti  de 
la  dynastie  de  Liang ,  vers  le  milieu  du  vi'  siè- 
cle. Cet  ouvrage  fut  commenté  sous  les  Thang 
par  Li  chen;  il  se  compose  de  60  sections. — Kl. 

(2)   t>^  ;ht^'^    Tsisiâclai  si  portait 
'^»âl    Yen  tsin  (Yuan  tchin).  Il 


le  nom  de  î  X 

était  de  la  famille  ■^v3  IFa  (Ho),  et  naquit  en 


815,  dans  le  district  de  Naha,  de  la  province 
de  Sanouki.  Dès  sa  jeunesse^  il  montra  beau- 
coup de  talent  et  d'assiduité  pour  l'élude.  Arrivé 
en  Chine  ,  il  apprit  la  langue  sanskrite  et  vi- 
sita les  principaux  temples.  Il  rapporta  au  Japon 
plus  de  mille  volumes  d'ouvrages  religieu.x.  Il 
mourut  le  59=  jour  de  la  4«  lune  de  l'an  890 , 
âgé  de  78  ans.  Ce  ne  fut  qu'en  927  que  le  Daïri 
Daï  go  ten  o  lui  conféra  le  titre  posthume  de 
Tsi  siô  daï  si. — Rl. 


i5 
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yen  :  tout  le  monde  fut  fort  étonne  de  cette  chose ,  et  l'on  accourut  en  foule  de 
tout  côté  pour  le  voir.  Dans  la  suite,  on  décovivrit  sa  tromperie;  car  il  prenait 
dans  la  nuit  du  riz  et  de  l'eau,  et  l'on  trouva  ses  excrémens  dans  la  maison. 

Le  1"  mois  de  la  1'  année  855,  les  Yemis  de  la  province  de  Moûts  se  révol- 
tèrent; on  y  envoya  de  l'Oomi  un  secours  de  1,000  hommes  et  des  piovi- 
sions  au  gouverneur  du  pays. 

Le  5"  mois ,  la  tête  de  l'image  du  Daï  Bouts  du  temple  Tâdaïsi  (Toung  ta 
szu)  tomba  d'elle-même;  en  conséquence,  le  Daïri  ordonna,  le  9'  mois,  au 
Daïnagon  Fousiwara-no  Yosi  soahc  (Theng  yuan  Liang  siang)  et  au  prêtre  Sin 
zio  (Tchin  jou),  d'amasser  des  dons  pieux  par  tout  l'empire,  pour  faire  une 
autre  image  du  Daï  Bouts;  imitant  en  ceci  ce  qui  s'était  pratiqué  du  temps  de 
Sio  mou  ten  o.  \osi  souke  était  le  frère  cadet  de  \osi  fousa. 

Le  7''  mois  de  la  5*  année  (  856  ) ,  le  Tsiounagon  Fousiifara-no  l\aga  yosi 
mourut  âgé  de  55  ans;  il  était  frère  aîné  de  losi  fousa,  qui,  n'ayant  point 
de  fils,  adopta  Moto  tsouné,  troisième  fds  de  Naga  yosi. 

Le  IP  mois,  le  Daïri  fit  venir  Yosi  tsouna,  et  lui  ordonna  d'expliquer  le 
Sin  sio  (Tsin  chou),  ou  l'histoire  de  la  dynastie  chinoise  de  Tsin. 

Le  même  mois,  il  fit  construire  une  nouvelle  salle,  poiu'  y  oITrir  sur  la  ter- 
rasse un  sacrifice  au  ciel.  Fousiwara-no  losi  souke  et  Souga\vara-no  Kore  yosi 
furent  chargés  de  l'exécution  de  cette  bâtisse. 

Le  2'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tcn  an  (857),  l'Oudaïsin  \osi  fousa 
fut  nommé  Taïzio  daïsin,  le  Daïnagon  Minamoto-no  Nobou  devint  Sadaïsin,  et 
Yosi  souke  fut  fait  Oudaïsin.  Nobou  était  l'oncle  du  Daïri. 

Le  5'  mois,  le  Daïri  permit  à  Yosi  fousa  de  garder  son  sabre  sur  lui  en 
venant  à  la  cour,  suivant  en  cela  ce  qui  avait  été  accordé  par  le  fondateur  de 
la  dynastie  chinoise  de  Han  à  Sou  ga  (Siao  ho)  ';  mais  Itosi  fousa  refusa  cet 
honneur. 

Le  6^  mois,  les  habitans  de  l'île  Tsou  sima  se  révoltèrent  et  tuèrent  leur 
gouverneur.  Le  Daïri  y  envoya  des  troupes  de  Taï saïfou  (Tai  tsaï  fou)  pour 
rétablir  la  tranquillité. 

Le  1  \'  mois.  Ko  bo ,  sur  la  requête  de  son  disciple 5î  seï  (Tching  tsi),  fut 
honoré  du  titre  posthume  de  Daï  soù  ziô  (Ta  seng  tching). 

Le  12'  mois,  le  Daïri  manda  devant  lui  son  fils  aîné  Kore  taka  (Wci  khiao), 

(  1  )  Siao  ho  avait  le  plus  contribué  à  l'éléva-  la  liberté  d'entrer  au  palais  quand  il  le  jugerait 

tion  de  Lieoii  pans  au  trône ,  qui ,  étant  parvenu  à  propos  ,  sans  une  permission  expresse  et  sans 

à  la  dignité  impériale,  adjugea  à  Siao  hio,   en  ses  habits  de  cérémonie.  11  lui  penuil  encore  de 

201  avant  J.  C.  ,  la  première  place  parmi  ses  venir  le  sabre  au  côté,  distinction  qui  n  elait  ac- 

grands  ;  il  le  nomma  son  premier  ministre,  avec  cordée  à  personne.  —  Kl. 
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lui  fit  prendre  la  robe  virile  et  l'éleva  à  la  quatrième  classe  ;  puis  il  dîna  avec 
Yosi  fousa  et  autres  grands.  Il  avait  l'intention  de  choisir  Kore  taka  sin  o  pour 
successeur,  à  cause  de  la  grande  jeunesse  de  Kore  fito  sin  o  (Weijin  thsing 
Avang);  mais  losi  fousa  et  le  Sadaïsin  Minamoto-no  Nobou  s'y  opposèrent, 
en  lui  faisant  observer  que  le  dernier  avait  depuis  long-temps  été  déclaré 
Taïsi  :  alors  l'empereur  se  rangea  de  leur  avis. 

Dans  la  même  année,  le  premier  corps  de  garde  fut  construit  à  Osaka-no 
Seki  ou  Kcaghi,  en  dehors  de  la  capitale  ^ 

Le  2°  mois  de  la  2^  année  (858),  le  nombre  des  voleurs  s'étant  prodigieu- 
sement accru  dans  la  capitale,  Saki-no  Jf  ouye-no  Masa  mitsi  (Pan  chang  Tang 
tao)  et  Fousiivara-no  Ari  sané  (Theng  yuan  Yeou  tchin  )  reçurent  l'ordre  de 
les  rechercher  et  de  les  arrêter. 

Le  6'  mois ,  un  grand  nuage  blanc  flotta  du  nord-est  vers  le  sud-ouest  ;  on 
lui  donna  le  nom  de  Fata  koumo  (Klii  yun)  ou  le  nuage  de  la  Bannière. 

Le  8^  mois,  le  Daïri  mourut  âgé  de  52  ans.  Ce  prince  avait  toujours  soi- 
gneusement veillé  à  la  stricte  observation  des  lois;  il  n'aimait  point  la  chasse: 
il  était  d'une  constitution  très-faible  ,  ce  qui  l'empêcha  de  se  charger  lui- 
même  des  soins  du  gouvernement,  et  fut  aussi  la  cause  qu'il  mourut  fort 
jeune,  n'ayant  régné  que  huit  ans,  savoir,  5  ans  avec  lenengoiVin  ziou,  5  avec 
celui  de  Saï  kaô,  et  2  avec  celui  de  Ten  an. 

LVI.  DAÏRI  ^:^^>^^f-  SEI  WA  TEN  0. 

(De  859  à  876  de  J.C.) 
iYeTîgD  fef    ^    ^ioô  kwan  (Tching  kouon),  de  859  à  876. 

Sei  WA  TEN  O  (Tching  ho  thian  houang),  nommé  auparavant  Korejiio  (Weï 
jin),  succéda  à  Boun  tok.  Sa  mère  était  Somcdono-no  kisaki  Fousmara-no  Âki  ko 
(Jen  tian  heou  Theng  ^aian  Ming  tsu) ,  fille  du  Taïzio  daïsin  Josi  fousa  [lÀSing 
fung).  A  l'âge  de  9  mois,  Kore  fito  devint  Taïsi;  Boun  tok  étant  mort  le  8^ 
mois  de  la  2^  année  du  nengo  Ton  gan  (858),  il  fut  proclamé  Daïri  le  IP 
mois,  âgé  de  9  ans.  On  nomma  aussitôt  son  grand-père  Yosi  fousa  Sets  sioô 
ou  régent.  C'est  pour  la  première  fois  que  ce  titre  fut  accordé  à  un  membre 
de  la  famille  de  Fousiwara,  et  le  premier  exemple  au  Japon  d'un  prince  aussi 
jeune  devenu  Daïri.  On  fit  annoncer  son  avènement  au  trône  au  temple  Daï- 
singoii  dans  l'Izé,  et  à  tous  les  tombeaux  de  la  famille  impériale.  On  honora  , 
la  grand-mère  du  Daïri  Minamotto-no  Ketski  (Yuan  kië  ki)  du  premier  rang  de 

(  1  )  Ce  passage  ne  se  trouve  pas  dans  le  texte.  —  Kl. 
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la  première  classe;  elle  était  fille  de  Saga  ten  o,  épouse  de  Yosi  fousa,  et 

mère  de  Some  do-no  Kisaki. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  le  prêtre  Tsi  siù  (Tchi  tching)  revint  de 
la  Chine. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Zioô  kwan  (859),  toutes  les  fêtes  de 
nouvel  an  furent  susjiendues,  à  cause  du  deuil  du  Daïri  Boun  tok. 

Le  2'  mois,  le  Daïri  éleva  le  dieu  Mi  wa  mio  sin  (San  lung  ming  chin)  \  de  la 
province  Yamato,  au  premier  rang  de  la  première  classe ,  et  accorda  également 
des  rangs  supérieurs  aux  dieux  des  autres  provinces. 

L'Oudaïsin  Fousiwam-no  losi  soitkc  bâtit  le  palais  Sa  sin  in  (Thsoung  tlisin 
yuan),  à  l'usage  de  tous  ceux  de  la  famille  de  Fousiwara  qui  n'avaient  point 
de  logement;  il  construisit  également  la  maison  G  lien  meï  in  (Yen  ming  ^Tian), 
pour  les  recevoir  en  cas  de  maladie. 

Le  5°  mois,  l'empereur  envoya  JVakc-no  Tsoune  «on  (Ho  khi  I  fan)  au 
temple  du  dieu  Fatsman  à  Ousa ,  pour  lui  faire  part  de  son  avènement  au 
trône.  Chaque  Daïri  doit  envoyer  une  fois  une  semblable  ambassade  à  ce  dieu. 

Le  /i"  mois,  il  fit  présent  au  Sadaïsin  Minamoto-no  Nobou  (luan  Sin)  d'un 
terrain  de  chasse  dans  la  province  de  Sets. 

Le  même  mois,  il  fit  offrir  des  sacrifices  au  dieu  Kamo-no  mio  sin  par  plu- 
sieurs des  grands  de  sa  cour. 

Le  5^  mois,  Ou  ko  sin  (Oukiao  tchin),  ambassadeur  du  Bok  kaï,  arriva  par 
mer  dans  la  province  de  Kaga;  le  Daïri  envoya  Abé-no  Seikio  pour  prendre 
ses  lettres  de  créance,  lui  fit  parvenir  sa  réponse  ,  et  le  dépêcha  de  là,  sans 
l'avoir  fait  venir  à  la  cour. 

Le  7"  mois,  il  envoya  des  ambassades  aux  temples  de  Kamo  (Ho  meou). 
Mats-no  0  (Soung  weï),  Fira  no  (Phing  ye) ,  OJara  no  (Ta  yuan  ye"),  Mi  wa  (San 
lun),  Kasouga  (Tchhun  jy),  Soumi  yosi  (Tchu  ky) ,  Kebi  (Rhi  pi)  et  Fi  maye 
(Jy  tlisian). 

Le  1  V  mois,  il  fit  le  pèlerinage  Daï siâ  yc. 

Dans  la  même  année,  le  prêtre  Kiô  kou  (Hingkiao)  alla  prier  à  Ousa,  dans 
le  temple  de  Fatsman  Daïsin.  Ce  dieu  l'informa  qu'il  se  rendrait  à  la  cour  pour 
protéger  le  Daïri.  L'empereur,  aussitôt  qu'il  fut  instruit  de  cette  nouvelle,  fit 
construire  le  premier  temple  en  l'honneur  de  Fatsman  Daïsin  sur  le  mont 
Ojbko  yama  (Nan  chan),  près  de  la  rivière  Iwa  se  miisou  (Chy  thsing  choui), 
dans  la  province  de  \amasiro. 

(  1  )  Le  temple  de  ce  dieu  est  sur  le  mont        comme  un  des  protecteurs  de  l'empire.  On  1  ap« 

jj.  àA.  —     Mi  wa  yama  ,  duquel  dérive  son         l'cUe  aussi  Ooyama  moiitsino  mikado  (Ta  i  kouci 

^^    .  j-       •  •         -,  !■         Isun). —  Kl. 

nom.   L  est  un  dieu  japonais   qui  est  regarde  ' 
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A  la  1"  lune  de  la  2'  année  (860),  le  grand  docteur  0  tsoughi  (Hioung  ki) 
du  temple  de  Kasouga  (Tclihun  jy),  offrit  au  Daïri  le  Keô  ghio  (Hiao  king), 
livre  chinois  ,  qui  depuis  ce  temps  a  été  étudié  par  tous  ses  successeurs. 

Le  2'  mois  de  la  5°  année  (861),  l'empereur  se  rendit  à  la  demeure  du 
Taïzio  daïsin  Yosifousa ,  et  accorda  aux  gens  de  sa  cour ,  ainsi  qu'à  ceux  de 
Yosi  fousa ,  un  rang  plus  élevé. 

L'image  du  Daï  Bouts  ou  grand  Bouddha  du  temple  Tôdaïsi  étant  achevée 
le  3' mois,  on  y  céléhra  à  cette  occasion  une  grande  fête. 

Le  5°  mois ,  les  vaisseaux  de  l'ambassadeur  de  Bok  kaï  firent  des  descentes 
sur  la  côte  de  la  province  d'Idzoumo ,  et  commirent  beaucoup  de  dégâts  ; 
le  Daïri  ordonna  de  les  forcer  à  partir. 

Le  6*"  mois,  l'empereur  fit  exécuter  devant  le  palais  une  lutte  d'enfans,  et 
leur  fit  distribuer  quelques  présens. 

Le  8"  mois,  le  Daïri  lut  le  B.on  go  (Lun  yu);  ce  livre  lui  fut  expliqué  par 
Kasouga-no  0  tsoughi. 

Le  5"  mois  de  la  l^  année  (862),  il  accorda  à  Arhvara-no  Narifira  (Tsai 
yuan  Nie  phing),  fils  d'Abou-no  sin  o  et  petit-fils  de  Saga  ten  o,  un  rang  su- 
périeur à  la  cinquième  classe. 

Le  1"  mois  de  la  5"  année  (865) ,  mourut  le  Daïnagon  et  grand  général  de 
la  droite  Minamoto-no  Sada  (Yuan  Ting),  favori  de  Saga  ten  o.  Son  frère  aîné 
le  Daïnagon  Minamoto-no  Firo  (Yuan  Houng)  ,  homme  très-instruit  et  excel- 
lent écrivain ,  le  suivit  dans  la  tombe  le  même  mois. 

A  la  5'' lune,  on  sacrifia  dans  le  jardin  Sin  zen  yen,  aux  âmes  courroucées 
de  Soudô  ten  o,  mort  en  785,  d'Iyo-no  sin  o,  mort  en  807,  de  Fousiivara-no 
bounin  Kitsonsi,  morte  en  807,  de  Tatsibana-no  Faya  nari ,  mort  en  842,  et  de 
Bounya-no  Miyata  maro ,  mort  en  845.  Cette  fête  religieuse  fut  appelée  Go  reù 
ye  (Yu  ling  hoei).  Depuis  quelques  années,  le  pays  avait  été  affligé  par  une 
maladie  contagieuse,  qui  au  printemps  avait  enlevé  beaucoup  de  monde.  On 
attribua  ces  désastres  à  l'influence  de  ces  âmes  courroucées;  on  leur  offrit  des 
sacrifices  pour  les  apaiser. 

Le  10°  mois,  le  Daïri  fit  venir  Yosi  fousa  pour  le  régaler  à  l'occasion  de  son 
60'  anniversaire. 

Sur  la  proposition  de  Yosi  fousa ,  l'empereur  chargea  cette  année  Farou 
zoumi-no  Josi  nawa  (Tchhun  tchhing  Chen  ching)  de  composer  le  Siok  Nipon 
ko  ki.  (Voyez  page  66.) 

Le  1"  du  1"  mois  de  la  6'  année  (  86/t),  on  rasa  au  Daïri  les  cheveux  sur  le 
front  ;  il  était  alors  âgé  de  15  ans.  On  en  fit  de  même  à  treize  jeunes  gens  de 
la  famille  Fousiwara. 
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Le  2' mois,  l'empereur  se  rendit  à  la  maison  de  plaisance  de  Yosl  fousa, 
pour  s'amuser  à  contempler  les  fleurs;  il  y  tira  aussi  de  l'arc  et  loucha  sou- 
vent le  but.  Il  dit  à  Inia  tnori,  gouverneur  de  lamasiro,  de  lui  amener  des  la- 
boureurs avec  leurs  outils  ,  et  leur  fit  tiavailler  la  terre,  afin  de  se  procurer 
une  idée  de  leurs  pénibles  travaux. 

Le  5^  mois ,  le  mont  Fousi-no  yama  brûla  pendant  dix  jours  ,  et  vomit 
de  son  sommet  une  immense  quantité  de  quartiers  de  roche,  dont  plusieurs 
tombèrent  à  la  distance  de  50  ri  dans  la  mer.  Beaucoup  de  monde  périt  et 
un  grand  nombre  de  maisons  furent  détruites.  L'éruption  volcanique  com- 
mença du  côté  du  mont  Asama  ,  et  s'étendit  jusque  dans  la  province 
de  Kaï. 

Le  A'  mois  de  la  7'  année  (865  ) ,  le  Daïri  dépêcha  Wake-no  Tsoune  nori  au 
temple  du  dieu  Fatsman  à  Iwa  si  midzou ,  et  le  chargea  de  lui  présenter  des 
plastrons  (/a /c)  et  des  selles  [koara). 

Le  8"  mois,  il  ordonna  que  cent  ballots  de  riz  et  cent  ballots  de  fèves 
fussent  employés  pour  rétablir  les  mines  d'argent  de  l'île  Tsou  sima  ,  dont  les 
fortes  pluies  avaient  détruit  les  ouvrages. 

Le  5"  mois  de  la  8'  année  (866),  il  alla  à  la  campagne  de  l'Oudaïsin  Yosi 
soukc. 

Le  1"  du  5'  mois,  qui  était  ouro  ou  intercalaire  ,  le  Daïri  fit  une  partie  de 
plaisir  à  la  demeure  de  Yosi  fousa. 

Le  10%  pendant  la  nuit,  la  porte  du  palais  appelée  0  ten  mon  (Y'ngthian 
men)  fut  détruite  par  un  incendie  :  on  ignorait  si  c'était  par  accident  ou  par 
méchanceté.  Yosi  fousa,  étant  alors  presque  toujours  avec  le  Daïri ,  avait  confié 
la  direction  des  affaires  à  Yosi  souke  :  celui-ci ,  qui  avait  pour  favori  le  Daï- 
nagon  Tomo-no  Yosio,  desirait  de  le  faire  monter  bientôt  à  un  emploi  plus 
élevé  ;  il  n'y  en  avait  pourtant  aucun  de  vacant.  Minamoto-no  Nobou  était 
Sadaisin;  Yosi  souke  comptait  obtenir  cette  place  après  lui,  et  faire  donner 
alors  à  Yosio  la  place  d'Oudaïsin.  Il  eut  l'impudence  d'accuser  le  Sadaïsin 
d'avoir  mis  le  feu  à  la  porte,  et  se  rendit  avec  Yosio  à  la  salle  de  justice  comme 
pour  examiner  l'affaire  ;  il  y  fit  venir  le  Sanghi  Tsiousio  Mo(o  tsoune  (Ri  king) , 
et  lui  dit  que  l'incendie  de  la  porte  étant  l'ouvrage  du  Sadaïsin,  il  devait  aller 
directement  à  la  demeure  de  celui-ci  pour  le  punir.  Moto  tsoune  demanda  si 
le  Taïzio  daïsin  en  était  prévenu.  Il  reçut  pour  réponse  qu'étant  entièrement 
occupé  de  la  foi  de  Bouddha,  il  ne  se  mêlait  plus  de  l'administration,  et 
n'était  pas  informé  de  l'accident.  Moto  tsoune  refusa  alors  de  punir  le  Sa- 
daïsin sans  avoir  reçu  l'ordre  du  Taïzio  daïsin;  à  cet  effet,  il  fit  part  de  ce  qui 
arrivait  à  Yosi  fousa ,  qui  en  fut  consterné ,  et  s'informa  du  crime  du  Sadaïsin. 
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Apprenant  ce  dont  on  l'accusait,  il  dit  que  si  le  crime  avait  été  réellement 
commis,  on  aurait  dû  s'adresser  à  lui  comme  Taïzio  daïsin;  que  losi  souke 
méritait  d'être  puni,  au  lieu  du  Sadaïsin.  Ceci  tranquillisa  le  dernier. 

Le  5'  du  4-°  mois,  Oya-no  Taka  tori  (Ta  tse  Yng  thsiù)  découvrit  que  le 
feu  avait  été  mis  secrètement  à  la  porte  0  ten  mon  par  Yosio  et  son  fils ,  qui 
en  avaient  accusé  faussement  le  Sadaïsin.  Le  Daïri  chargea  le  Sanghi  Miname 
boatsi-no  Tosi  ma  (Nan  yuan  Nian  mlng)  et  le  Fousiwara-no  Yosi  tsouna  (Theng 
yuan  Liang  ching  )  de  les  punir  tous  les  deux. Quoique,  pour  un  tel  crime,  Yosio 
eût  mérité  la  mort ,  il  fut  seulement  banni  à  Idzou ,  et  son  fils  et  les  autres 
complices  ailleurs. 

Le  7° mois,  l'impératrice  Some  dono-no  Taïgwo  tomba  malade,  et  ordonna  à 
So  0  (  Siang  yng) ,  prêtre  du  temple  de  Yeï  zan ,  de  prier  pour  sa  guérison  ;  les 
prières  ayant  été  exaucées,  Ten  ghio  (Tclihouan  kiao)  et  Zi  gak  (Thsu  kiô) 
furent  gratifiés  du  rang  posthume  de  Daïsi.  So  o  avait  été  disciple  de  Zi  gak, 
mort  dans  la  6''  année  du  nengo  Sioô  kwan  (864). 

Le  10^  mois  delà  9°  année  (867),  l'Oudaïsin  Yosi  souke  mourut. 

Le  12' mois  de  la  10''  année  (868),  le  Sadaïsin  Minamoto-no  fohou  mou- 
rut; il  était  savant,  écrivait  supérieurement,  excellait  dans  la  peinture,  et 
fut  très-habile  dans  d'autres  exercices,  principalement  à  monter  à  cheval  et 
à  chasser  au  faucon. 

Le  k^  mois  de  la  IP  année  (869),  le  Daïri  chargea  le  Daïnagon  Fousiwa- 
ra-no Ousi  moune ,  le  Sanghi  Oo  ye-no  Otofito  et  Sougawara-no  Kore  yosi,  asses- 
seur du  trlbual  des  crimes,  de  rédiger  le  Ziô  kwan  kiyak  (Tching  kouon  ko), 
qui  fut  le  code  en  vigueur  pendant  les  années  de  son  règne.  Oto  fito  était  un 
des  hommes  les  plus  versés  dans  la  littérature. 

Le  5°  mois ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  affreux  dans  le  Moûts  ;  plus  de 
mille  personnes  y  perdirent  la  vie. 

Le  6*  mois,  plusieurs  pirates  de  Sln  ra  mouillèrent  à  Fakata  (Fou  to) ,  pour 
piller  les  barques  qui  devaient  porter  à  la  cour  le  tribut  de  la  province  de 
Bouzen.  On  envoya  des  troupes  de  Taï saï fou  [Ta.ï  tsaï  fou)  pour  les  arrêter; 
mais  ils  s'enfuirent  au  plus  vite. 

Le  l"mois  de  la  12'  année  (870),  Fousiwara-no  Ousi  moune  fut  fait  Oudaï- 
sin.  Minamoto-no  Oto  moura  et  Fousiwara-no  Moto  tsoune  devinrent  Daïnagon. 
Oto  moura  était  fils  de  Saga  ten  o. 

Le  2*  mois  de  la  1 3'  année  (871),  le  Daïri  se  rendit  au  Si  sin  den  (Tsu  chin 
tian  ) ,  ou  à  la  salle  d'audience.  Ce  fut  la  première  fois  qu'il  s'occupa  des  affaires 
du  gouvernement  ;  il  prit  connaissance  de  tout  ce  qui  se  fit.  Avant  le  temps  de 
Nin  mio  ten  o,  les  Daïri  avalent  l'habitude  de  venir  chaque  jo\ir  au  Si  sin  den. 
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et  de  prendre  pari  à  l'administration  ;  cet  usage  cessa  entièrement  sous  Boun 

tok  ten  o.  L'empereur  le  reprit ,  à  la  satisfaction  de  tout  le  monde. 

Le  le  mois ,  il  combla  Yosi  fousa ,  pour  ses  services  distingues ,  de  beaucoup 
de  prcsens,  elle  nomma  San  gô  (San  koung),  c'est-à-dire ,  inspecteur  des 
armes  des  gardes  du  corps  de  l'empereur.  Ce  titre  fut  alors  introduit  pour  la 
première  fois. 

Le  8"  mois,  l'Oudaïsin  Ousï  moune  offrit  à  l'empereur  le  Ziô  kwan  siL 
(Tcbingkouon  chy),  ou  le  règlement  administratif  qui  devait  avoir  cours  du- 
rant son  règne  ,  qu'il  avait  composé. 

Le  9"  mois  ,  la  reine  Go  zio-no  Fousiwara-no  Jcisaki  Zioun  si  (Ou  tiao  heou 
Tbeng  yuan  Chun  tsu) ,  veuve  de  Nin  mio  et  mère  de  Boun  tok  ten  o ,  mourut. 

Le  12^  mois,  un  ambassadeur  du  Bok  kaï,  nommé  liooscïlà  (^angtcbing 
koueï) ,  arriva  avec  sa  suite  dans  la  province  de  Kaga. 

Le  1"  mois  delà  14°  année  (872  ) ,  le  Daïri  y  envoya  le  Sionaïki  Souga  wara- 
no  Mitsi  sane  ( Kouon  yuan  Tao  tcliin  ),  pour  complimenter  l'ambassadeur  de  Bok 
^a.ï.  Mitsi  sane  esi  le  même  personnage  que  ^an  sid  Sid  (Kouan  cbing  siang). 

Le  2^  mois ,  l'Oudaïsin  Fousiivara-no  Ousi  moune  mourut. 

Le  5^  mois,  \osi  fousa  tomba  dangereusement  malade  ;  le  Daïri  donna 
500,000  scni  (tbsian)  ou  pièces  de  monnaie  de  cuivre,  destinées  à  offrir  aux 
dieux  un  sacrifice  pour  son  rélablissement. 

Le  5'  mois,  l'ambassadeur  de  Bok  kaï  arriva  à  la  cour;  il  fut  logé  et  régalé 
dans  la  maison  Koà  ro  liwan  (Houng  lou  kouan).  On  lui  donna  im  festin  impé- 
rial, et  Ariwara-no  Narifira  vint  le  complimenter  au  nom  du  Daïri.  Plusieurs 
savans  lui  rendirent  visite  ;  To  rioô  kioô  (Tou  liang  biang) ,  bomnie  très- 
instruit,  alla  aussi  le  voir.  Plus  tard,  le  Daïri  envoya  la  lettre  de  congé  à  l'am- 
bassadeur, qui  partit  de  la  maison  Koû  ro  kouan  sans  avoir  été  au  palais.  Cette 
maison  ,  qui  servait  de  demeure  aux  ambassadeurs  étrangei's  ,  était  tout  près 
de  la  porte  Ra  siô  mon  (Lo  tcbbing  men)  du  temple  To  iera  (Toung  szu). 

Le  8°  mois,  Minamolo-no  Olo  moura  devint  Sadaïsin,  et  Fousiwara-Jio  Moto 
tsouné  Oudaïsin. 

Le  2  du  9"  mois,  le  Taïzio  daïsin  du  second  rang  de  la  première  classe 
Foushuara-no  Yosi  fousa  mourut  âgé  de  69  ans;  il  fut  élevé,  après  sa  mort,  au 
premier  rang  de  cette  classe ,  et  son  titre  de  Meï  nô  ko  (Meï  noung  koung)  fut 
cbangé  en  celui  de  Tsiô  nin  ko  (Tchoungjin  koung).  Les  Sadaïsin  et  Oudaïsin 
Oto  moura  et  Moto  tsouné  furent  tous  les  deux  cbargos  du  gouvernenu^nt;  le 
premier  pourtant  était  moins  respecté  que  l'autre. 

Le  2'  mois  de  la  16'  année  (874),  on  fonda  le  temple  Ziô  kwan  si  (Tcliing 
kouan  szu),  el  l'on  y  célébra  la  fête  religieuse  Daï  saï  je  (Ta  tsai  boei). 
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Le  k'  mois,  le  palais  Ziixn  lua  in  (Chun  ho  yuan)  fut  détruit  par  les  flam- 
mes ;  les  brandons  tombèrent  jusqu'en  dedans  du  daïrl  ou  palais  impérial. 
Moto  Tsoune  et  sa  suite  y  accoururent;  et  par  leur  prompt  secours,  le  feu 
fut  bientôt  éteint.  Le  palais  Ziun  wa  in  était  la  demeure  de  Ziun  wa  ten  o  après 
son  abdication. 

Le  1"  mois  de  la  17^  année  (875) ,  le  palais  de  Reï  sen  in  (Lang  jen  yuan) 
fut  brûlé  ;  c'était  la  résidence  de  Saga  ten  o.  On  y  avait  transporté  les  archives 
et  une  grande  quantité  de  choses  précieuses  ;  tout  fut  détruit  par  les  flammes. 
Owara-no  Ofiro  ,  qui  voulut  étouffer  l'embrasement,  y  périt. 

Le  A"  mois,  le  Daïri  lut  les  cinq  livres  classiques  de  la  Chine,  le  Siki  (Szu 
ki),  l'encyclopédie  chinoise  intitulée  Goun  sio  dziyoa  (Kiun  chu  tchi  yao).  Ces 
omTages  lui  avaient  été  offerts  fAT  Soagawara-no  Koré  yosi,  Souga-no  Souke  yo 
et  0  oyé-no  Otofito. 

Le  10  du  4-"  mois  de  la  18^  année  (876),  la  salle  Daï  kok  den  (Taï  ky  tian) 
et  ses  portes  extérieures  furent  consumées  par  le  feu.  Le  Daïri  soupçonna  que 
cet  incendie  avait  été  causé  par  la  malveillance ,  et  ordonna  de  faire  les  recher- 
ches les  plus  sévères  par  toute  la  ville  de  Rok  tsiou  (Lô  tchoung)  ou  Miyako, 
pour  découvTir  les  coupables. 

Le  5'  mois ,  il  envoya  des  ambassadeurs  aux  temples  d'Izé  et  à  celui  de 
Kamo  et  de  Matsou-no  o,  pour  annoncer  aux  dieux  la  destruction  de  la  salle 
Daï  kok  den.  Le  1"  mois ,  on  commença  à  la  rebâtir. 

Le  IP  mois,  le  Daïri  céda  l'empire  à  son  fds  aîné  Zada  akira-no  sin  o 
(Tchingming  thsin  wang),  nomma  l'Oudaïsin  Moto  tsoune  (Ki  king)  régent 
ou  Sets  sioô  ,  et  lui  recommanda  de  suivre  les  règles  du  gouvernement  don- 
nées par  Tsiou  nin  ko  (Tchoung  jin  koung). 

Le  12*  mois,  Seï  wa  ten  o  prit  le  titre  de  Taï  zio  ten  o,  et  alla  demeurer  au 
mont  Midzou-no  ouye-no  yama  (Choui  weï  chan  ) ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Midzou-no  ouye-no  mikado  (Choui  weï  ti).  Il  avait  régné  18  ans  avec  le 
nengo  Zioô  kivan. 

LVIL  DAÏRI  ^:^J^P§  YO  ZEÏ  TEN  0. 

(De  877  à  884  de  J.  C.) 
Nengo   ^>  jr     Qivan  kioô  (Yuan  khing) ,  de  877  à  884. 

Yo  ZEÏ  TEN  0  (Yang  tchhing  thian  houang),  nommé  auparavant  Zada  akira, 
avait  pour  mère  l'impératrice  Fousitvara-no  Ko  si  (Thengyuan  Kao  tsu),  fille 
du  Tsiounagon  Faga  yasou,  et  sœur  cadette  de  l'Oudaïsin  Moto  tsoune.  Sui- 
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vant  d'autres  ,  la  mère  de  cet  empereur  fut  Ni  :io-nn  hixahi  (Eul  tiao  lieou).  Il 
naquit  dans  la  10'  année  du  nengo  Zioô  kvvan,  et  fut  fait  Taïsi  dans  la  IP. 
Seï  wa  ten  o  lui  ayant  cédé  l'empire  au  11"  mois  de  la  18'  année  de  son 
règne,  il  fut  proclamé  Daïri  le  5  du  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Gwan 
kioô  (877).  Comme  la  salle  de  Daikok  den  n'était  pas  encore  achevée,  il  logea 
dans  celle  qui  était  appelée  Bon  rak  den  (Fung  lô  tien).  L'empereur  n'étant  âgé 
que  de  8  ans.  Moto  tsoune  exerça  l'emploi  de  régent.  11  conféra  à  son  grand- 
père  défunt  iVaga  yasou  le  titre  de  Sadaïsin  avec  le  rang  de  la  première  classe 
supérieure. 

Le  '2"  mois ,  des  ambassadeurs  du  Bok  kaï  arrivèrent  dans  la  province  d'Idzou 
mo,  d'où  ils  furent  renvoyés  chez  eux. 

Le  6' mois,  ii  régna  une  grande  sécheresse;  on  offrit  alors  des  sacrifices  aux 
dieux  Fatsman ,  Kamo ,  et  autres  des  temples  de  la  province  d'Izé  ,  afin  d'obte- 
nir de  la  pluie. 

Le  1 P  mois  ,  le  Daïri  fit  le  pèlerinage  Daï  siô  je. 

Le  12'  mois,  on  bâtit  le  temple  Gwan  kioô  si  (Yuan  khing  szu). 

Le  2'  mois  de  la  2"  année  (878),  Yosi  boutsi-no  Yosinari  (Chen  yuan  Ngai 
tchhing)  fut  chargé  de  lire  au  Daïri  le  Nipon  ki  (Jy  peu  ki),  livre  historique. 

Le  3'  mois,  une  troupe  de  Yébis  révoltés,  au  nombre  de  plus  de  mille,  s'étant 
réunie  dans  la  province  Dewa,  y  brûla  le  château  d'Jkita  (Thsieouthian).  Le 
prince  Fousiwara-no  Oki  yo  (Theng  yuauHing  chi)  eut  un  engagement  avec  eux; 
mais  il  fut  battu  et  perdit  plus  de  cinq  cents  des  siens;  il  informa  le  Daïri  de 
cet  événement.  Il  fut  de  nouveau  défait  au  4'  mois. 

Le  5'  mois,  le  Daïri  envoya  Foiisiwaru-no  Jasoii  nori  dans  le  Dewa  pour  y 
rassembler  les  troupes  des  provinces  voisines,  et  exterminer  les  rebelles. 

A  la  6'  lune,  Okuno-no  Faroii  kase  (Siao  ye  Tchhun  fung)  fut  nommé  gé- 
néral en  chef.  11  se  rendit  dans  le  Moûts  pour  y  réunir  une  armée;  il  fit  de 
même  avancer  des  troupes  des  autres  provinces  du  Tokaïdo. 

Le  7'' mois,  ^asou  nori  combattit  les  rebelles,  et  obtint  quelques  légers 
succès;  mais  l'ennemi  fut  renforcé  par  d'autre^  venus  du  canton  de  Tsougar 
(Tsin  king). 

Le  9' mois,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  terrible  dans  le  Kivan  to.  (Voyez 
page  54.) 

Le  1"  mois  delà  5'  année  (879),  les  rebelles  du  Dewa  se  soumirent,  et 
la  tranquillité  y  fut  rétablie;  ce  qu'on  manda  au  Daïri. 

Le  5'  mois,  l'ancien  Daïri  Scïwa  ton  o  se  rasa  la  tête  et  se  fit  religieux. 

Le  1 0'  mois ,  la  salle  Daïkok  den  fut  achevée  ;  le  Daïri  s'y  transporta  et  donna 
une  fcte  à  toute  la  cour. 
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Le  5^  mois  de  la  IC  année  (880),  Seï  wa  taïzio  ten  o  visita  les  provinces 
de  Yamasiro,  delaniato  et  de  Sets,  ainsi  que  plusieurs  montagnes  célèbres,  et 
des  temples  bouddhiques.  Dans  celui  qui  est  nommé  Midzou-no  ouyc-no  tera 
(Choui  weï  szu),  dans  le  Tamba,  il  se  revêtit  de  la  robe  sacerdotale ,  et  y  fit 
le  service  en  personne. 

Le  5*  mois,  le  général  en  second  de  la  gauche  Ariwara-no  Narifira  mourut 
âgé  de  56  ans;  il  était  très-habile  à  faire  des  chansons  japonaises  et  très-adonné 
au  libertinage. 

Le  8  du  IP  mois,  l'Oudaïsin  Moto  tsoiine ,  régent  de  l'empire,  prit  le 
titre  de  K^uan  hak  (Kouan  pë) ,  qui  alors  fut  introduit  pour  la  première  fois. 
Vers  la  fin  de  ce  mois ,  Seï  wa  taï  zio  ten  o  tomba  malade. 

Le  k  du  \lC  mois.  Moto  tsoune  fut  nommé  Taïzio  daïsin.  Les  services 
que  son  père  \  osi  fousa  et  lui  avaient  rendus  à  l'Etat  lui  avaient  acquis  l'estime 
du  Daïri ,  qui  les  éleva  tous  les  deux  à  ces  emplois  éminens. 

L'ancien  Daïri  Seï  wa  taï  zio  ten  o  mourut  âgé  de  3 1  ans  ;  son  image  fut  pla- 
cée parmi  les  Kami  (Chin)  ou  dieux  bienfaisans. 

Le  Séjour  de  la  l"  lune  de  la  6'^  année  (882),  Moto  tsoune  posa  le  bonnet 
viril  sur  la  tête  du  Daïri  ;  ses  cheveux  furent  rasés  par  le  Daïnagon  Minamoto- 
no  0/bsi  (Yuan  To):  cette  cérémonie  fut  accompagnée  d'une  grande  pompe. 
Minamoto-no  Ofosi  fut  créé  Oudaïsin  ,  Fousiwara-no  Yasou  yo  et  Fousiwara-no 
Fou  0  devinrent  Daïnagon,  et  Ariwara-no  Ouki  fira  et  Minamoto-no  Nowou, 
Tsiounagon. 

Le  2*  moïs,  Moto  tsoune  fut  gratifié  du  rang  de  San  gou,  et  obtint  la  per- 
mission d'avoir  une  suite  armée. 

Le  1"  mois  de  la  7"  année  (885),  un  ambassadeur  du  Bok  kaï ,  nommé  Faï 
tei  (Poei  ti),  arriva  dans  la  province  de  Kaga;  le  Daïri  le  fit  venir  le  A"  mois  à 
Miyako ,  le  logea  dans  la  maison  Roii  ro  kwan ,  et  envoya  le  docteur  Kanseôsiô 
(Kouan  tchhing  siang)  pour  le  complimenter.  Faï  teï  étant  très-savant,  ils 
s'entretinrent  sur  l'histoire  ancienne ,  la  littérature  et  la  poésie. 

Le  5'  mois,  le  Daïri  donna  à  Faï  teï  une  fête  à  la  cour;  il  y  eut  des  courses 
de  chevavix  et  des  tirs  à  l'arc;  puis  il  le  renvoya  dans  son  pays. 

Le  IP  mois,  il  commença  à  goûter  fexercice  du  cheval;  il  entretint  un 
grand  nombre  de  chevaux  à  la  cour;  il  faisait  constamment  des  courses.  Il  ad- 
mit beaucoup  de  gens  du  peuple  à  sa  présence ,  et  contracta  leurs  habitudes 
grossières.  Moto  tsoune,  qui  en  fut  informé,  vint  au  palais,  et  chassa  Ono-no  Kiyo 
kazou  (Siao  yeThsing  ho),  ainsi  que  d'autres  qui  étaient  toujours  avec  le  Daïri. 
Depuis  ce  temps,  le  Daïri  resta  presque  toujours  seul;  quelquefois  il  faisait 
jeter  des  grenouilles  aux  serpens  pour  les  voir  avaler  par  ces  reptiles  ,  ou 
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bien  il  prenait  plaisir  à  faire  combattre  des  chiens  avec  des  singes.  Bientôt 
ses  amusemens  devinrent  plus  dangereux  :  il  tuait  de  sa  main  des  criminels , 
et  chassait  à  coups  de  sabre  ceux  qui  osaient  lui  adresser  des  représentations, 
quand  il  était  en  colère.  Moto  isoune  lit  toutes  les  instances  possibles  pour  le 
détourner  d'une  pareille  conduite  ;  mais  il  ferma  l'oreille  à  toutes  ses  remon- 
trances. 

Le  1"  mois  de  la  8'  année  (884),  les  habitudes  extravagantes  du  Daïri 
augmentèrent  :  Moto  tsoune ,  étant  venu  à  la  cour,  fut  témoin  que,  pour  se  di- 
vertir, l'empereur  faisait  monter  des  gens  sur  des  arbres,  et  ordonnait  de  les 
percer  à  coups  de  lance  jusqu'à  ce  qu'ils  tombassent  morts  à  terre.  Alors  Moto 
tsoune  se  convainquit  que  ce  prince  était  indigne  de  régner  plus  long-temps, 
et  se  servit  du  stratagème  suivant  pour  le  déposer.  Il  alla  au  palais,  et  lui  dit 
qu'il  devait  être  ennuyé  de  se  trouver  toujours  seul,  et  lui  promit  de  l'amuser 
par  une  course  de  chevaux.  Le  Daïri,  charmé  de  cette  proposition,  le  pria  de 
fixer  le  jour  où  cette  course  aurait  lieu.  Il  fut  convenu  que  ce  serait  le  4  du 
2'  mois.  Ce  jour-là,  le  Daïri  sortit  en  voiture  ;  Moto  tsoune  fit  aussitôt  occuper 
les  portes  par  une  forte  garde,  et  envoya  l'empereur  au  palais  Yo  set  in  (^ang 
tchhing  vnan)  à  Ai  zio  (Eul  tiao)\  Il  lui  déclara  que  sa  démence  le  rendait  in- 
capable de  régner,  et  qu'il  était  détrôné.  Le  Daïri  pleura  beaucoup ,  ce  qui 
excita  la  compassion  de  tout  le  monde.  On  lui  donna  le  titre  de  Tai  zio  tcn  o  ; 
il  n'avait  alors  que  1 7  ans.  Moto  tsoune  était  très-hautain  ;  mais  le  grand  pou- 
voir dont  il  abusait ,  fit  trembler  tous  les  grands  de  la  cour  ;  plusieurs  eurent 
à  se  repentir  d'avoir  voulu  lui  résister.  Le  Daïri  était  souvent  malade  :  il 
n'avait  régné  que  8  ans,  avec  le  nengo  Givan  kioô. 

LVIII.  DAÏRI  4A:^7^  KWÔ  ko  TEN  0. 

(De  885  à  887  de  J.  C.  ) 
Nengo  ■ivi'fll   Nin  wa  (Jinho),  de  885  à  887. 

Kwô  KO  TEN  O  (Kouang  hiao  thian  houang),  troisième  fils  de  Nin  mio  ten  o, 
fut  nommé,  avant  son  avènement  au  trône,  Toki  yasou  (Chl  kluing).  Sous  Bonn 
tok  ten  o ,  Seï  wa  ten  o  et  Yo  zeï  ten  o ,  il  porta  le  titre  d'Ilsi  bon  Sik  bon  kio 
sin  0  (Y  phin  Chy  pou  khing  thsin  wang).  A  la  déposition  de  Yo  zeï  ten  o,  il 
fut  proclamé  Daïri,  le  25  du  2°  mois  de  la  8*  année  du  nengo  Giran  kioô.  Il 
avait  alors  55  ans.  Moto  tsoune  continua  dans  son  emploi  de  Kwanbak. 

(  1  )   Ville  située  à  peu  de  distance  au  sud-ouest  de  Miyako,  et  qui  forme  pour  ainsi  dire  un  de 
ses  faubourgs.  —  I'vl. 
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Le  5°  mois,  le  Daïri  conféra  à  son  grand-père  Fousiwara-no  Fousa  tsoiiki 
(Theng  yuan  Tsoung  ki)  le  premier  rang  de  la  première  classe. 

Le  II"  mois,  le  Daïri  commença  la  lecture  du  Boun  sen  (  Wen  siuan) ,  qui  lui 
fut  expliqué  par  Tatsibana-no  Firo  souke.  (Voyez  page  113.) 

Le  1 P  mois,  le  Daïri  fit  le  pèlerinage  Daï  sià  jé. 

Le  l"mois  de  la  1"  année  du  nengo  Am  iva  [SS5),  il  fit  présent  à  Moto 
tsoune  d'un  terrain  de  chasse  dans  la  province  de  Sets. 

Le  4.'  mois,  il  célébra  le  cinquantième  anniversaire  de  Moto  tsoune. 

Le  8°  mois,  il  alla  au  jardin  Sin  zen  yen  pour  s'amuser  à  pêcher  et  à  monter 
à  cheval. 

Le  1  P  mois,  il  célébra  la  70°  fête  du  prêtre  Soô  ziô  Fen  zô  (Pian  tchao). 

Le  1"  mois  de  la  2°  année  (886),  le  Daïri  donna  lui-même  le  bonnet  viril 
à  Tokijira  (Chi  phing),  fils  de  Moto  tsoune,  lequel  avait  atteint  l'âge  de  16 
ans  :  Moto  tsoune  lui  fit  à  cette  occasion  beaucoup  de  présens. 

Le  8°  mois,  le  jour  ;^"T")  on  expliqua  publiquement  l'Y  king.  Moto 
tsoune  se  rendit  au  temple  de  Ko  sï  (  Confucius  ) ,  et  y  accomplit  les  cérémo- 
nies d'usage. 

Le  14.  du  12°  mois,  le  Daïri  alla  à  Seri  gaxva  pour  y  chasser  au  faucon;  il 
aimait  la  chasse  et  prenait  souvent  cet  exercice. 

Le  4°  mois  de  la  3°  année  (  887),  il  envoya  offrir  des  présens  aux  temples 
d'/ze,  dilwa  si  midzou  et  de  Fiyosi. 

Le  5^  mois,  il  gratifia  l'ancien  Daïri  Yo  zeï  taï  zio  0  d'un  terrain  de  chasse 
à  Ofara-no  (Ta  yuan  ye),  dans  le  Yamasiro. 

Le  8"  mois ,  plusieurs  signes  extraordinaires  apparurent  dans  le  palais  ;  le 
Daïri  mourut  le  26  de  ce  mois,  âgé  de  58  ans.  Sous  les  règnes  de  Feï  zeïten 
o  ,  de  Saga  ten  o  et  de  Ziun  wfa  ten  o ,  on  s'était  appliqué  beaucoup  à  composer 
des  vers  ;  ce  qui  fut  la  cause  que ,  sous  ces  monarques  ,  il  y  eut  beaucoup  de 
grands  poètes.  Comme  Kwô  ko  ten  o  lui-même  excellait  dans  la  poésie ,  cha- 
cun s'en  occupait  aussi.  Il  n'a  régné  que  5  ans ,  avec  le  nengo  Nin  iva. 

LIX.'  DAÏRI  ^^^:^    OUDA   TEN    0. 

(De  888  à  897  de  J.C.) 
Kwanfeî  (Kouan  phing),  de  889  à  897. 


Nengo  ip- 


vt 


OuDA  TEN  O  (Yu  to  thian  houang) ,  troisième  fils  de  Kwô  ko  ten  o,  portait 
auparavant  le  nom  de  Sada  yosi  (Ting  ching).  Sa  mère  était  l'impératrice 
Fan  si  (Pan  tsu),  fille  de  Naka  no-no  sin  0  (Tchoung  ye  thsin  wang).  Avant  que 
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Kwô  ko  devînt  Daïri ,  il  avait  demande  à  ses  trois  fils,  qu'il  aimait  beaucoup, 
ce  qu'ils  souhaiteraient  si  jamais  il  était  élevé  à  cette  dignité.  Le  premier  , 
Koretsiou[C\n  tchouni^),  demanda  le  gouvernement  du  pays  de  Tsoukouzi;  le 
second,  nommé  Kore  sada  (Chi  tching),  celle  duTokaïdo;  le  troisième,  Sada 
yosi ,  dit  qu'il  voudrait  succéder  à  son  père  :  celui-ci,  ayant  été  proclamé  Daïri , 
l'éleva  au  grade  de  Zi  zioa  (Chi  tsoung).  Pendant  sa  maladie  et  sur  les  ins- 
tances de  Moto  tsoune,  il  le  déclara  Taïsi.  Quand  il  mourut.  Moto  tsoune 
conduisit  Sada  yosi  à  la  salie  Daï  kok  den,  où  il  le  déclara  Daïi-i.  Ce  prince 
avait  alors  2 1  ans. 

Le  17  du  11'  mois  de  la  5'  année  du  nengo  Nin  iva  (887),  Moto  tsoune 
offrit  un  placet  et  demanda  de  se  retirer  des  affaires.  Le  Daïri  lui  dit  :  «  Ma 
"  grande  jeunesse  ne  me  permet  pas  de  gouverner;  et  si  tu  cesses  de  m'aider 
«  de  tes  conseils ,  je  serai  obligé  d'abdiquer  et  de  me  retirer  dans  les  mon- 
«  tagnes  ou  dans  une  forêt.  »  Moto  tsoune  continua  donc  à  remplir  sa  charge 
de  Kouan  bak. 

Le  4"  mois  de  la  k'  année  (888),  il  y  eut  une  grande  sécheresse  dans  le 
Sanouki.  Kanscôsiô,  gouverneur  de  cette  province,  offrit  alors  un  sacrifice  so- 
lennel au  dieu  du  mont  5/ti  san  (Tchhing  chan)  ,  lequel  était  le  patron 
du  pays. 

Le  8'  mois,  le  temple  ISin  xva  si  (Jin  ho  szu)  fut  achevé.  Sin  nen  (Tchin  jen) , 
prêtre  du  temple  du  mont  Ko  y  a  san  (Kao  ye  chan) ,  y  fut  installé  comme  grand- 
prêtre.  C'était  un  disciple  de  Ko  bô  daïsi. 

Le  9'  mois,  le  Daïri  ordonna  au  peintre  Kana  oka  (Kin  kang)  de  peindre 
l'appartement  ^  du  sud ,  ainsi  que  les  murs  de  l'est  et  de  l'ouest  du  palais. 

Le  10*  mois,  l'Oudaïsin  Minamoio-no  Ofosi  mourut  âgé  de  59  ans;  il  était 
fils  de  Nin  mio  ten  o. 

Le  1  P  mois,  le  Daïri  fit  le  pèlerinage  Daï  siô  je. 

Le  1"  du  1"  mois  de  la  l"  année  du  nengo  Kwan  fcï [S89) ,  le  Daïri  adressa 
des  prières  aux  dieux  des  quatre  points  cardinaux  ,  ce  qui  depuis  s'est  pra- 
tiqué chaque  année. 

Le  Daïnagon  Foiisiwara-no  Yasoa  yo  (Theng  yuan  Liang  chi),  frère  cadet 
de  Yosi  fousa,  devint  Sadaïsiô,  et  le  Tsiounagon  Minamoto-no  No  woa  [Yu^in 
neng  yeou)  Oudaïsio;  il  était  fils  de  Boun  tok  ten  o. 

Le  5"  mois,  le  Daïri  gratifia  7'a/irt  moatsi-no  o  (Kao  wang  vvang)  du  nom  de 
famille  Feï  (Phing);  c'était  l'arrière  petit-fils  de  Kwan  mou  ten  o,  le  petit-fils 

(1)  En  japonais  Fig'flJi,  ce  qui  signifie,  d'après        «  f?a  casa  continuado  ou  pegado  com  o  mesmo  tel- 
ie  diclioniiaire  japonais  et  portugais  ,  imprime  à         u  hado.  »  —  Kl. 
Nangasaki  en  1605:  i  Acerccnlamcnto  peqaeno 
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de  Katsoura  wara-no  sin  o,  et  le  fils  de  Takami-no  o ,  aïeul  de  Kiyo  mori  et  de 
Fofouziô. 

Le  10*  mois,  l'ancien  Daïri  Yo  zeï-no  taïzio  o  fut  de  nouveau  attaqué  de 
son  ancienne  maladie  mentale,  qui  le  rendit  furieux.  Il  fit  alors  garrotter  des 
femmes  avec  des  cordes  d'instrumens  de  musique,  et  les  fit  jeter  à  l'eau;  il 
courait  à  cheval  et  écrasait  les  gens  ;  quelquefois  il  entrait  dans  les  palais  des 
personnes  de  la  cour  et  s'y  comportait  avec  la  plus  grande  rudesse ,  ou  bien  il 
s'enfonçait  dans  les  montagnes  pour  y  chasser  aux  sangliers  et  aux  cerfs. 

Le  IP  mois,  le  Daïri  offrit  un  sacrifice  extraordinaire  au  dieu  Kamo-no 
mio  sin.  Avant  de  devenir  Daïri ,  il  avait  demandé  à  ce  dieu  d'obtenir  cette 
dignité ,  et  il  en  avait  reçu  la  promesse  dans  un  songe ,  à  condition  qu'il  l'ho- 
norerait d'une  fête  particulière. 

Le  même  mois,  il  accorda  à  Moto  tsoune  le  droit  d'entrer  à  la  cour  et  d'en 
sortir  en  voiture;  il  permit  de  même  à  Minamoto-no  Oto  moura  l'usage  d'une 
autre  espèce  de  voiture. 

Le  15  du  1"  mois  de  la  2*  année  (890) ,  on  lui  servit  de  la  bouillie  com- 
posée de  riz  et  de  sept  sortes  de  légumes  [Nana  koasa-no  kaye,  en  chinois 
Thsy  tchoung  tchy);  ce  qui  est  encore  aujourd'hui  l'usage  au  palais. 

Le  IP  mois,  Moto  tsoune  tomba  malade;  le  Daïri  alla  le  voir  et  lui  soii- 
haita  meilleure  santé.  Tsi  ziô  (Tclii  tching),  prêtre  du  temple  Miye  dera  (San 
tsing  szu) ,  y  vint  aussi  pour  prier  les  dieux  pour  son  rétablissement. 

Le  1 3  du  l"mois  de  la  3'  année  (  891  ) ,  le  Kouan  bak  et  Taïzio  daïsin  Fou- 
smara-no  Moto  tsoune  mourut  âgé  de  56  ans.  11  fut  honoré  du  premier  rang 
de  la  première  classe  et  du  titre  posthume  de  Yets  sen  ko  (Yuë  thsian  koung). 

Le  3°  mois ,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Yasou  yo  devint  Oudaïsin  ,  et  Toki 
jiïu ,  fils  aîné  de  Moto  tsoune ,  fut  gratifié  d'un  rang  équivalant  à  celui  de 
Sanghi. 

Au  10'  mois  mourut  le  prêtre  Tsi  ziô ,  fondateur  du  temple  Miye  dera. 

Le  5'  mois  de  la  4'  année  (892),,  Tokifira  fut  nommé  grand-juge.  Kanseôsiô 
fut  chargé  de  rédiger  l'ouvrage  intitulé  Roui  kiô  kou  si  (Loui  thsiù  kouë  szu) , 
ou  histoire  de  différentes  provinces. 

Le  2*  mois  de  la  5*  année  (895),  Toki  Fira  fut  Tsiounagon  et  gi^and  gé- 
néral de  la  droite  ,  et  Kanseôsiô  fut  fait  Sanghi  ;  comme  il  surpassait  tous  les 
savans  dans  la  connaissance  de  la  belle  littérature,  le  Daïri  le  gratifia  d'un 
rang  plus  distingué. 

Le  7*  mois ,  le  Tsiounagon  Ariwara-no  Oukifra  mourut  à  l'âge  de  75  ans. 

Le  8'  mois  de  la  6'  année  (894.) ,  Kanseôsiô  (Kouan  tchhing  siang)  fut  nom- 
mé premier  et  Ki-no  Fa  se  ô  (Ki  Tchhang  kù  hioung)  second  ambassadeur  à  la 
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Chine:  tous  les  deux:  excellaienl  en  savoir;  le  voyage  fui  pourtant  suspendu 
à  cause  des  troubles  qui  régnaient  en  Chine.  Fa  se  6  avait  principalement 
étudie  le  Kaii  sio  (Han  chu  ) ,  le  Boun  zen  (  Wen  siuan)  et  l'encyclopédie  Goan  sio 
(Kiun  cliu),  et  était  fort  instruit. 

Le  9°  mois,  plus  de  cinquante  barqvics  de  pirates  de  Sin  ra  mouillèrent  à 
l'île  Tsousima.  Bounya-no  Yosi  tomo  (Wen  chy  Chen  yeou),  gouverneur  de  Tsi- 
kouzen  et  commandanten  chef  de  Taïsaïfuu,  s'y  rendit  sans  perdre  de  temps, 
en  tua  plus  de  trois  cents,  et  prit  leurs  barques  et  leur  appareil  de  guerre. 

Le  12'  mois,  les  prêtres  Yak  sin  (Y  sin)  et  Sioô  bô  (Ching  pao)  furent  nom- 
més directeurs  des  affaires  ecclésiastiques  bouddhiques.  Le  premier  demeura 
au  temple  Nin  wo  si  (Jin  ho  szu) ,  l'autre  au  temple  Daïgo  (Ti  hou);  c'étaient 
les  deux  ecclésiastiques  les  plus  renommés  de  l'observance  Sin  gon.  (Voyez 
page  95. ) 

Le  même  mois,  Faï  houn  sek  (Poei  wen  thsy)  arriva  en  ambassade  du  Bok 
kaï;  le  Daïri  le  logea  au  palais  À'ci  ro  kouan  (Houng  lou  kouan),  où  il  avait  déjà 
demeuré  quand  il  vint  en  ambassade  en  la  7"  année  du  nengo  Gwan  kioô 
(885),  sous  le  nom  de  Faï  teï.  Ayant  lu  les  vers  de  Kansiosiô,  il  avoua  que 
ce  poëte  égalait  sous  tous  les  rapports  le  célèbre  Fak  rak  ten  (Pé  lô  thian), 
renommé  dans  l'empire  des  Thang  (la  Chine). 

Le  5'  mois  de  la  1'  année  (  895) ,  le  Daïri  alla  au  jardin  Sin  zen  yen  pour 
voir  les  cerisiers  en  fleurs.  Kanseôsiô  l'y  accompagna. 

Le  8°  mois,  le  Sadaïsin  Minamoto-no  Oto  moura  mourut  âgé  de  75  ans.  Il 
avait  fait  bâtir  le  palais  Rok  sio-no  kawa  wara-no  in  (Loù  tiao  ho  yuan  yuan). 
Il  avait  fait  creuser  dans  sa  cour  des  étangs  très-larges,  que  cent  hommes  rem- 
plissaient chaque  jour  d'eau  de  mer  de  la  baie  d\4magasaki  (Ni  thsian  phou), 
dans  le  Sets.  De  cette  manière,  il  obtenait  tous  les  mois  jusqu'à  50  kohf  de 
sel.  Il  avait  fait  cet  établissement  à  l'imitation  des  salines  du  Moûts.  Il  nour- 
rissait aussi  des  poissons,  des  oiseaux  et  des  insectes;  il  planta  une  grande 
quantité  de  dilférens  arbres  et  d'herbes.  On  lui  donna  également  le  nom  de 
Kaivara-no  Sadaïsin. 

Le  10'  mois,  Kanseôsiô  fut  fait  Tsiounagon. 

Le  6  du  1"  mois  de  la  8'  année  (896),  le  Daïri  fit  une  partie  de  plaisir  au 
palais 0«n  rin  in  (Yun  lin  yuan),  accompagné  des  princes  et  des  grands  de  sa 
cour. 

Le  1'  mois,  Fousiwara-no  Yasou  yo  fut  avancé  à  l'emploi  de  Sadaïsin,  et 
Minamoto-no  Nowou  à  celui  d'Oudaïsin. 

A  la  9'  lune,  on  découvrit  que  Ni  sio-no  Kisaki  (Eul  tiao  heou) ,  veuve  de 
l'empereur  de  Seïwa  et  mère  de  Yo  sei  ten  o ,  vivait  en  adultère  avec  Zen  you 
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(Chen  yeou),  prêtre  du  temple  Tôkwansi;  elle  fut  dégradée  et  exilée  dans 
Isou.  Cette  princesse  avait  alors  55  ans. 

Le  12^  mois,  le  Sadaïsin  Yasoa  yo  mourut  âgé  de  74  ans  :  l'Oudaïsln  Mina- 
moito-no  î\oivou  gouverna  l'empire.  Il  était  fils  de  Boun  tokten  o,  et  excellait  à 
monter  à  cheval  et  à  tirer  de  f  arc ,  de  même  que  le  fondateur  de  la  famille 
Minamotto  Sada  soumi  sin  o  (Tching  chun  thsing  wang). 

Le  6'  mois  de  la  9^  année  (897),  l'Oudaïsin  Minamotio-no  Noivoii  mourut 
âgé  de  55  ans. 

Au  même  mois,  Fousiwara-no  Tokifira  devint  Daïnagon  avec  un  rang  équi- 
valant à  celui  de  grand  général  de  la  gauche  :  Minamotto -no  Kw6  (luan 
Kouang)  et  Kan  seô  siô  furent  nommés  Gon  Daïnagon  (Kouan  ta  nei  yan),  le 
dernier  avec  un  rang  égal  à  celui  de  grand  général  de  droite.  Lui  et  Toki 
fira  furent  chargés  du  gouvernement. 

Le  2  du  7'  mois,  le  Daïri  céda  l'empire  au  Taïsi  Atsoufito  (Thun  jin)  et  se 
retira  dans  le  palais  Sioa  siak  in  (Tchu  tsiaô  yuan);  il  était  alors  âgé  de  50 
ans;  il  reçut  le  nom  Teï  si  in  (Ting  tsu  yuan  ).  Plus  tard  (en  989)  ,  il  se  fit 
raser  la  tête  et  devint  prêtre,  sous  le  nom  de  Kwan  feï  fô  wô  (Rouan  phing 
ia  houang).  Il  avait  régné  10  ans,  savoir  pendant  la  4-°  des  années  Nin  lua,  et  9 
avec  le  nengo  Kwan  feï. 

LX.  DAÏRI  ^:^S^Îi£  DAÏ  GO  TEN  0. 

(De  898  à  950  de  J.  C.) 
(  Éi  ^   Sioô  taï  (Tcbhang  tliai),  de  898  à  900, 
Nengo  I  ^^  In  glii  (Yen  hi),  de  900  à  922, 

(  "^^  -^«  ts^oô  (Yen  tchhang) ,  de  923  à  950.     . 

Daï  go  TEN  O  (Thi  hou  thian  houang)  \  fils  aîné  d'Ouba  ten  o,  et  nommé 
avant  son  avènement  au  trône  Atsoufito  (Tun  jin) ,  avait  pour  mère  Fousiwara- 
no  Insi  (Theng  yuan  Yn  tsu)  ,  fille  du  Tsiounagon  Taka  foasi  (Kao  theng). 
Dans  la  5°  année  du  nengo  Kwan  pe  (895),  il  fut  créé  Taïsi,  et  proclamé 
Daïri  le  5  du  7'  mois  de  la  9^  année ,  étant  alors  âgé  de  1 5  ans.  Le  même  jour , 
Ouda  ten  o  prit  le  titre  de  Taï  zio  ten  o;  et  d'après  son  désir,  les  soins  du 
gouvernement  furent  confiés  au  Daïnagon  Fousiwara-no  Toki  fra  (Theng 

(  1  )  Daï  go,  en  chinois  thi  lion,  est  le  nom  d'une  sert  de  ce  terme  au  figuré  pour  désigner  la  bien- 
liqueur  grasse  et  épaisse  comme  de  la  crème  ;  faisante  compassion  que  Bouddha  porte  à  toutes 
elle  traverse ,  dil-on ,  tous  les  vases ,  à  l'exception  les  créatures.  —  Kl. 
de  la  calebasse  et  de  la  coque  d'œuf.  On  se 

»7 
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yuan  Clii  phing)  cl  liKan  seô  siâ  (Kouan  tclihingsiang),  qui  devint  alors  Daïna- 
gon.On  prétend  que  Toki  fira ,  âgé  à  cette  époque  de  27  ans,  vivait  en  adultère 
avec  la  femme  de  son  oncle  Kouni  tsoune  (Kouë  king).  Comme  11  était  le 
fds  aîné  de  Moto  tsoune  ,  le  Daïri  le  nomma  régent,  en  récompense  des  ser- 
vices imporlans  rendus  par  son  père,  et  parce  que  déjà  d'autres  membres 
de  sa  famille  avaient  été  chargés  de  ce  poste  important.  Kan  seô  siô ,  âgé  alors 
de  54.  ans,  était  fort  versé  dans  les  littératures  japonaise  et  chinoise,  et  ce  fut 
ce  qui  l'éleva  à  une  dignité  si  éminente.  Pendant  la  jeunesse  du  Daïri,  ces  deux 
ministres  gouvernèrent  l'empire  et  dirigèrent  toutes  les  affaires. 

Le  2' mois  de  la  1"  année  du  nengo  Siô  taï{S9S),  le  Daïri  alla  au  palais  Seï 
riô  den  (Thsing  leng  tlan) ,  y  lut  l'encyclopédie  Goun  sio  (Riun  chou  )  et  le  traité 
de  l'art  de  gouverner  Dziyô  (Tchi  yao).  Ki-no  Fa  se  o  (Ki  Tchhangkii  hioung) 
les  lui  expliqua. 

Le  10"  mois,  le  Taï  zio  ten  o  se  rendit  dans  le  Yamato  et  dans  le  Sets;  il 
était  accompagné  de  Kan  seô  siô. 

Le  1"  du  IP  mois,  le  soleil  étant  entré  dans  le  solstice  d'hiver,  tous  les 
grands  officiers  de  l'empire  vinrent  complimenter  le  Daïri  à  ce  sujet;  ce  qui 
est  resté  en  usage. 

Le  5  du  1"  mois  de  la  2"  année  (899) ,  le  Daïri  alla  présenter  ses  devoirs 
au  Taï  zio  ten  o  à  son  palais  Siou  siak  in  (Tchu  tsiô  yuan). 

Le  2'  mois ,  Fousiwara-no  Toki  fira  fut  créé  Sadaïsin  et  grand  général  de  la 
gauche  (Sadaïsio),  Kan  seô  siô  devint  Oudaïsin  et  grand  général  de  la  droite 
(Oudaïsio).  Minamotto  -  no  Kwô  (Yuan  Kouang),  fds  de  Nin  mio  ten  o,  et 
Takafousi  (Kao  theng)  de  la  famille  Fousiwara,  grand-père  du  Daïri,  furent 
nommés  Daïnagons. 

Le  9'  mois ,  la  princesse  impériale  Zioii  si  naïsin  o  (  Jeou  tszu  nei  thsin  wang) 
devint  prêtresse  à  Izé.  Le  Daïri  sortit  pour  assister  à  sa  consécration  ;  le  Tsiou- 
nagon  Fousiwara-no  Kouni  tsoune  l'y  accompagna  et  l'installa  dans  le  temple 
Zai  ko. 

Le  10'  mois,  l'ancien  Daïri  Tai  ziô  ten  o  se  rasa  la  tête  au  temple  Nin  imsi 
(Jin  ko  szu),  et  prit  le  nom  ecclésiastique  de  Kin  gô  kak  (Kin  kang  kiô). 

A  la  IPliine,  Kwan  tco  (Kouan  ting),  prêtre  du  temple  Tôdaïsi,  se  rendit 
auprès  du  Tai  ziô  ten  o,  et  le  consacra  comme  prêtre  de  la  religion  boud- 
dhique. Ce  fut  la  première  fois  qu'un  Daïri  devint  §  |i  Fô  wô  (Fa  houang) 
ou  empereur  consacré  prêtre. 

Le  5  du  1"  mois  de  la  5"  année  (900)  ,  le  Daïri  alla  au  palais  Siou  siak 
in  pour  voir  son  père.  Kan  seô  siô  lui  ayant  offert  des  vers ,  reçut  une  robe 
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impériale  en  présent.  L'empereur  prit  de  jour  en  jour  plus  d'amitié  pour  lui, 
ce  qui  excita  la  haine  et  la  jalousie  de  Toki  fira.  On  dit  que  le  Daïri  proposa 
en  secret  à  Kan  seô  siô  de  le  créer  Kwanbak,  mais  que  celui-ci  refusa  d'accepter 
cette  haute  dignité. 

Dans  le  même  mois  ,  Takafousi  fut  nommé  Nadaïsin. 

Le  3'  mois,  Taka  fousi  mourut  âgé  de  63  ans  ;  on  lui  conféra  le  titre  de 
Daïsin,  et  le  premier  rang  de  la  première  classe. 

Le  7'  mois  une  comète  parut. 

Le  10^  mois,  Miyosi-no  Kiyo  tsoura  (San  hi  Thsing  hing) ,  un  des  premiers 
savans  de  la  cour  et  qui  s'occupait  beaucoup  de  la  cabale ,  avertit  Kan  seô  siô 
par  une  lettre,  que  l'année  prochaine  lui  serait  funeste,  s'il  ne  se  défaisait  de 
son  emploi.  C'était  parce  qu'il  jouissait  de  l'entière  confiance  de  l'empereur 
et  qu'il  était  de  la  secte  des  lettrés. 

Ce  mois-là,  le  Fô  vvô  ,  ou  vieux  Daïri,  se  rendit  à  la  montagne  Ko  yasan 
(Kao  ye  chan). 

Le  1"  du  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  In  ghi  (901),  il  veut  une 
éclipse  de  soleil. 

Le  25,  Kan  seô  siô,  calomnié  par  Toki  fira,  Minamotto-no  Kouwou,  Fou- 
siwara-no  Sada  kouni  et  Fousiwara-no  Souga  ne,  fut  exilé  dans  le  Tsoukovizi. 
A  cette  nouvelle,  l'ancien  Daïri  Ouda  ten  o  s'empressa  d'aller  à  la  cour;  il 
trouva  les  portes  fermées,  et  resta  pendant  toute  la  nuit  en  dehors;  personne 
n'en  informa  le  Daïri  ni  n'ouvrit  la  porte.  A  la  pointe  du  jour  il  retourna 
chez  lui.  Kan  seô  siô  partit  dans  la  matinée  pour  le  Tsoukouzi,  accompagné  de 
ses  quatre  fils ,  qui  étaient  également  bannis. 

Le  8'  mois,  le  Daïri  chargea  Toki  Fira  et  Ofira-no  Yosi  oaki  (Tathsang  Chen 
hing)  d'écrire  l'histoire  des  règnes  de  Seï  iva,  de  Jô  si  et  de  Kwô  ko  ten  o.  Cet 
ouvrage,  qui  se  compose  de  cinquante  volumes,  porte  le  titre  de  San  daï 
siets  rokf  (voyez  page  67)  :  losi  ouki  avait  été  précepteur  de  Toki  fira,  et 
était  alors  âgé  de  70  ans. 

Le  1 2^  mois ,  le  vieux  Daïri ,  suivant  les  conseils  du  prêtre  lùvan  teo  du  tem- 
ple Tô  daï  si,  se  bâtit  une  demeure  ou  o  moaro  (yu  chy)  dans  l'enceinte  du 
temple  Nin  wa  si.  Ce  fut  la  première  de  ce  genre;  il  y  établit  sa  résidence. 
Dans  les  temps  postérieurs,  les  princes  de  la  famille  impériale  qui  se  sont 
faits  religieux  ont  suivi  cet  exemple. 

Le  5''  mois  de  la  2^  année  (902),  on  donna  une  fête  à  la  famille  de  Fou- 
siwara  dans  l'édifice  appelé  Fi  kiâ  sia  (Fei  hiang  che). 

Le  25  du  2^  mois  de  la  3^  année  (903) ,  Kan  seô  siô  mourut  dans  le  Tsou- 
kouzi, âgé  de  59  ans. 

^7* 
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Le  2"  mois  de  la  4-*  année  (906),  Yasoa  aidra  (Pao  mlng),  fils  du  Daïri , 
fut  nommé  Taïsi.  11  n'avait  alors  que  deux  ans  :  sa  mère  Fousiwara-no  Insi 
(Tlicng  yuan  Wen  tsu)  '  était  la  sœur  cadette  de  Toki  fira. 

Le  5  du  l"mois  de  la  5"  année  (905),  le  Daïri  alla  au  temple  Nin  wa  si. 

Le  /i,  il  rendit  visite  à  Toki  lira  pour  assister  à  une  fête  que  celui-ci  lui 
donna. 

Le  A'  mois ,  Ki-no  Tsoura  ouki  offrit  à  l'empereur  la  collection  des  poésies 
japonaises  anciennes  et  modernes  Ko  kan  wa  ka  siô  (Kou  kin  wo  ko  tsy). 

Le  9^  mois,  Fô  wô  ou  l'ancien  Daïri  visita  le  mont  Kon  fô  san  (Kin  fung 
chan). 

Le  IV  mois,  on  acheva  la  rédaction  du  règlement  administratif  appelé 
d'après  le  nengo /n  gJii  kiak  (^cn  hi  kë). 

Le  8'  mois  de  la  6'  année  (906) ,  le  Daïri  se  fit  lire  le  Si  ki  (Szu  ki)  ^. 

Le  7'  mois  mourut  Fousiwara-no  Sada  kouni  (Thengyuan  Ting  kouë),  Daï- 
nagon ,  grand  général  de  la  droite  et  beau-père  du  Daïri. 

Le  9'  mois ,  une  bande  de  voleurs  s'était  formée  dans  la  montagne  Sousoii  ka 
yama  (Ling  loù  chan)  ,  située  dans  l'Izé  ;  soixante  furent  pris  par  les  gardes  et 
mis  à  mort. 

Le  12' mois,  la  lecture  publique  du  Nipon  ki  fut  achevée;  le  lecteur  fut 
régalé  d'un  festin,  et  il  composa  une  pièce  de  vers  sur  cet  événement. 

Le  10"  mois  de  la  7'  année  (907),  le  Daïri  éleva  le  dieu  tutélairc  de  Kou~ 
ma  no  (Hioung  ye  chin)  au  second  rang  de  la  première  classe  des  officiers  de 
l'empire.  Le  Fô  wô  ou  ancien  Daïri  se  rendit  à  Kou  ma  no. 

Le  1"  mois  de  la  8*  année  (908),  un  ambassadeur  nommé  Faïkio  (Peï 
khicou)  arriva  de  Bok  kaï;  le  h'  mois,  il  retourna  dans  son  pays. 

Le  A'  mois  de  la  9"  année  (909),  le  Sadaïsin  Fousiwara-no  Toki  Fira  mou- 
rut âgé  de  39  ans.  Il  fut  honoré  du  titre  de  régent  de  l'empire  de  la  pre- 
mière division  de  la  première  classe ,  et  reçut  le  nom  honorifique  de  Ne  in- 
no  Daï sin  (Peu  yuan  taï  tchhin). 

La  10' année,  il  y  eut  une  grande  sécheresse;  on  observa  des  signes  fort 
extraordinaires  au  ciel. 

Le  5'  mois  de  la  15'  année  (915),  fOudaïsin  Minomollo-no  kouwou  mourut, 
âgé  de  69  ans. 

Le  8'  mois,  il  y  eut  un  ouragan  alfreux. 

(1)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  princesse  (2)  Ce  sont  les  mémoires  historiques  du  cé- 

avec  la  mère  du  Daïri ,  qui  porte  un  nom  scm-  Icbre  hisloriographc  chinois  Szu  ma  llisian.  — 

blablc ,  mais  écrit  en  partie  avec  d'autres  carac-  Kl. 
tères  chinois.  —  Kl. 
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Le  l"mois  de  la  14-°  année  (914.),  plus  de  six  cents  maisons  furent  consu- 
mées par  un  incendie  à  Miyako. 

Le  6"  mois ,  il  y  eut  de  grandes  inondations. 

Le  1"  mois,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Tadafira  (Tlieng  yuan  Tclioung 
phing),  frère  cadet  de  Toki  lira,  fut  nommé  Oudaïsin. 

Le  7  du  5* mois  de  la  16°  année  (916),  le  Dairi  alla  au  palais  Siousiak  in 
(Tchu  tsiô  yuan),  pour  complimenter  le  vieux Daïri ,  qui  y  célébra  sa  50°  fête. 

Le  7  du  5°  mois,  Sada  Soumi  sin  o  (Tching  cliun  thsin  wang),  sixième  fds 
de  Seïwa  ten  o,  mourut.  Il  porta  aussi  le  nom  de  de  Momo  sono-no  sin  o  (Thao 
yuan  thsin  wang) ,  et  fut  le  premier  des  ancêtres  de  la  famille  des  Minamotto  '. 

Le  21  ,  il  y  eut  une  violente  tempête,  accompagnée  de  fortes  pluies.  Le 
Tsiounagon  Fousiwara-no  Sada  kata  (Theng  yuan  Ting  fang)  et  Fousiivara-no 
Kiyo  tsonra  (Theng  yuan  Thsing  kouon)  furent  chargés  d'aller  inspecter  les 
digues  de  la  rivière  Kamou  gaiva  (Ho  meou  tchhouan). 

La  1 7"  année ,  il  y  eut  une  grande  sécheresse  ;  tous  les  étangs  et  les  puits 
de  Miyako  tarirent. 

Le  7' mois  de  la  20°  année  (920),  Faï  kio  revint  une  seconde  fois  comme 
ambassadeur  de  Bok  kaï;  il  fut  honoré  du  premier  rang  de  la  troisième  classe , 
et  retourna  dans  son  pays. 

Le  10°  mois  de  la  21°  année  (921),  le  Daïri  envoya  le  Sionagon  Faïra-no 
kore  souke  (Phing  weï  fou)  au  mont  Ko  ya  san  (Kao  ye  chan),  pour  porter 
le  titre  de  Daïsi  à  Kôbô. 

La  22"  année  (922  ),  la  grande  sécheresse  continua  encore. 

Le  3'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  In  tsio  (925),  le  Taïsi  Yasoii  akira  mou- 
rut; il  reçut  le  titre  Boanghen  taïsi  (Wen  yen  taï  tsu).  On  prétendit  que  l'es- 
prit de  Kan  seô  siô  irrité  avait  causé  sa  mort. 

Le  1"  mois  de  la  2^  année  (924),  Tadafira  devint  Sadaïsin,  et  le  Daïnagon 
Fousiwara-no  Sada  kata,  fils  de  Sada  kouni,  fut  créé  Oudaïsin. 

Le  Daïri  reçut  ce  mois-là  les  félicitations  à  l'occasion  de  son  40°  anni- 
versaire. 

Le  6°  mois  de  la  3°  année  (925) ,  il  eut  des  pustules  à  la  figure. 

Le  12"  mois  de  la  4°  année  (926),  on  célébra  le  60"  anniversaire  duFô  wô. 

Le  11°  mois  de  la  5°  année  (927),  le  Sadaïsin  Tada  fira  présenta  au  Daïri 
le  In  gkisik  (Yan  hi  chy),  ouvrage  en  cinquante  volumes,  qu'il  avait  composé. 
On  avait  commencé  à  rédiger  de  pareils  réglemens  du  temps  du  Daïri  Saga. 
Sous  Saïiua,  on  s'occupa  de  dresser  des  généalogies  de  la  maison  impériale. 

(1)  C'est  de  lui  que  descend  le  célèbre  Yoi!  je  (Ikia),  duquel  il  sera  question  dans  l'année  1057. 
—  Kl. 
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La  descriplion  géographique  et  statistique  des  soixante-six  provinces  de  l'em- 
pire (Fung  thou  hi)  fut  faite  sous  Glicn  mw. 

Le  12'  mois,  l'empereur  accorda  au  prêtre  Tsi  siô  (Tclii  tchliing)  le  titre 
posthume  de  Daïsi. 

A  la  6"^  lune  de  la  6'  année  (928) ,  Siôno-no  Mitsi  kase  (Siao  ye  Tao  fung)  fut 
appelé  à  la  cour  pour  peindre  sur  le  mur  méridional  du  palais  Sei  riô  den,  les 
actions  vertueuses  du  célèbre  ministre  ^en  o  (Hian  wang),  qui  vivait  sous  la 
dynastie  des  Han,  en  Chine. 

Le  8'  mois  de  la  7"  année  (929),  des  inondations  dévastèrent  les  campagnes 
et  beaucoup  de  monde  périt. 

Le  9''  mois,  Siô  no-no  Mitsi  kase  peignit  le  fameux  tableau  représentant  Ken 
zià  siô  si  (Hian  chingtchang  tsu). 

Le  26  du  6'  mois  de  la  8'  année  (950),  un  nuage  noir,  venant  du  côté 
diAlago  (Ngai  thang) ,  s'avança  accompagné  d'affreux  coups  de  tonnerre  ;  la 
foudre  tomba  sur  le  palais  Seï  riô  den,  et  frappa  le  Daïnagon  Fousiwara-no 
Kiyo  tsoura,  l'Outsiouben  Taïra-no  Marc  jo  et  beaucoup  d'autres  officiers  su- 
balternes, qui  furent  tués  et  consumés  dans  l'incendie.  Le  Daïri  se  réfugia 
dans  le  palais  Ziô  nei  den  (Tchhang  ning  tian).  On  attribua  ce  désastre  au 
courroux  de  l'ame  de  Kan  seô  siô. 

Le  22  du  5°  mois,  le  Daïri  tomba  malade,  et  résigna  l'empire  à  son  fils 
Firo  akira  (Kouan  ming).  Il  mourut  le  29  âgé  de  46  ans ,  après  en  avoir  régné 
55,  savoir  ,  5  avec  le  nengo  Siô  tai ,  22  avec  celui  de  In  ghi,  et  8  avec  le  nengo 
In  tsiô.  Il  fut  aussi  appelé  In  ghi  mikado  (Yen  hi  ti).  Il  fut  enterré  près  du 
temple  Daï go  si,  et  c'est  pourquoi  il  reçut  le  titre  de  Daï  go  ten  o. 

'       LXL  DAÏRI  %^$.^  ZU  SIAK  TEN  0. 

(De  951  à  946  de  J.  C.  ) 
ip- ^  Scôfeï  ( Tchhing  phing) ,  de  95 1  à  957  , 
^^   Tcn  keî  (Thian  khing) ,  de  958  à  946. 

Zu  SIAK  IN  (Tchu  tsiô  yuan)  était  le  onzième  fils  de  Daï  go  tcn  o,  el 
nommé  auparavant  Firo  akira  :  sa  mère  l'impératrice  Fousiwara-no  In  si  était 
fille  de  Siô  sen  ko  (Tchao  siuan  koung).  Il  avait  été  créé  Taïsi  le  10'  mois 
do  la  5'  année  du  nengo  In  tsioô,  à  fàge  de  5  ans.  Le  9*  mois  de  la  8'  année, 
son  père  lui  céda  fempire ,  et  le  IP  mois  il  fut  proclamé  Daïri  :  il  n'avait 
alors  que  8  ans.  Le  Sadaïsin  Fousiivara-no  Tadafira  fut  choisi  pour  régent. 


Nen^o 
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Le  7'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Seofeï  (951),  l'ancien  Daïri  Oiida-no 
Fôtvo  mourut,  âgé  de  65  ans. 

Le  8^  mois  de  la  2"  année  (952),  l'Oudaïsin  Fousiwara-no  Sada  hâta  (Theng 
yuan  Ting  fang)  mourut  à  l'âge  de  65  ans;  il  avait  porté  le  titre  de  San  sio- 
no  Oadaïsin. 

Le  IP  mois,  le  Daïri  célébra  la  fête  Daï  ziô  ye;  il  offrit  à  cette  occasion 
des  présens  de  grand  prix  au  dieu  d'izé,  duquel  descendait  sa  race  ,  et  sacrifia 
également  aux  autres  dieux  tutélaires  de  ce  pays. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année ,  il  y  eut  des  bandes  de  voleurs  à  Miyako. 

Le  2° mois,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Naka  Jlra  (Theng  yuan  Tchoung 
phing),  frère  de  Taka  Fira,  devint  Oudaïsin. 

Le  12°  mois,  dix  des  premiers  dignitaires  de  l'empire  allèrent  chasser  avec 
des  faucons  dans  la  plaine  d'Owara-no  (Ta  yuan  ye)  ;  ils  étaient  tous  vêtus  avec 
une  grande  magnificence. 

La  4'  année  (954.),  le  nombre  des  pirates  s' étant  accru  considérablement 
dans  les  contrées  de  Sanyô  et  de  Nankaï,  le  Daïri  y  envoya  des  troupes  pour 
les  arrêter. 

La  5'  année  (955  ) ,  Siô  zen  konn  (Tsiang  tchhing  hiun) ,  natif  du  pays  Go  jets 
(Ou  youë)  \  vint  offrir  au  Daïri  des  moutons. 

Le  6°  mois  de  la  6'  année  (956),  Fousiwara-no  Somi  tomo  (Theng  yuan 
Chun  yeou),  chef  des  pirates  du  Nankaï,  rassembla  des  troupes  à  Fifoari 
sima  (Jy  tchin  tao),  île  de  la  province  de  lyo.  Avec  plus  de  mille  barques  il 
arrêta  et  pilla  toutes  celles  qui  allaient  à  la  cour.  Le  Daïri  ordonna  alors  à 
Ki-no  losifito,  prince  d'Iyo,  de  les  punir.  Comme  c'était  un  homme  fort  juste 
et  très-respecté ,  les  pirates  se  tinrent  pendant  quelque  temps  tranquilles. 

Le  7^  mois,  Siô  zen  koun,  du  pays  de  Gojefs,  vint  à  Tai  saïfou. 

Le  8°  mois,  Tada  fira  lui  fit  parvenir  une  lettre  pour  le  roi  de  Go  yets  en 
Chine. 

Dans  le  même  mois,  Tada  fira  fut  nommé  Taïzio  Daïsin,  Naka  fira  Sa- 
daïsin  et  Fousiwara-no  Tsoune  souke  Oudaïsin. 

Le  P"'  mois  de  la  7'  année  (957),  on  revêtit  de  la  robe  virile  le  Daïri,  âgé 
alors  de  15  ans;  Tada  lira  présida  à  cette  cérémonie. 

Le  12°  mois,  on  célébra  le  70°  anniversaire  de  l'ancien  Daïri  Yosi  taï  zio  o. 


(1)  Le  royaume  appelé  ^n^  A-.    Ou  yuë,  riale  des   Soung.   La  capitale  de  ce  petit  étal 

était  situé  dans  la  province  chinoise  de  Tche  était  Yuë  tcheou .  actuellement  Chao  hing  fou  , 

Mang.  n  fut  fondé  en  895  de  J.  C.  par  Thian  ^ans  le  Tche  kiang.   Douze  villes  du  second 

lieou,  et  finit  avec  Houng  chè,  qui  se  soumit,  en  ordre  en  dépendaient.  —  Kl. 
978 ,  au  second  empereur  de  la  dynastie  impé- 
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Le  4  du  5^  mois  de  la  l"  année  du  nengo  Tcn  /.ci' (958),  on  fil  combattre 
dix  paires  de  coqs  devant  le  Daïri. 

Depuis  le  10  jusqu'au  29  du  4'  mois,  on  ressentit  constamment  des  trem- 
blemens  de  terre. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (959),  on  célébra  le  60'  anniversaire  de  Tada 
lii'a. 

Le  5'  mois,  l'Oudaisin  Tsonne  souke ,  fils  de  Yasouyo,  mourut. 

Le  li°  mois,  il  éclata  une  révolte  parmi  les  babitans  de  la  province  de  Dewa. 

Le  22  du  8"  mois,  le  Daïri  donna  un  festin  à  la  cour. 

Le  IP  mois,  il  lut  le  Si  ki  (de  Szu  ma  ihsian),  que  Foiisiwara-no  Arifira 
(Tbeng  yuan  Tbsaï  heng)  et  d'autres  lui  expliquèrent. 

Le  12'  mois,  Taira-no  Masa  kado  (Pliing  Tsiang  men)  se  révolta  dans  le 
pays  de  Kwan  tô  ;  il  fit  une  invasion  dans  la  province  de  Fitats,  tua  son  oncle 
Fitats-no  Daïsio  Taïra-no  Kouni  ka  (Pbing  Kouè  biang) ,  et  se  rendit  maître  de 
toute  cette  province.  De  là  il  marcba  vers  le  Simotske  et  en  cbassa  le  prince  ; 
puis  il  alla  dans  les  provinces  de  Kotske  ,  Kadzousa,  Simosa,  Mousatsi  et  Sa- 
gami ,  qu'il  conquit,  et  se  bâtit  un  palais  dans  le  village  Isi  i-no  gou  (Cby  tsing 
kbing) ,  du  district  de  Sarou  sima  (Heou  lao)  ,  de  la  province  de  Simosa  ,  où  il 
se  fixa  et  prit  le  titre  de  Daïri  sous  le  nom  de  Feï  sin  o  (Pbing  tbsin  wang), 
pai-ce  qu'il  descendait ,  à  la  cinquième  génération  ,  de  Kwan  mou  icn  o.  Il 
donna  à  ses  officiers  les  mêmes  titres  que  le  Daïri  accorde  aux  siens  ;  il  eut 
un  Sadaïsin,  un  Oudaïsin  et  un  astronome  cbargé  de  composer  falmanacb. 
Il  construisit  encore  une  autre  demeure  dans  le  district  de  Sd  komijo  (Siang 
ma),  dans  la  même  province,  et  donna  à  cette  résidence  le  nom  d'O  siro 
(Wangtcbing) ,  c'est-à-dire,  ville  royale. 

A  la  même  époque,  Fousiicara-no  Soumi  lomo  (Tbengyuan  Cbun  yeou)  en- 
vahit, à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  pirates,  la  province  d'Iyo,  se  rendit  maître 
de  celles  de  Bizen  et  de  Farima ,  dont  il  fit  prisonniers  les  princes,  subjugua 
la  contrée  de  Nankaï ,  et  s'empara  aussi  de  celles  de  Sanyô ,  de  Sanin  et  de 
Sikaï.  Il  avait  été  intimement  lié  avec  Taïra-no  Masa  kado.  Pendant  leur  séjour 
à  Miyako,  ces  deux  cbefs  étaient  convenus  de  se  révolter  et  de  conquérir 
tout  fempire;  Masa  kado  devait  alors  être  proclamé  Daïri,  et  Soumi  tomo 
devenir  kwanbak.  En  conséquence  de  ce  plan,  le  premier  était  allé  dans  le 
Kwan  lu,  faulrc  dans  l'Iyo,  pour  assembler  des  troupes.  Ils  se  soulevèrent  en 
même  temps  dans  les  parties  orientale  et  occidentale  du  Japon;  ce  qui  causa 
dans  tout  fempire  et  dans  la  capitale  une  grande  terreur.  MinamoUo-no  Tsounc 
mofo  (Yuan  King  bi  ) ,  demeurant  dans  le  Mousasi,  courut  en  bâte  à  Miyako, 
pour  en  informer  le  Daïri ,  et  fut  récompensé  de  son  zèle  par  un  titre.  Tsoiine 
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moto  était  fils  de  Sada  Zoumi,  qu'on  dit  avoir  été  le  sixième  fils  de  Seï  wa 
ten  o;  c'est  pour  cette  raison  que  Tsoune  moto  portait  le  titre  de  Rok  mago  o 
et  le  nom  de  famille  de  Ghen.  Le  fils  de  Tsoune  moto  était  Tada-no  Man  tsiou 
(To  thian  Man  tchoung). 

Au  1"  mois  de  la  3*  année  (94.0),  on  offrit  des  sacrifices  dans  tous  les 
temples,  pour  obtenir  la  prompte  défaite  de  Masa  kado  et  de  Soumi  tomo. 

Le  2'  mois,  le  Daïri  nomma  le  Sanghi  Ou  sei  mon  Fousiivara-no  Tada  houn 
(Theng  yuan  Tchoung  wen)  général  en  chef,  et  son  frère  cadet  Fousiwara-no 
Tadanobou  (Theng  yuan  Tchoung  chu)  et  Minamoto-no  Tsoune  moto  (Yuan 
king  ki  )  pour  commander  sous  lui ,  avec  ordre  de  marcher  vers  le  Kwan  tô. 
Oo  no-no  Yosifourou  (Siao  ye  Kao  kou),  Fousiwara-no  Yosi  ouki  (Theng  yuan 
Rliing  hing)  et  Okamoura-no  Faroa  sané  (Ta  thsang  Tchhun  chy)  eurent  le 
commandement  de  deux  cents  vaisseaux  de  guerre,  et  furent  envoyés  vers 
riyo.  Dans  les  pays  de  Tôkaï  et  de  Tôsan ,  un  décret  promettant  à  ceux  qui 
vaincraient  les  rebelles  d'être  avancés  à  des  rangs  supérieurs  fut  promulgué. 

Le  1"  du  2"  mois ,  Fousiwara-no  Fide  sato  (Theng  yuan  Sieou  khing) ,  prince 
de  Simotske,  et  Taïra-no  Sada  mori  (Phingtching  ching),  prince  de  Fitats,  à 
la  tête  de  16,000  hommes,  attaquèrent  l'armée  de  Masa  kado,  dans  la  pro- 
vince de  Simotske.  Après  avoir  fait  un  affreux  carnage  des  rebelles,  ils  for- 
cèrent Masa  kado  de  prendre  la  fuite,  et  le  poursuivirent  pendant  treize  jours 
jusque  dans  la  province  de  Simosa,  où  il  se  retira  sur  le  mont  Simafiro  yama 
(Tao  kouang  chan)  :  Sada  Mori  y  mit  le  feu  aux  retranchemens  de  Masa  kado, 
et  le  força  de  les  quitter.  Le  lA,  Masa  kado  se  prépara  au  combat  à  Kousi- 
ma  (Sin  tao);  mais  blessé  par  une  flèche  de  Sada  Mori,  il  tomba  de  cheval. 
Fidé  sato  mit  aussitôt  pied  à  terre,  et  lui  coupa  la  tète.  Cent  quatre-vingt-dix- 
sept  de  ses  gens  furent  tués ,  et  l'on  prit  leurs  armes  ;  plusieurs  de  ses  frères 
se  trouvèrent  dans  le  nombre  :  Fousiwara-no  Faroa  si  0  oka  you'o ,  et  plu- 
sieurs autres  de  ses  complices,  perdirent  la  vie  en  différens  endroits. 

Le  9  du  5^  mois,  Fide  sato  fut  récompensé  ,  pour  cette  victoire,  par  le  se- 
cond rang  de  la  quatrième  classe ,  et  fut  nommé  gouverneur  des  deux  pro- 
vinces de  Simotske  et  Mousasi.  Il  fut  célèbre  dans  tout  l'empire ,  sous  le  nom 
de  Tawara  tô  da  (Piao  theng  thaï).  Dans  la  suite,  lui  et  Sada  Mori,  qui  avait 
obtenu  le  second  rang  de  la  cinquième  classe,  furent  créés  Zin  sioufou  Seo- 
goan  (Tchin  cheou  fou  tsiang  kiun). 

Le  25,  la  tête  de  Masa  kado  fut  apportée  à  Miyako. 

Soumi  tomo,  qui  avait  conquis  les  provinces  d'Iyo,  de  Sanouki  et  d'Awa, 
ayant  été  défait ,  le  4'  mois ,  dans  un  engagement  avec  Awa-no  Souke  kouni  kase, 
se  retira  vers  les  provinces  de  Tosa,  d'Aki  et  de  Souvva,  dont  il  se  rendit 

i8 
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maître ,  et  niai'cha  de  là  contre  Taï  saï  fou  ,  pour  piller  l'arsenal  de  cette  ville. 
11  fut  poursuivi  parYosi  fousou,  qui  l'attaqua  le  5*  mois  de  la  4"  année  (9^1  ) 
à  Wakata,  dans  la  province  de  Tsikouzen.  Fousou  ,  aidé  par  Fousiwara-no  Yosi 
ouki  et  Okamoura-no  Farou  sane,  remporta  une  victoire  complète  et  mit  le 
rebelle  en  fuite. 

Le  6'  mois ,  Yosi  ouki  et  Farou  sane  brûlèrent  ses  bateaux ,  ce  qui  le  força 
de  s'enfuir  dans  un  petit  canot  vers  l'Iyo  ;  mais  il  fut  pris  par  Tatsibana-no  To 
yasou ,  et  mis  à  mort  avec  son  fils.  To  yasou  envoya  leurs  têtes  à  Miyako ,  où 
Yosi  Fourou  arriva  dans  le  8'  mois. 

Le  11*  mois,  le  Daïri  nomma  Kwanbak  le  régent  Tadajira.  Quand  celui- 
ci  eut  été  investi  de  cette  dignité ,  toutes  les  affaires  lui  furent  d'abord  sou- 
mises; ensuite  il  les  communiquait  au  Daïri,  suivant  ce  qui  s'était  pratiqué 
du  temps  de  Moto  tsoune. 

Le  12'  mois,  les  troubles  étant  apaisés  dans  la  partie  orientale  de  l'em- 
pire et  dans  le  pays  de  Sankaï,  un  pardon  général  fut  proclamé. 

Le  5'  mois  de  la  5'  année  (9/i2),  le  Daïri  envoya  des  députations  aux  tem- 
ples d'Izé  et  d'Ousa ,  pour  y  offrir  de  riches  présens  aux  dieux  ;  lui-même 
alla  pour  la  première  fols  au  temple  de  Kamo,  et  y  rendit  des  actions  de 
grâces  pour  la  destruction  des  rebelles. 

Le  II'  mois  de  la  7°  année  (944) ,  Fousiwara-no  Sane  yori  (Theng  yuan  Chy 
laï) ,  fds  aîné  de  Tada  fira,  fut  nommé  Oudaïsin. 

Le  9'  mois  de  la  8°  année  (  945  ) ,  le  Sadaïsin  Fousiiuara-no  Nakafira  mourut 
âgé  de  71  ans.  Il  reçut  le  titre  posthume  de  Biwa-no  Sadaïsin  \ 

Le  4*  mois  de  la  9'  année  (946) ,  le  Daïri  résigna  l'empire  à  son  frère  cadet 
jYan  a/tiVa  (Tchhingming),  se  retira  dans  le  palais  Sjo  siakin  (Tchutsiô  yuan), 
et  prit  le  titre  de  Taï  ziô  ten  o.  Il  avait  régné  16  ans  ;  7  avec  le  nengo  5id 
feï  et  9  avec  celui  de  Ten  keï. 

(1)    iP  iVf*    Biiva  (Phi  pa)  esl  le  cratœgus  bibas.  —  Kl 
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LXII.  DAÏRI  ^^Jt^iiî  MOURA  KAMI  TEN  0. 

(De947à967deJ.  C.) 
M  ^  Ten  riak  (Thian  ly) ,  de  947  à  956, 

Nengo  /      "^ 

^^M,  0  wa  ( Yng  ho  ),  de  961  à  965 , 

i^M^  Kôfoo  (Khang  pao),  de  964  à  967. 

MouRA  KAMI  TEN  o  (Tsouii  chang  thian  houang)  était  le  quatorzième  fils  de 
Daï  go  ten  o ,  et  frère  cadet  et  utérin  de  Zuriak  in  ;  il  portait  auparavant  le 
nom  de  Nari  akira.  Zu  riak  in ,  n'ayant  point  de  fils ,  le  choisit  pour  Taïsi  et  lui 
céda  l'empire.  Il  fut  proclamé  Daïri  le  28  du  4.'  mois  de  la  9'  année  du  nengo 
Ten  kcï,  à  fâge  de  21  ans.  Il  a  la  réputation  d'avoir  été  un  prince  fort  savant 
et  un  excellent  poëte. 

Le  h  du  I"  mois  de  la  I"  année  du  nengo  Ten  riak  [9 à^l ),  il  alla  au  palais 
Sio  siak  in,  pour  rendre  visite  à  sa  mère  fimpératrice  In  si  et  au  Taï  zio  Ten  o. 

Le  II'  mois ,  Fousiwara-no  Sane  yori  devint  Sadaïsin  et  grand  général  de  la 
gauche  ;  son  frère  cadet  Molo  souke  fut  nommé  Oudaïsin  et  grand  général  de  la 
droite  ;  enfin  leur  père  Tadafira  fut  créé  Kwanbak  et  Taïzio  daïsin.  Ce  fut  le  pre- 
mier exemple  qu'un  père  et  deux  de  ses  fils  occupassent  en  même  temps  des 
emplois  aussi  distingués;  on  considéra  cela  comme  un  événement  très-fortuné. 
La  fille  de  Moto  souke,  nommée  Itasou  ko  (Ngan  tsu) ,  était  l'épouse  du  Daïri. 

Le  6*  mois,  le  Sanghi  Fousiwara-no  Tada  boun  mourut ,  âgé  de  75  ans. 
Après  sa  mort,  il  fut  nommé  Tsiounagon;  il  avait  été  général  en  chef  dans  la 
guerre  contre  Masa  kado. 

A  la  8°  lune  ,  il  y  eut  beaucoup  de  maladies  cutanées  par  tout  l'empire  ; 
pour  détourner  ce  fléau,  on  oSrit  des  sacrifices,  et  on  lut  les  livres  saints 
dans  les  temples. 

Le  9'  mois ,  on  bâtit  à  Kita  no  (Pë  ye  )  un  temple  en  fhonneur  de  Kan  seô  sio. 

Le  IP  mois ,  le  Daïri  alla  chasser  à  Oudzi  (Ou  tchi). 

La 2'  année  (  94-8) ,  il  y  eut  une  grande  sécheresse  en  été  ,  et  de  fortes  pluies 
en  automne. 

Le  24-  du  8' mois,  on  vit  en  même  temps  au  ciel  le  soleil  et  la  lune. 

Le  I"  mois  de  la  5'  année  (949),  le  Taïzio  daïsin  Tadafira  fut  renvoyé 
des  affaires,  pour  cause  de  maladie.  Sane  yori  et  Moto  souke  eurent  ensemble  la 
direction  des  affaires. 

i8* 
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Le  14  du  8^  mois,  Tadafra  mourut,  âgé  de  70  ans;  on  lui  conféra  le  pre- 
mier rang  de  la  première  classe  ,  et  le  titre  de  Teï  sin  ko  (Tching  sin  koung)  ; 
pendant  vingt  ans  il  avait  été  régent  de  l'empire ,  et  pendant  huit  Kwanbak. 

Le  9°  mois,  l'ancien  Daïri  Yosci-no  Taï zio  ien  0  mourut  à  Tàge  de  81  ans. 

Le  12°  mois,  le  Daïri  ordonna  à  Oyé-no  Tomo  isouna  (Ta  kiang  Tchao  kang), 
à  Tatsibana-no  Nao  moto  (Kliiu  Tchy  o),  à  Sougawara-no  Bonn  toki  (Kouan 
yuan  Wen  chi) ,  et  à  Oyé-no  Kore  toki  (Ta  kian  Wei  clii),  de  composer  quel- 
qnes  poèmes,  qu'il  fit  écrire  ensuite  par  Ono-no  Tofoa  sur  des  paravens  ornés 
de  peintures. 

Le  7°  mois  de  la  4°  année  (950),  il  créa  Taïsi  son  second  fils  Nori  fira 
(Hian  phing). 

La  5°  année  (951),  il  nomma  Foasiwara-no  Kore  tada  conservateur  des 
pièces  de  poésies  en  japonais,  et  il  chargea  Minamotto-no  Siia  gaj'ou  (lluan 
chun) ,  le  Daïnakatomi-no  Oasin  (Neng  siuan),  Kiyo  ivara-no  Moto  souke  (Thsing 
yuan  yuan  fou),  Ki-no  Toki  boun  (Ki  chi  wen),  et  le  Saka-no  JFoaye-no  Motsi 
Tsiki  (Pan  changWangtchhing),  de  rédiger  le  Go  sen  îf  a  kasi  (Heou  siuan  Ho 
ko  tsy) ,  ou  la  seconde  collection  de  poésies  japonaises.  Sita  gafou  et  Tokï 
boun  étaient  des  hommes  très-savans  et  très-instruits  en  littérature. 

Le  8°  mois  de  la  6'  année  (952) ,  l'ancien  Daïri  Za  riak  taï  zio  ten  0  mourut 
à  l'âge  de  30  ans. 

Le  5*  mois  de  la  7°  année  (955) ,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Moto  kaia  mou- 
rut âgé  de  66  ans;  sa  fille  était  l'épouse  du  Daïri.  Le  fils  aîné  de  cette  prin- 
cesse était  Firo  fira  (Kouang  phing);  mais  ce  fut  le  second  Nori  fira  (Hian 
phing)  qui  fut  nommé  Taïsi.  L'empereur  l'avait  eu  de  Yasou  ko,  fille  de 
Moro  souke  (Szu  fou).  C'était  pourquoi  Moto  kata  détestait  Moto  souke;  la 
nomination  du  Taïsi  l'affligea  si  fortement  qu'il  mourut  de  chagrin.  Son  petit- 
fils  Firo  fira  et  sa  mère  le  suivirent  de  près  dans  la  tombe.  Le  Taïsi  Nori  fira 
était  toujours  languissant,  ce  qu'on  attribua  à  l'influence  du  courroux  de  l'ame 
de  Moto  kata. 

Le  1"  mois  de  la  9°  année  (955),  on  expliqua  au  palais  du  Daïri,  pour  la 
première  fois,  le  Fois  ke  kio  (Fâhwa  king),  et  l'on  interpréta  son  contenu. 

Le  5'  mois,  le  dieu  céleste  de  Kita-no  fit  annoncer  au  Daïri  que  mille  sapins 
avaient  poussé  dans  une  seule  nuit  à  Oukon-no  baba  (Kin  ma.tchhang). 

Le  4'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ton  tok  (957),  le  Daïri  célébra  le  50' 
anniversaire  de  Moro  souke  par  un  festin  dans  la  maison  Fousi  tsoubo  (Theng 
khouen)  ;  à  cette  occasion,  le  Daïri  lui  fit  présent  de  sa  coupe  à  Zaki. 

Le  5*  mois  de  la  2'  année  (958),  il  accorda  à  Sane yori  (Chy  laï)  l'usage 
d'une  voiture.  • 
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A  la  IP  lune,  ïïxoxiTut  Mincunotto-no  Tsoune  moto  (Yuan  King  ki). 

Le  5^  mois  de  la  5'  année  (959),  les  prêtres  du  temple  Kan  sin  in  (Kan 
chin  yuan)  eurent  une  dispute  avec  ceux  du  temple  Seï  souï  si  (Thsing  clioui 
szu);  le  Daïri  envoya  des  juges  pour  décider  entre  eux.  Le  temple  Kan  sin 
in  était  dans  le  jardin  Ghiwon  (Khi  yuan). 

Dans  le  même  mois;  Moro  souke  se  rendit  au  temple  de  Kasouga  (Tchhuu 
jy)  :  Kasouga  ,  nommé  pendant  sa  vie  Kamatari  (voyez  page  55)  ,  était  le 
fondateur  de  la  famille  Fonsiwara.  C'est  pourquoi  tous  ses  descendans  vont 
constamment  prier  dans  son  temple. 

Le  k  du  5°  mois  de  la  4-*  année  (960),  l'Oudaïsin  Fou^mara-no  Moro  souke 
mourut  âgé  de  57  ans.  Il  était  d'un  caractère  doux  et  affable  ;  gai  ou  en  colère, 
on  n'apercevait  pas  le  moindre  changement  sur  son  visage. 

Le  8°  mois,  Fousiwara-no  Aki  tada  (Theng  yuan  Hian  tchoung),  fils  de 
Toki  fira ,  devint  Oudaïsin. 

Le  9*  mois ,  le  daïri  ou  palais  impérial  fut  réduit  en  cendres.  C'était  la 
première  fois  qu'un  accident  de  ce  genre  arrivait  depuis  que  la  cour  était  à 
Feï  an  siô ,  où  déjà  treize  Daïri  avaient  résidé.  Beaucoup  de  choses  précieuses 
des  anciens  temps  qu'on  y  conservait  furent  consumées  par  les  flammes.  On 
raconte  que  le  miroir  précieux  Sinkiô  (Chin  king)  se  détacha  spontanément 
dans  la  salle  No  meï  den  (Wen  ming  tian) ,  s'envola  et  s'accrocha  à  la  branche 
d'un  cerisier,  près  de  la  salle  méridionale ,  où  une  servante  du  Daïri  le  trouva 
suspendu;  elle  l'apporta  à  ce  prince  sur  la  manche  de  sa  robe. 

Le  1 P  mois ,  l'empereur  fixa  sa  demeure  dans  le  palais  Reïzen  in  (Leng 
thsiuan  yuan). 

Le  IP  mois  de  la  l"année  dunengo  Owa  (961),  il  alla  habiter  le  nouveau 
daïri  qu'on  avait  construit. 

Le 2°  mois  de  la  2*  année  (962),  il  envoya  des  députés  aux  temples  d'/se, 
de  Kamo,  Mats-no  o  (Soung  wei),  Fira  no  (Phing  ye)  et  de  Kasouga  (Tchun 
jy) ,  pour  offrir  des  présens  aux  dieux.  Aux  temples  de  Kamo  et  de  Mats-no  o 
il  donna  dix  chevaux;  il  fit  de  même  présenter  des  offrandes  dans  les  autres 
temples  de  l'empire. 

Le  2'  mois  de  la  5"  année  (965),  le  Taïsi  fut  vêtu  de  la  robe  virile  dans  la 
salle  Si  sin  den  (Tsu  chin  tiao).  Sane  yori  lui  posa  la  couronne  sur  la  tête, 
le  Sanghi  Fousiwara-no  Aki  tada  lui  rasa  les  cheveux. 

Le  8°  mois,  Sane  yori  alla  faire  ses  prières  à  la  rivière  Iwasimidzou  (Chy 
tbsiang  choui  )  ;  plusieurs  de  la  famille  Fousiwara  suivirent  cet  exemple  et  s'y 
rendirent  également. 

Dans  le  même  mois,  le  Daïri  fit  venir  Yosi  ghen  (  Liang  yuan  )  du  temple  du 
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mont  Yeïsan  (Joui  clian),  et  Tsiuu  san  (Tchoung  souan)  de  i\an  bon  (Nan  tou), 

et  les  chargea  d'examiner  les  affaires  spirituelles  de  la  religion  bouddhique. 

Le  W  mois  de  la  V  année  du  nengo  Kôfo  (964) ,  rimpératrice  Foasiwara- 
no  An  si  (Theng  yuan  Ngan  tsu)  mourut.  Sa  sœur  cadette  Fô  sj  (Tengtsu)  était 
mariée  à  Sighe  ahira  sin  o  (Tchoung  ming  thsin  o),  frère  aîné  du  Daïri. 
Comme  elle  était  d'une  grande  beauté  ,  celui-ci  en  devint  amoureux  et  vécut 
avec  elle.  Sighe  akira  sin  o  décéda  dans  ce  temps,  ainsi  que  l'impératrice. 
Alors  l'empereur  fit  venir  Fo  si  à  la  cour,  et  négligea  le  soin  du  gouver- 
nement. 

Le  4'  mois  de  la  2"  année  (965) ,  l'Oudaïsin  Fousiwara-no  Aki  [ira  mourut 
âgé  de  68  ans. 

Le  12'  mois,  le  Daïri  célébra  sa  [\Q'  fête. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (966),  Minamotto-no  Taka  akira  devint  Oudaïsin. 

Le  8'  mois,  le  prêtre  Yosi ghen  (Liangyuan)  fut  nommé  maître  suprême  de 
l'observance  boviddhique  Ten  (/ai' (voyez  page  95);  il  porte  aussi  le  titre  de 
Zi  yc  Sô  siô  (Thsu  hoeï  seng  tching). 

Le  25  du  5'  mois  de  la  4'  année  (967),  le  Daïri  mourut  âgé  de  42  ans, 
après  en  avoir  régné  21  ;  savoir  10  avec  le  nengo  Ten  riak,  4  avec  celui  de  Ten 
tok,  3  avec  celui  d'O  iva,  et  4  avec  le  nengo  Ko  fô. 

LXIII.  DAÏRI  f£^^^  REÏ  ZEN  IN. 

(  De  968  à  969  de  J.  C.) 
Nengo  A^0t^  An  ica  (Ngan  ho),  de  968  à  969. 

Reï  zen  m  (Leng  thsiuan  yuan)  était  le  second  fils  de  Moura  kami  ton  o;  il 
portait,  avant  son  avènement  au  trône  ,  le  nom  de  Norifira.  Sa  mère,  la  reine 
An  si,  était  fille  de  l'Oudaïsin  Moro  souke;  il  naquit  le  5"  mois  de  la  4*  année 
du  nengo  Ten  riak  (950),  et  fut  déclaré  Taïsi  au  1'  mois.  Son  père,  qui  lan- 
guissait depuis  le  2'  mois  de  la  4'  année  du  nengo  Ko  fô ,  étant  mort  au  5'' 
mois,  il  lui  succéda  étant  âgé  de  18  ans. 

A  la  6'  lune,  Fousiwara-no  Sanc  yori  fut  créé  Kwanbak. 

Le  12''  mois,  il  fut  nommé  régent  de  l'empire;  Minamolio-no  Taka  akira  de- 
vint Sadaïsin  ,  et  Fousiivara-no  Moro  tada  (Theng  yuan  Szu  yun)  Oudaïsin.  Ce 
dernier  était  le  frère  de  Sane  yori.  Le  second  frère  du  Daïri  était  Tamefra, 
et  le  troisième  Mori  fira.  Tame  fira  était  gendre  du  Sadaïsin  Taka  akira  et 
l'enfant  favori  de  son  père  Moura  kami  ten  o.  Avant  de  tomber  malade ,  cet 
empereur  avait  l'intention  de  le  déclarer  Taïsi,  ce  qui  étonna  tout  le  monde; 
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mais  comme  l'exécution  de  ce  projet  aurait  aussi  pu  troubler  la  bonne  har- 
monie avec  Sane  yori  etTaka  akira ,  il  s'en  désista.  Mori  fira  fut  alors  nommé 
Tô  gô  (Toung  koung) ,  ou  prince  impérial. 

Dans  le  courant  de  la  1"  année  du  nengo  An  wa  (968),  le  Daïri,  se  trouvant 
très-indisposé,  confia  le  gouvernement  à  Sane  yori  (Chy  laï),  à  Taka  akira 
(Kao  ming)  et  à  Moro  tada  (Szu  yun). 

Le  2'  mois  de  la  2^  année  (969),  les  gens  de  l'Oudaïsin  Moro  tada  eurent 
une  dispute  avec  ceux  du  Tsiounagon  Foasiivara-no  Sin  ka  (Theng  yuan  Kian 
kia  )  ;  un  des  premiers  ayant  été  tué  ,  les  autres ,  au  nombre  de  qxielques  cen- 
taines, coururent  à  la  maison  de  Sin  ka  et  la  détruisirent.  Sin  ka  était  le  troi- 
sième fils  de  Moro  souke ,  et  cousin  de  Moro  tada. 

Le  3*  mois,  le  Sadaïsin  Taka  akira,  appuyé  par  Minamotto-no  Sighe  nobou 
(Yuan  Min  yan)  et  par  le  prêtre  TVoan  ma  (Lian  meou),  se  prépara  à  faire 
une  révolte ,  dans  le  but  de  déposer  le  Daïri ,  et  de  proclamer  à  sa  place  son 
gendre  Tame  fira.  Ce  complot  fut  découvert  par  Minamotto  Mantsiou  (Yuan 
Man  tchoung),  et  par  Fousiwara-no  Yosi  toki  (Theng yuan  Chen  chi);  ils  en  in- 
formèrent Sane  yori  et  Moro  tada,  qui  en  firent  part  au  Daïri  :  Taka  akira  eut 
la  tête  rasée ,  et  fut  exilé  dans  le  Tsoukouzi  ;  Moro  tada  devint  Sadaïsin ,  et 
Ârijira  Oudaïsin.  Ils  envoyèrent  aussitôt  des  juges  pour  arrêter  Sighe  nobou 
et  le  prêtre  Woun  mo ,  qui ,  à  leur  interrogatoire ,  confessèrent  tout,  ainsi  que 
Foasiwara-no  Tsifarou  (Theng  yuan  Thsian  thsing),  qui  était  un  des  com- 
plices ;  sur  quoi  Sighe  nobou ,  Woun  mo  et  Tsl  farou  furent  emprisonnés. 

Le  II"  mois ,  la  maison  de  Taka  akira  fut  rasée ,  et  Tsi  farou ,  Sighe  nobou 
et  Woun  mo  furent  bannis.  On  envoya  aussi  plusieurs  commissaires  spé- 
ciaux en  différentes  provinces  pour  arrêter  les  autres  conjurés.  Mantsiou  et 
Yosi  toki  furent  récompensés  pour  la  découverte  du  complot.  On  prétend 
que  Taka  akira  n'y  eut  point  de  part,  et  qu'il  fut  redevable  de  son  bannisse- 
ment dans  le  Tsoukouzi  aux  ealomnies  de  Mantsiou ,  qui  le  rendit  suspect  à 
Sane  yori. 

Le  8*  mois,  la  maladie  du  Daïri  augmenta,  ce  qui  lui  fit  résigner  l'empire 
à  son  frère  cadet  Mori  fira.  Il  se  retira  dans  le  palais  Reï  zen  in ,  et  prit  le  titre 
de  Taï  zio  ten  o.  Tous  ses  successeurs  ont  adopté  le  titre  In  (Yuan) ,  au  lieu 
de  celui  de  Ten  o.  Son  règne  n'a  duré  que  2  ans,  avec  le  nengo  An  lua. 
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LXIV.  DAÏRI  fx.i%*ll)  VEN  WOUIN. 

(De  970  à  984  de  J.  C.) 
j?^  X-     Ten  rok  (Thian  loù) ,  de  970  k  972, 

jL^  Jk     Ten  yin  (  Thian  yen  ) ,  de  973  à  975 . 

Nengo  /  TT"     ^    Tsei ghen  (Tching  yuan),  de  976  à  977, 

TCi^  Ten  ghen  (Thian  yuan) ,  de  978  à  982. 

$.t^  ^«  ^■"'««  (  ^'o"ng  kouan  ),  de  983  à  984. 

Yen  wou  in  (Yuan  young  yuan),  cinquième  fils  de  Moura  kami  ten  o,  étaii 
nommé  auparavant  Morifira  (Cheou  pliing).  Il  avait  pourmère  la  reine  An  si, 
et  fut  proclamé  Daïri,  au  9'  mois  de  la  2^  année  du  nengo  An  lua  (984),  à 
l'âge  de  11  ans.  Sane  yori  occupa  le  poste  de  régent,  et  obtint  la  permission 
d'entrer  dans  la  cour  du  palais  et  d'en  sortir  en  voiture,  et  d'avoir  l'attirail 
de  guerre  dans  son  train.  Il  porta  le  titre  de  Sets  ziô  Taï  siô  daï  sin. 

Le  10'  mois,  le  SadaïsinMoro  tada  mourut. 

Le  15'  mois,  on  célébra  la  70'  fcte  de  Sane  yori. 

Le  1"  mois  de  la  T'  année  du  nengo  Ten  rok  (970),  Foashvara-no  Ari  fira 
(Theng  yuan  Thsai  beng)  devint  Sadaïsin  ,  et  Fousiwara-no  I  lada  (Tbeng 
yuan  I  yun),  fils  aîné  de  Moro  souke  et  beau-père  du  Daïri,  Oudaïsin.  Ari 
fira  avait  été  admis  dans  le  commencement  chez  les  Daïris ,  comme  étant  de 
la  secte  des  lettrés;  sous  Moura  kami  ten  o,  il  obtint  de  l'emploi,  taint  pour 
son  grand  savoir,  cpe  parce  que  le  Daïri  épousa  sa  fille,  qu'il  aima  beaucoup. 
A  fcxception  de  Kibi-no  daïsin  et  de  Kan  seô  siô  ,  il  fut  le  seul  personnage  de 
la  secte  des  lettrés  qui,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  monta  à  un  poste 
aussi  élevé. 

Le  5' mois,  le  Se  siô  ou  régent  et  Taï  zio  daïsin  Fousiwara-no  Sane  yori 
mourut  âgé  de  7 1  ans.  Il  fut  honoré  du  premier  rang  de  la  première  classe 
et  du  titre  de  Seisin  ko  (Thsing  tchin  koung)  ;  fOudaisin  /  tada  (I  yun)  devint 
régent. 

Le   10'  mois,  le  Sadaïsin  Ari  fira  (Tsai  beng)  mourut  à  fâge  de  79  ans. 

Le  5'  mois  de  la  2'  année  (971),  on  célébra  la  première  fois  une  fête  parti- 
culière en  l'honneur  du  dieu  cVIwa  si  midzou  (Chy  thsing  choui);  fOutsiousiô 
Tada  ki  yo  (Tchoung  thsing)  en  eut  la  direction. 

Le  1 1'  mois ,  /  lada  fut  créé  Taï  zio  daïsin,  Minamotto-no  Kane  akira  ("iuan 
Kian  ming)  Sadaïsin,  et  Fousiwara-no  Yori   tada  (Theng  yuan  Laï  tchoung) 
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Oudaïsin.  Kane  akira  était  fils  du  prince  impérial  In  ghi  (Te  en  hi)  et  Yori  tada 
fils  de  Sane  yori  (Chy  laï). 

Le  5  du  1"  mois  de  la  5^  année  (972),  le  Daïri  fut  couronné  à  l'âge  de 
14.  ans  par  Itada;  les  cheveux  autour  de  son  fi:ont  furent  rasés  par  Kane 
akira. 

Le  4°  mois,  Minamotto-no  Taka  akira  obtint  la  permission  de  revenir  à 
Miyako  de  son  bannissement  dans  le  Tsoukouzi. 

Le  IP  mois,  /  tada  mourut  âgé  de  4.9  ans,  fut  honoré  du  rang  de  la  pre- 
mière classe,  et  reçut  le  titre  posthimie  de  Mi  kaiua  ko  (San  ho  koung).  Son 
frère  cadet  Kane  mitsi  fut  nommé  Nadaïsin  ,  avec  le  rang  de  Kivanbak  ^  Dans 
le  temps  qu'il  n'était  que  Sanghi,  son  frère  aîné  Kane  ye  devint  Tsiounagon. 
Kane  mitsi  ayant  été  créé  Tsiounagon ,  Kane  ye  fut  promu  à  la  dignité  de 
Daïnagon.  Kane  mitsi ,  élevé  au  poste  de  Nadaïsin  et  de  Kwanbak ,  fut  chargé 
avec  rOudaïsin  Jori  iada  du  gouvernement  de  l'empire.  Kane  ye  ,  jaloux  de 
la  promotion  de  son  frère,  conçut  le  dessin  de  l'assassiner;  il  était  furieux 
contre  tous  ceux  qui  rendaient  leurs  hommages  à  Kane  mitsi. 

Le  24  du  4'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tenyin  (975) ,  des  scélérats 
mirent  dans  la  nuit  le  feu  à  la  maison  de  Minamotto  Mantsiou  (Yuan  Man 
tchoung);  malgré  tous  les  efforts  qu'on  fit  pour  les  saisir,  ils  s'enfuirent.  Plus 
de  trois  cents  maisons  furent  réduites  en  cendres.  On  doubla  alors  la  garde 
en  dedans  du  daïri. 

Le  2°  mois  de  la  2^  année  (974) ,  Kane  mitsi  fut  nommé  Taï  ziô  daïsin ,  et 
obtint  le  privilège  de  venir  à  la  cour  en  voiture. 

Le  10' mois,  on  envoya  au  Daïri  des  chevaux  de  la  Corée  (Kao  li). 

Le  6"  mois  de  la  5"  année  (  975),  Kane  mitsi  envoya  des  ambassadeurs  au 
temple  Ghi  ivon ,  afin  qu'on  y  célébrât  une  fête  pour  remercier  ce  dieu  de  sa 
guérison  de  la  petite  vérole.  On  y  dansa  au  son  de  la  flûte. 

Le  8'  mois ,  la  princesse  Sensi  Naï  sin  0  devint  prêtresse  du  dieu  Kamo  ; 
elle  était  fille  du  Daïri  Moura  kami  ten  0.  Dans  la  même  année,  on  observa 
au  ciel  plusieurs  choses  extraordinaires ,  et  il  parut  une  comète. 

Le  11  du  5' mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tseï  glien  (976),  le  palais  im- 
périal fut  détruit  par  un  incendie. 

Depuis  le  6"  jusqu'au  7'  mois  ,  il  y  eut  constamment  des  tremblemens  de 
terre  affreux ,  qui  endommagèrent  grandement  les  temples  et  les  maisons  des 

(  1  )    At  1^  Kwanbak  ou  Kouanhak  (  Kouan  Daïri  ;  elle  date  de  l'ao  880  de  notre  ère  (voy. 

pë),  ou  Atsouraki  moroR  (c'est-à-dire ,  le  garde  P^S^  l-^).  Le  Kouanbak  est  le  président  du 

des  ionnets  de  cérémonie  de  l'empereur)  est  le  conseil  des  mmistres.      Kl. 
nom  dune  des  plus  hautes  dignités  au  palais  du 

19 


146  ANNALES 

habitans  de  Miyako  et  des  provinces  voisines.  Beaucoup  de  monde  péril  dans 

ces  désastres. 

L'empereur  se  retira  avec  son  épouse  la  Tsiougou  à  Fori  kawa-nojatsi  (Khu 
tchhuan  kouan) ,  demeure  du  père  de  cette  princesse.  Cette  maison  était  très- 
spacieuse  et  construite  sur  le  plan  du  daïri  ou  palais  impérial.  Kane  mitsi 
avait  encore  une  autre  maison  nommée  Kan  in ,  cpi'il  prépara  pour  y  donner 
ime  fête  au  Daïri. 

Le  Le  mois  de  la  2'  année  (977),  MinamoUo-no  Kane  akira,  qui  avait  excité 
l'envie  de  Kane  mitsi ,  fut  démis  de  sa  charge  de  Sadaïsin  et  dégradé  :  lori 
tada  le  remplaça,  et  Minamotio-no  Masa  nohou,  petit-fils  du  Daïri  Ou  da  len  o, 
devint  Oudaïsin.  Kane  akira  était  un  homme  de  talent  et  grand  poëte.  Il  se 
retira  sur  le  mont  Kainc  yama  (Koueï  chan)  ,  où  il  mourut  quelques  années 
api'ès. 

Le  1'  mois ,  le  Daïri  alla  habiter  le  nouveau  palais  qu'il  avait  fait  cons- 
truire. Les  gakf  (voyez  page  101 ,  note  1  )  au  dessus  des  portes  y  étaient  écrits 
TpaiT  Foiishvara-no  Souke  masa  (Theng  yuan  Thso  li)  ,  célèbre  en  Chine  même 
pour  sa  belle  écriture. 

Le  1 0'  mois  ,  Kane  mitsi  résigna  la  place  de  Kwanbak ,  à  cause  de 
l'état  chétif  de  sa  santé;  \osi  tada  lui  succéda.  Kane  mitsi,  qui  haïssait  son 
frère  Kane  ye,  l'accusa  d'avoir  l'intention  de  déposer  le  Daïri,  et  le  fit  dé- 
grader. Non  content  de  cela,  il  voulut  le  faire  exiler  ou  mettre  à  mort;  mais 
le  Daïri ,  qui  savait  que  toute  cette  accusation  n'était  que  l'effet  de  sa  passion , 
refusa  d'y  prêter  l'oreille 

Le  8  du  IP  mois,  Kane  mitsi  mourut  âgé  de  51  ans. 

Le  8*  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tcn  ghen  (978),  le  Daïri  fit  venir  Scn  si 
(Thsiuan  tsu),  fille  de  Kane  ye,  et  l'épousa.  Pendant  tout  le  temps  que  Kane 
mitsi  vécut,  aucune  femme  n'obtint  la  permission  de  venir  à  la  cour,  à  cause 
du  mariage  de  l'empereur  avec  la  fille  de  ce  ministre.  Cette  princesse  donna 
bientôt  un  fils  au  Daïri. 

Le  10'  mois,  Yori  tada  devint  Taï  zio  daï  sin;  Minamotlo-no  Masa  nohou  fut 
nommé  Sadaïsin ,  et  Kane  ye  Oudaïsin. 

Le  27  du  5'  mois  de  la  2'  année  (979) ,  le  Daïri  visita  le  temple  du  dieu 
Fatsman  à  Iwa  si  midzou  (Chy  thsing  choui).  Depuis  ce  temps,  ses  successeurs 
ont  toujours  fait  de  même. 

Le  2"  mois  de  la  5'  année  (980) ,  on  rasa  les  cheveux  sur  le  front  du  fils 
de  Yori  tada,  au  palais  Seï  riou  den  (Thsing  Icng  tian). 

Le  10  du  10*  mois,  le  Daïri  se  rendit  au  temple  du  dieu  Kamo,  et  ses 
successeurs  ont  depuis  suivi  cet  exemple. 
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Le  22  du  1 1*"  mois,  le  palais  impérial  fut  consumé  par  les  flammes. 

Le  20  du  2°  mois  de  la  IC  année  (981),  le  Daïri  visita  le  temple  de  Fira 
no  (Phing  ye). 

Au  7"  mois  ,  il  tomba  malade  ;  Zi  ye  ^ ,  chef  des  prêtres  du  temple  du 
mont  Yeï  san  ,  fut  appelé  auprès  de  l'empereur  pour  réciter  des  prières 
pour  la  guérison  de  ce  monarque  ,  laquelle  ayant  eu  lieu,  il  obtint  le  titre  de 
Daï  sô  ziô,  et  la  permission  devenir  en  voiture  à  la  cour. 

Le  9*"  mois,  le  Sougawara-no  Boun  toki  (Kouan  yuan  Wen  chi),  de  la  seconde 
division  de  la  troisième  classe,  mourut  âgé  de  85  ans.  Il  était  petit-fds  de  Kan 
seô  siô  ;  son  grand  savoir  l'avait  fait  nommer  instituteur  du  Daïri  Moura 
kami  ten  o. 

Le  10'  mois ,  le  Daïri  alla  demeurer  dans  un  nouveau  palais  qu'on  avait  bâti 
pour  lui. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (  982  ) ,  les  prêtres  Zi  gakf  et  Tsi  siô  du  mont 
l'eï  san  eurent  des  querelles  entre  eux;  pour  les  apaiser,  le  Daïri  y  envoya 
le  Korando  Taïra-no  Tsoiine  masa  (Thsang  jin  Phing  Heng  tchhang). 

Le  9^  mois,  Teounen  (Tiao  jan),  prêtre  du  mont  Yeï  san,  fit  vm  voyage 
dans  l'empire  de  la  grande  dynastie  des  Soung,  c'est-à-dire,  en  Chine  -. 


(1)  |ï|j^#.^^  2i  je  daï  si  (Thsu 

hoeï  ta  szu) ,  ou  vulgairement  Krfi  J-    ^  -rp 
Ghen  San  daï  si  (Yuan  san  ta  szu) ,  sont  des  titres 
posthumes    du   célèbre    prêtre   'VwjS      Yosi 
ghen  (Lang  yuan  ) ,  dont  le  nom  de  famille  était 
v^tT     Ki  tsou  (Moïi  tsin).  Il  naquit  en  912, 

dans  le  district  d'Azi  i ,  de  la  province  d'Oomi. 
Il  se  distingua  par  ses  travaux  spirituels  ,  et 
contribua  puissamment  au  maintien  et  à  l'ex- 
tension de  la  religion  bouddliique  au  Japon. 
Aussi  fut-il  placé,  en  966,  sur  le  siège  pontifi- 
cal de  l'observance  Tendaï  ;  en  981 ,  il  reçut  la 
dignité  de  Dai  sô  ziô ,  et  mourut  en  985 ,  âgé  de 
74  ans.  —  Kl. 

(2)  L'histoire  chinoise  de  la  dynastie    des 
Soung  met  l'arrivée  de  A^  -^-  leou  nen  (Tiao 

jan)  en  Chine,  dans  la  l''^  des  années  Young  hi 
(984).  E  y  vint  par  mer,  accompagné  de  cinq 
ou  six  de  ses  disciples.  Arrivé  à  la  cour,  il  pré- 
senta à  l'empereur  une  dixaine  de  vases  de 
bronze  et  un  volume  contenant  la  succession 
des  rois  de  sa  patrie.   Ses  habits   étaient  faits- 


d'étoffe  de  soie  noire.  Il  se  disait  de  la  famille 
de  Thengyuan  (en  japonais  Fousivk'ara) ,  et  man- 
darin de  la  cinquième  classe  dans  son  pays. 
Il  écrivait  fort  bien  les  caractères  li  chou,  mais 
il  ne  comprenait  pas  la  langue  parlée  de  la 
Chine.  Il  rapporta  un  exemplaire  du  texte  de 
Hiao  king,  ou  du  livre  sur  la  piété  filiale  de 
Thseng  tsu ,  disciple  de  Confucius  ,  ainsi  que  le 
15^  volume  de  la  nouvelle  explication  [Sin  i)  de 
cet  ouvrage,  fait  par  Ynë  wang,  second  fils  de 
Taï  tsoung ,  de  la  dynastie  des  Thang.  L'empe- 
reur Taï  tsoung  le  reçut  fort  bien ,  lui  fit  cadeau 
d'une  robe  rouge ,  et  le  fit  loger  dans  le  temple 
Taï  phing  hing  koue  szu.  Mais  comme  ce  séjour 
ne  lui  convenait  pas,  il  alla  bientôt  demeurer 
sur  le  mont  %  i  >  j.s»  ^^  Ou  thaï  chan,  dans 

le  Chan  si.  Cette  montagne  célèbre  a  reçu  son 
nom  de  ses  cinq  cimes ,  qui  s'élèvent  dans  les 
nues  et  qui  ressemblent  à  autant  de  tables  ou 
autels  ;  car  leur  surface  supérieure  est  plane 
et  unie.  Elle  est  couverte  d'hermitages  ,  où 
se  retirent  des  sectateurs  de  Foê  ou  Boud- 
dha. Plusieurs  temples  et  couvens  célèbres  se 
trouvent  sur  ses  flancs.  Le  plus  ancien  est  le 

19" 
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Le  17  du  IP  mois,  le  palais  impérial  fut  de  nouveau  réduit  en  cendres; 
le  Daïn  se  retira  dans  celui  qui  est  appelé  Fori  karva-no  in  (Khiu  tcliliouan 
yuan). 

Le  2'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Yeï  kwan  (985),  il  ordonna  à  tous  les 
officiers  de  justice  d'arrêter  quiconque ,  dans  la  ville  de  Miyako  et  dans  la  pro- 
vince qui  en  dépend ,  errait  armé  d'un  arc  et  de  flèches. 

Le  3*  mois,  on  fonda  le  temple  Yen  ivousi  (Yuan  yong  szu),  et  l'on  y  fit 
venir  les  prêtres  Zi  je  du  temple  de  Yeï  san,  et  Kwan  so  de  celui  de  Nin  wa 
si  (Jin  ho  szu),  pour  réciter  des  textes  sacrés  et  bénir  l'édifice. 

Le  8"  mois  de  la  2'  année  (98^),  le  Daïri  résigna  l'empire  en  faveur  de  son 
cousin  Moro  sada,  et  prit  le  titre  de  Taï  zio  ten  g.  Il  avait  régné  5  ans  avec 
le  nengo  Ten  rok,  5  avec  celui  de  Tenyin,  2  avec  celui  de  Tcï  ghen,  5  avec 
celui  de  Ten  ghen,  et  2  avec  le  nengo  Yeï  kwan;  en  tout  15  ans. 

LXV.  DAÏRI  f^li/|£,  KWA  SAN-NO  IN. 

(De  985  à  986  de  J.  C.) 
Nengo  ^v3  ■S     Kwan  wa  (Kouan  ho),  de  985  à  986. 

KwA  SAN-NO  IN  (Houa  chau  yuan)  était  fils  aîné  de  Reï  zen  in,  et  nommé 
auparavant  Moro  sada  (  Szu  tching).  Sa  mère  Fousiwara-7io  Kane  ko  (Theng  yuan 
hoaï  tsu)  était  fille  du  régent  Kore  tada.  Ce  Daïri,  choisi  pour  Taïsi  par 
Yen  yoiî  in,  fut,  à  la  résignation  de  celui-ci,  proclamé  Daïri,  le  27  du  8^  mois 
de  la  2^  année  du  nengo  Yeï  kwan  :  il  avait  alors  17  ans.  Ion  tada  continua 
à  remplir  l'office  de  Kwan  bak.  Les  Daïris  Reï  zen  in  et  Yen  yoû  in  portèrent 
tous  les  deux  le  titre  de  Taï  zio  ten  o. 

Le  h'  mois  de  la  1"^  année  du  nengo  Kwan  wa  (985) ,  Fousiii<ara-no  Toki 
akira  et  son  frère  Yasou  soiike  se  battirent  à  coups  de  sabre  avec  Fousiwara- 
no  Souki  taka  et  Oye-no  Masafira.  Le  dernier  perdit  les  doigts  de  la  main 
gauche;  les  deux  premiers  s'enfuirent,  on  ne  sut  par  où.  Ce  ne  fut  qu'après 
de  soigneuses  recherches  qu'on  arrêta  Toki  akira  dans  la  province  d'Oomi. 

Thsing  leng  szu,  fondé  par  l'empereur  Hiao  wen        plus  haute  cime  est  de  39  H  ou  4  lieues  de  20 

li  des  Weî  postérieurs  ,  dans  la  seconde  moitié        au  degré. 

du  V  siècle ,  et  renouvelé  par  les  Mongols  en  Tcou  non  revint  au  Japon  en  987  ;  il  mourut 

1265.  Dans  un  autre,  appelé  Yn  hiao  szu,  el  si-        gn  l'année  1016,  et  reçut  le  titre  posthume  de 

tué  sur  la  cime  du  milieu ,  on  conserve  des 

reliques  de  Bouddha  dans  une  tour  de  fer  fondu. 

Cette  monlagnc  est  à  120  li  au  nord-est  de  la        sïu). —  Kl. 

ville  Ou  thaï  hian;  la  montée  pour  anivcr  à  la 


h"!^  tc  ypt?^  ^*^  ^'  '^"'  *'  (w°""g**'  ''"» 
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Le  Daïri  prit,  à  son  avènement  au  trône,  trois  femmes;  elles  étaient  filles 
du  Kvvanbak  Yori  tada,  du  prince  Tame  fira  sin  o,  et  du  Daïnagon  i-oa^ncara- 
no  Tsio  ko.  Plus  tard,  il  épousa  la  fille  du  Daïnagon  Fou5m'ara-no  Tsoune  ko, 
qui  à  cette  occasion  reçut  le  titre  de  Ko  ghi  den  (Koung  weï  tian).  Comme 
il  en  était  très-amoureux,  il  négligea  entièrement  les  trois  autres;  mais  elle 
mourut  bientôt.  Il  en  fut  si  affligé ,  qu'il  eut  l'esprit  aliéné ,  et  résolut  de 
se  retirer  du  monde.  Son  père  avait  aussi  été  attaqué  d'une  maladie  sem- 
blable ,  dont  il  ne  guérit  jamais. 

Le  8^  mois,  le  Taï  zio  ten  o  Yinjoù  se  fit  raser  la  tête,  prit  le  titre  ecclé- 
siastique de  Fo  wô  (Fa  vvang),  et  se  retira  dans  le  palais  Yinyoû  in. 

La  2*  année  (986),  le  Daïri,  toujours  occupé  du  souvenir  de  son  épouse 
cbérie  ,  fille  de  Ko  ghi  den  ,  résolut  de  quitter  le  monde  et  de  se  faire 
prêtre.  Le  22  du  6'  mois,  il  sortit  secrètement,  pendant  la  nuit,  par  la  petite 
sortie  de  la  salle  Deou  kwan  den  (  Tching  kouan  tian  )  et  alla  au  temple 
Kivan  san  si ,  où  il  se  rasa  la  tête ,  et  prit  le  nom  de  Nag  gakf  (  Jy  kiô  ).  Il  avait 
alors  à  peine  19  ans  :  il  ne  fut  accompagné  que  par  Kourando  Fousiwara-no 
Mitsi  kane,  et  par  le  prêtre  Gon  koii  (  Yan  kieou  ).  L'astronome  impérial 
Ahe-no  Seï  meï  (Ngan  pou  Tsing  ming) ,  occupé  dans  ce  moment  à  faire  ses 
observations,  découvrit  par  un  phénomène  céleste  cp.i'un  changement  était 
arrivé  au  Daïri.  Effrayé  de  ce  signe  ,  il  se  rendit  en  toute  hâte  au  palais; 
mais  nonobstant  toutes  les  recherches ,  on  ne  put  trouver  l'empereur.  A  la 
pointe  du  jour,  on  le  chercha  par-tout;  et  à  la  grande  surprise  de  tout  le 
monde,  on  apprit  à  la  fin  qu'il  s'était  fait  prêtre  dans  le  temple  Kivan  san  si. 
Le  Tsiounagon  Fousiwara-no  Yosi  kane  et  le  Satsiouben  Fousiicara-no  Kore 
nari ,  qui  l'avaient  constamment  servi ,  prirent  également  l'habit  ecclésias- 
tique. 

Ce  prince  n'a  régné  que  2  ans,  avec  le  nengo  Kwan  iva. 
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LXVI.  DAÏRI  f^'l!^— YETS  SIO-NO  IN. 

(De  987  à  1011  de  J.  C.  ) 
li  ^   Ycijui  (  Young  yen) ,  de  987  à  988  , 
jjj't  .^   Yei  coo  {  Young  thsou  ) ,  989. 

JÉ-  "^  ■^■"°  '"''  (Tclihang  te) ,  de  995  à  998, 

Tsià  foo  (Tchhang  pao) ,  de  999  à  1005  , 
Kivan  ko  (Kouan  houng),    de  1004  à  1011. 


Nengo 


Yets  siô-no  in  (Y  tiao  yuan)  était  fils  aîné  de  Yen  yoû  in ,  et  portait ,  avant 
son  avènement  au  trône  ,  le  nom  de  Kanefiio  (Houaï  jin).  Sa  mère  Fousiwara- 
no  Sen  si  était  fille  de  l'Oudaïsin  Kane  ye.  Kane  fito  avait  été  créé  Taïsi  sous 
le  règne  de  Kvva  san-no  in  ;  dès  qu'on  sut  que  celui-ci  s'était  retiré  du  monde, 
Kane  ye  s'empressa  de  venir  au  palais ,  et  veilla  soigneusement  sur  tout  ce  qui 
se  passait,  en  attendant  que  Kane  fito,  qui  n'avait  que  sept  ans,  fi.it  proclamé 
Daïri.  Kane  ye  quitta  alors  l'emploi  d'Oudaïsin,  et  devint  Kvvanbak;  son  fi-ère 
Tame  ko  fut  nommé  Oudaïsin  à  sa  place. 

Reï  zen  in  porta  alors  le  titre  de  Taizio  ten  o  ;  Yen  yoû  in  et  Kwa  san-no  in 
eurent  celui  de  Fo  wô.  Aucun  de  ces  trois  empereurs  ne  s'était  mêlé  du  gou- 
vernement ;  tous  en  avaient  laissé  le  soin  à  Kane  ye. 

Le  1"  mois  de  la  l"  année  du  nengo  Ycï  yen  (987),  le  prêtre  Teou  nen 
revint  de  la  Chine  ;  il  en  rapporta  fimage  du  dieu  Siaka ,  qu'on  conserve 
encore  aujourd'hui  dans  le  temple  Saga  à  Miyako,  ainsi  que  le  livre  hou  saï 
lîiô  (Y  thsië  king). 

Le  10'  mois,  le  Daïri  alla  à  la  maison  de  Kane  ye;  le  1  P  mois,  au  temple 
d'Iwa  si  midzou,  et  le  12%  à  celui  du  dieu  Kamo. 

Le  6'  mois  de  la  2°  année  (988) ,  Fousiwara-no  Yasou  souke,  chef  des  bri- 
gands, s'étant  caché  dans  la  maison  du  Tsiounagon  Fousiicara-no  Aki  ko,  le 
Daïri  donna  ordre  de  farrêter;  mais  il  se  coupa  la  gorge. 

Le  8°  mois,  Kaneye,  ayant  construit  lui  palais,  y  invita  un  grand  nombre 
des  serviteurs  du  Daïri,  et  les  régala  splendidement.  Minamotto-no  \ori  ko 
y  vint  avec  trente  chevaux ,  pour  les  distribuer  à  ceux  qui  étaient  d'un  rang 
inférieur  à  celui  d'Oudaïsin. 
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Le  1 P  mois,  le  Daïri  alla  au  palais  de  Kane  ye ,  pour  y  célébrer  le  60^  an- 
niversaire de  celui-ci. 

Le  2' mois,  Mitse  taka,  fils  aîné  de  Kane  ye,  fut  nommé  Nadaïsin  et  Sadaïsio. 

Le  3°  mois,  le  Daïri  se  rendit  au  temple  du  dieu  Kasoaga  (Tchhun  jy). 

Le  6'mois,  le  Sake-no  Kwanhak  Fousiwara-no  Yori  tada  (Thsian  touan  pë) 
mourut  âgé  de  66  ans.  Il  reçut  le  titre  posthume  de  Soarouga  ko  (Tsiun  ho 
koung). 

Le  8^  mois,  im  ouragan  violent  détruisit  un  grand  nombre  de  temples  et 
d'autels  situés  en  dehors  des  portes  du  palais  impérial. 

Le  12'' mois,  Kane  ye  fut  nommé  Taï  zio  daïsin. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengd  Tsio  riak  (990),  on  rasa  le  front  du 
Daïri ,  qui  était  âgé  de  1 1  ans. 

Le  1"  mois  du  nengo  Yeï  zoo  (989),  le  Daïri  fit  une  visite  au  Fo  wô  Yen 
yoû  in. 

Le  5^  mois,  Kane  ye ,  étant  tombé  malade,  se  fit  raser  les  cheveux  et  devint 
prêtre  sous  le  nom  de  Ta  san  sio-no  Daï  mou,  do  (Toung  san  tiao  Ta  jy  tao).  Son 
fils  Mitsi  tada  fut  choisi  pour  régent  à  sa  place. 

Le  2  du  7*  mois ,  Kane  ye  mourut  âgé  de  62  ans  :  son  palais  fut  converti 
en  temple ,  et  reçut  le  nom  de  Fo  keô  in  (Fa  hing  yuan).  Il  fut  le  premier  qui 
obtint  le  titre  de  Setsye-no  in  (Chë  kia  yuan). 

Le  2^  mois  de  la  2'  année  (991  ) ,  le  Fo  wô  Yen  yoû  in  mourut  à  l'âge  de 
32  ans. 

Le  9'  mois,  l'Oudaïsin  Fousiwara-no  Tame  kio  fut  promu  à  la  dignité  de  Taï 
zio  daï  sin ,  Minamotto-no  Sighe  noboa,  frère  cadet  du  Sadaïsin  Masa  nobou,  de- 
vint Oudaïsin ,  et Fonsiwara-no  Mitsi  kane ,  frère  cadet  de  Mitsi  taka,  Nadaïsin. 

Le  1 0°  mois ,  la  veuve  de  Yen  yoû  in  se  rasa  la  tête ,  et  reçut  du  Daïri  le  titre 
de  Figasi  san  sio  in ,  et  des  prêtres  celui  de  Kisaki-no  in.  Elle  fut  la  première 
femme  qui  porta  le  titre  de  Nio  in  (Niu  in). 

Le  6*  mois  de  la  3"  année  (992) ,  le  Taï  zio  daï  sin  Tame  ko  mourut  âgé  de 
51  ans.  Il  reçut  le  titre  posthume  de  Sagami  ko  (Siang  mou  koung). 

Le  12^  mois,  le  Daïri  ordonna  à  Minamotto-no  Tadayosi  de  se  saisir  à'Aziari, 
chef  des  pirates. 

Le  4-°  mois  de  la  A'  année  (993),  Mitsi  taka  fut  démis  de  l'emploi  de  ré- 
gent, et  nommé  Kwanbak. 

Le  5'  mois ,  on  accorda  à  Kanseôsiô  le  titre  posthume  de  Taï  zio  daï  sin 
et  le  premier  rang  de  la  première  classe.  On  fit  annoncer  cette  promotion 
par  une  députation  au  temple  An  rok  si  (Ngan  lô  szu),  dans  le  Tsoukouzi. 

Le  7'  mois,  le  Sadaïsin  Minamotto-no  Masa  nobou  mourut  âgé  de  lii  ans. 
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Sa  lille  Rin  si  (  Lun  tsu  )  était  mariée  à  Mitsi  naga,  troisième  fils  de  Kane  yc. 

Le  3'  mois  de  la  5'  année  (99/i)  ,  le  Daïri  envoya  Minamotto-no  Misou 
masa,  Taïra-no  Kore  toki,  Minamolto-no  lori  tsika  et  Minamotlo-no  Yori  nohou, 
commandans  de  troupes ,  dans  différentes'  provinces ,  pour  arrêter  les  bri- 
gands qui  les  infestaient. 

Le  1"  mois,  Minamotto-no  Sighe  nobou  fut  nommé  Sadaïsin,  Mitsi  kane  Ou- 
daïsin,  et  Âore  masa,  fils  aîné  de  Mitsi  taka,  Nadaïsin. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tsiô  tok  (995),  le  Daïri  fit  une  visite  à 
l'impératrice  Nio  in. 

Le  5"  mois,  Mitsi  taka,  étant  tombé  malade,  se  rasa  la  tête  et  demanda  que 
son  fils  Kore  masa  obtînt  sa  place  de  Kwanbak.  Il  mourut  peu  de  temps 
après,  âgé  de  /|.5  ans. 

Le  /i'^mois,  fOudaisin  Mitsi  kane  fut  nommé  Kwanbak;  Kore  masa  en  fut 
très-mécontent.  Gela  causa  de  grandes  querelles  entre  eux  ;  Kore  masa  pria 
les  dieux  de  priver  Mitsi  kane  de  la  vie. 

Le  7  du  5"  mois  ,  le  Sadaïsin  Minamotto-no  Sighe  nobou  mourut,  âgé  de 
74  ans. 

Le  8^  mois,  le  Kwanbak  Mitsi  kane  mourut;  onze  jours  après,  il  reçut  le 
titre  de  Kourida-no  Kwanbak  (Sou  thian  kouan  pè). 

Le  IP  mois,  Mitsi  naga  (Tao  tchbang),  Sa  daï  seo  et  frère  cadet  de  Mitsi 
kane,  fut  choisi  pour  Kwanbak,  sur  les  instances  de  l'impératrice  douairière 
Nio  in,  et  à  la  grande  mortification  de  Kore  masa ,  qui  se  flattait  d'obtenir  cette 
charge.  Dans  sa  colère ,  celui-ci  implora  de  nouveau  les  dieux  pour  qu'ils 
fissent  mourir  le  Kwanbak  ;  mais  ce  vœu  ne  fut  pas  exaucé. 

A  cette  époque ,  une  maladie  contagieuse  fit  périr  un  grand  nombre  des 
officiers  de  la  cour  du  Daïri. 

Le  7'  mois,  Mitsi  naga  devint  Oudaïsin,  et  fut  chargé  des  soins  du  gou- 
vernement. 

Le  1"  mois  de  la  2''  année  (996  ) ,  le  Fo  wô  Kwa  san  fit  un  voyage  dans  le 
Kinaï ,  ou  la  province  de  la  cour.  A  son  retour  à  Miyako ,  il  eut  une  intrigue 
avec  ia  princesse  Taka  tsoukasa-no  Si-no  kimi  (Yng  szu  Szu  kiun),  et  se  rendit 
en  secret  chez  elle.  La  sœur  aînée  de  celle-ci  en  avait  une  avec  Kore  masa. 
Comme  le  Fo  wô  venait  souvent  à  cheval  chez  Si-no  kimi ,  Kore  masa  en  devint 
jaloux,  l'attaqua  dans  la  nuit,  au  clair  de  lune,  avec  son  frère  cadet  le  Tsiou- 
nagon  Taka  ye ,  et  le  blessa  au  côté  d'un  coup  de  flèche.  Le  Fo  wô  en  res- 
sentit une  grande  frayeur;  mais  ayant  honte  d'ébruiter  cette  affaire  ,  il  n'en 
dit  l'icn.  Cependant  elle  fut  bientôt  connue;  et  le  4"  mois,  Kore  masa  fut 
exile  dans  le  Tsoukouzi,  et  son  frère  Taka  ye  dans  l'Idzoumo. 
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Le  7"  mois,  Mitsi  naga  (Tao  tchhang)  devint  Sadaïsin,  et Fonsmara-no  Aki 
mitsi  (Thengyuan  Hian  kouang),  fils  de  Kane  ye,  fut  nommé  Oudaïsin. 

Le  4'  mois  de  la  5'  année  ( 997) ,  Kore  masa  et  Taka  ye  furent  rappelés  de 
leur  bannissement,  parce  que  leur  sœur  laTsiou  gou  (fimpératrice)  Sada  ko 
(Ting  tsu),  épouse  duDaïri,  était  accouchée  d'un  fils.  Kore  masa,  indigné 
d'avoir  été  exilé,  s'était  coupé  les  cheveux;  mais  le  Dairi  parvint  à  apaiser  sa 
colère. 

Le  7'  mois,  le  Da^insigoïi  Fousiwara-no  Kin  soaye  (Theng  yuan  Koung  khi) , 
le  plus  jeune  des  fils  de  Moro  souke  et  oncle  de  Mitsi  naga  ,  fut  créé 
Nadaïsin. 

Le  8'  mois,  mourut  Tada-no  Mantsiou.  Depuis  le  nengo  Kwan  wa,  qu'il 
se  rasa  la  tête,  il  avait  été  reçu  dans  le  Sets,  dans  la  maison  Tada-no  in.  Il  avait 
atteint  fâge  de  88  ans.  Ses  fils  Yori  mitsi,  Yori  tsika  et  Yori  noboa  excellaient 
dans  le  maniement  des  armes,  et  furent  gardes  du  corps  duDaïri. 

Le  9°  mois  de  la  A"  année  (998),  plusieurs  barbares  méridionaux,  habitant 
les  îles  de  la  mer  de  Tsoukouzi,  furent  pris  et  conduits  à  Ta'ùaifou. 

Le  3'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tsiôfo  (999),  le  gouverneur  de  la 
province  de  Simotske  Taïra-no  Kore  fira  se  battit,  dans  le  pays  de  Kwan  to, 
avec  Taïra-no  Moura  yori.  Le  Daïri  ayant  envoyé  des  juges  pour  rechercher 
qui  avait  tort,  Moura  yori  fut  banni. 

Le  8'  mois,  on  expédia  Tordre  à  Taisaïfou  de  mettre  à  mort  les  barbares 
du  midi ,  qui  avaient  commis  des  pirateries. 

Le  1 P  mois,  Aki  ko ,  fille  de  Mitsi  naga ,  vint  à  la  cour;  et  comme  la  Tsiou 
gou  ou  impératrice  Sada  ko  était  morte,  le  Daïri  fépousa. 

Le  5*  mois  de  la  5°  année  (1001),  une  maladie  contagieuse  désola  fem- 
pire.  On  bâtit  un  temple  k  Moura  no  (Tsu  ye) ,  et  fon  y  célébra  une  fête  en 
f  honneur  du  dieu  de  la  santé.  Ce  temple  porte  à  présent  le  nom  de  Gori  yoa 
(Yu  ling). 

Le  IP  mois,  le  daïri  ou  palais  impérial  fut  détruit  par  le  feu. 

Le  12'  mois ,  mourut  Figasi  san  sio-no  Nio  in  sen  si,  veuve  de  Yen  yu  in. 

Le  5"  mois  de  la  4'  année  (1002),  le  prêtre  Ziak  so  (Tsy  tchao)"  partit 
pour  la  Chine  ;  il  y  resta  et  ne  retourna  plus  au  Japon. 


*^ 


(1)    fl2  J:*     Ziak  sô  ( Tsy  tchao ) ,  ou  avec  lettres,  qui   ne  diffère   pas   beaucoup  du  fira 

son  titre  honorifique,  tip^ïl  jj    Ghen  '«""''  e°<=0''e  en  usage ,  mais  qui  n'avait  pas  la 

ta  dai  si  (Yuan  thoung  tai  szu) ,  ne  savait  pas  la  dernière  lettre   ^  kio  (king) ,  laquelle  ne  sert 

langue  chinoise  parlée  ;  mais  il  formait  parfaite-  en  effet  qu'à  écrire  le  nom  de  la  capitale  de 

ment  bien  les  caractères  avec  lesquels  elle  s'écrit.  l'empire.  —  Kl. 
Il  composa  un  irofa  ou  alphabet  japonais  de  47 
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Le  5'  mois,  le  Daïri  envoya  des  ambassadeurs  aux  vingt-un  principaux 
temples  de  l'empire. 

Le  10'  mois  de  la  5'' année  (1005),  il  s'installa  dans  le  nouveau  palais. 

Le  10'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ku'an  ko  (1004),  l'empereur  se  ren- 
dit pour  la  première  fois  au  temple  de  Kita  no  (Pë  ye). 

Le  2'  mois  de  la  2'  année  (1005),  il  permit  à  Kore  masa  de  venir  à  la 
cour,  et  le  chargea  de  l'administration. 

Le  1"  mois  de  la  5' année  (1008),  Kore  masa  fut  élevé  à  un  rang  égal  à 
celui  de  Daïsin. 

Le  2°  mois,  le  Fovvô  Kwa  san  mourut  à  l'âge  de  41  ans. 

Le  le  mois,  la  Tsiou  gou  Aki  ho  (Tchang  tsu)  établit  sa  résidence  dans  le 
palais  Ziô  ta  mon  in  (Cbang  toung  menyuan),  et  en  adopta  le  nom.  Elle  avait 
Mourasaki  sik  boa  (Tsu  chy  pou)  pour  première  dame  de  sa  cour.  SensiNai 
sin  0,  prétresse  du  dieu  Kamo,  demanda  à  Ziô  16  mon  in  un  ouvrage  sur  les 
événemens  anciens  ;  celle-ci  chargea  Sik  bou  d'en  composer  un  qui  fut  in- 
titulé Ghen  si-no  monogatari  (Yuan  chi  \vé  yu),  c'est-à-dire.  Histoire  de  la 
famille  de  Ghen  ou  Minamoto.  Ce  livre  fut  présenté  à  Sensi. 

Le  7'  mois  de  la  6'  année  (1009  ) ,  JSahatsoa  hasa-no  hio  Ghijeïsin  o  (  Tchoung 
wou  king  Riu  phing  thsin  wang),  prince  impérial  du  second  rang,  mourut 
âgé  de  46  ans. 

Le  12'  mois,  le  Sanghi  Soagawara-no  Souhe  masa  (Kouan  yuan  Fou  tching) 
mourut  âgé  de  85  ans;  il  excellait  dans  toutes  les  branches  de  la  littérature. 
On  lui  sacrifia,  après  sa  mort ,  dans  le  temple  de  Kita  no. 

Le  1"  mois  de  la  7'  année  (  1010) ,  Kore  masa  mourut,  âgé  de  37  ans. 

Le  1 5  du  6'  mois  de  la  8'  année  (1011),  le  Daïri  étant  infirme  résigna 
l'empire  en  faveur  du  Taïsi  Souke  sada  sin  o  (Kiu  tching  thsin  wang) ,  et  mou- 
rut le  22,  à  l'âge  de  52  ans  :  il  en  avait  régné  25 ,  savoir,  2  avec  le  nengo  Yeï 
YÏn,  1  avec  celui  de  Yeï  zoo,  5  avec  celui  de  Tsiô  riak,  4  avec  celui  de  Tsiô 
tok,  5  avec  celui  de  Tsiôjô,  et  8  avec  celui  de  Kwan  ko. 

LXVIL  DAÏRI  "^x^^B^  SAN  ZIO-NO  IN. 

(De  1012  à  1016  de  J.  C.  ) 
Nenga  ^<ï-^   Tsiô  wa  (Tchliang  ho),  de  1012  à  1016. 

San  zio-no  in  (San  tiao  yuan)  était  le  second  fils  de  Reï  zen  in;  avant  son 
avènement  au  trône,  il  portait  le  nom  de  Souke  sada;  sa  mère  l'O  daï  gou 
(Houang  ta  heou)  Fousiwara-no  Teou  si  (Theng  yuan  Tchao  tsu)  était  fille 
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du  régent  Kane  ye  (Kian  kia).  Il  avait  été  nommé  Taïsi  pendant  le  règne 
d'Itsi  sio-no  in;  et  à  la  résignation  de  celui-ci,  il  fut  proclamé  Daïri,  le  6'  mois 
de  la  8°  année  du  nengo  Kwan  ko ,  ayant  alors  58  ans.  Mitsi  naga  (Tao  tchang) 
fut  Se  siô  ou  régent. 

Le  10°  mois,  l'ancien  Daïri  Reï  zen  Taï  zio  ten  o  mourut  âgé  de  62  ans. 

Le  8' mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tsio  wa  (1012),  le  Daïri  épousa  Ken  si 
(IGan  tsu),  fille  de  Mitsi  naga. 

Le  3°  mois ,  le  Daïri  envoya  une  offrande  en  grains  aux  dieux  des  vingt-un 
yasiro  (clie),  ou  principaux  temples  de  l'empire  ^ 

Le  9'  mois  de  la  2'  année  (1015),  il  se  rendit  au  palais  de  Mitsi  naga. 

Le  IP  mois,  il  visita  le  temple  Iiva  si  midzou ,  et  le  12°  mois,  le  temple 
de  Kamo  ;  ce  qui  fut  également  observé  par  ses  successeurs. 

Dans  le  même  mois,  Fousiwara-no  Masa  nobou  (Theng  yuan  Ya  sin) ,  officier 
de  la  Tsiou  gou  ou  impératrice,  fut  tué  par  un  militaire ,  nommé  Foasituara-no 
Kore  kane.  Mitsi  naga ,  indigné  de  cet  assassinat ,  le  fit  arrêter  et  mettre  en 
prison. 

Le  9  du  2°  mois  de  la  5°  année  (1014) ,  le  palais  impérial  fut  détruit  par 
un  incendie. 

Le  5°  mois,  le  Daïri  étant  allé  à  la  demeure  de  Mitsi  naga,  s'y  amusa  à 
monter  à  cheval  et  à  tirer  de  l'arc. 

Le  6°  mois,  Ghensin  (Yuan  sin) ,  prêtre  du  temple  Ye  sin  in  (Hoei  sin  yuan  ) 
sur  le  mont  Yeï  san ,  mourut. 

Le  9°  mois  de  la  4-^  année  (  1015) ,  le  nouveau  palais  fut  achevé. 

Le  10°  mois,  le  50°  anniversaire  de  Mitsi  naga  fut  célébré. 

Le  11°  mois,  le  palais  fut  de  nouveau  réduit  en  cendres. 

Le  1°"'  mois  de  la  5°  année  (1016),  le  Daïri  devint  aveugle;  il  résigna  en 
faveur  du  Taïsi  Atsou  nari  (Tun  tchhing) ,  et  prit  le  titre  de  Taï  zio  ten  o, 
après  avoir  régné  5  ans ,  avec  le  nengo  Tsiô  wa. 

(1)  On  trouvera  les  noms  des  vingt-un  yS  4- jasiro  sous  l'année  1039. — Kl. 
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LXVIII.  DAÏRI  ft.^^^'^â.  GO  ITSI  SIO-NO  IN. 


W^ 


Nengo 


(De  1017  à  1050  de  J.  C.) 
':^    Kwan  nm  (  Kouan  jin) ,  de  1017  à  1020, 

^r-4  Dzi  an  {Tchi  ngan),  de  1021  à  1025, 

^  H   Man  :io  (Wan  cheou  ) ,  de   1024  à  1027, 


f  Tï^j"^   Tiiô  ^fcm  (Tchhang  yuan) ,  de  1028  à  1050. 

Go  ITSI  SIO-NO  IN  (Heou  y  tiao  yuan),  fils  cadet  de  Itsi  sio-no  in,  portait  au- 
paravant le  nom  d\ltsou  nari.  Sa  mère  l'impératrice  (Tsiougou)  Foasiwara-no 
Aki  ko  (Tlieng  yuan  Tcliang  tsu) ,  nommée  ensuite  Zio  to  mon  in ,  était  fille 
du  Sadaïsin  Mitsi  naga.  Go  itsi  sio-no  in  avait  été  déclaré  Taïsi  sous  le  règne 
de  San  zio-no  in,  qui  lui  céda  l'empire,  le  1"  mois  de  la  5'  année  du  nengo 
r^id  ira.  Il  fut  proclamé  Daïri  n'ayant  que  9  ans;  son  grand-pèi'e  Mitsi  naga 
resta  régent.  Un  fils  de  San  zio-no  in,  nommé  Atsou  akira  (Tun  ming),  fut 
déclare  Taïsi. 

Le  22  du  1"  mois  de  la  l'"  année  du  nengo  Kwan  nin  (1017),  quelques 
voleurs  ayant  pénétré  pendant  la  nuit  dans  le  palais  impérial,  furent  tués  à 
coups  de  flèche  par  Fousiivara-no  Naga  souke  et  Fousiivara-no  Yosi  taka ,  offi- 
ciers de  Mitsi  naga.  Le  Daïri  leur  accorda  des  récompenses. 

Le  5'  mois ,  Mitsi  naga  se  démit  de  la  charge  de  Sadaïsin  ;  l'Oudaïsin  Aki 
mitsi  (Hian  kouang)  lui  succéda.  Le  Nadaïsm /u«  souye  (Koungki)  devint  Ou- 
daïsin,  et  le  Daïnagon  Yori  mitsi  (Laï  thoung),  fils  de  l'épouse  légitime  de 
Mitsi  naga,  fut  fait  Nadaïsin;  son  père  lui  céda  dans  la  suite  la  place  de  ré- 
gent de  l'empire.  Il  était  âgé  alors  de  26  ans,  et  son  frère  cadet,  le  Tsiouna- 
gon  Koré  mitsi  (  Kiao  thoung) ,  fut  fait  Sadaïsio ,  ou  grand  général  de  la  gauche. 

Le  5  du  5^  mois,  Mitsi  naga  distribua  des  dons  à  plus  de  5,000  pauvres, 
dans  un  bâtiment  construit  par  ses  ordres ,  dans  la  rue  Itsi  sio-no  mats. 

Le  9  de  ce  mois ,  le  Taï  zio  ten  o  San  zio-no  in  mourut ,  âgé  de  hl  ans. 

Le  27  du  6"  mois,  quelques  voleurs  entrèrent  de  force  dans  le  trésor  de 
Mitsi  naga,  et  emportèrent  environ  1,500  onces  de  poudre  d'or;  quelques 
mois  après,  ils  furent  arrêtés  dans  la  province  de  Farima. 

Le  8°  mois,  Atsou  akira  sin  o,  qui  était  ^  J«^  Tô  gou  ou  successeur  du 
trône,  fut  attaqué  d'une  maladie  cutanée.  Ayant  résigné  pour  cette  raison  , 
il  reçut  le  titre  d'O  itsi  sio-no  in  (Siao  y  tiao  yuan) ,  et ,  avec  l'autorisation  du  Taï 
zio  ten  o,  son  frère  cadet  Atsou  yosi  (Tun  liang)  fut  nommé  Tô  gou  ou  Taïsi. 
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Le  9°  mois,  Mitsi  naga  ( Tao  tchhang)  se  rendit  au  temple  Iwa  si  midzou, 
accompagné  de  plusieurs  des  serviteurs  du  Daïri  ;  ils  trouvèrent  en  chemin 
beaucoup  de  filles  vagabondes.  De  là  il  alla  au  passage  du  Yoto  gawa  (Tian 
tchhouan  ) ,  se  promena  sur  ce  fleuve  avec  sa  suite  ,  sur  une  cinquantaine 
de  barques.  Une  de  ces  barques  coula  bas ,  et  plus  de  trente  personnes  furent 
noyées. 

Le  12°  mois ,  Mitsi  naga  fut  nommé  Taï  zio  daïsin;  le  Daïri  dépêcha  vers  lui 
le  régent  \ore  mitsi  pour  le  lui  annoncer. 

Le  5  du  1"  mois  de  la  2'  année  (1018),  le  Daïri  prit  la  robe  virile  ;  Mitsi 
naga  lui  posa  la  couronne  sur  la  tète.  Ses  cheveux  furent  rasés  par  Yori  mitsi. 

Le  5°  mois,  Isi  (Wei  tsu),  fille  de  Mitsi  nàga,  vint  à  la  cour,  et  le  Daïri 
l'épousa.  Plus  tard,  elle  devint  Tsiou  goii  (Tchoung  koung)  ou  impératrice. 

Le  10'  mois,  l'empereur  se  rendit  au  palais  de  Mitsi  naga. 

Le  5*  mois  de  la  5°  année ,  Mitsi  naga  se  rasa  la  tête  et  se  fit  moine  ;  il 
avait  alors  54  ans;  il  prit  le  nom  de  Noa  do  (Jy  tao). 

Le  4-  du  4°  mois ,  plus  de  cinquante  vaisseaux  de  pirates  étrangers  firent 
une  invasion  dans  l'île  d'Iki ,  et  attaquèrent  le  commandant  Foushuara-no  Masa 
tada  (ThengyTian  Li  tchoung).  Aussitôt  qu'on  en  eut  reçu  la  nouvelle  à  Taï- 
saïfou,  la  garnison  de  cette  place  fut  envoyée  pour  détruire  ces  pirates. 

Le  9*  mois ,  Mitsi  naga  se  rendit  au  temple  Tàdaïsi ,  pour  y  vivre  dans  la 
retraite. 

Le  12'  mois,  Yori  mitsi  quitta  le  poste  de  régent,  et  devint  Kwanbak. 

Le  2'  mois  de  la  4'  année  (  1020  ) ,  Mitsi  naga  fonda  le  temple  Fots  sio  5«  (Fa 
tchhing  szu) ,  et  à  côté  une  salle  nouvelle  nommée  Mou  rio  su  in  (Won  liang 
cheou  ^Tian  )  ou  le  palais  d'Amidàbha.  Il  avait  fait  faire  neuf  images  du  dieu 
Amida,  hautes  de  six  dziô  (tchang)  ou  toises;  il  les  y  plaça  avec  plusieurs  au- 
tres images  divines. 

Le  7' mois,  les  portes  du  palais  impérial  furent  fortement  endommagées 
par  un  ouragan. 

Le  5'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Zi  an  (  1021  ) ,  le  Sadaïsin  Foasiwara- 
no  Aki  mitsi  mourut  âgé  de  78  ans. 

Le  7'  mois ,  l'Oudaïsin  Kin  souye  fut  avancé  à  l'emploi  de  Taïzio  daïsin ,  le 
Kwanbak  et  Nadaïsin  Yori  mitsi  fut  fait  Sadaïsin ,  Fousiwara-no  Sane  souke  Ou- 
daïsin,  et  Fousiwara-no  Nori  mitsi  Nadaïsin. 

Le  10' mois,  le  Daïri  se  rendit  au  temple  de  Kasouga. 

Le  7'  mois  de  la  2'  année  (1022) ,  Mitsi  naga  donna  une  fête  dans  la  salle 
dorée  du  temple  Fo  zio  si;  le  Daïri  alla  y  faire  sa  dévotion,  accompagné  du 
Taïzio  daïsin  Kin  Souyé  et  de  beaucoup  d'olBciers  de  rangs  inférieurs.  Les 
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épouses  de  trois  Daïris,  savoir,  la  Taï  o  Taï  gou  Siosi ,  TO  taï  o  gou  Kensi  et  la 
Tsiou  gou  Isi,  y  vinrent  avec  lui  ;  toutes  étaient  filles  de  Milsi  naga,  qui ,  pour 
avoir  fondé  cette  salle  ,  reçut  le  titre  de  Go  do-no  Kwanbak. 

Le  Ô"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Man  zio  (1024),  plusieurs  voleurs 
furent  arrêtés  et  jugés  à  Miyako. 

Le  9*  mois,  le  Dairi  se  rendit  à  la  maison  de  \ori  mitsi. 

Le  12^  mois,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Kin  tada  (Theng  yuan  Koungjin)  se 
dévoua  entièrement  au  service  du  Dairi;  il  était  fils  de  \ori  tada,  et  excellait 
dans  la  poésie  et  dans  la  musique.  Il  est  l'auteur  de  fouvrage  JFa  kan  rô  yci 
(\\o  han  langyoung)  ou  recueil  des  meilleures  chansons  chinoises  et  japo- 
naises. 

Le  8'  mois  de  la  2'  année  (1025),  la  princesse  Foasiwara-no  Ki  si  (Theng 
yuan  Hi  tsu) ,  fille  de  Mitsi  naga  et  femme  du  Taïsi  Atsou  yosi,  accoucha  d'un 
fils,  et  mourut  le  5"  jour  après,  âgée  de  19  ans.  Depuis  le  temps  de  Itsi  sio- 
no  in,  Mitsi  naga  avait  toujours  eu  du  honheur  ;  cette  mort  fut  la  première 
calamité  qui  lui  arriva.  La  princesse  défunte  fut  honorée  du  premier  rang  de 
la  première  classe. 

Le  1"  mois  de  la  4^  année  (  1027),  le  Daïri  fit  une  visite  à  sa  mère  Zio  to 
mon  in. 

Le  9'  mois,  la  Kwo  o  kisaki  Ken  si ,  fille  de  Mitsi  naga  et  veuve  de  Sansio-no 
m,  mourut  âgée  de  54  ans. 

Le  IPmois,  Mitsi  naga  tomba  malade;  les  impératrices  Zio  tô  mon  in  et 
la  Tsiou  gou  firent  réciter  des  prières  pour  son  rétablissement. 

Le  26,  le  Daïri  se  rendit  dans  le  même  but  au  temple  Fois  sio  si. 

Le  1"  du  12'  mois,  Mitsi  naga  mourut  âgé  de  62  ans.  Pendant  50  ans,  et 
sous  trois  Daïris,  il  avait  occupé  les  postes  éniinens  de  régent  et  de  Kwanbak. 
Itsi  sio-no  in ,  San  sio-no  in  et  le  Daïri  régnant  étaient  ses  gendres  ;  ses  fils  avaient 
les  emplois  de  Sets  zio  et  de  Kwanbak.  Aka  some  i  mon  (Tchhy  jen  vveï  men) 
a  décrit  sa  vie  dans  un  ouvrage  japonais  en  40  volumes,  et  intitulé  0  ban 
Mitsi  naga-no  yeï  kwa-no  sirou. 

Le  4  de  ce  mois,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Aki  nari  (  Theng  yuan  Hlng 
tchhing)  mourut  âgé  de  56  ans.  11  était  renommé  pour  la  beauté  de  son  écri- 
ture. 

Le  4^  mois  de  la  1™  année  du  nengo  Tso  ghin  (1028) ,  le  prince  de  Figo 
Taka  sina-no Nari  akira  ( Kao  kiaï  Tchhing  tchang) ,  Fousiwara-no  Toki  io  ( Theng 
yuan  Chi  yuan)  et  Taïra-no  Tume  aki  (Phing  weï  hing)  se  firent  la  guerre  entre 
eux.  Le  Daïri  fit  prendre  des  informations  pour  savoir  qui  d'eux  avait  tort. 

Le  6' mois,  le  Sakc-no  kasousa-no  souke  Taïra-no  Tada  tsoune  (Phing  tchoung 


DES  EMPEREURS  DU  JAPON.  159 

tchhang)  se  révolta  dans  la  province  Simotské  ;  le  Daïrl  ordonna  à  l'Oudaïsin 
Sane  Souke  d'envoyer  Taïra-no  Nao  kata  (Phing  Tchy  fang)  et  Naka  wara-no 
Nari  mitsi  (Tclioung  ^oian  Tchhing  tao)  à  la  tête  des  troupes  des  pays 
de  Tokaï  et  de  Tosan  ,  pour  punir  ce  rebelle. 

Le  6'  mois  de  la  2^  année  (1029) ,  le  Kwanbak  l:ori  mitsi  se  rendit  à  Siro- 
kawa  avec  ceux  des  officiers  du  Daïri ,  d'un  rang  inférieur  à  celui  de  Daïsin , 
pour  s'y  amuser  par  la  musique  et  la  course  des  chevaux.  Depuis  la  mort  de 
Mitsi  naga ,  ce  ministre  dirigeait  toutes  les  affaires  à  son  gré. 

Le  10'  mois,  le  Taïzio  daïsin  Fousiivara-no  Kin  souye  mourut  âgé  de  72 
ans.  Il  fut  nommé  Kaï  ko  ou  prince  de  Kaï ,  et  eut  le  titre  posthume  de  I\iii 
gJii  ko  (Jin  i  koung). 

Le  12° mois,  Nakawara-no  Nari  mitsi  fut  rappelé,  ayant  été  défait  dans  la 
province  de  Simotské  par  le  rebelle  Tada  tsoune. 

Le  3°  mois  de  la  5'  année  (  1030) ,  le  prince  d'Awa  Fousiwara-no  Mitsi  nari 
(Theng  yuan  Kouang  nie) ,  redoutant  Tada  tsoune ,  s'enfuit  à  Miyako;  le  Daïri 
nomma  Taïra-no  Masa  souke  à  sa  place. 

Le  9"  mois,  Taïra-no  ÎS'ao  kata  fut  rappelé  ,  pour  ne  pas  avoir  mis  à  la  rai- 
son Tada  tsoune,  et Minamotto-no  Yori  nobou  (Yuan  Lai  sin),  prince  de  Kaï, 
fut  chargé  de  rassembler  les  troupes  dans  le  Ban  do  ou  Saka  to  (voyez  page  5  A , 
note  1  ) ,  et  de  le  soumettre. 

Le  4'  mois  de  la  4°  année  (1051),  il  assiégea  le  château  de  Tada  tsoune. 
Il  ne  pouvait  l'investir  complètement,  parce  qu'il  était  situé  sur  le  bord  de 
la  mer ,  et  que  Tada  tsoune  en  avait  éloigné  toutes  les  barques ,  pour  ne  pas 
être  attaqué  de  ce  côté.  Yori  nobou,  en  homme  de  talent,  chercha  un  endroit 
guéable;  l'ayant  trouvé,  il  y  passa  à  la  tête  de  toute  sa  cavalerie.  Tada  tsoune, 
voyant  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  d'échapper,  se  rendit  à  discrétion.  Yori  no- 
bou le  conduisit  à  Miyako;  mais  il  tomba  malade  en  route,  et  mourut  dans 
la  province  Mino.  On  lui  coupa  la  tête  ;  elle  fut  exposée  à  la  porte  de  la 
prison  publique. 

Le  10'  mois,  l'impératrice  Ziô  tô  mon  in  alla  faire  ses  prières  aux  temples  du 
dieu  Fatsman,  à  Soumi  yosi  (Tchu  ky). 

Le  IPmois  de  la  6'  année  (1053),  on  célébra  le  70'  anniversaire  de 
Minamotto-no  Rin  si ,  décorée  du  second  rang  de  la  première  classe ,  et  veuve 
de  Mitsi  naga.  C'était  la  mère  de  Ziô  tô  mon  in  et  la  grand'mère  du  Daïri. 

Le  9'  mois  de  la  7'  année  (1054) ,  le  Daïri  envoya  un  de  ses  parens,  le 
Daï  tsiou  sin-no  souke  tsika,  à  Ize,  pour  y  faire  des  prières  en  son  nom.  Revenu 
à  Miyako ,  celui-ci  offrit  à  ce  prince  une  pierre  précieuse  bleue ,  qu'on  avait 
trouvée  parmi  des  fruits  de  pin. 
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Le  6'  mois  de  la  8'  année  (  1055),  Sensi  naï  sin  o,  fille  de  Moarakami  ien  o 
et  prêtresse  du  dieu  Kamo,  à  Ize,  mourut  âgée  de  92  ans;  Ziô  tô  mon  in  en 
fut  fort  affligée. 

Le  17  du  /[.' mois  de  la  9'  année  (1056),  le  Daïri  mourut  à  l'âge  de  29 
ans.  LeTsiounagon  Minamotto-no  Aki  moto  (\uan  Kian  khi),  qui  l'avait  servi 
constamment ,  se  retira  dans  son  affliction  au  temple  d'Ofara  (Ta  yuan  )  et 
se  fit  prêtre.  La  veuve  de  ce  Daïri  la  Tsiou  gou  Isi  mourut  dans  le  7"  mois. 
Ce  prince  avait  régné  20  ans;  4-  avec  le  nengo  Kiuan  nin,  5  avec  celui  de  Zi 
an ,  4  avec  celui  de  Man  zio ,  et  9  avec  celui  de  Ziô  ghin. 

LXIX.  DAÏRI  jtj$.^^k  GOZIU  ZIAK-NO  IN. 


^A 


[De  1037  à  1045  de  J.  C.) 
W^  Tsiô  riak  (Tchhang  ly),  de  1057  à  1039, 
Nengo  /   ^-^  Tsiâ  kiou  (Tchhang  kieou),  de  1040  à  1043, 
;(è,  ^  Kimn  tok  (Rouan  te) ,  de  1044  à  1045. 

Go  ziD  ZIAK-NO  m  (Heou  tclm  tsiô  yuan  )  était  fils  de  Yets  sio-no  m  ,  et 
nommé  auparavant .i<50«jo5j;  sa  mère  était  l'impératrice  Zîd  tô  mon  in.  Il  avait 
été  créé  Taisi  le  8°  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Kwan  nin,  et  fut  proclamé 
Daïri,  le  7'  mois  de  la  9°  année  du  nengo  Tsiô  ghin,  à  l'âge  de  28  ans.  Le 
Sadaïsin  Yori  mitsi  devint  Kwanbak,  et  chargé  du  gouvernement. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tsiô  riak  (  1057  ) ,  le  Daïri  épousa  Ghen 
si  (Yuan  tsu),  fille  de  Yori  mitsi;  n'étant  que  Taïsi ,  il  avait  été  marié  avec 
Kisi  (Hltsu),  fille  de  Mitsi  naga,  laquelle,  étant  accouchée  d'un  fils,  mourut 
trois  jours  après.  Depuis,  il  avait  pris  pour  femme  Tcï  si  naï  sin  o  (Tchingtsu 
neï  wang),  lillc  du  Daïri  San  zio-no  in  ,  de  qui  il  avait  eu  un  fils  nommé  Mori 
fito  (Tsun  jin).  D'autres  prétendent  que  Ghcn  si  était  fille  d'/ltsoa  yasoasin  o 
(  Tun  khang  sin  wang  ) ,  frère  aîné  du  Daïri  ;  que  Yori  Mitsi  l'avait  adoptée  et 
conduite  à  la  cour ,  et  qu'elle  fut  mariée  au  Daïri ,  qui  l'épousa  le  5'  mois , 
et  lui  donna  le  titre  de  Tsiou  gou. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (1058),  l'empereur  fit  une  visite  à  Ziô  tô  mon  in. 

Dans  l'hiver  de  la  même  année ,  il  nomma  le  Sôzio  Mio  son  (  Ming  tsun  ) 
grand-prêtre  du  temple  Mi  dcra  (San  tsing  szu),  Tcn  daï  sasou ,  ou  chef  de 
l'observance  de  Tendaï. 

Le  2*  mois  de  la  5'  année  (1059) ,  tous  les  prêtres  de  l'observance  du  mont 
Yeï  San  représentèrent  à  Yori  mitsi  par  écrit  que  le  Sôziô  Mio  son  n'était  pas 


DES  EMPEREURS  DU  JAPON.  161 

propre  à  être  chef  de  l'observance  de  Tendaï,  puisqu'il  n'était  que  disciple  de 
Tsi  dô ,  et  qu'il  fallait  plutôt  investir  de  cette  haute  dignité  ecclésiastique  un 
disciple  de  Zi  gak.  Yori  mitsi  répliqua  qu'il  était  indifférent  de  qui  il  fût  dis- 
ciple ,  et  que  son  grand  savoir  le  rendait  digne  d'être  chef  de  l'obsei'vance 
de  Tendaï.  Les  prêtres  du  Yeï  san ,  mécontens  de  cette  décision ,  s'attrou- 
pèrent devant  la  maison  de  Yori  mitsi ,  et  commencèrent  à  démolir  les  co- 
lonnes de  l'entrée.  Aussitôt  celui-ci  ordonna  à  Taïra-no  Nao  kata  de  les  chasser 
de  là  ;  plusieurs  d'entre  eux  furent  tués  et  blessés  ;  on  saisit  le  grand-prêtre 
du  \eï  san,  et  on  l'envoya  en  prison. 

Le  5'  mois ,  l'impératrice  Ziô  tô  mon  in  se  rasa  la  tête ,  et  prit  Mio  son  (Ming 
tsun)pour  guide  spirituel. 

Le  22  du  S^  mois ,  le  Daïri  envoya  des  ambassadeurs  aux  vingt-deux  jasjro 
(che)  ou  autels  principaux  de  l'empire,  qui  sont  ceux  d'/ze  (I  chi),  d'Iiva  si 
midzoa  (Chy  thsing  choui)  ,  le  supérieur  et  l'inférieur  de  Kamo  (Ho  meou),  de 
Mats-no  0  (Soung  weï) ,  de  Fira  no  (Phing  ye  ) ,  A'Inari  (Tao  ho) ,  de  Kasouga 
(Tchhun  jy  ) ,  de  0  faro  no  (Ta  yuan  ye) ,  de  Daï  sin  (Ta  chin) ,  (ï Iso-no  xvouye 
(Chychang),  de  Yatnato  (Ta  ho),  de  Firo  se  (Kouangiaï),  de  Tats  ta  (Loung 
tian),  de  Soiimi  yosi  (Tchu  ky),  d'Oume-no  miya  (Meï  koung),  de  Yosida  (Ky 
thian ) ,  de  Firo  da  (Kouan  tliian) ,  de  Ghi  won  (  Khi  yuan  ) ,  de  Kita-no  (Pë  ye  ) , 
de  Nibou  (Tan  seng),  et  de  Kifoane  (Kuei  tchhouan). 

On  fait  dans  ces  temples ,  chaque  année ,  le  service  divin  par  ordre  du 
Daïri ,  qui  alors  y  envoie  des  présens. 

Le  9'  mois  de  la  P'  année  du  nengo  Zio  kioa  (10^0),  le  palais  impérial 
fut  réduit  en  cendres;  l'un  des  trois  joyaux  de  la  couronne,  le  miroir  divin 
(voyez  page  52  ),  se  brisa  par  la  chaleur.  On  rassembla  pourtant  les  pièces  qu'on 
reconnut  par  leur  éclat ,  et  on  les  déposa  dans  un  temple.  Le  Daïri  se  retira 
au  palais  Tofok  in  (Toung  pë  yuan),  bâti  par  l'impératrice  Ziô  tô  mon  in  ,  à 
côté  du  temple  Fo  ziô  si  (Fâ  tchhing  szu). 

Le  4^  du  3'  mois  de  la  2^  année  (1041),  il  alla  donner  un  festin  au  milieu 
des  fleurs:  les  poètes  lui  offrirent  des  vers;  ceux  d'entre  eux  qui  y  excellaient, 
furent  gratifiés  d'emplois  plus  considérables.  Cette  coutume,  qui  a  commencé 
du  temps  de  Saga  et  de  Ziiin  wa  ten  o ,  est  encore  en  vogue. 

Le  5'  mois  de  la  3^  année  (  1042) ,  le  Daïri  épousa  la  fille  du  Daïnagon  Mi- 
namoto-no  Morofoasa  (Yuan  Szu  fang)  ,  petit-fils  de  Moiira  kami  ten  o,  fils  de 
Tomojiro ,  et  gendre  de  Mitsi  naga. 

Pendant  l'été  de  la  4°  année  (1043),  il  y  eut  une  grande  sécheresse;  le 
Daïri  ordonna  au  prêtre  Ni  Aaj  (Eul  haï  )  d'offrir  des  sacrifices  pour  obtenir  de 
la  pluie.  Ses  prières  ayant  été  exaucées ,  il  eut  la  permission  d'aller  en  voiture. 

21 
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Le  10'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Kwaii  tok  (1044),  l'impératrice  Zid- 
tô  mon  in  tomba  malade  ;  elle  lit  réunir  dix  mille  prêtres  pour  implorer  sa 
guéiison. 

Le  18  du  1"  mois  de  la  2''  année  (1045),  le  Daïri  mourut  âgé  de  57  ans. 
Quoique  très-instruit ,  ce  prince  fut  obligé ,  dans  tout  ce  qui  avait  rapport  au 
gouvernement,  de  se  plier  à  la  volonté  de  ^ori  mitsi.  11  régna  9  ans ,  savoir , 
5  avec  le  nengo  Ziô  riak,  4  avec  celui  de  Ziô  kiou ,  et  2  avec  celui  de  Kxuan  tok. 

LXX.  DAÏRI  f^^î^f  ^1.  GO  REÏ  ZEN  IN. 

(De  1046  à  1068de  J.  C.) 
f   :^4L   ^'''  •^°  (Young  tchhing)  ,  de  1046  à  1052, 
^  JP     Tcn  kl  (Thian  hi) ,  de  1053  à  1057, 


■^  )^  ^°fi'  (*^ang  phing),  de  1058  à  1064, 


Nengo 

J^  1^   Dzi  riak  (Tchi  ly) ,  de  1065  à  1068. 

Go  REÏ  ZEN  IN  (Heou  long  tbsiuan  yuan)  était  fds  de  Go  zia  zuik-no  in,  et 
portait,  avant  de  monter  au  trône,  le  nom  de  Tsikafito  (Tbsinjin).  Sa  mère, 
Foasiwara-no  Kisi  (Theng  yuan  bi  tsu),  était  fdle  de  Mitsi  naga  (Tao  tcbhang). 
Go  reï  zen  in  avait  été  nommé  Taïsi  par  Go  ziu  ziak,  et  fut  proclamé  Daïri 
à  l'âge  de  21  ans,  le  l\'  mois  de  la  2"  année  du  nengo  Kwan  tok.  Yori  mitsi 
continua  d'être  Kwanbak. 

Le  1"  mois  de  la  l"'  année  du  nengo  Yeïzeo  (  1046) ,  l'Oudaïsin  Fousiivara- 
no  Sanc  souke  mourut  âgé  de  90  ans.  Il  était  petit-fds  de  Sane  yori,  et  avait 
composé  lo  Ko  you  ki  (Siao  yeou  ki) ,  ouvrage  historique. 

Le  7*  mois,  le  Daïri  épousa  Sià  si  (Tcbang  tsu),  fille  du  Daïri  Go  itsisio. 

Le  S'  mois  de  la  2'  année  (1047  ),  Nori  mitsi  (Kiao  tboung) ,  qui  était  Nadaï- 
sm,  devint  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Yorimoune  (Lai  tsoung)  Nadaïsin;  tous 
les  deux  étaient  frères  cadets  de  \ori  mitsi. 

Le  1 1'  mois  de  la  4*  année  (1049),  l'empereur  réunit  au  palais  des  poètes 
qui  composèrent  des  pièces  de  vers.  Cette  coutume  était  en  usage  depuis  le 
temps  de  Moura  kami  ten  o. 

Le  12'  mois,  le  Daïri  alla  au  temple  Kasouga,  où  il  offrit  des  sacrifices  à 
toutes  les  divinités  protectrices  de  l'empire.  On  lui  présenta  alors  un  grain 
de  siari  ou  reliques  de  Bouddha. 

Le  10'  mois  de  la  5'  année  (1050),  il  fit  une  visite  à  sa  grand'mère  Ziô  ta 
mon  in. 
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Le  12°  mois,  il  épousa  Kivan  si  (Kouan  tsu) ,  fille  de  Yori  mitsi,  et  la  nom- 
ma impératrice. 

La  6°  année  (1051),  Yori  mitsi  fonda  à  0Hc?2i  le  temple  jBicI  do  in  (Phing 
teng  yuen). 

Dans  la  même  année,  Ahe-no  Yori  toki,  chef  des  peuples  révoltés  [Iboakou) 
de  la  province  d'Oziou ,  excita  des  troubles  et  s'empara  de  ce  pays.  Le  Daïri 
envoya  Minamoio-no  Yori  yosi  (Yuan  Lai  i)  pour  le  punir.  Yori  yosi  était  petit- 
fils  de  Tada-no  Mantsiou  et  fils  de  Ion  nobou  :  dans  la  guerre  entre  son  père  et 
Tada  tsoune ,  il  avait  remporté  la  victoire  ;  ce  qui  le  fit  respecter  par  toutes 
les  troupes  du  Kwantô.  Aussitôt  qu'il  arriva  dans  l'Oziou ,  il  dompta  les 
rebelles ,  et  la  tranquillité  fut  rétablie.  Sada  tao  (  Tching  jin  )  devait  être 
châtié  pour  avoir  enfreint  les  lois;  son  père  lori  toki  (Laï  chi)  en  fut  offensé, 
partit  avec  lui  pour  son  château  à  Komori  gawa  (I  ho),  où  il  se  fortifia,  et 
refusa  d'obéir.  Yori  yosi  assembla  alors  une  armée  de  dix  mille  hommes, 
avec  laquelle  il  attaqua  Komori  gawa  ;  mais  il  ne  put  réduire  cette  place. 

Le  IPmois  de  la  7' année  (1052),  le  Daïri  alla  aux  temples  il/a?5-nci  o  et 
Fira  no,  qui  avaient  été  visités  souvent  par  ses  ancêtres. 

Le  6*  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ten  ki  (1055),  Minamoto-no  Kin  si 
(Yuen  Lun  tsu),  mère  de  Yori  mitsi,  mourut  âgée  de  90  ans;  elle  était  la 
bisaïeule  du  Daïri. 

Le  9°  mois  de  la  5'  année  (1057),  lori  yosi  en  vint  aux  mains  dans  la  pro- 
vince d'Oziou  avec  lori  toki ,  qui  fut  tué  par  une  flèche.  Sada  tao  rassembla  le 
reste  de  ses  troupes  à  Kawa  saki  (Ho  khi)  ;  d'autres  prétendent  qu'il  se  rendit 
maître  du  château  de  Kawasaki.  Le  IPmois,  \oriyosi,  avec  plus  de  onze  cents 
hommes,  attaqua  ses  retranchemens;  mais  Sada  tao,  qui  avait  quatre  mille 
combattans ,  fit  une  défense  vigoureuse.  Pendant  le  combat,  il  s'éleva  une  forte 
bourrasque  accompagnée  de  neige  ;  les  soldats  de  \oti  yosi,  déjà  épuisés  par 
le  manque  de  vivres,  en  perdirent  la  vie,  à  l'exception  de  sept  cavaliers,  savoir, 
Yori  yosi  et  son  fils  losiye,  Fousiwara-no  Kaghe  mitsi,  Ooya-no  Mitsi  taka, 
Kiyôwara-no  Sadafiro,  Fousiwara-no  Nori  souye  et  Fousiwara-no  Nori  akira,  qui 
furent  enveloppés  par  le  nombre  des  ennemis.  Yosi  ye ,  âgé  alors  de  vingt  ans , 
et  tirant  supérieurement  de  l'arc,  en  tua  plusieurs;  tous  se  défendirent  avec 
un  tel  courage  ,  que  leurs  adversaires  se  retirèrent  fatigués ,  et  que  Yori 
yosi,  son  fils  et  ses  compagnons,  purent  faire  leur  retraite.  Les  ennemis, 
stupéfaits  d'une  pareille  résistance  ,  déclarèrent  hautement  que  Yosi  ye  devait 
être  le  Fatsman  taïrô  (Pâ  fan  tai  lang)  ou  dieu  de  la  guerre.  Il  fut  postérieure- 
ment adoré  sous  ce  titre  dans  le  temple  Fatsman  gou,  à  Iiva  si  midzou. 

Le  12°  mois,  \'ori  yosi  ordonna  à  Minamoto-no  Toki  yori,  prince  de  Dewa, 
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et  à  plusieurs  autres  chefs  subalternes  ,  de  rassembler  des  troupes  dans  toutes 
les  provinces  ;  mais  ils  ne  purent  réussir,  faute  de  vivres.  Sada  lao ,  dont 
l'audace  augmentait  par  ses  succès,  pilla  les  tributs  que  les  différentes  pro- 
vinces envoyaient  au  Daïri.  Il  poursuivit  Yori  yosl  jusque  dans  l'Oziou. 

Le  8'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Kùfeï  (1058),  la  salle  Daï  kok  clen  fut 
détruite  par  les  flammes. 

Le  7°  mois  de  la  5°  année  (1060),  le  Kwanbak  Yori  mitsi  abandonna  cette 
charge .  et  fut  nommé  Sadaïsin.  Nori  mitsi  lui  succéda  ;  Yori  moune  devint 
Oudaïsin  ,  et  le  Daïnagon  Moro  sanc ,  fds  aîné  de  \ori  mitsi,  Nadaïsin. 

Le  IP  mois  de  la  4"  année  (1061),  on  célébra  le  70' anniversaire  de  lori 
mitsi. 

Le  7'  mois,  le  Daïri  visita  les  temples  d'Iwa  si  midzou  et  de  Kamo. 

Le  12'  mois,  Yori  mitsi  reçut  le  titre  de  Taï  ziô  daï  sin. 

Yoriyosi  ne  pouvant  réussir  à  faire  rentrer  dans  le  devou'  Sada  tao  dans 
rOziou,  le  Daïri  y  envoya,  la  5'  année  (1062),  Tsoiinc  sighe,  que  la  peur  fit 
revenir  sur  ses  pafs. 

Le  1'  mois,  Kioô  icara-no  Take  nori  (Tbsing  yuan  Wou  tsë),  de  Scn  hok 
(Sian  pc),  dans  la  province  deDewa,  rassembla  un  corpsde  dix  mille  hommes, 
avec  lesquels  i\  vint  au  secours  de  Yori  yosi ,  qui  alors ,  étant  supérieur  en 
forces,  quitta  au  8°  mois  le  Dewa,  pour  prendre  le  camp  Ko  matsou  (Siao  soung), 
appartenant  au  prêtre  Rô  sec  (Lang  tchao),  oncle  de  Sada  tao;  il  y  eut  un 
engagement  avec  Moiinc  tao  (Tsoungjin),  frère  cadet  de  ce  dernier,  et  le 
battit  vigoureusement. 

Le  5  du  9'  mois,  Sada  tao  sortit  de  son  camp  à  la  tête  de  huit  mille 
hommes;  un  combat  acharné  s'engagea  et  dura  depuis  midi  jusqu'au  soir. 
Yori  yosi,  Take  nori,  losiye,  et  son  frère  cadet  Yosi  tsouna,  se  battirent  en 
désespérés.  Sada  tao  fut  défait,  et  se  retira  à  Iwa  i  gaiva  (Phan  thsing  ho)  ; 
mais  étant  poursuivi  de  près,  il  se  réfugia  à  Koromo  gawa  (I  ho).  Le  jour 
suivant,  \ori  yosi  attaqua  ce  château;  Sada  tao  alors  gagna  le  camp  palissade 
[Sakoa)  de  Ton-no  ounti  (Niao  bai).  Le  11,  ce  camp  fut  pris  avec  une  grande 
perte  pour  les  troupes  de  Sada  tao  :  celui-ci  s'enfuit  vers  le  camp  de  Kouriya 
g'aiiia(Tchhu  tchbouan),  où  il  fut  investi  le  1  A.  Le  16,  on  se  battit  jour  et  nuit; 
beaucoup  de  monde  tomba  de  part  et  d'autre.  Le  1 7,  Sada  tao  quitta  son  camp , 
et  engagea  le  combat  ;  mais  il  fut  tué  à  coups  de  pique  par  les  gens  de  \  ori 
yosl ,  qui  le  mirent  sur  une  planche  et  le  portèrent  ainsi  à  leur  chef.  Il  avait 
plus  de  six  pieds  de  hauteur;  la  circonférence  de  son  corps  était  de  sept 
pieds  quatre  pouces  ;  il  fallait  six  hommes  pour  le  porter  :  il  était  alors  âgé  de 
ô/i  ans.  Son  fils  aîné  Tsi  yo  dô  zi  (Thsian  chi  tung  tsu),  âgé  seulement  de  13 
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ans ,  sortit  du  château  et  continua  le  combat.  Yori  yosi  admira  son  courage, 
et  ordonna  de  l'épargner;  mais  Take  nori  le  fit  tuer.  Sighe  tao  et  Ye  tao ,  frères 
cadets  de  Sada  tao ,  et  leur  compagnon  Fousiwara-no  Tsoane  kiyo ,  perdirent 
la  vie.  Moune  tao,  son  frère  cadet  Nori  tao ,  et  leur  oncle  Tame  moto,  se  sou- 
mirent et  obtinrent  quartier. 

Cette  guerre  avait  duré  douze  ans,  depuis  la  6'  année  du  nengo  Yeï  sio 
jusqu'à  la  5°  année  du  nengo  Ko  feï.  Yosi  ye  y  avait  été  toujours  victorieux, 
ce  qui  le  fit  redouter  dans  toute  la  partie  orientale  de  l'empire  ,  qui  revint 
à  l'obéissance. 

Le  2* mois  de  la  6°  année  (1065),  Yori  yosi  envoya  au  Daïri  les  têtes  de 
Sada  tao ,  de  Ye  tao  et  de  Tsoune  kiyo  ;  à  leur  arrivée  à  Miyako,  tout  le  monde 
accourut  pour  les  voir. 

Yori  yosi  fut  élevé  au  premier  rang  de  la  quatrième  classe,  et  nommé 
prince  d'Iyo.  Yosi  ye  eut  le  second  rang  de  la  cinquième  classe  ,  et  devint 
prince  de  Dewa.  Yosi  tsoune  fut  nommé  Saye  mon-no  zeo.  Taha  nori  eut  un  rang 
approchant  du  second  rang  de  la  cinquième  classe,  etl'enrploi  de  Tsin  siou-no 
seogoan.  Fousiivara-no  Souye  tosi  et  Minboa-no  Naga  nori,  qui  avaient  apporté 
les  têtes  à  Miyako ,  furent  aussi  récompensés. 

Le  10°  mois  de  la  1"  année  (106i4),  le  Daïri  alla  au  palais  Tôfok  in  (Toung 
pë  yuen),  pour  rendre  visite  à  sa  grand'mère  Ziô  tô  mon  in. 

Le  2'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Dzi  riak  (1065),  le  Fori  kawa-no  Ou- 
daïsin  Fousiiuara-no  Yori  moune  (Thengyuan  Laï  tsoung)  mourut  âgé  de  75  ans. 

Le  6'  mois  ,  Fousiwara-no  Moro  sane  (Theng  yuan  Szu  chy)  lui  succéda 
comme  Oudaïsin,  et  Minamoto-no  Morofousa  (liuan  Szu  fang)  comme  Nadaïsin. 

Le  9°  mois ,  l'empereur  écrivit  de  sa  propre  main  et  en  caractères  d'or  les 
huit  explications  du  livre  Fois  ke  (Fâ  houa  pâ  kiang). 

Le  10*  mois,  le  temple  Fo  ziô  si  (Fâ  tchliing  szu)  ayant  été  rebâti ,  le  Daïri 
y  alla  donner  un  repas. 

\.e.  15  du  10*  mois  de  la  5*  année  (1067) ,  le  Daïri ,  sur  l'avis  de  Yori  mitsi, 
alla  au  palais  Biô  dô  in  à  Ouda ,  pour  s'y  divertir  par  la  poésie ,  par  les  chan- 
sons ,  par  la  musique  instrumentale ,  et  par  la  promenade  en  bateau.  Tout  le 
palais  était  alors  orné  d'or,  d'argent,  de  perles  et  de  pierres  précieuses.  Le 
Daïri  en  revint  le  17. 

Yori  mitsi  s'était  fait  construire  une  maison  à  Oudzi,  et  c'est  pour  cette  rai- 
son qu'on  l'avait  nommé  Oudzi-no  Kwanbak.  A  l'âge  de  70  ans,  il  avait  de- 
mandé d'être  déchargé  de  cet  emploi  ;  mais  il  ne  put  obtenir  sa  démission. 
Depuis,  il  demeura  à  Oudzi,  où  il  s'occupa  des  soins  du  gouvernement. 

Le  1"  du  1"  mois  de  la  li^  année  (1068),  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil ,  le 
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Daïri  iil  tirer  un  rideau  devant  la  salle  où  il  était  assis,  et  toutes  les  céré- 
monies de  la  cour  furent  suspendues. 

Le  19  du  4'niois,  le  Daïri  mourut  à  l'âge  de  kk  ans,  après  en  avoir  régné 
23,  savoir,  7  avec  le  nengo  Yeï  zeô,  5  avec  celui  de  Tcn  ki ,  7  avec  celui  de 
Kôfeï,  et  4^  avec  le  nengo  Dzi  riak. 

LXXI.  DAÏRI  }%i^^3^i^  GO  SAN  SIO-NO  IN. 

(De  1069  à  1072  de  J.  C.) 
Nengo    ^  3i_   ^'enghwii  (Yan  kieou),  de  1069  à  1072. 

Go  SAN  SIO-NO  IN  (Heou  san  tiao  yuan)  était  le  second  fils  de  Go  ziu  ziak  in , 
et  nommé ,  aAant  son  avènement  au  trône,  Taka  fito.  Il  était  frère  de  Go  reï 
zen-no  in,  mais  d'une  autre  mère ,  qui  s'appelait  là  me  mon  in  Teïsi  (Yang  ming 
men  yuan  Tching  tsu),  et  était  fille  du  Daïri  San  sio-no  in. 

Le  1 5  du  l"mois  de  la  2'  année  du  nengo  Kwan  tok ,  Go  ziu  ziak,  étant  très- 
malade  ,  eut  l'intention  de  céder  l'empire  à  Go  reï  zen  no  in ,  lorsque  le  Daï- 
nagon  Foiisiwara-no  Yosi  nobou  vint  lui  demander  s'il  voulait  que  son  second 
fils  fût  obligé  de  se  faire  prêtre  ^  L'empereur  répliqua  qu'il  desirait  le  voir 
nommer  successeur  de  Go  reï  zen.  Yosi  nobou  voulut  que  cet  arrangement  fût 
effectué  tout  de  suite  ;  le  Daïri  crut  que  rien  ne  pressait,  puisqu'il  y  avait  déjà 
un  Taïsi;  le  Kwanbak  Ion  miisi  fut  du  même  avis.  Cependant,  sur  les  vives 
instances  de  Yosi  nobou ,  la  nomination  de  Taka  fito  comme  second  Taïsi 
eut  lieu  le  même  jour.  Ce  prince  était  alors  âgé  de  12  ans.  Yosi  nobou  lui 
fut  adjoint  comme  premier  officier.  De  cette  manière  ,  tout  resta  tranquille 
à  la  mort  de  Go  ziu  ziak.  losi  nobou  était  frère  cadet  du  Kwanbak  Ion 
mitsi. 

Lorsque  Go  reï  zen  mourut ,  au  4^  mois  de  la  l\.'  année  du  nengo  Dzi  riak , 
Taka  fito  fut  proclamé  Daïri,  à  lâge  de  55  ans.  Pendant  qu'il  était  Taïsi,  il 
avait  étudié  avec  ardeur  sous  la  direction  d'O/ja-no  Masa  fousa  (Ta  kiang 
Rliouang  fang),  homme  d'un  grand  savoir  et  très-instruit  dans  la  doctrine  de 
Siaka,  selon  l'observance  de  Ten  daï  et  de  Sin  gou. 

Foasiwara-no  Yori  mitsi  avait,  depuis  le  règne  de  Go  itsi  sio-no  in  ,  occupé 

(  1  )  D'après  un  ancien  usage ,  le  second  et  Cet  usagje  fut  introduit  pour  prévenir  les  trou- 

le  troisième  fils  du  Daïri  étaient  obligés  à  se  blés  après  la  mort  d'un  empereur,  puisque  ses 

faire  prêtres,  à  moins  qu'une  prédilection  pour  fils  qui  avaient  embrassé   l'état  ecclésiastique, 

l'un  d'eux  ne  portât  leur  père  à  le  déclarer  Taïsi  ne  pouvaient  plus  prétendre  à  la  succession.  — 

ou  successeur,  au  préjudice  de  son  fils  aîné.  Kl. 
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les  emplois  de  régent  et  de  Kwanbak  pendant  cinquante  années,  sous  trois 
empereurs  ;  mais  le  Daïri  régnant  étant  mécontent  de  ce  qu'il  avait  résisté  à 
sa  nomination  comme  Taïsi ,  Yori  mitsi  demanda  sa  démission  et  se  retira  à 
sa  campagne,  à  Oiidzi  (Yu  tchi)  ^. 

Son  frère  cadet,  le  Sadaïsin  Nori  mitsi,  lui  succéda  comme  Kwanbak; 
Moro  sane ,  fils  de  Yori  mitsi ,  devint  Oudaïsin ,  et  Minamoto-no  Moro  foasa 
Nadaïsin;  les  deux  derniers  furent  en  même  temps  nommés  grands  généraux 
de  droite  et  de  gauche. 

Avant  le  règne  de  ce  Daïri ,  les  régens  de  l'empire  étaient  réellement 
chargés  du  gouvernement ,  ce  qui  rendait  leurs  parens  orgueilleux  et  hau- 
tains ;  mais  Go  sansio,  prince  doué  de  génie  et  très-instruit,  gouverna  lui- 
même  ,  et  eut  soin  de  rendre  justice  à  ses  sujets.  Il  fit  construire  un  édifice 
où  chacun  avait  le  droit  de  lui  présenter  ses  requêtes  et  ses  plaintes.  Jusqu'au 
temps  de  Go  reï  zen,  l'empire  avait  toujours  été  déchiré  par  des  troubles; 
mais  à  peine  y  avait-il  un  an  que  le  nouveau  Daïri  était  monté  au  trône ,  que 
le  pays  jouit  de  la  plus  parfaite  tranquillité. 

Le  1'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Yen  ghioii  (1069),  le  Kwanbak  Nori 
mitsi  fut  démis  de  la  charge  de  Sadaïsin ,  et  remplacé  par  Moro  sane.  Moro 
fousa  devint  Oudaïsin,  et  Fousiwara-no  Nobou  naga,  fils  de  Nori  mitsi  ,  Na- 
daïsin. 

Les  fêtes  des  temples  Iiva  si  midzou  ^,  Kamo  et  Kasouga  arrivant  au  8^  mois, 
le  Daïri  s'y  rendit.  L'institution  de  la  grande  fête  Fô  siô  ye  ^  fut  célébrée ,  dans 
les  provinces  Yamato  et  Yamasiro  ,  par  ses  ministres  et  les  grands  de  la  cour 
qui  y  avaient  été  envoyés. 

Dans  le  même  mois,  l'empereur  fit  une  visite  à  sa  mère  Yô  me  mon  in. 

Le  5^  mois  de  la  2"=  année  (1070),  le  Kwanbak  Nori  ditsi  fut  nommé  Taï 
ziô  daï  sin;  ce  qui  lui  donna  un  rang  supérieur  à  celui  de  son  père  et  de 
son  frère ,  mais  moins  de  revenus  *. 

Le  1 P  mois  ,  le  Daïri  visita  les  temples  de  Fira  no  et  Kita  no. 

Le  12^ mois,  il  fonda  le  temple  d'Yen  siô  si  (Yuan  tsoungszu),  et  s'y  rendit 
le  jour  de  l'inauguration. 


(  1  )  Oudzi  est  un  bourg  près  de  Fonsami,  dans 
la  province  de  Yamasiro.  H  produit  le  meilleur 
thé  du  Japon. — Kl. 

(2)  Ce  temple,  appelé  en  chinois  Chy  ihsing 
choui  sza,  est  dédié  au  dieu  Fatsman ,  et  fut  bâti 
en  l'honneur  du  16'  Daïri  Osin  ten  o.  —  Kl. 

(3)  La  fête  Fô  siô  ye  (Fang  seng  hoei)  est 
célébrée  dans  le  temple  d'Iwa  si  midzou,  en 


l'honneur  d'O  sin  ten  o.  Elle  tombe  au  15  du  8"= 
mois.  Le  peuple  y  apporte  tous  les  poissons  et 
oiseaux  qu'il  a  pu  prendre  ;  on  jette  les  poissons 
dans  l'étang  du  temple ,  et  l'on  fait  voler  les 
oiseaux.  —  Kl. 

[h]  Le  Taï  ziô  daï  sin  est  le  premier  ministre 
de  l'empire  ;  on  le  nomme  Kwanbak  ,  quand  il 
est  chargé  du  gouvernement.  —  Kl. 
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Le  l"mois  de  la  D'  année  (  1071),  il  visita  les  temples  dlnari  (Tao  ho)  '  et 
de  Ghi  won  (Khi  yuan). 

Le  8"  mois,  le  nouveau  daïri  ou  palais  fut  achevé  ,  et  l'empereur  y  établit 
sa  résidence. 

Le  IP  mois,  il  vint  pour  la  première  fois  dans  le  temple  Fiyosi  (Jy  ky)  -. 

Dans  la  même  année ,  il  y  eut  une  révolte  dans  la  province  d'Oziou  ;  le  Daïri 
envoya  pour  l'apaiser  M/namoio-no  Yorifosi  (Yuan  Lai  tsiun),  gouverneur  du 
pays  de  Moûts. 

Le  10'  mois  de  la  4'  année  (1072),  il  alla  au  temple  Yen  siô  si,  pour 
assister  à  une  dispute  sur  différens  points  de  la  doctrine  bouddhique ,  entre 
les  prêtres  du  temple  Mi  dera  (San  thsing  szu)  et  ceux  du  temple  Ko  hok  si 
(Hing  fou  szu). 

Le  12"  mois  ,  il  résigna  l'empire  à  son  fils  aîné  Sadafito  (Tching  jin) ,  après 
avoii-  régné  4  ans  avec  le  nengo  Yen  ghioa. 


(1)  Inari,  en  chinois  Tao  ho,  signifie  pro- 
premenl  grains  de  riz;  mais  les  temples  qui 
portent  ce  nom  sont  consacrés  au  renard  (kits- 
nc).  Ce  quadrupède  est  très-révéré  au  Japon. 
On  y  en  trouve  deux  espèces ,  le  renard  blanc 
et  le  renard  ordinaire  :  on  considère  le  premier 
comme  très-intelligent ,  aussi  est-il  consulté  sur 
toutes  les  affaires  épineuses  ;  dans  toutes  les  mai- 
sons de  gens  de  qualité,  ainsi  que  dans  plu- 
sieurs de  personnes  d'une  classe  inférieure,  on 
voit  un  petit  temple  qui  lui  est  consacré  ;  tandis 
que  l'on  chasse  le  renard  ordinaire,  comme  un 
animal  pernicieux. 

Un  Japonais ,  ayant  quelque  demande  à  faire , 
ou  se  trouvant  dans  une  situation  embarras- 
sante ,  offi'e  à  son  renard  un  sacrifice ,  composé 
de  riz  rouge  mêlé  de  fèves.  Trouvet-il  le  jour 
d'après  que  tant  soit  peu  en  a  été  mangé,  c'est 
un  signe  favorable;  si  au  contraire  il  n'a  point 
été  touché ,  il  lui  reste  peu  d'espoir.  Voici  une 
anecdote  sur  le  pouvoir  miraculeux  du  renard 
au  Japon. 

Un  ancien  trésorier  impérial  de  Nangasaki,  Ta- 
Itaki  S((qhemon,  grand-père  de  celui  qui  y  rem- 
plissait le  même  emploi  en  1782,  dépêcha,  dit- 
on  ,  un  courrier  à  Yedo  avec  des  lettres  pour  les 
conseillers  délai.  Peu  de  jours  après  ,  il  s'aper- 


çut qu'il  avait  négligé  d'enfermer  une  des  lettres 
dans  le  paquet ,  oubli  qui  lexposait  à  la  plus 
grande  disgrâce.  Dans  son  désespoir ,  il  eut  re- 
cours à  son  renard,  et  lui  offrit  un  sacrifice  :  le 
lendemain  matin ,  il  vit  à  sa  grande  satisfaction 
qu'une  partie  en  avait  été  mangée;  et  rentrant 
dans  son  cabinet,  il  n'y  vit  plus  la  lettre.  Il  en 
fut  fort  inquici ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  reçût  une 
de  son  commissaire  de  Yédo,  qui  lui  fit  part 
qu'ouvrant  la  boite,  la  serrure  paraissait  avoir 
été  forcée  en  dehors  par  une  lettre  pressée 
entre  la  boîte  et  le  couvercle  ;  ce  fut  la  lettre 
même  qui  était  restée  à  Nangasaki.  Cette  histoire 
fit  naturellement  beaucoup  de  bruit,  et  donna 
une  grande  réputation  au  renard  du  trésorier. 
Comme,  au  Japon  ,  les  renards  sont  honorés  de 
litres  suivant  le  degré  de  leur  intelligence  et 
selon  les  miracles  qu'Us  opèrent,  il  obtint  pour 
le  sien ,  à  force  d'argent ,  à  la  cour  du  Daïri ,  le 
titre  de  Ziô  ilsi  i  ou  de  grand  du  premier  rang  de 
la  première  classe.  Les  gens  d'esprit  se  moquent 
de  cette  superstition;  mais  le  peuple,  par  les 
inspirations  des  prêtres  de  Siaka  ,  a  une  con- 
fiance illimitée  dans  les  renards. 

(2)  Ce  temple  est  situé  sur  une  montagne 
assez  haule,  dans  l'enceinte  même  de  Miyako. 
—  Kl. 
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LXXII.  DAIRI  f£f^èr   ZmO  KAWA-NO  IN. 

(De  1075  à  1086  de  J.  C.) 
A>    îjjt     Yen  ghiou  {Yen  ^eon) ,  1075, 
j5^  Ziâfo  (Tchhingpao),  de  1074  à  1076, 
Nengo  i  J^^  Ziô  riak  (Tchhing  ly) ,  de  1077  à  1080, 
"(^4^   yeï/o  (Youngpao),de  1081  à  1085, 
^4  J^  0  tok  (Yng  té) ,  de  1084  à  1086. 

ZiRO  KAWA-NO  IN  (Pë  ho  yuan),  fils  de  Go  san  slo,  était  auparavant  nommé 
Sadajito.  Sa  mère  fut  l'impératrice  Sô  kougou  Foasiwara-no  Sighe  si  (Theng 
yuan  Koung  tsu),  et  fille  adoptive  du  Daïnagon  Yosi  nobou.  Go  san  sio  l'avait 
épousée  étant  Taïsi ,  et  en  avait  eu  ce  fils ,  qui  avait  été  nommé  Taïsi  au 
4.'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Yen  ghiou.  Ziro  kawa-no  in  fut  proclamé 
Daïri  le  12'  mois  de  la  4°  année,  à  l'âge  de  20  ans  :  Go  san  sio  reçut  le  nom 
d'Itsi  in  (Y  yuan). 

Le  à."  mois  de  la  5'  année  (  1075) ,  il  fit  une  visite  à  son  père. 

Le  7  du  5'  mois.  Go  san  sio  mourut  âgé  de  41  ans.  Il  avait  gouverné  l'em- 
pire en  personne  :  après  son  abdication ,  il  dirigea  son  fils  dans  les  affaires ,  et 
l'anima  à  suivre  son  exemple  ;  de  sorte  que  Nori  mitsi  n'eut  que  le  titre  de 
Kwanbak. 

Le  même  mois,  le  Daïri  éleva  son  défunt  grand-père  Yosi  noboa  au  rang  de 
Taï  ziô  daï  sin,  du  premier  rang  de  la  première  classe. 

Le  1"  mois  de  la  I"  année  du  nengo  Ziâfo  (1074) ,  le  Daïnagon  Mi- 
namoto-no  Taka  kouni  demanda  sa  démission;  il  était  âgé  de  71  ans,  et  alla 
demeurer  à  Oudzi.  Il  y  fut  visité  par  beaucoup  de  ses  amis,  avec  lesquels  il  fit 
des  recherches  sur  l'histoire  ancienne  de  l'empire.  Il  recueillit  de  cette  ma^ 
nière  les  événemens  remarquables  dans  un  livre  ,  qui  d'après  lui  porta  le  titre 
d'Oudzi  Daïnagon-no  monogatari. 

Le  7  du  2'  mois ,  le  Saki-no  Kwanbak ,  ou  ancien  Kwanbak ,  lori  mitsi ,  dé- 
céda ,  âgé  de  83  ans.  A  la  même  époque ,  mourut  aussi  sa  sœur  aînée  Ziô  tô 
mon  in  sio  si,  veuve  du  Daïri  Itsi  sio-no  in-;  elle  avait  87  ans. 

Le  9"  mois  de  la  2'  année  (1075),  le  Kwanbak  Fousiwara-no  Nori  mitsi 
mourut ,  âgé  de  80  ans. 

Le  10*  mois,  le  Sadaïsin  Fousiwara-no  Moro  sane  fut  nommé  Kwanbak. 
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Le  12'  mois,  le  Daïri  alla  au  temple  de  Kasouga. 

Le  10^  mois  de  la  5' année  (107G),  il  chassa  dans  la  plaine  de  Saga  (Thso 
ngo):  étant  sur  les  bords  de  la  rivière  0  i  gaiva  (Ta  tsing  tchhouan),  il  y  vit 
tomber  les  feuilles  des  arbres  l'ougies  par  l'automne  [momidzi),  et  composa 
des  vers  sur  ce  sujet. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ziô  riak  (1077),  il  visita  les  temples 
Iwa  si  jnidzou,  Kamo  ,  Fira  no  et  0  fara  no. 

Le  2'  mois,  l'Oudaïsin  Minamoto-no  Moro  fousa  (Yuan  szu  fang)  mourut 
d'un  ulcère,  à  l'âge  de  70  ans.  Le  jour  de  son  décès ,  le  Daïri  le  créa  Taï  zio 
daï  sin.  Ainsi  que  son  père,  le  prince  Tomofira  sin  o,  il  était  très-instruit  dans 
la  littérature  du  Japon  et  de  la  Chine  ;  tous  les  deux  ont  écrit  des  mémoires 
historiques. 

Le  même  mois  ;  le  Daïri  alla  au  temple  de  Fi  yosi. 

Le  28  du  IC  mois  de  la  2'  année  (1078),  il  y  eut  une  grande  réunion  de 
tous  les  officiers  de  la  cour ,  dans  laquelle  on  composa  des  vers  en  japonais 
et  en  chinois.  L'empereur  nomma  le  Daïnagon  Minamoto-no  Aki  foasa  pour 
décider  de  leur  mérite.  Fomiicara-no  Mitsi  tosi ,  Fousiwara-no  Aki  souye  et 
Minamoto-no  Tosi  yori  excellaient  dans  la  poésie  japonaise  ,  tandis  que  Fou- 
siwara-no Sanc  masa  et  Foiisncara-no  Atsou  mitsi  avaient  fait  les  meilleurs  vers 
chinois.  Omi-no  Masa  fousa  l'emporta  dans  les  deux  genres  ,  ainsi  que  le  Tsiou- 
nagon  Minamoto-no  Tsoane  nobou ,  qui  de  plus  était  un  musicien  distingué. 

Le  10'  mois  de  la  3"  année  (1079),  le  Daïri  alla  aux  temples  dlnari  et 
de  Ghi  won. 

Le  8'  mois  de  la  4°  année  (  1080),  le  Nadaïsin  Fousiwara-no  Nobou  naga  fut 
nommé  Taï  zio  daï  sin ,  le  Daïnagon  Fousiivara-no  Tosi  ye,  frère  aîné  de  Nobou 
naga,  devint  Oudaïsin  ,  el Fousiwara-no  \osi  naga,  filsde\osi  nobou,  Nadaï- 
sin. Le  Kwanbak  Moiv  sanc,  qui  était  également  Sadaïsi,  dirigea  avec  le  Taï  zio 
daï  sin  Nobou  naga,  toutes  les  affaires  du  gouvernement. 

Le  3'  mois,  le  roi  de  Kôraï  (la  Corée) ,  0  amafi  (Wang  ping),  envoya  sur 
un  vaisseau  marchand  un  messager  nommé  0  sok  teï  (Ouang  tsè  tching) ,  à 
Taï  saï fou  (dans  le  Tsikouzen).  0  sok  teï  était  porteur  d'une  lettre  par  la- 
quelle ce  prince  demandait  qu'on  lui  envoyât  le  fameux  médecin  Masa  tada 
(Ya  tchoung),  de  Tamba,  pour  le  guérir  d'une  maladie  très-grave.  Le  Daïri 
refusa  ,  et  la  réponse  à  la  lettre  fut  rédigée  par  Omi-no  Masa  fousa. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  ieïfo  (  1081  ) ,  un  prêtre  du  temple 
de  Kohokousi,  ayant  une  querelle  avec  un  des  gens  de  Tono  mine,  fut  battu 
par  cet  homme;  ce  qui  irrita  tellement  les  prêtres  de  son  temple,  qu'ils  se 
réunirent  et  mirent  le  feu  à  la  maison  de  Tono  mine. 
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Le  6'  mois ,  les  prêtres  du  temple  de  Fi  yeï  san  se  battirent  avec  ceux  du 
temple  de  Mi  dera,  qui  fut  brûlé  à  cette  occasion. 

Le  10'  mois  de  la  2' année  (1082) ,  l'Oudaïsin  Tosiye  (Tsiun  kia)  mourut 
à  l'âge  de  64-  ans. 

Le  IPmois,  le  Nadaïsin  Yosi  naga  mourut  âgé  de  61  ans,  et  Minamoto-no 
l'oriyosi  à  88  ans. 

Le  12' mois,  le  Daïnagon  Mmamofo-no  Tosifousa  ( Tsiun  fang),  fils  de  More 
fousa ,  fut  nommé  Oudaïsin.  Du  côté  de  sa  mère ,  il  était  petit-fils  de  Mitsi  naga. 

Le  1"  mois  de  la  5"  année  (1085),  le  Kwanbak  Moro  sane  fut  démis  de 
cette  place,  nommé  Sadaïsin ,  et  remplacé  par  Minamoto-no  Tosifousa;  Aki 
fousa  (Hian  fang),  irère  cadet  de  celui-ci,  devint  Oudaïsin,  et  Moro  mitsi  (Szu 
tac) ,  fils  de  Moro  sane,  Nadaïsin. 

Le  2'  mois,  Siô  sin  (Seng  sin),  l'un  des  fils  du  Daïri,  fut  fait  prêtre  du 
temple  Nin  wa  si  (  Jin  ho  szu  ).  11  fut  admis  à  cette  occasion  dans  le  second  rang 
des  princes.  Ce  fut  la  première  fois  qu'un  fils  de  Daïri  devint  prêtre  et  reçut 
comme  tel  un  titre  honorifique. 

Le  10'  mois,  on  fit  construire  une  tour  de  neuf  étages  près  du  temple  de 
Fo  siô  si  (Fâ  ching  szu).  C'est  depuis  ce  temps  qu'on  a  commencé  à  bâtir  des 
temples  superbes,  pour  lesquels  on  dépensa  des  sommes  immenses. 

Le  9'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  0  tok  (  1084),  mourut  l'impératrice 
Ken  si  (Hian  tsu).  Le  Daïri  en  fut  si  affligé,  qu'il  confia  pour  quelque  temps 
l'administration  du  gouvernement  à  ses  ministres. 

Le  5'  mois  de  la  2' année,  il  fit  venir  le  Cha  men  Syoo  (Thseng  yu)  à  la 
cour,  pour  l'instruire  dans  la  doctrine  du  Fots  ke  ghio  (Fâ  houa  king) ,  cru'il 
goûta  de  jour  en  jour  davantage.  Il  fonda,  en  l'honneur  de  son  épouse  décédée, 
plusieurs  garan  (kia  lan)  ou  couvens,  et  copia  de  sa  propre  main  les  livres  de 
la  loi  bouddhique. 

Le  IP  mois  de  la  5'  année  (1086),  il  résigna  l'empire  à  son  fils  le  Taïsi 
losifito  (Chen  jin),  et  prit  le  titre  de  Taïziô  ten  o.  A  son  avènement  au  trône, 
il  avait  continué  le  nengo  de  son  père  pendant  un  an  ;  c'est  pour  cette  raison 
que  ce  nengo  Yen  ghiou  dura  5  ans  :  ensuite  vinrent  les  nengo  Ziôfo  de  5, 
Ziô  riak  de  l\. ,  Yeï  fo  de  5 ,  et  0  tok  de  3  ans.  Son  règne  a  donc  été  en  tout 
de  14-  ans. 
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LXXIII.  DAÏRI   P£vT:ï^,  FORI  KAWA-NO  IN. 

(De  1087  à  1107  de  J.  C.  ) 
^^  ^     Kwansi  (Kouan  tchi),  de  1087  à  1093, 

|3  _#    Kafoo  (Kia  pao),  de  1094  à  1095, 
^  ^   Yel  zio  ( Young  tchhang) ,  1096 , 
N«ngo  /  ^^,  ^  Ziô  iok  { Tchhing  le) ,  de  1097  à  1098, 
^*^/^  Ad  «'a  (Khangho) ,  de  1099  à  1103, 
\^  -^.  Ziâ  si  (Tchhang  Ichi) ,  de  1104  à  1105, 

^   ^-^  Ka  ziô  (  Kia  tchhing) ,  de  1106  à  1107. 

FoRi  KAWA-NO  IX  (Khù  lîo  yuan  ) ,  second  fiis  de  Ziro  kawa-no  in  ,  porta , 
avant  de  régner,  le  nom  de  Yosifito;  sa  mère,  la  Tsiougou  Ken  si,  était  fille  de 
rOudaïsin  Minamoto-no  Aki  fousa  ,  qui  était  d'un  rang  inférieur  à  celui  de 
Kwanbak.  Cette  princesse  avait  été  adoptée  par  le  Kwanbak  Moro  sane,  et 
ensuite  mariée  au  Daïri.  Né  la  2^  année  du  nengo  Ziô  riak,  Yosi  fito  avait  8 
ans  à  son  avènement  au  trône,  le  IP  mois  de  la  5*  année  du  nengo  0  tok. 
Moro  sane  fut  régent  ;  mais  le  gouvernement  resta  entièrement  dans  les  mains 
du  Fo  wô  ou  de  l'ancien  Daïri.  Celui-ci  bâtit  alors  deux  palais ,  un  à  Miyako, 
nommé  Ziro  kawa-no  go  sio ,  l'autre  à  Toba,  près  de  Fosoumi,  appelé  Zeïnan- 
no  rikou.  Au  commencement  du  nouveau  règne,  ce  prince  s'occupa  de  toutes 
les  affaires  du  gouvernement ,  de  sorte  que  le  Kwanbak  elle  jeune  Daïri  ne 
régnèrent  que  de  nom.  Comme  ce  dernier  aimait  la  poésie  japonaise ,  il  y  eut 
à  sa  cour  plusieurs  excellens  poètes  des  deux  sexes.  Parmi  les  bommes,  on 
cite  Minamoto-no  Tosi  yosi  ei  Foiisiwara-no  Moto  tosi  comme  les  plus  fameux; 
parmi  les  femmes ,  excellèrent  Somva-no  naï  si  et  Izc-no  iaïj'ou.  Les  premiers 
visitaient  tous  les  jours  le  Daïri,  qui  avait  aussi  près  de  lui  plusieurs  musiciens 
célèbres  ;  lui-même  jouait  supérieurement  de  la  flûte.  Toki  moto ,  un  de  ses 
courtisans,  joua  en  maître  sur  le  siô  (seng)  \ 

Le  5°  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Kivan  5i  (1087),  Ziro  kawa-no  Taï  zio 
ten  o  se  rendit  à  Oudzi. 

(1)  Le  scng  ou  ching  est  un  instrument  à  \\\'  \o\\ivae  àçs  Mémoires  concernant  les  Chinois, 

vent  compose  de  phisicurs  flûtes.  On  peut  en  planche  VI ,   n"   45.   Dans  le   même   volume 

voii'  la  figure  dans  le  Chou  hing  ,  publié  par  (page  228) ,  on  trouve  une  description  détaillée 

M.  Deguignes ,  planche  I,   n"  7,  et  dans  le  de  celle  espèce  d'orgue  portatif. —  Kl. 
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Le  l"mois  de  la  2"  année  (1088),  le  jeune  Daïri  fit  une  visite  à  son  père. 

Le  2^  mois,  leFo  wô  alla  aux  temples  Ta  daï si  et  Kobokoiisi;  il  monta  en- 
suite sur  le  mont  Ko  ya  san  ,  et  fit  ses  prières  devant  l'image  de  Kobô. 

Le  10*  mois,  il  visita  le  temple  Fi  yeï  san. 

Le  IP  mois,  le  Taïzio  daïsin  Nobou  naga  demanda  et  obtint  sa  démission. 
Il  avait  alors  67  ans. 

Le  12°  mois ,  le  Sets  zio  ou  régent  Moro  sane  fut  nommé  Taïzio  daïsin. 

Le  5'  mois  de  la  3"  année  (  1089) ,  le  Fo  wô  alla  une  seconde  fois  au  mont 
Yeï  san,  où  il  resta  pendant  sept  jours  dans  le  temple  du  milieu. 

Le  12'  mois ,  le  Daïri  se  transporta  sur  le  mont  Fiko  ne  san  (Yen  ken  chan) , 
dans  rOomi. 

Le  1"  mois  de  la  4'  année  (1090),  il  visita  le  temple  Kouma  no  in ,  dans 
le  Kizio. 

Le  10*  mois,  il  alla  au  temple  Kiyo  midzousi  (Thsing  choui  szu) ,  où  il  resta 
sept  jours. 

Le  12"  mois ,  Moro  sane  obtint  sa  démission  comme  Sets  zio  ou  régent ,  et 
fut  nommé  Kwanbak. 

Le  1"  du  V"  mois  de  la  5*  année  (1091),  le  jeune  Daïri  rendit  une  visite 
à  son  père. 

Le  4^  mois,  il  fit  venir  sa  tante  [oba)  Sake-no  saï  in  fokousi,  et  fépousa 
comme  impératrice ,  avec  le  titre  de  Tsiougou. 

Dans  fhiver  de  la  même  année,  Minamoto-no  Yosi  ye  (duquel  descendent 
les  Seogouns  actuels)  marcha  vers  la  provdnce  d'Oziou,  pour  attaquer  Kiyo 
wara-no  Take  fira  (Thsing  yuan  Wou  heng),  et  son  frère  cadet  Ye  Jira  (Kia 
heng)  ;  il  les  vainquit  et  y  rétablit  la  tranquillité.  Sous  le  règne  de  Go  reï  zen, 
dans  la  6*  année  du  nengo  len  sio  ,  il  était  allé  avec  son  père  Yoriyosi,  dans 
rOziou ,  pour  faire  la  guerre  à  Sada  tao  et  à  son  frère  cadet  Moane  iao,  qu'il 
avait  vaincus.  A  son  retour  à  Miyako  ,  Y  ori  ye  fut  fait  prince  de  Dewa ,  et  Kiyo 
wara-no  Take  nori,  qui  s'était  fort  distingué  dans  cette  guerre  par  son  courage  , 
reçut  le  titre  de  Tsi  ziou  fou  Seogoun.  11  était  fort  estimé  dans  les  provinces 
de  Moûts  et  de  Dewa.  11  avait  deux  fils ,  dont  l'aîné  était  Takefira  et  le  cadet 
Ye  fira;  ils  marchèrent  sur  les  traces  de  leur  père.  Fousiwara-no  Tsoune  kiyo 
(Theng  yuan  King  thsing)  était  un  parent  de  Sada  tao ,  et  descendant  de  Fide 
sato.  (11  fut  tué  en  1062 ,  de  même  que  les  frères  cadets  de  Sada  tao.  )  11  avait 
laissé  un  fils  ,  nommé  Kiyo  fira  (Thsing  heng) ,  et  sa  veuve  épousa  Ara  kaiva 
taïrô  Take  sada  (Houangtchhouan  taï  langHou  tching) ,  de  sorte  que  Kiyo  fira 
devint  fils  de  Take  sada  et  son  seul  héritier.  Quelques  auteurs  prétendent 
qu'auparavant  elle  avait  été  effectivement  mariée  avec  Tsoune  kiyo,  mais  qu'a- 
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lors  Tuke  nori  l'avait  enlevée,  et  que,  dans  ce  temps,  elle  accoucha  de  Yefira, 
qui  par  conséquent  aurait  été  frère  de  Kiyo  fira.  Après  la  mort  de  Take  nori , 
\  e  fira  se  brouilla  avec  son  aîné  Take  fira  et  avec  Kiyo  fira.  Ce  fiit  à  cause  de 
cette  dispute  ,  que\osi  ye,  qui,  en  1082,  avait  été  nommé  prince  de  Moûts  et 
avait  pris  possession  de  cette  province  ,  fut  parfaitement  bien  reçu  par  Take 
fira  et  Kiyo  fira  ;  mais  \c  fira  resta  dans  le  Dewa,  et  refusa  de  lui  obéir.  Yosi 
ye  entra  alors  dans  cette  province;  mais  il  fut  forcé,  par  la  vigoureuse  résis- 
tance de  Ye  fira ,  de  retourner  dans  le  Moûts.  Take  fira,  qui  s'était  déjà  sou- 
mis ,  voyant  que  ^osi  ye,  qu'il  tenait  pour  l'homme  le  plus  brave  de  l'em- 
pire, était  contraint  de  céder  à  son  frère  ,  se  rendit  aussi  dans  le  Dewa ,  s'y  ré- 
concilia avec  lui,  et  assembla  beaucoup  de  troupes  au  château  de  Kana  zawa 
(Kin  tsé),  appartenant  à  \e  fira. 

Yosi  ye  y  marcha  pour  l'attaquer.  Son  frère  cadel ,  Sinra  san  rû  }osi  mitsi , 
qui  servait  comme  Fia  ye-no  zô  de  la  garde  impériale ,  et  par  conséquent 
toujours  près  du  Daïri,  apprenant  la  grande  guerre  qui  venait  d'éclater  dans 
i  Oziou  ,  commença  à  craindre  pour  son  frère,  et  demanda  à  lempereur  la 
permission  d'v  aller.  Comme  elle  lui  fut  refusée,  il  s'enfuit  pendant  la  nuit 
de  Miyako.  \os\  ye  se  réjouit  beaucoup  de  son  arrivée,  disant  qu'elle  était  pour 
lui  un  aussi  bon  augure  que  si  son  père  lui-même  était  venu  à  son  secours, 
et  qu'elle  avait  doublé  son  courage.  Il  assembla  un  grand  nombre  de  troupes 
et  bloqua  étroitement  le  château  Kana  zawa.  Kamakoura-no  gon  go  rô  Kaghc  ma- 
sa  (Liang  thsang  khiuan  ou  lang  King  tching),  un  des  généraux  de  Yosi  ye , 
jeune  homme  âgé  de  16  ans,  qui  commandait  l'avant-garde ,  fut  blessé  à  l'œil 
gauche  d'une  flèche.  Il  ne  l'arracha  point  ,  mais  tua  de  la  sienne  celui  qui 
l'avait  tirée.  Mi  oara-no  Tame  fsougou  ( San  phou  Wei  thsu) ,  et  Ban-no  Souke  kane 
^Pan  Tsou  kian  ) ,  deux  autres  personnes  d'un  grand  courage ,  firent  également 
des  prodiges  de  valeur.  \osi  ye,  pour  humilier  les  lâches,  les  sépara  des 
liraves.  Fousiwara-no  Fide  kata  (Theng  yuan  Sieou  fang)  se  fit  distinguer  aussi 
par  sa  vaillance,  quoiqu'on  ne  lui  en  eut  jamais  soupçonné. 

Pendant  le  siège,  une  grande  troupe  d'oies  sauvages  [kari  tsoura)  se  mon- 
trèrent devant  le  camp  de  Yosi  ye  ,  et  se  dispersèrent  dans  les  campagnes 
voisines  :  il  soupçonna  alors  que  l'ennemi  avait  placé  quelque  part  une  embus- 
cade qui  effarouchait  ces  oiseaux  ;  il  fit  donc  fouiller  le  voisinage.  On  trouva 
en  effet  trente  hommes  dans  des  marécages;  ils  furent  tous  mis  à  mort.  Oomi- 
110  Masafousa,  qui  était  un  bon  observateur,  avait  appris  à  ^osiye  cette  règle 
de  guerre,  qu'il  fallait  craindre  une  embuscade,  lorsque  les  oies  s'envolaient 
en  se  dispersant. 

Le  château  bloqué  étant  très-fort,  Yosi  ye  y  perdit  beaucoup  de  monde.  Kiyo 
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Jira ,  frère  des  deux  chefs  révoltés ,  lui  conseilla  donc  d'en  cesser  l'attaque , 
mais  de  le  tenir  cerné.  Il  suivit  ce  conseil,  dont  le  résultat  fut  que  les  provi- 
sions des  assiégés  diminuant  de  jour  en  jour ,  ils  se  trouvèrent  à  la  fin  dépour- 
vus de  tout;  alors  un  grand  nombre  rendit  ses  armes  et  se  soumit;  un  autre 
mourut  de  faim. 

Le  14.  du  IP  mois,  Take  jira  et  Yejira  mirent  pendant  la  nuit  le  feu  au 
château  et  s'enfuirent.  Aussitôt  Yosi  ye  en  prit  possession  ;  presque  tous  ceux 
qu'on  y  trouva  furent  tués.  Take  fira  étant  poursuivi,  sauta  dans  un  fossé, 
et  se  cacha  dans  les  joncs;  mais  il  fut  découvert  et  fait  prisonnier,  et  on 
lui  coupa  la  tête.  Ye  Jira,  qui  avait  tâché  de  s'échapper  sous  l'habit  d'un 
esclave ,  fut  reconnu  et  tué  par  Agata-no  ko  si  rô  Souki  to  (  Hian  siao  thsu 
lang  Thsu  jin)  ;  quarante-huit  de  leurs  complices  subirent  le  même  sort. 
C'est  ainsi  que  la  tranquillité  fut  rétablie  dans  les  provinces  d'Oziou  et 
de  Dewa. 

La  première  guerre  y  avait  duré  depuis  la  5"  année  du  nengo  Yeï  ziô  (1050); 
jusqu'à  la  5"  année  du  nengo  A^d/ej' (1062),  ou  pendant  12  ans.  Quelques  au- 
teurs prétendent  que  la  seconde  n'a  duré  que  9  ans;  d'autres  disent  qu'elle 
commença  la  2'  année  du  nengo  Yeïfo  (1082),  et  finit  la  5'  année  du  nengo 
Kwan  si  (1091),  et  que  par  conséquent  elle  fut  de  10  ans.  Toutefois,  dans 
la  dernière  année,  il  ne  s'y  livra  plus  de  batailles,  et  l'on  assiégea  seulement 
les  châteaux  des  rebelles. 

La  paix  étant  rétablie ,  Yosi  je  confia  l'administration  de  ces  deux  provinces  à 
Kiyofira ,  et  retourna  à  Miyako.  Depuis  ce  temps,  les  descendans  de  Kiyo  fira 
ont  gouverné  la  province  d'Oziou.  Yosi  ye  étant  très-redouté  dans  l'Oziou 
et  le  Dewa,  tous  les  peuples  de  Kwantô  lui  firent  leur  soumission. 

Dans  la  6'  année  (1092)  ,  le  Daïri  alla  au  mont  Kin  hou  san  (Kin  fung 
chan),  dans  le  voisinage  de  Yosi  no  ^ 

La  7'  année  (1093),  il  visita  les  temples  de  Kasouga  et  de  0  fara  no.    ■ 

Le  5'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Kafo  (109/i),  Moro  sane  demanda  sa 
démission  de  la  charge  de  Kwanbak  :  son  fils  le  Nadaïsin  Moro  mitsi  lui  succéda  ; 
mais  pendant  quelque  temps,  le  Sadaïsin  Minamoto-no  Tosifousa  conserva  le 
pas  sur  lui.  Moro  sane,  qui  avait  alors  53  ans,  fut  nommé  Kogoa-no  kivanbak, 
et  Moro  Mitsi,  âgé  de  53  ans.  Ni  sio-no  kivanbak  -. 

Le  6' mois,  le  Daïnagon  Minamoto-no  tsoane  nobou  fut  envoyé  à  Taï saï fou, 

(l)   Yosi  no  (Ky  ye),  ou  la  plaine  heureuse,  (2)  Kougou  et  Ni  sio  sont  les  noms  de  rési- 

est  situé  dans  la  province  de  Yamato.  Cette  ville  dence  de  ces  deux  Kwanbak.  On  place  au  Japon 

est  célèbre  pour  le  beau  vernis  qu'on  y  recueille ,  ordinairement  les  noms  des  lieux  de  résidence 

et  qui  est  le  plus  estimé  du  Japon.  —  Kl.  devant  les  titres.  —  Kl. 
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et  eut  le  gouvernement  du  Tsoukouzi  et  de  ses  dépendances  ;  il  était  alors  âgé 

de  79  ans. 

Le  même  mois ,  ie  Sanghi  Fousiwara-no  Mitsi  tosi  et  Oomi-no  Masajousa  furent 
nommés  Tsiounagons. 

Le  9'  mois,  l'Oudaïsin  Akifousa  mourut  âgé  de  58  ans;  c'était  un  homme 
de  talent  et  un  grand  poëte.  Quoique  son  frère  Tosifousa  fût  plus  instruit ,  il 
avait  été  créé  Oudaisin ,  parce  qu'il  était  l'oncle  du  Daïri.  Il  aurait  pu  monter 
à  un  emploi  plus  éminent  ;  mais  il  le  refusa ,  disant  que  son  frère  le  surpassant 
en  savoir,  il  était  juste  qu'il  devînt  Daisin  avant  lui,  et  qu'ensuite  on  pouvait 
s'occuper  de  lui-même. 

Le  II'  mois  de  la  2'  année  (1095  ) ,  le  Daïri  visita  les  temples  d'/ua  si  midzou 
et  de  Kamo. 

Le  8'  mois,  il  fut  attaqué  par  une  fièvre  intermittente  ,  et  ordonna  au  prêtre 
Rio  miô  [houng  ming)  de  prier  pour  son  rétablissement.  Ayant  recouvré  la  santé, 
il  lui  accorda  la  permission  de  se  servir  d'une  voiture  semblable  à  celle  du  Daïri. 
Pendant  sa  maladie  ,  l'empereur  fit  venir  Itori  ye  au  palais,  pour  tirer  de  l'arc  ; 
le  son  de  la  corde  de  cette  arme  contribua  aussi  à  chasser  les  mauvaises  in- 
fluences. Depuis  ce  temps ,  on  s'est  fréquemment  servi  du  même  moyen. 

Au  nengo  Ici'  ziô  (1096),  le  Kwanbak  Moro  mitsi  fut  gratifié  du  second 
rang  de  la  première  classe  ;  ce  qui  le  plaça  un  degré  au  dessus  du  Sadaïsin 
Tokifousa. 

Dans  l'été  de  la  même  année ,  on  exécuta  une  danse  accompagnée  de  mu- 
sique dans  les  champs  de  Miyako.  Cette  fête,  nommée  Den  gak  (Thian  yô), 
était  courue  par  les  riches  et  les  pauvres;  le  vieux  Daïri  même  y  fit  venir  les 
danseurs  ù  sa  cour. 

Le  8^  mois,  le  Fo  wô  se  fit  raser  la  tête  par  le  prêtre  Biâ  miô,  et  prit  le 
titre  de  Ziro  kaiva-no  Fo  ivô;  il  continua  néanmoins  à  gouverner  l'empire. 

Le  l"du  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ziô  iok  (  1097),  le  Daïnagon 
Minamolo-no  Tsoune  nobou  mourut  à  Taï  saï  fou,  âgé  de  82  ans. 

Le  4'  mois,  le  Daïri  visita  le  temple  Glii  won. 

Le  10*  mois,  il  alla  chez  le  Kwanbak  Moro  mitsi. 

Le  1'  mois  de  la  2'  année  (1098),  il  visita  le  temple  Fô  siô  si. 

Le  9"  mois,  Oomi-no  Masafousa  fut  nommé  Gô-no  sols  (Kiang  soii)  ou  com- 
mandant de  Taï  saï  fou,  et  se  rendit  à  ce  poste. 

Lel"moisde  la  1"  année  du  nengo  Ao  tca  (1099),  un  fils  du  Fo  wô  devint 
prêtre  au  temple  JSin  ira  si,  sous  le  nom  de  Gak  ghio  (Kiô  hing);  il  obtint 
le  titre  de  Fats  tsiou-no  sin  o  (Fa  tchoung  thsin  wang). 

Le  6'  mois,  le  Kwanbak  Moro  mitsi  mourut  âgé  de  38  ans.  Après  son  dé- 
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ces ,  toutes  les  affaires  relatives  à  ce  poste  furent  dirigées  par  son  fils  le  Daïna- 
gon  Tada  sane.  Son  grand-père  Moro  sanc,  qui  vivait  encore  et  portait  le  titre 
de  0  otono ,  avait  adopté  Tada  sane.  A  cette  époque  finit  le  pouvoir  démesuré 
des  régens  de  l'empire  ;  le  Fo  vvô  s'était  arrogé  entièrement  la  direction  des 
affaires ,  ce  qui  avait  fort  chagriné  Moro  mitsi.  Ce  ne  fut  que  long-temps  après 
sa  mort  qu'on  nomma  de  nouveau  un  Kwanbak.  Le  Fo  wô  gouverna  seul; 
ses  ordres  furent  exécutés  par  tout  l'empire ,  sous  la  surveillance  du  Daïnagon , 
du  Tsiounagon  et  des  Sanghi  ;  il  les  décora  du  titre  de  Bets  ta  (Pië  tang)  ou 
inspecteurs ,  et  les  fit  respecter  davantage  de  jour  en  jour.  Dans  l'intérieur  de 
son  palais,  il  avait  une  garde  nombreuse,  et  l'on  y  observait  le  même  céré- 
monial que  s'il  eût  encore  été  Daïri. 

La  2'  année  (  11 00) ,  le  Daïnagon  Tada  sane  devint  Oudaïsin,  et  Minamoto- 
no  Masa  sane,  fils  d'Akifousa,  Nadaïsin.  Le  gouverneur  de  l'île  de  Tsou  sima, 
Yosi  tsikoa,  fils  aîné  de  Minamoto-no  Yosi  ye,  ayant  enfreint  les  ordres  du 
Daïri,  fiit  exilé  dans  la  pro\'ince  dCIdzoïimo. 

Le  2"  mois  de  la  5"  année  (1101  ),  l'ancien  Kwanbak  Moro  sane  mourut 
à  l'âge  de  60  ans. 

Le  1"  mois  de  la  l\'  année  (1102) ,  le  Daïri  alla  au  temple  de  Kasoaga. 

Le  5'  mois  ,  on  célébra  la  50°  fête  anniversaire  de  la  naissance  du 
Fo  wô. 

Le  6°  mois,  Oomi-no  Masafousa  revint  du  Tsoukouzi  à  Mlyako;  le  Tsiouna- 
gon Fousiivara-na  Sighe  naka  fut  nommé  commandant  de  Taï  saï  fou.  Comme 
il  avait  l'air  sombre  ,  on  le  nomma  Kok  sots  (He  szu)  ou  le  maître  noir. 

Le  1"  mois  de  la  5°  année  (1 105),  le  Daïri  fit  visite  à  son  père  au  palais 
Toba-no  ri  kou  (Niao  yu  li  koung). 

Le  5°  mois  de  la  1" année  du  nengo  Tsiô  5J  (  IIOA) ,  il  visita  le  temple  Soun 
siô  si  (Tsun  chingszu). 

Le  8'  mois,  l'empereur  écrivit  de  sa  propre  main  les  mots  du  Fois  ke. 

Le  6°  mois  de  la  2^  année  (1105),  une  neige  rougeâtre  tomba  dans  la  par- 
tie septentrionale  de  l'empire. 

Le  1 P  mois,  le  Daïri  fut  informé  par  le  prêtre  du  temple  Fi  yo  si,  de  la 
mauvaise  conduite  du  Tsiounagon  Foasiiuara-no  Sighe  naka,  commandant  de 
Taï  saï  fou,  lequel  fut  exilé  dans  la  province  Fitats. 

Le  12'  mois,  l'Oudaïsin  Tada  sane  fut  créé  Kwanbak. 

Le  5'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ka  ziô  (1106),  Oye-no  masafousa 
fut  rétabli  comme  commandant  du  Taï  saï  fou. 

Dans  la  2*  année  (1107),  Minamoto-no  Yosi  tsikou  (Yuan  I  thsin ) ,  exilé  dans 
ridzoumo,  persévérant  dans  sa  mauvaise  conduite  ,  et  s' étant  derechef  révolté 
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contre  les  ordres  du  Daïri ,  celui-ci  envoya  Taïra-no  Masa  mori  pour  le  com- 
battre et  le  punir. 

Le  19  du  7°  mois,  le  Daïri  mourut  à  Tàgc  de  29  ans,  dont  il  avait  régné 
20  ans,  savoir,  7  avec  le  nengo  Kiran  si,  2  avec  celui  de  Kafà,  1  avec  le 
nengo  Yeïziô ,  2  avec  celui  de  Ziô  tok,  5  avec  celui  de  Ko  wa.  2  avec  celui 
de  Ziô  si,  et  2  avec  le  nengo  Ka  ziô. 

LXXIV.  DAÏRI  ^tjM%  TO  BA-NO  IN. 

(De  1108  à  1125  de  J.  C.) 
J^  X-       Tcn  nin  (Thian  jin) ,  de  1 108  à  1 109, 
^  Jp       Tenjer  (  Thian  young),  de  lllOà  1112, 
Nengo  /    ^  ^^     Yel  ghiou  (  Young  kieou  ) ,  1113  à  1117, 
■?[^^r.      Glicn  yeï  (Yuan  young),  de  1118  à  1119, 
-^{^     Foan(Paongan)de  1120à  1125. 

To BA-NO  IN  (Niao  yuyuan),  fils  unique  de  Fori  kawa-no  in,  s'appelait,  avant 
son  avènement  an  trône,  Moune  fito  (Tsoung  jin).  Sa  mère  Fonsiwara-no  Si 
si  était  fille  du  Kan  in-no  Daïnagon  Sane  sighe.  Il  naquit  le  1"  mois  de  la  5' 
année  du  nengo  Ko  wa  ,  fut  créé  Taïsi  le  8'  mois ,  et  proclamé  Daïri  à  la  mort 
de  son  père,  le  7'  mois  de  la  2' année  du  nengo  Ka  ziô;  il  n'avait  alors  que  5 
ans.  Quoique  f  Oudaïsin  Fousiwara-no  Tada  sane  eût  été  nommé  régent , 
toutes  les  affaires  furent  pourtant  dirigées  d'après  l'avis  du  Ziro  kawa-no  Fo  wâ, 
grand-père  du  Daïri. 

Le  I"  mois  de  la  P' année  du  nengo  Ten  tiin  (1108),  Taïra-no  Masa  mon 
livra  bataille  à  Yosi  tsikoa,  dans  la  province  d'Idzoumo ,  le  vainquit,  et  le  punit 
de  mort.  Avant  que  Yosi  tsikou  eût  été  envoyé  en  exil ,  son  Uls  Tame  yosi 
(Weï  i  )  vivait  chez  son  grand-père  Yosi  ye,  qui  l'adopta.  Yosi  tada  (I  tcboung), 
frère  cadet  de  Yosi  tsougou,  aurait  hérité  de  son  oncle  Sinra  san  ro  Yosi  mitsi 
(Sin  lo  san  lang  I  kouang),  s'il  ne  s'était  pas  brouillé  avec  lui.  Aussi  au  2^ 
mois,  losi  mitsi  fit  tuer  en  secret  Yosi  tada  par  un  de  ses  gens  nommé  Kasima 
san  rô  (Lou  tao  san  lang).  Personne  ne  connaissant  l'auteur  de  cet  assassinat, 
Yositsouna,  frère  aîné  de  \osi  tada,  en  fut  accusé;  irrité  de  se  voir  fausse- 
ment soupçonné,  il  se  révolta,  et  courut  au  mont  Ko ya  san  (Kia  hochan), 
dans  la  province  d'Omi ,  et  s'y  fortifia.  Tame  yosi,  qui  alors  n'avait  que  10  ans, 
fiit  chargé  de  l'y  attaquer.  Yosi  tsouna  fut  défait,  et  banni  à  l'île  de  Sado. 
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Dans  la  même  année,  Yosiye  mourut  âgé  de  68  ans ,  etTame  yosi ,  qui  devint 
son  petit-fils  légitime,  fut  son  héritier. 

Le  1"  mois  de  la  2' année  (1109) ,  le  Daïri  \isita  les  temples  dLlivasimidzou 
et  de  Kamo. 

Le  5' mois  de  la  l'' année  du  nengo  Tenyeï[  1110),  il  fit  présent  au  temple 
Fo  sio  si  (Fâ  ching  szu)  du  Grand  trésor  de  la  doctrine  bouddhique  (Tathsang 
king),  écrit  en  caractères  d'or ,  sur  du  papier  bleu.  A  cette  occasion  il  y  alla 
en  personne. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (  1 1 1 1  ),  il  fit  une  visite  au  Fo  wô. 

Le  7^  mois,  0  oye-no  Masa  foiisa  mourut  âgé  de  71  ans. 

Le  12^  mois  de  la  5^  année  (1112),  le  régent  et  Oudaïsin  Tada  sane  fut 
nommé  Taï  zio  daï  sin. 

Le  1"  du  1"  mois  de  la  ]"  année  du  nengo  Yeï  ghiou  (1115),  on  rasa  la 
tête  au  Daïri ,  qui  avait  alors  1 1  ans  ^. 

Le  A^  mois,  le  régent  Tada  sane  fut  créé  Kwanbak. 

Le  8'  mois,  le  Daïri  alla  aux  temples  Mats-no  o  (Soung  vveï)  et  Kila  no 
(Peye)l 

Le  10^  mois,  il  visita  les  temples  de  Fiyo  si,  et  le  1 P  mois  ceux  d'Inari  et 
de  Ghiwon. 

Dans  la  même  année ,  les  prêtres  du  mont  Fi  yeï  san  (Fi  joui  chan)  '"  eurent 
une  dispute  sur  la  religion  avec  ceux  du  temple  Ko  bok  si  (King  fou  szu)  *.  Le 
Daïri  donna  raison  aux  premiers  ,  ce  qui  irrita  tellement  les  autres  qu'ils 
se  réunirent  en  masse  ,  enlevèrent  le  sim  bok  (  chin  mou  )  ou  bois  sacré 
du  temple  de  Kasoiiga  ',  s'avancèrent  jusqu'au  mont  Korou  sou  san  (Ko  si 

(1)  Les  personnes  qui  n'ont  pas  encore  d'em-  de  leurs  palais  pour  s'amuser,  et  l'on  appelle 
ploi,  et  qu'on  appelle  tl^TT    hommes  libres,        cela  aller  à  la  chasse.  — Kl. 

.>]..       lit-  1       1  1  (5)  Le  temple  Fi  yeï  san  est  dans  les  environs 

se  rasent,  a  1  âge  de  15  ans,  les  cheveux  sur  la  .'  ,        "^ 

tête,  en  forme  de  fer  à  cheval.  Cette  manière  -    j       ■ 

j  ]                 .             '     7.    1     ;  /•          r  "  \  o'-i  (4)  Le  temple  Kâ  bok  si  est  dans  le  district 

de  les  raser  est  nommée  fi-fienooiiAMYuantou.o  lis  ^    '               '^ 

°         ^    *■'.  '  deNara. Kl 

ont  reçu  un  emploi  avant  cet  âge ,  ils  se  rasent  de 

../..,    J        .,    r            .  ^          .1  (5)  Le  temple  Kasou  dera  est  situé  au  pied 

suite  la  tête  de  cette  taçon ,  et  lis  sont  alors  con-  ,               -,ri                          ■     . 

■  J,   ,                                   ...        TTi     .    1  du  moat  il/iAasa  rama , du  district  jSoo-no  Aami , 

sideres  comme  pan^enus  a  cet  âge.  htant  plus  j    i           • 

,  .      .]           .       .     ,        ,  de  la  province  Yamato.  Il  fut  fondé  du  temps  de 

jeunes  et  sans  emploi  ,   us  sont  mis  dans  la  ,        "^    .                                                        r 

-  . ,       .  1      r  ,  ,        Kamatari.  On  y  conserve  un  cofifre  dans  lecrael 

même  categone  que   les  lemmes ,   et   ne  sont  •'  -     ^  - 

pas  admis  au  serment.  On  rase  ainsi  les  cheveux  on  garde  une  pièce  de  bois  nommée  ^)ji3f 

au  Daïri,  dès  qu'il  a  atteint  l'âge  de  11  ans.  Simbok,  et  qui  est  l'emblème  d'un  saint.  Autre- 

— Rl.  fois  on  croyait  au  Japon  que  celui  qui  portait 

(2)  Lorsque  le  Daïri  va  à  quelque  temple,  cette  pièce  de  bois  avec  lui,  n'avait  aucune  ré- 
c'est  toujours  une  partie  de  plaisir  pour  lui  ;  car,  sistance  à  craindre ,  et  que  tout  le  monde  était 
sans  ce  prétexte,  l'étiquette  ne  lui  permet  pas  obligé  de  se  soumettre  à  lui  et  de  l'adorer  en 
de   sortir.   Les   Seogoun   sortent  actuellement  le  voyant.  —  Kl. 

23* 
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chan)  \  et  menacèrent  d'entrer  à  Miyako.  Le  Daïri  envoya  un  officier  pour  les 
apaiser;  comme  ils  refusèrent  de  l'entendre,  il  chargea iUma7?io/o-no  Tamc yosi 
de  les  chasser.  Celui-ci  les  attaqua  de  vive  force  ,  les  dispersa  et  les  força  de 
retourner  à  Nara.  Tamc  yosi  avait  alors  18  ans;  il  fut  fort  loué  par  le  Daïri 
pour  sa  conduite  valeureuse,  et  avancé  à  l'emploi  de  Sa  ye  mon-no  zio  ". 

A  cette  époque ,  tous  les  prêtres  montrèrent  un  orgueil  et  une  humeur 
guerroyante.  Quand  ils  étaient  mécontens  du  Daïri,  ceux  de  Fi  yeï  san  venaient 
avec  le  sin  yo  ^  qu'ils  prenaient  dans  le  temple  de  Fijo  si ,  de  la  même  ma- 
nière que  les  autres  s'étaient  emparés  dusim  hok  du  temple  de  Afl50Hg'a,pour 
ohtenir  par  la  force,  à  Miyako,  ce  qu'ils  voulaient. 

Le  11"  mois  de  la  2"  année  (1114),  le  Daïri  fonda  à  Ziro  kmva  (Pë  ho)  la 
salle  Amida  dô  (0  mi  to  thang).  Lorsqu'elle  fut  achevée,  il  y  alla  faire  ses 
prières.  Foushvara-no  Taiiic  fousa  (Theng  yuan  Wei  fang) ,  qui  avait  surveillé 
la  hàtisse,  fut  récompensé  par  le  premier  rang  de  la  3^  classe. 

Le  4*  mois  de  la  5°  année  (1115),  le  Nadaïsin  Minamoto-no  Masa  sane  fut 
avancé  à  l'emploi  d'Oudaïsin  ;  il  était  fils  du  Kwanbak  Tada  sane.  Le  Daïna- 
gon  Tada  Mitsi,  âgé  de  19  ans,  fut  nommé  Nadaïsin. 

Le  5'  mois  de  la  5'  année  (1117),  on  apprit  que  Minamoto-no  iosi  tsikoii 
(  Yuan  I  thsin  ) ,  qui  sous  le  nom  Fo  si  était  devenu  prêtre  dans  la  province 
Oziou,  y  pervertissait  le  peuple.  Le  Daïri  envoya  l'ordre  de  le  mettre  à  mort; 
il  fut  pris  dans  le  moment  où  il  tâchait  de  s'évader. 

Le  9°  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ghen  yeï  (1118)  ,  le  Fo  wô  alla  à 
Kouma  no. 

Le  12°  mois,  on  célébra  une  fête  au  temple  Saï  siô  si  (Siu  ching  szu); 
le  Daïri  vint  y  assister. 

Le  S'  mois  de  la  2'  année  (1119),  le  prince  du  sang  Ariftto  (\eou  jin)  fut 


[l)  La  montagne  Korou  sou  est  dans  le  voisi- 


nage de  Fousoumi. 


Kl. 


(2)  Sa  ye  mon-no  zio  est  un  grade  militaire, 
équivalant  à  celui  de  général.  En  cas  de  guerre 
ou  d'insurrection ,  il  recevait  du  Daïri  plusieurs 
feuilles  de  papier  blanc  ,  en  bas  desquelles  était 
imprimé  le  sceau  de  l'empereur.  Le  général  en- 
voyait une  de  ces  feuilles  dans  telle  ou  telle  pro- 
vince, selon  qu'il  le  jugeait  convenable,  après  y 
avoir  marqué  le  nombre  d'homme.s  que  la  pro- 
vince devait  fournir  sans  délai. 

Actuellement  c'est  le  Seogoun  qui  envoie  de 
pareilles  feuilles  imprimées  de  son  cachet  en 
noir  au  grand-juge  de  Miyako ,  aux  gouverneurs 


de  Nagasaki,  de  Fousoumi,  de  Sakaï,  de  Nara, 
d'Izé  et  de  Sado,  et  au  commandant  en  chef  du 
château  d'Osaka.  Le  cachet  rouge  y  est  employé 
dans  des  affaires  de  moindre  importance,  par 
exemple  à  la  nomination  d'un  chef  de  province; 
on  l'appose  aussi  sur  les  licences  accordées  à  la 
compagnie  hollandaise  des  Indes  orientales , 
pour  trafiquer  au  Japon.  —  Kl. 

(5)  Le  ,^.iji^  sin  yo  (chin  yu)  est  une  es- 
pèce de  caisse,  posée  sur  des  bâtons  et  portée 
sur  les  épaules,  renfermant  un  objet  sacré  et 
universellement  révéré.  —  Kl. 
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honoré  du  nom  de  famille  Minamoto  (Yuan),  et  du  second  rang  de  la  troi- 
sième classe.  Soukefito  sin  o  (Fou  jin  thsin  wang) ,  père  d'Ari  fito ,  était  le  troi- 
sième fils  du  Daïri  Go  san  sio ,  et  frère  cadet  du  Ziro  kawa-no  Fo  wô.  Il  excellait 
dans  l'art  de  faire  des  vers. 

Le  2'  mois  de  la  2'  année  du  nengo  Fo  an  (1121)  ,  Tada  sane  perdit  la 
place  de  Kwanbak  :  il  avait  alors  44  ans.  Tada  mitsi,  âgé  de  25,  lui  succéda 
et  obtint  du  Daïri  la  permission  de  venir  à  la  cour  dans  une  voiture  traînée 
par  des  bœufs ,  et  d'être  accompagné  d'une  suite  militaire.  Son  père  Tada 
sane  se  retira  à  Oudzi  (Yu  tchi)  et  à  Kan  kiyo  (Hian  kiu);  comme  il  habita  le 
palais  de  Tomika  (Fou  kia),  il  fut  appelé  Tomika  dono. 

Le  5°  mois ,  les  prêtres  du  mont  Yeï  san  mirent  le  feu  au  temple  Mi  dera. 

Le  IP  mois,  le  Sadaïsin  Minamoto-no  Tosifousa  mourut  âgé  de  87  ans. 

Le  12°  mois  de  la  5'  année  (1122),  l'Oudaïsin  Minamoto-no  Masa  sane  fut 
créé  Taï  zio  daï  sin  :  le  Kwanbak  Tada  mitsi  devint  Sadaïsin;  il  était  par  consé- 
quent d'un  degré  au  dessous  de  Masa  sane.  Le  Daïnagon  Fousiivara-no  Ye  tada 
(Thengyuan  Kia  tchoung)  obtint  l'emploi  d'Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Mina- 
moto-no Arifito  celui  de  Sadaïsin.  Tous  ces  officiers  obtinrent  le  titre  de  grand 
général  ou  de  gauche  ou  de  droite. 

Le  28  du  1"  mois  de  la  [^  année  (1123),  le  Daïri  abdiqua  l'empire  en  fa- 
veur de  son  fils  Akifito  (Hian  jin  ) ,  et  prit  le  titre  de  Taï  zio  ten  o.  Il  n'avait  alors 
que  21  ans,  et  en  avait  régné  16,  savoir,  2  avec  le  nengo  Tennin,  3  avec 
•de  Ten  yeï,  5  avec  le  nengo  Yeï  ghiou ,  2  avec  celui  de  Ghen  yeï,  et  4  avec 
le  nengo  Fo  an. 

LXXV.  DAÏRI  }%%%  SIU  TOK-NO  IN. 

(De  1124  à  1141  de  J.  C.) 
V^  X-     Ten  si  (Thian  tchi) ,  de  1124  à  1125, 
yA  JU    Tû!  H  (Ta  tchi),  de  1126  à  1130, 
^ï^  J^    Ten  ziâ  (  Thian  tchhing  ) ,  1131, 
^-^  Tsiâ  ziâ  (Tchhang  tchhing) ,  de  1132  à  1134 , 
^^i^  Foyn  (Paoyen),  de  1135  à  1140, 
l^Q  ^  Yeisi  (Youngtchi),  1141. 

Siu  TOK-NO  IN  (Thsoung  te  yuang),  fils  de  To  ba-no  in,  nommé  auparavant 
Akifito,  avait  pour  mère  l'impératrice  Fousiwara-no  Sio  si  (Then  yuan  Tchang 


Nengo 
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tsu),  ([ul  portail  le  titre  de  Taï  kcn  mon  in  (Taï  hian  men  yuan).  Elle  était  fille 
du  Dainagon  Foiisiicara-no  Kin  sune  (Theng  yuan  Koung  chy).  Aki  filo  naquit 
le  5"  mois  de  la  2°  année  du  nengo  Ghcn  zeï  (1119).  Après  l'abdication  de 
son  père,  qui  eut  lieu  le  l"mois  de  la  4"  année  du  nengo  Fo  an  (  1125),  il 
fut  proclamé  Daïri,  le  1'  mois,  à  fàge  de  5  ans.  Le  Kwanbak  Tada  mitsi  fut 
choisi  pour  régent.  Comme  Ziro  kawa-no  Fo  wù ,  bisaïeul  du  nouvel  empereur , 
jouissait  encore  d'une  bonne  santé  ,  il  vint  à  la  cour  pour  y  avoir  la  surveil- 
lance des  affaires.  Il  prit  alors  le  titre  de  Fan  in  (Peu  yuan),  et  fancien  Daïri 
To  ba-no  in  reçut  celui  de  Taï  zio  -itto  (Taï  chang  houang)  ou  Sin  in  (  Sin  yuan). 

l^e  9"  mois  mourut  le  Soui  ri  no-no  daï  fou  Fousiwara-no  Aki  signe  (Theng 
yuan  Hian  ki),  âgé  de  69  ans.  Il  était  célèbre  pour  ses  vers  japonais. 

Le  2'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ten  si  (  1 124) ,  le  Ziro  kawa-no  Fo  wô  et 
fancien  Daïri  To  ba-no  sin  in  allèrent  en  voiture  à  Zjro  kaii<a  pour  y  contempler 
les  fleurs.  Taïken  mon  in  et  plusieurs  autres  dames  de  la  cour  les  accompa- 
gnèrent en  voiture  ;  leur  cortège  était  très-brillant.  Le  Kouga-no  taï  zio  daï  sin 
Masa  sane  suivait  à  cheval;  après  lui  venaient  un  grand  nombre  de  leurs  gens 
en  habits  de  chasse.  Tada  mitsi  fermait  la  marche  en  voiture,  accompagné  de 
bandes  de  musiciens  et  de  beaucoup  de  femmes  destinées  à  chanter  devant 
les  deux  empereurs. 

Le  7'  mois ,  Masa  sane  donna  sa  démission  de  la  place  de  Taï  zio  daï  sin , 
se  rasa  la  tête,  et  devint  prêtre. 

Le  10'  mois,  le  Fo  wô  alla  au  mont  Ko  ya  son. 

Le  5'  mois  de  la  2*  année  (1125),  le  grand-prêtre  du  temple  de  Mi  dera 
fut  gratifié  du  titre  de  Daï  sô  ziô  ,  et  obtint  la  permission  de  se  servir  d'une 
voiture  traînée  par  des  bœufs. 

Le  1 0'  mois ,  le  Daïri  visita  les  temples  àTwa  si  midzou  et  de  Kamo  ;  ensuite 
ceux  de  Firano,  Ofara  no,  Mats-no  o,  Kita  no,  Gliiwon,  et  plusieurs  autres. 

Le  2' mois  de  la  2'  année  du  nengo  Taï  si  (1127),  le  Kouga  saki-notaï  zio 
daï  sin  Masa  sane  mourut ,  âgé  de  69  ans. 

Le  10*  mois,  les  deux  anciens  Daïris  Ziro  kau>a-no  Fo  wô  et  To  ba-no  in 
allèrent  au  mont  Ko  ya  san. 

Dans  la  même  année,  le  Sinra  Sanro  Minamoio-no  Yosi  mitsi  mourut  à  fâge 
de  72  ans  ;  il  avait  appris  à  monter  à  cheval  de  son  frère  aîné  \osi  ye.  Comme 
celui-ci  lui  était  inférieur  en  rang,  il  s'était  tenu  constamment  dans  les  pro- 
vinces de  Kaï,  de  Sina  no  et  de  Fitats.  Minamolo-no  Tame  yosi  fut  nommé  grand 
juge,  et  reçut  le  second  rang  de  la  5*  classe.  11  ambitionna  d'être  prince  de 
Moûts,  dignité  à  laquelle  son  gi'and-père  Yorl  yosi  était  monté,  après  avoir 
défait  Sada  tao  et  Moune  tao.  Son  père  Yosi  yc  avait  aussi  été  créé  prince  de 
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Moûts,  après  sa  victoire  sur  Take  lira  et\e  fira.  Tame  yosi  y  aspira  de  même; 
mais  Foiisiwara-no  Moto  fira  (Theng  yuan  Klii  heng),  fiis  de  Kiyo  fira,  l'avait 
déjà  obtenue. 

Le  5*  mois  de  la  5*  année  (1128),  l'impératrice  Taïken  mon  in,  pour  s'ac- 
quitter d'un  vœu,  bâtit  le  temple  Jen  siô  si  (luan  ching  szu). 

Le  10'  mois ,  on  célébra  une  fête  au  temple  d'Iiva  si  midzou,  et  l'on  y  récita  le 
livre bouddhiqxie  Its  saï  kiô  (Ytlisië  ting).  Le  Fo  wô  assista  à  cette  cérémonie. 

Le  12'  mois,  le  régent  Tada  mitsi  devint  Taï  zio  daï  sin. 

Un  grand  nombre  de  pirates  infestant  la  navigation  dans  les  environs  des 
contrées  Sanyodo  et  Sankaïdo,  leDaïri  ordonna,  le  5' mois  de  la /t' année  (1129), 
de  leur  donner  la  chasse  et  de  les  arrêter. 

Le  6'  mois,  Tada  mitsi  reçut  sa  démission  comme  régent,  et  fut  nommé 
Kwanbak;  à  cette  occasion,  on  rasa  au  Daïri  les  cheveux  du  front. 

Le  7  du  7'  mois,  le  Ziro  kawa-no  Fo  wô  mourut  âgé  de  77  ans;  il  avait  cons- 
tamment tenu  les  rênes  du  gouvernement,  même  après  son  abdication  du 
trône,  jusqu'à  l'âge  de  50  ans.  Depuis,  lorsque  quelque  événement  heureux 
arrivait  à  la  cour,  on  comparait  les  Daïris  à  Ziro  kawa-no  Fo  wô,  puisqu'il 
avait  été  un  prince  constamment  fortuné. 

Après  le  décès  de  Ziro  kawa,  l'ancien  Daïri  To  ba-no  in  se  chargea  en- 
tièrement du  gouvernement.  Le  Daïri  régnant  était  fils  de  Taï  ken  mon  in ,  qui 
avait  eu  plusieurs  autres  enfans  des  deux  sexes.  Ce  dernier  épousa  deux  nou- 
velles femmes  :  Taï  si  (Thaï  thsu)  ,  fille  de  l'ancien  Kwanbak  Tada  sane,  et 
Tok  si  (Te  si),  fille  du  Sanghi  Fousiwara-no  Naga  sane.  La  première  reçut  le 
titre  de  Ko  yô  m  (Kao  yang  yuan),  l'autre  celui  de  Bifoiik  mon  in  (Meï  fou  men 
yuan).  Il  fut  fort  épris  de  sa  troisième  femme  Bi  fouk  mon  in,  et  ses  soins 
pour  les  affaires  du  gouvernement  commencèrent  à  s'affaiblir. 

Le  12' mois  de  la  5'  année  (  1 150) ,  le  Daïri  épousa  Siô  si  (Ching  tsu) ,  fille 
du  Kwanbak  Tada  mitsi.  Elle  reçut  le  titre  de  0  ka  mon  in  (Houang  kia  men 
yuan). 

La  7'  lune  de  la  1"  année  du  nengo  Ten  ziô  (1131),  on  célébra  l'anniver- 
saire de  Ziro  kawa-no  in  au  temple  Fo  rio  si,  et  l'on  récita  le  Fois  ke  kio. 

Le  12'  mois,  l'Oudaïsin  Ye  tada  devint  Sadaïsin  ,  le  Nadaïsin  Arifito  Ou- 
daïsin,  et  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Muune  tada  Nadaïsin. 

Dans  le  même  mois,  l'ancien  Kwanbak  Tada  sane  fut  remis  en  place  ,  sur  la 
recommandation  de  l'ancien  Daïri  To  ba-no  ziô  wo.  Le  Ziro  kawa-no  Fo  wô , 
mécontent  de  lui,  l'avait  fait  déposer  et  nommer  Kwanbak  ;  de  sorte  qu'il 
avait  été  pendant  douze  ans  sans  emploi.  Rentré  en  fonction,  il  obtint  la  per- 
mission de  revenir  avec  son  cortège  à  la  cour,  et  fut  chargé  de  l'administration 
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du  palais  impérial.  Il  n'était  pas  content  de  la  conduite  de  son  fds  aîné  Tada 
mitsi;  mais  il  aimait  beaucoup  le  second,  nommé  Ion"  naga,  âgé  alors  de 
12  ans. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tsio  ziô  (1132),  Tada  sane  obtint  un 
témoignage  de  faveur  du  Daïri. 

Le  3*  mois  ,  le  To  ba-no  ziô  wo  fonda  le  palais  Tok  siô  ziu  (Të  tcbhang  cheou 
yuan),  qui  avait  trente-trois  kan  (kian)  ^  de  longueur.  Il  y  fit  placer  mille  et 
une  statues  de  divinités  bouddhiques.  Taïra-no  Tada  mori  fut  chargé  d'en  sur- 
veiller la  construction;  après  l'avoir  achevée ,  il  reçut  en  récompense  le  gouver- 
nement de  l'île  de  Tsou  sima.  Il  descendait  du  Daïri  Kwan  mou. 

Dans  le  même  mois,  le  Daïri  alla  à  Ko  ya. 

Le  I"mois  de  la  5'  année  (115A),  il  visita  les  temples  de  Kasouga  et  de 
Fi  yo  si,  et  au  5'  mois  ,  ceux,  d'/ua  si  midzou  et  de  Kamo. 

Le  5'  mois  de  la  2'  année  du  nengo  Fo  yn  (1156),  on  donna  une  fête  et 
tui  grand  repas  dans  le  palais  de  l'empereur  To  ha ,  appelé  Ziô  ko  mio  in 
(  Chin  kouang  ming  yuan)  ;  le  Daïri  vint  y  assister. 

Le  5°  mois,  le  Sadaïsin  le  tada  mourut  âgé  de  75  ans. 

Le  12' mois,  YOudsLÏs'in  Minamoto-no  Âri  fito  fut  nommé  Sadaïsin;  le  Na- 
daïsin  Moune  tada  Oudaïsin ,  et  le  Daïnagon  Foasiwara-no  \osi  naga,  âgé  de 
17  ans,  Nadaïsin. 

Le  2'  mois  de  la  4^  année  (1138),  l'Oudaisin  Moune  tada  se  rasa  ia  tête  ,  à 
l'âge  de  77  ans,  et  devint  prêtre  avec  le  titre  de  Yu  mon-no  ofou  (Yu  men 
yeou  fou). 

Le  9'  mois,  l'ancien  Daïri  alla  au  mont  Yeï  san,  et  y  resta  sept  jours. 

Le  1 P  mois,  le  Sa  ye  mon-no  kami  Fousiiuara-no  Moto  tosi  (Theng  yuan  Khi 
Isiun)  se  rasa  la  tête  à  l'âge  de  84  ans.  C'étoit  un  poète  éminent,  qui  surpassa 
ious  ceux  de  son  temps. 

Le  1"  mois  de  la  5"  année  (1139),  Bifouk  mon  in,  l'épouse  chérie  de  l'an- 
cien Daïri,  accoucha  d'un  fils  qui  reçut  le  nom  de  Fosifito  (Pen  tsu).  Elle 
avait  déjà  mis  au  monde  deux  filles  ;  le  Daïri  craignait  qu'il  n'en  fût  encore  de 
même  ;  mais  quand  il  apprit  qu'elle  lui  avait  donné  un  fils ,  il  fut  extrêmement 
joveux.  Tous  les  grands  de  la  cour,  ainsi  que  le  Kwanbak  et  tous  les  officiers 

(1)  Le  caractère  chinois  j^l  kian, on  selon        siak  et  cinq  -^  sun  (tsun)  ou  pouces.  Kœmp- 

la  prononciation  japonaise  kan,  désigne  le  ma,  fer  s'est  trompé  pour  le  mot  ma  :   il   l'a  pris 

ou  l'espace  de  l'une  à  l'autre  des  colonnes  qui  pour  le  terme  hollandais  mat  (natte);  de  sorte 

portent  le  toit  d'un  cdiûce.  Cet  espace  forme  la  qu'il  parle  de  nulles  par-tout  où  il  est  question 

I  Oise  japonaise,  et  contient  à  présent  si.\  ^  fie  toises  ou  d' enlrccohnnemens  pponais.  —Kt. 

siak  (tchhy)  ou  pieds.  Autrefois  elle  était  de  si.\ 
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siibalternes ,  vinrent  le  complimenter.  Tosi  fito  fut  allaité  par  l'impératrice 
fVo  ka  men  in  (Houang  kia  men  yuan),  et  déclaré  Taïsi  le  8^  mois. 

Le  12^  mois,  le  Sadaïsin  Minamoto-no  Arifito  reçut  sa  démission  avec  le  titre 
de  grand  général  de  la  gauche  ;  son  successeur  dans  cet  emploi  fut  le  Nadaïsin 
Yori  naga  (Laï  tchhang).  Le  Daïnagon  Fousiwara-no  Saneyosi  (Theng  yuan  Chy 
neng)  devint  grand  général  de  la  droite.  Kin  sans  (Koung  chy),  grand  beau- 
père  du  Daïri ,  avait  trois  fils  :  l'aîné ,  le  Daïnagon  Sane  yuki  (Chy  hing) ,  eut 
le  titre  de  San  sio  (San  tiao);  le  second,  le  Tsiounagon  Mitsi  sighe  (Thoung 
kï),  reçut  celui  de  Si  kok si  (Si  yuan  szu);  Sane yosi  (Chy  neng),  le  troisième, 
celui  de  Tok  daï  si  (Të  ta  szu).  Les  descendans  de  ces  trois  seigneurs  rem- 
plirent tous  des  postes  élevés.  Leur  famille  fut  nommée  Kan  in  ke  (Hian. 
yuan  kia). 

Le  2'  mois  de  la  6"  année  (  11 4.0  ) ,  l'ancien  Kwanbak  Tada  sane  obtint  la 
permission  de  venir  en  voiture  à  la  cour. 

Le  5^  mois,  les  prêtres  du  mont  Yeï  san  se  réunirent  et  mirent  le  feu  au 
temple  Mi  dera. 

Le  10°  mois,  Tada  sane ,  s'étant  retiré  à  Oudzi,  se  rasa  la  tête  à  l'âge  de 
62  ans. 

Le  12° mois,  le  Nadaïsin  fosi  naga  fut  démis  de  la  charge  de  grand  géné- 
ral de  la  gauche.  Le  Daïri  aurait  voulu  donner  cet  emploi  au  Daïnagon  Sane 
yuki,  frère  aîné  de  Saneyosi,  grand  général  de  la  droite;  mais  l'ancien  Daïri 
favorisa  le  Daïnagon  Masa  sada,  fils  de  Masa  sane.  Sane  yuki,  comme  beau- 
frère  du  Daïri,  y  avait  certainement  plus  de  droit,  d'autant  plus  que  son  frère 
cadet  Sane  yosi  était  grand  général  de  la  droite.  Aussi  le  Daïri  refusa  d'abord 
de  se  prêter  aux  vues  de  son  prédécesseur  ;  mais  celui-ci  étant  venu  pendant 
la  nuit  à  la  cour ,  ses  vives  instances  firent  obtenir  à  Maso  sada  l'emploi  qu'il 
lui  destinait. 

Le  5'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Yeïzi  (114^1),  l'ancien  Dairi  To  ba-no 
ziô  wo  se  rasa  la  tête,  et  prit  le  titre  de  To  ba-no  Fo  wô;  il  était  âgé  alors  de 
59  ans. 

Le  12°  mois ,  le  Daïri,  cédant  aux  intrigues  du  Fo  wô ,  résigna  l'empire  à  son 
Irère  cadet  Tosi  fito  (Pen  jin).  Depuis  ce  moment,  il  vécut  toujours  en  désu- 
nion avec  le  Fo  wô.  Il  avait  régné  18  ans  ,  2  avec  le  nengo  Ten  zi ,  5  avec 
celui  de  Taï  zi ,  1  avec  le  nengo  Ten  ziô ,  3  avec  celui  de  Tsiô  ziô ,  6  avec  ce- 
lui de  Fo  yen ,  et  1  avec  le  nengo  Yeï  zi. 
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LXXVI.  DAÏRI  fxl#Tat  ^^^  YE-NO  IN. 

(De  lU2à  1155deJ.  C). 
lAj^    Aôzi(Khangtchi),  1142  et  lus, 
;^^   Tenjd(Thianyang).llM, 
Nengo  /  ,M-yK.     Kiouan{Kieou  ngan),  de  1145à  1150, 
-T^'jJI.  A^in /et  (J in  ping),  de  1151  à  1155, 
-^r^w     Kioii  ziou  (Kieou  cheou),  11 54  et  1155. 

KoN  YE-NO  IN  (Kin  wei  yuan),  8'  fils  du  Toba-no  Fo  wô,  porta  avant  son 
avènement  le  nom  de  Tosi  fito.  Sa  mère,  la  Bi  fouk  mon  in  Fousiwara-no  Tok 
si,  était  fille  du  Tsiounagon  Foasiwara-no  Naga  sane.  Tosi  fito  naquit  dans  la 
5'  année  du  nengo  Fo  yen  (  1159  )  ;  bientôt  après  il  fut  déclaré  Taïsi ,  et  pro- 
clamé Daïri,  le  12'  mois  du  nengo  Yeî  zi  (  11  Al  ),  à  fâge  de  5  ans.  Le  Kwan- 
bak  Tada  mitsi  fut  Sets  zio  ou  régent.  Le  To  ba-no  Fo  wô  fut  nommé  lisi  in 
(Y  yuan)  ;  et  Sin  tok  in  eut  le  titre  de  Sin  in  (Sin  yuan).  Le  premier  dirigea 
toutes  les  affaires  du  gouvernement;  l'autre  n'y  eut  aucune  part,  et,  par  sa 
brouillerie  avec  l'Itsi  in,  il  traîna  une  vie  remplie  de  contrariétés. 

Le  l"mois  de  la  2'  année  du  nengo  Jfd  zj  (1145),  le  Fowô  fit  une  visite  à 
sa  mère. 

Le  5°  mois,  il  passa  les  jours  déjeune  au  temple  Tô  daï  si ,  et  ensuite  visita 
celui  du  mont  Yeï  san. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tenyô  (11/45) ,  une  grande  comète  pa- 
rut. C'est  pour  cette  raison  qu'on  changea  le  nom  du  nengo  en  Kioa  an. 

Le  8* mois,  l'impératrice  Taïken  mon  in,  mère  du  Sin  in,  mourut. 

Le  Daïri  alla ,  dans  le  courant  de  l'année ,  aux  temples  d'/wa  si  midzou  et  de 
Kamo. 

Le  2'  mois  de  la  2'  année  (11 46) ,  il  fit  une  visite  au  To  ba-no  Fo  wô. 

Le  12°  mois ,  il  célébra  par  une  fête  le  5  8°  anniversaire  du  régent  Tada  mitsi. 

Le  2°  mois  de  la  5'  année  (  1 147) ,  le  Sadaïsin  Minamoio-no  Ârifito  mourut 
âgé  de  45  ans,  et  reçut  le  titre  posthume  de  Kwa  ghen  daï  sin  (Houa  yuan  ta 
tchhin). 

Le  6"  mois,  le  Fo  wô  alla  avec  le  Sin  in  au  mont  Yeï  san. 

Le  8°mois,  on  célébra  une  fête  devant fimage  d\imida,  à  laquelle  le  Fo  wô 
To  ba-no  yn  assista. 
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Le  6"  mois  de  la  4.'  année  (1 14.8),  le  daïri  ou  palais  impérial  fut  consumé 
par  les  flammes. 

Le  7"  mois ,  le  régent  Tada  mitsi  fonda  le  temple  Fô  siô  si  (  Fa  seng  szu) ,  et 
y  donna  un  grand  lepas  auquel  fut  présent  le  Fo  wô. 

Le  8'  mois,  le  Daïri  visita  les  temples  de  Fira  no  et  d'Ofara  no. 

Le  3'  mois  de  la  5^  année  (1 149) ,  une  grande  fête  fut  célébrée  au  temple 
Yen  siô  si;  le  Daïri  y  assista. 

Le  7'  mois ,  le  Nadaïsin  Yori  naga  devint  Sadaïsin ,  le  Daïnagon  Sane  yuki 
Oudaïsin,  et  Minamoto-no  Masa  sane  Nadaïsin. 

Le  10^  mois,  le  Daïri  alla  aux  temples  de  Mats-no  o,  Kita  no  et  Ghi  won. 

Le  même  mois,  le  régent  Tada  mitsi  reçut  l'emploi  de  Taï  zio  daï  sin. 

Le  1"  mois  de  la  6'  année  (  1150),  le  Daïri  prit  la  robe  virile. 

Le  5'  mois,  Tada  mitsi  fut  démis  de  la  place  de  Taï  zio  daï  sin. 

Dans  le  même  mois,  le  Daïri  épousa  Ta  si  (To  tsu),  fille  du  Tok  daï  si 
(Të  ta  szu)  Tsiounagon  Fousiwara-no  Kinyosi.  Elle  avait  été  élevée  parle  Sa- 
daïsin Yori  naga,  et  reçut  le  titre  de  première  impératrice. 

Le  6°  mois,  le  Daïri  épousa  encore  Feï  si  (Tching  tsu) ,  fille  du  Daïna- 
gon Fousiwara-no  Kore  mitsi,  élevée  par  le  régent  Tada  mitsi.  Elle  devint 
Tsiougoa  ou  seconde  impératrice.  Comme  le  Daïri  aimait  beaucoup  cette  se- 
conde épouse  et  négligeait  la  première ,  il  y  eut  depuis  ce  temps  désunion  entre 
Tada  mitsi  et  Yori  naga,  son  frère  cadet. 

Le  8'  mois,  l'Oudaïsin  Sane  yuki  fut  nommé  Taïziô  daïsin;  le  Nadaïsin  Masa 
sada  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Sane  jo^j Nadaïsin.  Ofo  si  (To  tsu),  la  première 
impératrice,  était  petite-fille  de  Sane  yosi ,  père  de  Kin  yosi. 

Le  9^  mois ,  Tada  mitsi  fut  déclaré  chef  de  la  famille  des  Fousiwara. 

Le  12'  mois,  il  résigna  son  emploi  de  régent,  et  devint  Kwanbak. 

Dans  la  même  année ,  Minamoto-no  Yosi  kouni  (Yuan  I  kouë)  se  rendit  à  Asi- 
kaga  (Tsùpië),  dans  la  province  Simotske;  il  était  troisième  fils  de  Yosi  ye  ; 
et  c'est  de  lui  que  descendent  les  familles  de  Nitsouta  (Sin  thian)  et  d'Asi- 
kaga  (Tsu  li). 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ninfeï  (1151),  le  Sadaïsin  Ion  naga 
(Laï  tchhang)  obtint  la  permission  d'avoir  une  garde ,  et  fut  avancé  au  rang 
de  Taï  siô  kouan  (Ta  tching  kouan).  Ensuite  il  fut  créé  Naï  ken  (Nui  kian) , 
emploi  qui  oblige  de  lire  les  requêtes  du  peuple,  avant  qu'elles  soient  pré- 
sentées au  Daïri ,  et  qui  auparavant  était  dans  les  attributions  du  Kwanbak. 
Son  père  Nudo  Tada  sane  (Jy  tao  Tchoung  chy)  jouissait  encore  d'une  par- 
faite santé;  et  comme  il  aimait  beaucoup  Yori  naga  et  haïssait  Tada  mitsi,  il 
employait  tous  les  moyens  possibles  pour  faire  monter  le  premier  à  un  emploi 

2  4* 
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plus  élevé.  \ot'i  naga  était  généralement  haï,  à  cause  de  son  caractère  capri- 
cieux; il  s'efforçait  de  supplanter  Tada  mitsi,  pour  s'élever  à  un  plus  haut 
degré  de  pouvoir  et  de  considération. 

Le  7  du  5'  mois  de  la  2'  année  (11 52),  le  Dairi  alla  à  la  salle  Toba  dono, 
pour  y  célébrer  le  50°  anniversaire  du  Fo  wô;  il  y  resta  jusqu'au  lendemain, 
s'amusant  à  voir  les  danses  et  à  entendre  la  musique. 

Le  2  du  1"  mois  de  la  3°  année  (1155),  il  fit  une  visite  à  son  père. 

Le  même  mois,  le  Taïra-no  Tada  mori  (Phing  Toung  ching),  président 
du  tribunal  criminel,  mourut,  âgé  de  38  ans;  son  fils  Kiyo  mori  (Thsing 
ching  )  lui  succéda. 

Un  oiseau  effrayant,  nommé  Nouye  ' ,  vola  au  dessus  du  palais  impérial  en 
poussant  des  cris  horribles.  Le  Daïri  ordonna  à  Minamoto-no  Yori  masa  de 
l'abattre  à  coups  de  flèche.  Celui-ci  l'ayant  tué,  le  Daïri  lui  donna  en  récom- 
pense son  sabre,  et  lui  fit  de  plus  présent  d'une  des  dames  du  palais ,  nommée 
Ayame-no  maye.  Yori  masa  était  petit-fils  de  Raïkwô,  gouverneur  de  Sets  ,  qui 
l'avait  bien  instruit  à  monter  à  cheval  et  à  tirer  de  l'arc.  Il  excellait  aussi 
comme  poëte. 

Le  5"  mois  de  la  l'^  année  du  nengo  Kiou  ziu  (115/i),  l'Oudaisin  Minamoto- 
no  Masa  sada  se  rasa  la  tête ,  et  devint  prêtre.  Il  avait  alors  61  ans,  et  mourut 
quelques  années  après. 

Le  8"  mois,  Fousiwara-no  Sane  yosi,  grand  général  de  la  droite  ,  devint  grand 
général  de  la  gauche  ;  le  Tsiounagon  Fousiwara-no  Kane  naga ,  âgé  de  1 7  ans , 
lui  succéda  dans  le  premier  emploi. 

Le  25  du  8' mois  de  la  2' année  (II55) ,  le  Daïri  mourut  à  l'âge  de  17  ans, 
sans  laisser  d'enfans ,  après  avoir  régné  14  ans,  savoir,  2  avec  le  nengo  de  Ko 
si,  I  avec  celui  de  Tcnyô ,  6  avec  celui  de  Kiou  an,  5  avec  celui  de  Ninfeï,  et 
2  avec  celui  de  Kiou  ziu. 

LXXVII.  DAÏRI  f^i^âf^â  GO  ZmO  KAWA-NO  IN. 

(De  1156àll58deJ.C.) 
Nengo  ■yr  *^   Fo  g/îen  (Pao  yuan) ,  de  1156  à  1 158. 

Go  ziRO  KAWA-NO  IN  (Heou  pë  ho  yuan)  était  quatrième  fils  de  l'empereur 
Toba-no  in.  Avant  son  avènement  au  trône,  il  était  nommé  Masafito.  Il  avait 

(1)  Le  nom  de  cet  oiseau  est  écrit  avec  le  aussi  yc  en  chinois  et  ya  au  Japon.  Quelques 
caractère  "&%  .   qui  manque  dans  les  diction-         auteurs  japonais  décrivent  cet  oiseau  comme  un 

,    "^  •'  „  ,      .         „  .  monstre  ayant  la  tète  d'un  singe ,  le  corps  et  les 

naires  chmois.  Il  se  compose  du  signe  d  oîiêau  .^      ,     .  ,  ,,  ,. 

,   .    ,        .    ,     ,  ,  .  grilles  du  tigre ,  et  la  queue  d  un  serpent.  —  Kl. 

et  de  celui  de  mut  (ye),  et  doit  se  prononcer  o  d  » 
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pour  mère  Taï  ken  mon  in  (Tai  hian  men  yuan).  Son  prédécesseur  ,  au  lit  de 
mort,  l'adopta,  quoique  To  ba-no  in  eût  promis  à  son  épouse  chérie  Bifouk 
mon  in  de  faire  succéder  sa  fille  Siou  si  naï  sin  o  ;  mais  comme ,  depuis  le 
temps  de  Seo  tok  ten  o  (765),  il  n'y  avait  pas  d'exemple  qu'une  femme  eût 
été  Daïri ,  Masa  fito  fut  proclamé  empereur  à  l'âge  de  29  ans.  On  avait 
généralement  cru  que  le  fTince  Sighe  fito  (Tchoung  jin) ,  fils  de  Sin  tok  ou 
Sin  in,  remplacerait  l'empereur  défunt,  mais  Bifouk  mon  in,  qui  soupçonnait 
Sin  in  d'avoir  causé  la  mort  du  Daïri  Konyc-no  in ,  communiqua  cette  idée  à 
son  époux;  par-là  elle  fit  avorter  ce  projet.  Ceci  causa  un  si  grand  éloignement 
entre  le  Sin  in  et  Bi  fouk  mon  in ,  cpie  le  premier  vivait  toujours  dans  la 
crainte. 

Le  Daïri  épousa ,  après  son  avènement  au  trône ,  Taka  mats  donc  (  Kao  soung 
tian).  Le  prince  Itsi-no  miya  Morifito  sin  o  (Y  koung  Cheou  jin  thsin  wang)  fut 
déclaré  Taïsi. 

En  hiver,  leFo  wô  alla  faire  ses  dévotions  à  Kouma-no. 

Le  2  du  7°  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Fo  ghen  (1156),  le  Toba-no  Fo  wô 
mourut  à  l'âge  de  5/i  ans.  Après  avoir  cédé  l'empire,  il  s'était  encore  pendant 
trente-quatre  ans  mêlé  du  gouvernement.  Tada  mitsi  conserva  la  charge  de 
Kwanbak  ;  mais  Yori  naga  fut  déposé  et  fait  Naïran ,  parce  qu'il  n'avait  pas  pris 
le  parti  du  Daïri  régnant,  et  avait  tenté  de  faire  nommer  à  sa  place  Siu  tok  in 
pour  la  seconde  fois.  11  conspira  alors  avec  celui-ci ,  assembla  les  troupes  des 
provinces  voisines,  et  effectua  un  soulèvement  qui  occasionna  des  troubles 
graves  à  Miyako  et  dans  les  provinces  limitrophes.  Sept  jours  après  la  mort  du 
Fo  wô ,  le  Sin  in  quitta  son  palais  Toba-no  ta  tsiou  den ,  et  se  rendit  avec  le 
Sadaïsin  Yori  naga  à  Ziro  kawa-no  go  sio  (Pë  ho  yu  so). 

Le  Kwanbak  Tada  mitsi  et  plusieurs  autres  grands  de  l'empire  restèrent 
dans  le  daïri  ;  parmi  eux  étaient  le  prince  de  Simotske  Minamoto-no  Yosi  tomo 
(Yuan  I  tchao),  et  celui  d'Aki  Taïra-no  Kiyo  mori  (Phing  Thsing  ching),  qui 
firent  bonne  garde.  Tame  yosi  (Weï  i),  père  de  Yosi  tomo,  et  Tada  masa 
(Tchoung tchin),  oncle  de  Kiyo  mori,  étaient  du  parti  de  Siu  tok  in;  ils  le 
suivirent  à  Ziro  kawa-no  go  sio.  De  tous  les  fils  de  Tame  yosi,  Yosi  tomo  fut 
le  seul  qui  resta  fidèle  au  Daïri  ;  ses  autres  frères  étaient  attachés  à  Siu  tok  in. 
Parmi  eux  se  trouvait  Tsen  sei-no  fatsi  rô  Tame  tomo  (Tchin  si  Ta  lang  Weï 
tchao),  qui  était  d'une  force  peu  commune  et  tirait  supérieurement  de  l'arc. 

Le  11'  jour  après  la  mort  du  Fo  wô,  il  y  eut  un  combat  nocturne  à  Ziro 
kawa-no  go  sio  :  beaucoup  de  soldats  du  Daïri  furent  tués  par  la  bravoure 
de  Tame  tomo;  mais  Yosi  tomo  mit  le  feu  à  la  place ,  ce  qui  causa  une  grande 
consternation  parmi  les  troupes  de  Siu  tok  in ,  de  sorte  qu'elles  furent  dé- 
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faites.  Yori  naga  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  ,  à  l'âge  de  56  ans.  Siu  tok 
in  se  fit  prêtre  et  fut  exilé  dans  le  Sanouki;  il  avait  alors  58  ans.  Le  prince  Sighe 
fito  sin  0  embrassa  aussi  l'état  ecclésiastique.  Kane  naga ,  Moro  naga  et  Souke 
naga,  fils  de  Yori  naga,  furent  bannis;  Tame  yosi  et  Tada  masa  furent  mis  à 
mort  avec  leur  fils.  Tame  tomo  seul  fut  épargné,  à  cause  de  sa  bravoure,  mais 
envoyé  en  exil  à  l'île  d'Osima,  appartenant  à  la  province  d'Idzou.  Beaucoup 
des  partisans  de  Siu  tok  in  furent  exécutés  ou  bannis  ;  ce  qui  devait  aussi  être 
le  sort  de  Nudo  Tada  sanc;  mais  Tada  milsi  obtint,  par  l'entremise  de  Zusi , 
officier  de  la  cour  du  Daïri,  le  pardon  de  son  père.  Celui-ci,  apprenant  qu'il 
en  était  redevable  à  son  fils,  en  fut  si  réjoui,  que  dans  la  suite  il  vécut  de 
nouveau  avec  lui  dans  la  plus  grande  intimité.  Dans  cette  guerre,  ce  fut  une 
chose  très-curieuse  de  voir  que  le  père  se  battait  contre  son  fils,  un  parent 
contre  l'autre,  et  beaucoup  de  seigneurs  contre  leurs  sujets. 

Yosi  tomo ,  en  récompense  de  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter,  fut  élevé 
au  poste  de  grand  général  de  la  gauche;  Kiyo  mori,  en  récompense  de  sa  bra- 
voure, fut  nommé  prince  de  Farima;  Tada  miisi  resta  Kwanbak. 

Le  9^  mois,  le  Nadaïsin  Sane yosi  fut  nommé  Sadaïsin  ,  le  Dainagon  Fousi- 
wara-no  Mounc  souke  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Kore  mitst  Nadaïsin. 
Après  cette  guerre  ,  la  tranquillité  fut  complètement  rétablie  dans  l'empire , 
et  le  Daïri  se  chargea  lui-même  du  gouvernement.  Il  fit  construire  un  édifice 
particulier,  où,  comme  dans  le  temps  de  l'empereur  Go  san  sio-no  in,  les 
requêtes  et  les  plaintes  étaient  reçues  et  examinées. 

A  la  8'  lune  de  la  2*  année  (  1157),  Fousiivara-no  Sane  yuki  fut  congédié 
avec  le  titre  de  Taïzio  daïsin  :  le  Sadaïsin  du  temple  Tokdaï  si  Sane  yosi  mourut 
dans  le  même  mois.  L'Oudaïsin  Mounc  souke  fut  créé  Taïziô  daïsin ,  le  Nadaïsin 
Kore  mitsi  Sadaïsin;  Mori  sane,  fils  du  Kwanbak  Tada  mitsi,  n'ayant  alors  que 
15  ans,  fut  fait  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Kin  non,  fils  de  Sane 
yuki,  obtint  la  place  de  Nadaïsin. 

Le  10°  mois,  on  posa  les  fondemens  d'un  grand  daïri;  depuis  le  temps  de 
Ziro  kawa-no  in ,  il  n'y  en  avait  plus. 

Le  1"  mois  de  la  5'"  année,  le  Daïri  fit  une  visite  à  l'impératrice  à  Bi  foak 
mon  in. 

Le  22  du  même  mois,  il  donna  un  grand  festin  à  la  cour,  accompagné  de 
danses  et  de  musique;  Tada  mitsi  composa  à  cette  occasion  des  vers,  et  les 
présenla  à  l'empereur. 

Le  8"  mois,  le  Daïri  céda  l'empire  au  Taïsi  Mori  fito,  et  prit  le  titre  de 
Taïzio  ten  o.  U  n'avait  régné  que  5  ans  avec  le  nengo  Fo  ghen. 
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LXXVIII.  DAÏRI  f£J!|--n  NI  SIO-NO  IN. 

(De  1159  à  1165  de  J.C.) 
lA^  Peïzi  (Phingtchi),  1159, 


jH^   Yeïriak  (Youngly),  1160, 


Nengo  (  ^^m   Ofo  (Yngpao),  1161  et  1162, 

^  -^  Tsiâ  kwan  (Tchbang  kouan),  1163  et  1164, 
^^  ^^jv   Yeî  man  (  Young  wan) ,  1165. 

Ni  SIO-NO  IN  (Eul  liao  yuan)  était  le  fils  aîné  de  Go  ziro  kawa-no  in,  et  nommé 
Morijito  avant  de  parvenir  au  trône.  Sa  mère  était  Fousiwara-no  I  si,  fille  du 
Taïzio  daïsin  Tsoune  sane.  Il  avait  été  déclaré  Taïsi  pendant  la  vie  de  son  père; 
et  à  son  abdication ,  qui  eut  lieu  le  8°  mois  de  la  5^  année  du  nengo  Fo  ghen, 
il  fiit  proclamé  Daïri.  Tada  mitsi  se  retira  avec  le  titre  de  Kwanbak,  et  fut  rem- 
placé par  son  fils  l'Oudaïsin  Moto  sane  (Ki  chy),  âgé  seulement  de  16  ans; 
mais  le  maniement  des  affaires  resta  entièrement  entre  les  mains  de  l'ancien 
empereur  Go  ziro  kawa-no  ziô  wo. 

Le  3  du  1" mois  du  nengo  Feï  zi  [\15'è),  le  Daïri  rendit  visite  à  son  père. 

Le  2 1  du  même  mois ,  il  y  eut  un  festin  à  la  cour. 

Parmi  les  officiers  du  Daïri  se  trouvait  un  certain  Fonsiwara-no  Nobou  yori 
(Thengyuan  Sin  laï),Tsiounagon  et  commandant  de  la  garde  de  droite  [Oughi- 
mon-no  kami) ,  alors  âgé  de  27  ans.  Quoique  doué  de  peu  de  talens,  il  était 
monté  par  degrés  au  poste  éminent  qu'il  occupait.  Néanmoins  il  n'était  pas 
satisfait  et  ambitionna  le  rang  de  Daïsio  ou  grand  général.  Go  ziro  kawa-no 
ziô  wo  prit  sur  ce  sujet  l'avis  de  Zu  si  (Sin  si),  qui  lui  représenta  que  la 
place  de  Daïsio  ayant  été  réservée  depuis  les  temps  les  plus  reculés  aux  per- 
sonnes d'un  mérite  supérieur  et  d'un  courage  à  l'épreuve,  Nobou  yori  n'y 
pouvait  point  prétendre.  Celui-ci,  instruit  et  irrité  de  cet  entretien,  résolut 
de  se  défaire  de  Zu  si ,  qui  était  le  confident  de  Kiyo  mori.  Nobou  yori  était 
ami  de  Yosi  tomo,  qui  de  son  côté  desirait  la  mort  de  Kiyo  mori;  tous  deux 
s'engagèrent  à  s'assister  mutuellement  dans  leurs  projets. 

Dans  la  12' lune,  Kiyo  mori  étant  allé  à  Koama  no  pour  y  faire  ses  dévo- 
tions, ils  crurent  cette  occasion  favorable  pour  la  réussite  de  leur  entreprise, 
et  se  portèrent  aussitôt  à  la  tête  de  quelques  troupes  à  Kouma.  Ils  mirent  le 
feu  au  palais  San  sio  dono ,  résidence  du  Ziô  wo  :  beaucoup  de  monde  périt 
dans  cet  incendie.  Ils  cherchèrent  ensuite  Zu  si,  qui  s'enfuit  à  Nara,  et  s'y 
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cacha  dans  un  trou  sous  terre;  mais  il  fut  découvert  et  mis  à  mort.  Tous  ses 
enfans  furent  bannis,  à  l'instigation  de  Nobou  yori  et  de  Yosi  tomo ,  f[ui  for- 
cèrent le  Ziô  wo  de  venir  demeurer  dans  les  environs  de  la  cour,  et  le  Daïri 
de  rester  dans  le  palais  Koiiro  do-no  go  sio  (Hé  hou  yu  so). 

Nobou  yori  résida  dans  un  des  pavillons  du  palais  impérial,  prit  lui-même  le 
titre  de  Daïsin  daïsio,  et  dirigea  toutes  les  affaires  à  sa  fantaisie.  A  cette  nou- 
velle, Kiyo  mori  revint  en  toute  hâte  à  Miyako,  et  s'établit  dans  l'hôtel  [tatsi] 
appelé  Rokfa  ra  (Loù  pho  lo). 

Le  26  du  même  mois.  Go  zira  kawa,  assisté  par  le  Daïnagon  Foasiwara-no 
Tsounc  moune  et  par  Foasiwara-no  Oure  kata,  s'y  rendit  pendant  la  nuit;  le 
Dairi  régnant  se  retira  secrètement  au  temple  de  Nin  wa  si,  et  tous  les  grands 
de  la  cour  gagnèrent  également  Rokfa  ra. 

Le  27,  Sighe  mori  (Tchoung  ching),  fils  aîné  de  Kiyo  mori,  fut  nommé 
Daïsio  ou  grand  général ,  et  reçut  l'ordre  de  mettre  Nobou  yori  et  Yosi  tomo 
à  mort.  Le  premier,  qui  était  un  lâche,  évita  le  combat;  mais  Yosi  tomo  et  son 
Çih  Àkou ghentaï  Yosifira  (Oyuan  taï  I  phing)  se  battirent  plusieurs  fois  avec 
les  troupes  de  Sighe  mori ,  juscpi'à  ce  qu'enfm  losi  fira  fut  défait  et  obligé  de 
s'enfuir  dans  la  partie  orientale  de  l'empire.  Nori  yobou  fut  pris  et  décapité; 
tous  ses  adhéiens  et  parens  furent  également  suppliciés  ou  bannis. 

Le  3  du  1"  mois  du  nengo  Yeï  riak  (1160),  Yosi  tomo,  étant  à  No-no  ma 
dans  la  province  d'Owari ,  y  fut  tué  par  son  parent  Osa  da-no  Tada  moune, 
qui  mit  aussi  à  mort  son  propre  gendre ,  le  fils  de  Yosi  tomo. 

Yosifira,  fils  aîné  de  Yosi  tomo  ,  homme  entreprenant  et  d'une  force  sans 
pareille ,  vint  le  10  de  ce  mois  en  secret  à  Miyako,  dans  l'intention  de  tuer 
Kivo  mori;  mais  ayant  échoué,  il  fut  arrêté  et  mis  à  mort  à  l'âge  de  20  ans. 
Son  frère  cadet  Tomo  naga  (Tchao  tchhang) ,  second  fils  de  Yosi  tomo,  et  qui 
avait  été  blessé  grièvement  dans  le  combat  à  Miyako,  mourut  à  Aka  faka  , 
dans  la  province  de  Mino.  Le  troisième  fils,  le  célèbre  Yori  tomo ,  s'enfuit  dans 
la  province  d'Owari  ;  il  y  fut  fait  prisonnier  par  Moune  kiyo ,  et  conduit  à 
Miyako.  Kiyo  mori  lui  accorda  la  vie;  mais  il  fut  banni  dans  l'Idzou,  n'ayant 
alors  que  1/i  ans.  Kiyo  mori  épousa  Tôkiwa  (Tchhang  phan),  veuve  de  Yosi 
tomo ,  femme  d'une  beauté  extraordinaire ,  et  eut  soin  que  ses  trois  fils  ne 
fussent  point  bannis.  L'un  d'eux ,  nommé  Ousi  ivaka ,  avait  alors  deux  ans  ;  ce 
fut  lui  qui  dans  la  suite  fut  si  connu  sous  le  nom  de  Minamoto-no  kou  rô  Yosi 
tsoune  (Yuan  kieou  lang  I  king). 

Le  7"  mois,  Fousiwara-no  Moune  soukc  fut  congédié  avec  le  titre  de  Taïzio 
daïsin.  Le  même  mois,  le  Nadaïsin  Fousiwara-no  Kin  mori  mourut,  ainsi  que 
son  père  le  Saki,  ou  ancien  Taïzio  daïsin  Sane  youki ,  âgé  de  84  ans. 
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Le  8^  mois,  le  Sadaïsin  Kore  mitsi  fut  nommé  Taïzio  daïsin,  le  Kwanbak 
Oudaïsin  Moto  sane  Sadaïsin ,  le  Daïnagon  Kin  yosi  Oudaïsin ,  le  Daïnagon 
Moto  foasa  Nadaïsin,  et  Taïra-no  Kiyo  mori  Sanghi,  avec  le  premier  rang  de  la 
troisième  classe.  Il  était  fort  respecté,  pour  avoir  fait  échouer  les  tentatives  de 
Yosi  iomo. 

Dans  le  courant  de  Tannée ,  le  Daïri  épousa  Fousiwara-no  Ta  go ,  veuve  du 
Daïri  Kon  ye-no  in.  Il  avait  été  tellement  épris  de  sa  grande  beauté,  qti'il  la 
força  à  ce  mariage,  qu'elle  avait  toujours  rejeté  ;  ce  fut  malgré  les  efforts  de 
tous  les  grands  qui  cherchaient  à  l'en  détourner.  Il  avait  alors  1 8  ans ,  et  la 
nouvelle  épouse  25.  Depuis  ce  temps,  il  fut  brouillé  avec  l'ancien  Daïri 
Go  ziro  kawa-no  in.  ■ 

Le  2^  mois  de  la  P^  année  du  nengo  0  fo  (1161),  il  alla  au  temple  Ka- 
souga,  et  à  tous  les  autres  situés  hors  des  murs  de  la  capitale. 

Le  8'  mois ,  l'Oudaïsin  du  temple  Tokdaïsi  Kin  yosi  mourut,  âgé  de  A7  ans  ; 
Moto  fousa  devint  Oudaïsin ,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Moune  yosi  Nadaïsin ,  et 
Taïra-no  Kiyo  mori  Tsiounagon. 

L'impératrice  Bifouk  mon  in  mourut  au  1  P  mois. 

A  la  I"  lune  de  la  2'  année  (  1 1 62  ) ,  le  Daïri  fit  une  visite  à  son  père.  Dans 
le  même  mois,  l'ancien  Taïzio  daïsin  Moune  soake  mourut,  et  Taïra-no  Kiyo 
mori  fut  nommé  grand  juge. 

Le  6'  mois,  le  Tomi  ka-no  Nudo  Siô  kokf  Tada  sane  mourut  âgé  de  84-  ans. 
Il  reçut  le  titre  posthume  de  Tsisoukou  in-no  Kivanbak. 

Le  1"  mois  de  la  1^  année  du  nengo  Tsiô  kwan  (1163),  Taïra-no  Sighe 
mori  obtint  le  second  rang  de  la  troisième  classe. 

Le  2^  mois  de  la  2'  année  (1 164),  le  Daïri  fit  rebâtir  le  temple  Rin  ghe  o-in 
(Lian  houa  wang  yuan)  ou  le  palais  du  Roi  du  nénuphar. 

Dans  le  même  mois  ,  on  réunit  un  grand  nombre  de  prêtres  bouddhistes 
dans  les  temples  Tô  daï  si  et  Kôfouk  si,  afin  qu'ils  récitassent  des  prières  pour 
la  prospérité  de  la  famille  impériale. 

Tada  mitsi,  ancien  régent  de  l'empire,  mourut  aussi  dans  ce  mois,  à  l'âge 
de  68  ans,  et  reçut  le  titre  posthume  de  Fo  siô  si  dono.  Depuis  le  temps  de 
Toba-no  in ,  il  avait  gouverné  l'empire  ,  tant  comme  régent  que  comme 
Kwanbak,  pendant  quarante  ans. 

Le  8*  mois ,  Siu  tok  in  mourut  dans  le  Sanouki ,  âgé  de  1 6  ans  ;  il  fut  enterré 
à  Siro  mine  (Pë  fung). 

Le  10^  mois,  le  Kwanbak  Moto  sane  fut  destitué  de  la  charge  de  Sadaïsin, 
et  Moune  yosi  de  celle  de  Nadaïsin  :  Moto  fousa  fut  nommé  Sadaïsin,  Fou- 
siwara-no Tsoune  moune  Oudaïsin,  et  Kane  sane,  frère  cadet  de  Moto  fousa, 
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Nadaïsiii.   Moto  Jousa  et  Kanc  sane  devinrent  de  plus  grands  généraux  de 

gauche  et  de  droite. 

Le  2'  mois  du  nengo  Yeï  man  (1165),  le  Daïgou-no  Taïzio  daïsin  Kore 
mitsi  mourut,  âgé  de  73  ans. 

Le  3"  mois,  Minamoto-no  Tame  tomo,  qui,  sous  le  règne  de  Go  zira  kawa-no 
in ,  avait  été  banni  (en  1156)  à  l'île  d'O  sima  dans  l'Idzou,  partit  avec  quel- 
ques vaisseaux  pour  Oni-ga  sima  (Kouei  tao),  et  s'empara  de  cette  île  ^ 

Le  5"  mois,  Taïra-no  Sighe  mori  devint  Sanghi. 

Le  6"  mois,  le  Daïri  tomba  malade,  et  céda  l'empire  à  son  fils  ïosijito.  Il 
prit  alors  le  titre  de  Taïzio  ten  o,  et  mourut  le  28  du  1'  mois,  à  l'âge  de  25 
ans ,  en  ayant  régné  7 ,  savoir,  1  an  avec  le  nengo  Feï  zi ,  1  avec  celui  de  Yeï 
riak ,  2  avec  le  nengo  0  fo ,  2  avec  celui  de  Tsià  kwan,  et  1  avec  celui  de 
Yeï  Vian. 

LXXIX.  DAÏRI  ^x^i^:^  ROKOU  SIO-NO  IN. 

(De  1166  à  1168  de  J.  C.) 
Neiigo  ^K-A'^    Nin  an  (Jin  ngan) ,  de  1 166  à  1168. 

RoKOU  SIO-NO  IN  (Loùtiao  yuan),  fils  de  Ni  sio-no  in,  était  nommé  auparavant 
Tosifito.  Sa  mère  était  fille  à'Okoura-no  o  souke  ki-no  Kane  mori  (Ta  thsang 
ta  fou  ki  Kian  ching).  Il  n'avait  que  2  ans  lorsqu'il  fut  proclamé  Daïri  :  le 
Kwanbak  Moto  sane  fut  régent  de  fempire  ;  mais  le  grand-père  de  fempereur, 
Go  ziro  kaiua-no  m,  se  mêla  toujours  de  fadministration  des  affaires. 

Le  8'  mois ,  Taïra-no  Kiyo  mori  fut  créé  Daïnagon. 

Le  7*  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Nin  an  (1166),  Taïra-no  Sighe  mon 
devint  Tsiouuagon.  Dans  le  même  mois,  le  régent  Moto  sane  mourut  âgé  de 
24  ans,  et  fut  honoré  du  titre  de  Taïzio  daïsin;  son  frère  cadet  le  Sadaïsin 
Moto  jousa  lui  succéda  dans  son  emploi. 

Le  10'  mois,  le  prince  Norifito  sin  o  (Uian  jin  thsin  wang)  fut  nommé 
successeur  au  trône  par  le  crédit  de  Go  ziro  kawa-no  in,  son  père.  11  était 
oncle  du  Daïri,  et  avait  six  ans ,  tandis  que  ce  dernier  n'en  avait  que  trois. 

Le  I  P  mois.  Moto  Jousa  fut  dépossédé  de  la  place  de  Sadaïsin  ;  l'Oudaïsin 

(1)  "kL    W  Oni  i^a  sima ,  en  chinois  ALOoei  ctopédie  japonaise  {IW.  lxvii,  fol.  5  ) ,  que  Tome 

lao .  signifie  xfle  des  Démons.  Je  ne  connais  pas  la  '""">  ^"^"''•»'   '^'^  '''"'^  ^^  ''""'  -  e'  1"''>  «'"•"va  à 

silnation  de  cette  île  ;  mais  il  est  probable  que  ^^'"o"  ^■'"''''"''  «^o"'  •'  'ï^'^'n^  '<=  prince.  — Voyez 

l-archipcl  de  Lieou  Uiieou  est  désigne  sous  cette  ''"^»'  «"_«  traduction  du  San  kokftson  ran  to  sets. 

dénomination,  car  on  Ht  dans  la  grande  Ency-  P®8*^      '^'          '" 


DES  EMPEREURS  DU  JAPON.  195 

Tsoune  moane  le  remplaça  comme  régent  de  l'empire ,  le  Nadaïsin  Kane  sane 
deAant  Oudaïsin,  et  Taïra-no  Kiyo  mon  Nadaïsin. 

Le  11  du  2^  mois  de  la  2^  année  (1167),  Kiyo  mori  fut  tout  d'un  coup 
porté  du  poste  de  Nadaïsin  à  celui  de  Taïziô  daïsin ,  et  au  second  rang  de  la 
première  classe  ;  il  obtint  la  permission  de  venir  à  la  cour  et  d'en  sortir  en 
voiture.  Il  était  âgé  alors  de  50  ans.  Le  Daïnagon  Foasiwara-no  Tada  masa 
devint  Nadaïsin,  et  Taïra-no  Sighe  mori  Gon  daïnagon. 

Le  5'  mois ,  Kiyo  mori  obtint  sa  démission  avec  le  titre  de  Taïziô  daïsin , 
et  le  Daïri  le  gratifia,  le  8^  mois,  du  gouvernement  des  provinces  de  Farima, 
de  Fizen  et  de  Figo.  Son  troisième  fils  Moiine  mori  fut  créé  Sangbi. 

Le  2'  mois  de  la  5^  année  (1168),  le  Daïri  fut  déposé  par  son  grand-père 
Go  ziro  kawa-no  in ,  et  reçut  le  titre  de  Taïziô  ten  o  et  le  nom  de  Sin  in.  Il 
avait  alors  à  peine  5  ans ,  et  ses  cheveux  du  front  n'avaient  pas  encore  été 
rasés.  Jamais  pareille  chose  n'était  arrivée  auparavant. 

LXXX.  DAÏRI  f^-^^   TARA  KOURA-NO  IN. 

(De  1169  à  1180  de  J.  C.) 

^  JE.  Kao  (Ria  yns),  de  1169  à  1170, 

SU-^  Tsiâan  (Tchhing  ngan),  de  1171  à  1174, 
JVençD  (  ^    ^ 

^7^«H^  Anghen  (Ngan  yuan),  de  1175  a  1176. 

;^Vq    -Zi  siô  (Tchhi  tchhing),  de  1177  à  1179. 

Tara  koura-no  in  (Kao  thsang  yuan),  troisième  fils  de  Go  ziro  kaiva-no 
in,  portait,  avant  son  avènement  au  trône,  le  nom  de  Norifito.  Sa  mère  Ken 
siun  mon  in  Taira-no  Sigh  si  (Kian  tchhun  menyuan  PhingThsu  tsu)  était  fille 
du  Sadaïsin  Toki  nobou.  Norifiro,  étant  l'enfant  chéri  de  son  père,  avait  été 
déclaré  successeur  de  Rokou  sio-no  in;  il  fut  proclamé  Daïri  le  5^  mois  de  la 
5'  année  du  nengo  Nin  an,  à  l'âge  de  8  ans.  Motofousa  fut  régent,  et  le  Daïri 
Go  ziro  kawa-no  in  dirigea  les  affaires. 

Le  8°  mois ,  le  Kwan-no  in  Nadaïsin  Fousiwara-no  Tada  masa  fut  créé  Taïziô 
daïsin;  le  Daïnagon  Minamoto-no  Masa  mitsiie  remplaça  dans  l'emploi  qu'il 
venait  de  quitter. 

Le  II  du  IP  mois,  Kiyo  mori,  étant  tombé  malade,  se  fit  raser  la  tête  à 
l'âge  de  51  ans;  il  reçut  le  titre  de  Nado  siô  kokf  {5y  tao  siang  kouë),  et  de- 
meura tantôt  à  Rokfa  ra  .  tantôt  à  Si  fats  sio  ou  à  Foukwan,  dans  le  Sanouki. 

25* 
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Son  épouse  eut  le  titre  honorlfiqiie  de  Fats  sio-no  niye  dono ,  son  second  fils 
Yori  mori  celui  d'/Ac  dono,  et  tous  ses  autres  enfans  furent  également  gratifiés 
de  dénominations  honorifiques. 

Le  5"  mois  de  la  V  année  du  nengo  Ka  o  (11G9),  le  Go  zira  kawa-no  in 
alla  au  mont  Ko  ya  san. 

Le  6'  mois,  il  se  rasa  la  tête,  et  prit  le  titre  de  Fo  wô. 

Le  12'  mois,  le  Tsiounagon  Fousmara-no  ISari  tsika,  sur  les  plaintes  des 
prêtres  de  Yeïsan ,  fut  banni  dans  la  province  de  Bingo  ;  mais  peu  après  il 
fut  rappelé  chez  le  Fo  wô,  à  cause  de  ses  longs  services. 

Dans  le  courant  de  l'année,  le  Daïri  alla  aux  temples  d'Iii'asi  midzou  et  de 
Kamo. 

Au  printemps  delà  2"  année  (1170),  Kano-no  soukc  Moisi  mitsoii,  natif  de  la 
pro\4nce  d'Idzou ,  apporta  à  la  cour  la  nouvelle  que  le  proscrit  Tame  tomo , 
après  avoir  conquis  plusieurs  îles,  avait  l'intention  de  se  rendre  maître  d'Id- 
zou. Des  ordres  de  repousser  cette  agression  furent  expédiés  sans  délai.  Les 
troupes  de  Kwantô,  ayant  été  rassemblées  au  k'  mois,  tâchèrent  de  surprendre 
son  camp  ;  mais  il  s'y  défendit  vaillamment  avec  ses  archers.  Enfin ,  après  que 
ses  vaisseaux  eurent  été  détruits  et  presque  tous  ses  soldats  tués,  il  se  fendit 
le  ventre,  à  l'âge  de  55  ans  '. 

Le  ô'^mois,  Tada  masa  fut  destitué  de  la  place  de  Sadaïsin. 

Soiike  mori,  frère  cadet  de  Sighe  mori,  allant  chasser  au  faucon ,  rencontra, 
le  10'  mois,  le  régent  Moto  fousa  en  route,  et  ne  descendit  pas  de  cheval 
pour  lui  présenter  son  respect  ;  les  gens  de  Moto  fousa  forcèrent  Souke 
mori  de  mettre  pied  à  terre.  Kiyo  mori,  père  de  ce  dernier,  ayant  appris  cet 
événement,  en  fut  indigné;  et  un  jour.  Moto  fousa  étant  venu  à  la  cour  en 
voiture,  il  ordonna  à  des  soldats  de  le  mettre  en  pièces  et  de  couper  les 
cheveux  à  tous  ses  gens.  Quand  Sighe  mori,  homme  habile,  vertueux  et 
juste,  en  fut  informé  ,  il  s'en  affligea  extrêmement;  il  fit  exiler  son  frère  dans 
la  province  d'Ize. 

Le  12'  mois.  Moto  fousa  fut  nommé  Taïziô  daïsin,  et  Taïra-no  Moune  mori 
Tsiounagon. 

Le  3  du  l"mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ziô  an  (1171),  le  Daïri  ayant 
atteint  l'âge  de  1 1  ans,  on  lui  rasa  les  cheveux  autour  de  la  tête. 

Le  15  de  ce  mois,  ce  prince  fit  une  visite  au  Fo  wô,  et  épousa  Taïra-no 
Tok  si  (Yuan  Té  tsu),  fille  de  Kiyo  mori,  âgée  de  15  ans. 

(  1)  On  voit  encore  aujourd'hui,  sur  une  petite  honoré  sous  le  nom  de  Tanw  tomo  daï  mio  sin. 
île  située  au  sud-ouest  et  près  de  celle  de  Fats  Cependant  son  temple  principal  est  dans  l'ile 
siô,  uu  temple  dédié  à  lame  de  ce  héros.  Il  y  est        Oo  sima.  —  Kl. 
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Le  2'  mois  de  la  2'  année  (  1 172),  elle  obtint  le  titre  de  Tsiougou. 

Le  3^  mois ,  le  Daïri  alla  au  temple  Fi  yosi. 

Le  7*  mois,  le  Fo  wô  s'établit  dans  le  palais  de  San  sio  karasoii  maroii.  Le 
Tsiounagon  ]\ari  tsika,  qui  était  dans  la  troisième  classe  ,  fut  avancé  au  second 
rang  de  la  seconde. 

Le  10°  mois,  le  Daïri  alla  aux  temples  d'Inari  et  de  Ghi  won  ^ 

Le  1 2'  mois ,  Moto  fousa  cessa  d'être  régent  et  Taïziô  daïsin ,  et  obtint 
la  place  de  Kwanbak. 

Le  4°  mois  de  la  5'  année  (1173),  le  Daïri  visita  les  temples  d'Lvasi  midzoïi 
et  de  Kamo. 

Le  10^  mois,  sa  mère  Ken  shin  mon  in  fonda  le  temple  Zaï sià  ko  in,  qui  fut 
consacré  par  une  fête  à  laquelle  il  assista.  Moune  mori  fut  avancé  au  second 
rang  de  la  deuxième  classe. 

Le  1"  mois  de  la  A^  année  (  11 7/i) ,  le  Daïri  fit  une  visite  à  son  père  et  à  sa 
mère. 

Le  3°  mois,  Ghiouwaka  (Nieoujô),  le  plus  jeune  fils  du  prince  d'Oudzi, 
Minamoto-no  losi  tomo ,  quitta  secrètement  la  capitale,  et  passa  dans  la  pro- 
^"ince  d'Oziou;  il  y  demeura  chez  Foasiwara-no  Fide  jira,  se  rasa  les  cheveux 
autour  de  la  tête,  et  prit  le  nom  de  Kourô-no  Yosi  tsoune  (Kieou  lang  I  king). 
Il  avait  alors  16  ans. 

Le  7°  mois,  le  Daïnagon  Taïra-no  Sighe  mori  fut  nommé  grand  général  de 
droite;  le  Daïnagon  Foasiwara-no  Moro  naga,  fils  de  Yori  naga,  devint  Sadaïsio. 

Le  2°  mois  de  la  1"  année  du  nengo  An  ghen  (1 175),  le  Nadaïsin  Minamoto- 
no  Masa  mitsi  mourut  âgé  de  58  ans. 

Le  1 Y  mois,  Foasiwara-no  Moro  naga  fut  nommé  Nadaïsi.  Sighe  mori  envoya, 
dans  le  courant  de  cette  année,  un  présent  de  3,000  onces  d'or  au  temple 
/  ivo  San  (Yù  wan  chan  ) ,  en  Chine. 

Le  y  mois  de  la  2'  année  (1176),  le  Daïri  alla  faire  visite  à  sbn  père,  à 
l'occasion  du  50°  anniversaire  de  celui-ci. 

Le  7°  mois,  Roka  siô-no  in  mourut  à  l'âge  de  15  ans,  ainsi  que  Ken  sian 
mon  in,  mère  du  Daïri. 

A  cette  époque,  Fousiwara-no  Moro  taka,  prince  de  Kaga  ,  étant  en  dispute 
avec  les  prêtres  du  mont  Yeïsan,  son  frère  cadet  Moro  tsoane  mit  le  feu  à 


(  ^  )    i«l  )flK    Glinoon  (  ïLhi  yuan  )  est  un  son  image  imprimée  et  collée  sur  les  portes  des 

dieu    japonais    qui    porte   aussi    le    nom   de  maisons  du  peuple,  et  l'on  croit  que  ce  dieu 

^  J^  ^g^Jt-   GMo  dzoxi  fen  o,  ou  TAu-  préserve  de  toute  sorte  de  maladies,  et  princi- 

guste  du  ciel  à  tète  de  bœuf.  On  voit  par-tout  paiement  les  enfans  de  la  petite  vérole.  —  Kl. 
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leurs  habitations.  Us  se  plaignirent  au  Dairl,  et  demandèrent  que  Moro  taka 
fût  exilé  et  Moro  tsoune  mis  en  prison;  mais  comme  Scïkô,  père  de  ces 
derniers,  était  grand  ami  du  Fo  wô,  l'affaire  fut  assoupie. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Zi  -îio  (  1177  ) ,  le  Nadaïsin  Moro  naga 
perdit  son  emploi  de  grand  général  de  la  gauche,  qui  fut  donné  auDaïnagon 
Sighe  mori.  Le  Tsiounagon  Taïra-no  Moune  mori  devint  grand  général  de  la 
droite.  Le  Dainagon  du  temple  Tokdaïsi  Fousnvara-no  Sane  sada  et  le  Kwasan- 
no  in  Tsiounagon  Fousiwara-no  Kanc  masa  s'efforcèrent  alors  de  parvenir 
au  rang  de  Daïsio  ou  grand  général  :  le  Daïnagon  Foushvara-no  Nari  tsika  y 
aspirait  de  même;  mais  par  le  crédit  de  Kiyo  mori ,  son  premier  et  son  second 
fils  Sighe  mori  et  Moune  mon  obtinrent  les  places  pour  lesquelles  toutes  ces 
personnes  s'étaient  mises  sur  les  rangs.  Nari  tsika  en  fut  tellement  irrité ,  qu'il 
résolut  de  les  faire  périr,  et  se  rendit  dans  le  Sisiga  tani  (Loù  koù),  vallée  du 
mont  Figasi  (Toung  chan),  pour  en  délibérer  avec  Seï  ko  (Si  kouang)  ;  le 
Fo  wô  y  arriva  dans  le  même  dessein. 

Le  5' mois,  Moro  naga  fut  avancé  directement  de  l'emploi  de  Nadaïsin  au 
poste  éminent  de  Taïzio  daïsin;  Sïghe  mori  le  remplaça  comme  Nadaïsin. 

Le  4"  mois,  les  prêtres  du  \eï  san  renouvelèrent  leurs  plaintes  contre  Moro 
taka  et  Moro  tsoune;  cependant  le  Fo  wô  n'y  fit  aucune  attention.  Le  15  du 
même  mois,  ils  se  réunirent  en  grand  nombre,  se  portèrent  sur  Miyako,  et 
tâchèrent  de  pénétrer  dans  le  daïri;  mais  les  portes  en  étaient  fortement 
gardées  par  Sighe  mori  et  autres  membres  de  la  famille  de  Taira  (\uan),  ainsi 
que  par  Yori  masa,  de  sorte  qu'ils  furent  repoussés,  et  forcés  de  retourner 
au  Yeï  san.  Le  Daïri,  informé  de  cette  tentative,  fut  fort  offensé  de  la  con- 
duite de  ces  deux  frères  qui  avaient  causé  l'animadversion  de  ces  prêtres ,  et 
dépêcha  le  Daïnagon  Foki  tada  pour  les  punir.  Moro  tada  fut  exilé ,  et  Moro 
tsoune  mis  en  prison. 

Le  28  de  ce  mois,  il  éclata  un  grand  incendie  à  Miyako,  et  parla  force  du 
vent  tout  le  palais  impérial  fut  réduit  en  cendre. 

Le  Fo  wô  fut  indigné  de  l'attentat  des  prêtres  du  Yeï  san  '  ;  et  sur  la 
représentation  de  Soi  ko,  leur  Za  sou  (Tso  tchu)  ou  supérieur  Met  woun 
(  Ming  yun  )  fut  exilé  ,  au  5'  mois  ,  dans  l'Idzou  ;  mais  ses  adhérens  le 
délivrèrent  sur  la  route,  et  le  ramenèrent  au  \eï  san.  Nari  tsika  (Tchhing 
thsin)  reçut  alors  l'ordre  de  s'y  rendre,  et  de  les  attaquer  dans  leurs  habi- 
tations. 

Ta  da-no  kourando  iuki  tsouna  (To  thian  thsang  jin  Hing  kaug)  s'était  réuni 

(  1  )  La  communauté  de  ces  prêtres  est  ordinairement  appelée  r  T  lî»  San  mon  (  Chan 
men),  ou  la  Porte  de  la  montagne.  — Kl. 
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avec  Nari  tsika  pour  détruire  la  famille  de  Feïke  (Phing  kia)  ^;  mais  il  changea 
d'opinion,  se  rendit  le  29  du  même  mois  au  palais  de  Rokfa  ra,  et  découvrit 
le  complot  à  Kiyo  mori,  qui  fit  arrêter,  le  1"  du  6^  mois,  Nari  tsika,  Seï  ko 
et  leurs  complices.  Seï  ko  et  ses  deux  fils  Moro  tada  et  Moro  tsoune  furent  mis 
à  mort  ;  quant  à  Nari  tsika ,  on  lui  fit  grâce  de  la  vie ,  sur  l'intercession  de 
Sighe  mori;  mais  il  fut  exilé  à  l'île  Ko  sima  (Eul  tao) ,  qui  appartient  à  la  pro- 
vince Bizen.  Ses  fils  Nari  tsoune  et  Taïra-no  iasou  yori ,  ainsi  que  le  prêtre 
Sionn  kivan,  furent  bannis  à  l'île  de  Ki  kaï ga  sima  (Kouei  tiaï  tao)  -,  ainsi  que 
tous  leurs  complices.  Dans  la  sxiite,  Nari  tsika  fut  mis  à  mort  au  lieu  de 
son  exil. 

Dans  le  même  mois,  Sighe  mori  perdit  l'emploi  de  Sadaïsio ,  et  fut  remplacé 
le  12'  mois  par  le  Tokdaïsi  daïnagon  Sane  sada,  appuyé  par  Kiyo  mori. 

Le  [^  mois  de  la  2'  année  (1178),  le  Daïri  alla  au  temple  de  Kasouga. 
Dans  le  même  mois,  Taïra-no  Moane  mori  fut  nommé  Daïnagon. 

Le  12  du  IP  mois,  l'impératrice  Taïra-no  Tok  si,  épouse  du  Daïri,  accou- 
cha d'un  fils.  Kiyo  mori ,  père  de  cette  princesse  ,  en  fut  très-réjoui;  le  Fo  wô, 
le  Kwanbak,  et  tous  les  officiers  de  la  cour,  allèrent  à  Rok  fa  ra,  pour  l'en 
complimenter. 

Le  12'  mois,  le  nouveau-né  fut  déclaré  Taïsi. 

Dans  le  même  mois,  Minamoto-no  Yori  masa  obtint  le  second  rang  de  la 
troisième  classe  ;  il  y  avait  long-temps  aspiré ,  et  à  cette  occasion  y  parvint , 
soutenu  par  Kiyo  mori.  On  permit  aussi  à  Foasiivara-no  Nari  tsoune  et  à  Yasou 
yori  de  revenir  de  leur  exil;  mais  Sioun  kwan,  à  cause  de  l'énormité  de  son 
crime ,  y  resta  et  y  mourut. 

Le  2"  mois  de  la  5'  année  (1179),  Moane  mori  reçut  sa  démission  de  la 
charge  de  grand  général  de  la  droite ,  et  au  troisième  mois ,  Sighe  mon  cessa 
d'être  Nadaïsin.  Mon  gok  (Wen  kiô),  prêtre  de  Taka  wo ,  fut  exilé  dans  le 
même  mois  pour  ses  crimes ,  et  envoyé  dans  la  province  d'Idzou. 

(  1  )    HT  J^   la  famille  des   Taira  ou  Feï  conféra  ce  nom  de  famille  à  quatre  de  ses  filles , 

^j^    —  comme  il  a  été  dit  plus  haut ,  p.  100.  L'histoire 

*  ^^    \  °         '  "  des  guerres  entre  les  Feï  ke  et  les  Ghen  si  est 

Simo  taka  mi-no  o  (Hia  kao  toung  wang) ,  fils  de  amplement  décrite  dans  le  célèbre  ouvrage  inti- 

Kadzonra  loara  sin  o  ( Ko  tchhing  thsin  wang  ) ,  ^^j^  "iS^  4^  ^  ^  Feï  ke-nn  mono  gotan 
et  petit-fils  du  Daïri  Rwan  mou  ten  o.  Ce  fut  *'^.  '^'^  -V»-    • 

co^        ■•]     utz  ,.   j     V                    -7-  Phing  kia  wë  vu).  —  Kt. 

en  o2a  quu  obtint  de  1  empereur  Zioun  wa  '^              •'    ' 

,          .p                         ,           ,  2)  Cette  lie   appartient   à   la   provmce  de 

ten  o  ce  nom  honormque  pour  ses  descendans.  '                      "^           .             , 

T     p     .,,     T   T-.  - 1     r-                            1  Satsouma.  L  est  ia  possession  la  plus  meridio- 

La  lamule  de  r  ei  ke  tut,  comme  nous  le  verrons  ,     ,      t           •           i.      i  •    i  t  •        -i- 

,        ,         .        , ,      .               n     r      1  T-  nale  des  Japonais  vers  1  archipel  Lieou  khieou. 

dans  la  suite ,  détruite  par  ceUe  des  Minamoto  ^,,o,j/.                             ne- 

^    .,  Selon  le  San  kohj  tsoii  ran  to  sefs ,  elle  tint  p&Ttie 

°"   J^  ;lf   ^'''"  "  (^"^°  ^^'  '  '  ^^"ï"'"'  ^^^^        de  ce  dernier.  -  Kl. 
de  814,  époque  à  laquelle  le  Daïri  Saga  len  o 
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Le  5^  mois ,  beaucoup  de  malsons  furent  détruites  à  Mlyako  par  un  violent 


ouragan. 


Dans  l'été  de  cette  année ,  Sighe  mori  alla  à  Kouma-no  ,  puis  revint  à  Miyako. 

Le  7'  mois,  il  gagna  une  fièvre  maligne,  de  laquelle  il  mourut  le  1"  du 
8^  mois.  Il  n'avait  (jue  /iô  ans  ,  et  fut  fort  regretté  du  Fo  \vô  et  de  tout  le 
monde. 

Le  1 1  '  mois ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  affreux. 

Le  même  mois,  Kiyo  mori  vint  de  Foukoa  wara  (Fou  yuan)  à  Miyako,  et  fit 
entendre  au  Fo  wô  qu'il  était  fort  mécontent  de  plusieurs  affaires.  Sur  ses 
plaintes,  le  Matsou  dono  Kvvanbak  Moto  Jbiisa  fut  banni  dans  le  Bizen ,  et 
le  Mou  on  in-no  Taïziô  daisin  Moro  naga  dans  fOwari  ;  l'Azetsi  daïnagon  Mi- 
namoto-no  Souke  kata  et  quarante-trois  officiers  du  Daïri  furent  privés  de  leur 
rang  et  de  leurs  emplois.  A  la  même  occasion ,  Kiyo  mori  fit  avancer  son 
gendre  Moto  misi ,  fils  du  Kwanbak  Moto  sane  :  il  avait  le  rang  de  général  du 
milieu  de  la  seconde  classe;  il  passa  tout  d'un  coup  aux  emplois  de  Nadaïsin  e1 
de  Kvvanbak ,  quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de  20  ans.  Tsoune  moune  fut  alors  nommé 
Sadaïsin  ,  etKane  sane  Oudaisin.  Kiyo  mori  lit  conduire  le  Fo  wô  de  la  maison 
Fo  sio  si  au  palais  To  ba-no  ri  koii,  confia  la  garde  de  Miyako  à  Moune  mori,  et 
retourna  à  Foukou  wara.  Tous  ces  mauvais  desseins  de  Kiyo  mori  auraient 
déjà  été  exécutés  depuis  long-temps;  mais  Sighe  mori  s'y  était  constamment 
opposé.  Après  sa  mort,  Kiyo  mori,  voyant  que  personne  ne  lui  résistait,  ne 
respecta  rien  et  n'agit  plus  que  d'après  son  bon  plaisir. 

Le  2'  mois  de  la  li"  année  (1180),  le  Daïri  résigna  l'empire  à  son  fils,  et 
prit  le  titre  de  Taïzio  tcn  o;  il  avait  régné  12  ans,  2  avec  le  nengo  Ka  o,  Ix 
avec  celui  de  Tsiô  ghcn ,  2  avec  le  nengo  An  ghen ,  et  li  avec  celui  de  Zi  zià. 

LXXXI.  DAÏRI  %,^%^  ^^  TOK  TEN  0. 

(De  1181  à  1185  de  J.  C.  ) 
^  <iM^   î  ô  u-a  (  Yang  ho  ) ,  1181, 
(    ^^  Z!oujeï(Cheouyoung),  1182  et  1185. 


Nen. 


tgo 


An  ïok  TEN  0  (Ngan  të  tbian  bouang),  fils  de  Taka  koura-no  in,  était  nommé 
auparavant  Kolo  fito  (\an  jin).  Sa  mère,  Ken  reï  mon  in  Taïra-no  Tok  si, 
était  fille  du  Taïzio  nudo  Kiyo  mori.  Koto  fito  était  né  le  1  P  mois  de  la  2" 
année  du  nengo  Zi  ziô;  son  père  lui  ayant  cédé  l'empire  le  2'  mois  de  la  A' 
année ,  il  fut  proclamé  Daïri  à  l'âge  de  3  ans.  Kiyo  mori  garda  fentière 
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direction  des  affaires;  le  Kwanbak  Mo^o  mitsi  fut  régent  de  l'empire.  Go  ziro 
kaiva-no  Fo  wô ,  ancien  Daïri ,  vivait  dans  le  palais  Toba  den  ;  Taka  koura-no  in 
avait  reçu  le  nom  de  Sin  in. 

Le  3°  mois,  ce  dernier  se  rendit  à  l'île  Itsoukou  sima  (lan  tao)  \  dans  la 
province  de  Aki.  Comme  les  membres  de  la  famille  de  Feï  ke  suivaient  la 
croyance  de  Sin  to,  Kiyo  mon  était  toujovxrs  content  lorsqu'on  y  allait  faire  ses 
dévotions.  Le  Sin  in  qui  le  savait,  fit  ce  voyage  pour  se  concilier  les  bonnes 
grâces  de  Kiyo  mori,  et  le  disposer  de  cette  manière  à  rendre  la  liberté  au 
Fo  wô  ,  qu'il  tenait  confiné  dans  le  palais  Toba  den. 

Le  4-°  mois,  Minamoto-no  Yori  masa  (Yuan  Laï  tcliing)  proposa  en  secret  au 
prince  Motsifito  sin  o,  second  fils  du  Fo  wô,  de  détruire  la  famille  de  Feïke. 
Motsi  fito  sin  o  était  le  frère  aîné  de  Sin  in ,  et  portait  aussi  le  nom  de  Taka 
koura-no  miya,  parce  qu'il  demeurait  à  Takakoara. 

Yori  masa  et  son  fils ,  le  prince  de  Idzou  Naka  tsouna  ,  expédièrent  des 
lettres  à  tous  les  chefs  de  la  famille  Ghen  si  (Yuan  chi),  pour  assembler  des 
troupes  dans  les  provinces  qui  étaient  sous  leur  dépendance.  Zourô  Yaki 
je ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Tame  yosi ,  fut  dépêché  avec  ces  lettres  par 
Taka  koura-no  miya,  dans  la  province  de  Idzou.  11  y  rejoignit  Saki-no  oufio 
ye-no  souke  Minamoto-no  Yori  tomo ,  qui  y  était  banni,  lui  communiqua  ses 
ordres,  et  se  rendit  de  là  dans  les  autres  provinces. 

Le  complot  de  Yori  masa  ayant  transpiré  dans  le  5'  mois ,  Tame  yosi  se 
retira  avec  Taka  koura-no  miya  au  temple  de  Midera.  Ils  y  réunirent  les  prêtres 
de  Midera  et  de  Nanto  ,  et  marchèrent  avec  eux  par  Nara  au  palais  de  Beo  dô  in 
à  Oudzi ,  où  ils  se  reposèrent.  Tomo  mori,  l'un  des  chefs  de  la  famille  Feïke,  les 
y  attaqua.  Alors  Yori  masa  fit  détruire  le  pont ,  mais  Âsikaga-no  Tada  tsouna 
tenta  avec  l'avant-garde  le  passage  de  la  rivière.  Un  combat  acharné  commença; 
Naka  tsouna  et  Kane  tsouna,  fils  de  Yori  masa,  y  furent  tués,  et  lui-même, 
voyant  que  tout  était  perdu,  se  coupa  le  ventre  à  l'âge  de  75  ans.  Le  prince 
Taka  koura-no  miya  s'enfuit  à  Nara  ;  mais  il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  sur 
le  mont/foK  mio  san  (Kouang  ming  chan),  à  l'âge  de  50  ans.  Tomo  mon  brûla 
le  temple  Midera  par  ordre  de  Kiyo  mori. 

Celui-ci  résolut  dans  le  6°  mois  de  transporter  la  cour  à  Foukou  ivara  (Fou 
yuan) ,  dans  le  Sets.  Il  y  fit  conduire  le  Fo  wô,  le  Daïri ,  et  tous  leurs  officiers. 

Le  Daïri  Kwan  mou  ten  o  avait  fondé  Feï  an  siô  (Phing  ngan  tchhing), 
et  depuis  ce  temps,  cette  ville  (qui  est  le  Miyako  de  nos  jours)  avait  été  la 
résidence  des  Daïris.  Le  méchant  Kiyo  mori  fut  le  premier  qui  essaya  un  chan- 
gement. Il  tint  le  Fo  wô  étroitement  confiné  à  Foukou  wara,  et  ne  lui  permit 

(1  )  C'est  sur  cette  île  que  se  trouvait  un  des  principaux  temples  de  la  religion  de  Sin  to.  — Kl. 
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pas  de  sortir  du  palais ,  parce  qu'il  le  croyait  instruit  du  dessein  du  Taka- 
koura-no  miya,  qui  avait  avorté.  On  lui  conseilla  de  détruire  toute  la  famille 
des  Ghcn  si,  à  cause  de  l'attentat  de  \ori  niasa. 

Dès  que  Minamolo-no  Yori  tovio ,  qui  était  encore  dans  le  Idzou ,  apprit  ce 
qui  était  arrivé,  il  envoya  Tôlcoa  rô-no  Mori  naga  dans  le  Kwantô,  pour  y 
assembler  une  armée  ,  et  s'opposer  aux  entreprises  de  la  famille  des  Feïke. 
Tsoune  tane  de  Tsifa,  Yosi  akira  de  Mioura,  et  d'autres  chefs  moins  distingués, 
coopérèrent  au  même  dessein. 

Le  prêtre  Mon  gok  de  Taka  o ,  qui  avait  été  exilé  la  5'  année  de  ce  nengo 
dans  le  Idzou,  allait  voir  souvent  \ori  tomo,  et  l'excitait  de  plus  en  plus  à  dé- 
truire la  famille  de  Feïke.  Il  partit  en  secret  pour  Foukou  wara;  aidé  par 
Fousiwara-no  Mitsi  yori,  il  trouva  le  moyen  d'obtenir  du  Fo  wô  un  ordre  par 
écrit  pour  Yori  tomo ,  qui  lui  enjoignit  de  venir  à  son  secours.  Mon  gok  s'em- 
pressa alors  de  retourner  dans  le  Idzou. 

Le  8°  mois,  Yori  tomo  dépêcha  Fo  sio  Toki  masa  avec  les  frères  de  la 
famille  Sasaki ,  pour  tuer  le  gouverneur  de  Idzou,  le  \ama  ki  fan  kwan  Taïra- 
no  Kane  taka;  lui-même  se  mit  à  la  tête  de  trois  cents  hommes,  et  s'établit 
sur  le  mont  Isi  basi  yama  (Chy  khiao  chan),  dans  la  province  de  Sagami.  Il  y 
fut  attaqué  par  Oha-no  Kaghc  tsika  à  la  tête  de  trois  mille  hommes;  après  un 
combat  très-opiniâtre  il  fut  défait.  Sanada-no  Yo  itsi  et  Yosi  fada  y  perdirent 
la  vie,  et  Yori  tomo,  poursuivi  par  Kaghe  tsika,  s'enfuit  au  mont  Soughi  yama. 
Un  des  gens  de  Yori  tomo,  nommé  Sasaki-no  Taka  Isouna,  arrêta  ce  dernier, 
et  donna  le  temps  à  son  maître  de  se  cacher  dans  un  arbre  creux.  Kadzi 
wara-no  Kaghe  toki  et  plusieurs  autres  le  cherchèrent  en  vain.  On  prétend 
cependant  que  Kaghe  toki  le  découvrit ,  mais  qu'il  dit  à  ses  gens  qu'il  n'avait 
rencontré  ni  lui  ni  ame  qui  vive  dans  le  bois ,  et  même  pas  de  trace  d'homme 
sur  la  montagne.  Ce  rapport  les  fit  retourner  sur  leurs  pas,  et  Kaghe  tsika 
lui-même  se  dirigea  d'un  autre  côté. 

Yori  tomo  ,  échappé  à  ce  danger,  se  retira  sur  le  mont  Fako  ne  yama  (Siang 
ken  chan)  où  il  rencontra  Toki  masa;  Moune  toki,  fds  de  ce  dernier  ,  avait 
perdu  la  vie  en  se  battant  en  chemin. 

Yosi  akira  de  Mioura,  son  fds  Yosi  soumi ,  et  son  petit-fds  ÏFada-no  Yosi 
mori,  partisans  de  \ori  tomo,  étaient  venus  à  son  secours  à  Isi  basi  yama, 
avec  trois  cents  hommes;  mais  ayant  appris  sa  défaite  et  ne  sachant  où  il  s'était 
enfui,  ils  letournèrent  à  Mioura.  En  route  ils  rencontrèrent  Siglie  tada  de 
Takake  yama,  l'un  des  chefs  de  l'ennemi;  ils  l'attaquèrent  et  le  forcèrent  à 
la  retraite ,  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde  ;  mais  Sighe  tada  reçut  du 
secours,  marcha  au  château  de  Mioura,  et  le  prit  d'assaut.  Yosi  akira  fut  tué 
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dans  le  combat,  à  l'âge  de  89  ans.  Yosi  soumi  et  Yosi  mori  allèrent  à  la 
recherche  de  Yori  tomo,  qui  de  Fako  ne  avait  gagné  Toi  ou  Tofi  (Thou  feï), 
où  il  s'était  embarqué  sur  un  navire  pour  le  Awa  ;  ils  le  rejoignirent  dans  la 
traversée.  Ayant  rassemblé  dans  le  Awa  des  forces  considérables,  il  se  rendit 
avec  eux  dans  le  9*  mois  à  la  province  de  Simotske,  où  Tsoune  tane  de  Tsifa 
vint  le  trouver  avec  ses  gens.  Il  dépêcha  aussitôt  Fo  sio  Toki  masa  dans  le 
Kai,  pour  y  réunir  toutes  les  troupes  de  la  famille  Ghensi.  Firo  tsoune ,  chef 
de  Kadzousa,  le  rencontra  avec  20,000  hommes  sur  les  rives  du  Soumi  da 
gawa  (Yu  thian  ho).  Irrité  de  son  long  retard,  Yori  tomo  le  plaça  à  l'arrière- 
garde. 

Le  1 0°  mois ,  il  entra  dans  la  province  de  Mousadzi ,  où  tous  les  militaires  se 
joignirent  à  lui.  Sighe  tada  de  Fatake  yama^  lui  offrit  aussi  de  l'assister,  et  lui 
fit  ses  excuses  d'avoir  auparavant  pris  le  parti  de  ses  ennemis. 

Du  Mousadzi ,  Yori  tomo  marcha  vers  la  province  de  Sagami ,  et  établit  sa 
résidence  à  Kama  koura  ^ ,  qui  avait  autrefois  été  celle  de  Yori  yosi ,  l'un  de 
ses  ancêtres.  Les  peuples  des  huit  provinces  du  Kvvantô  lui  donnèrent  le  titre 
honorifique  de  Kamakoura  dono  (Kian  thsang  tian). 

Minamoto-no  losi  naka,  chef  de  Kiso ,  qui  était  petit-fils  de  Tame  yosi,  et 
fils  de  Yosi  taka,  alla  du  Sinano  au  Kootsouke  et  de  là  au  Yetsingo ,  pour 
s'emparer  des  provinces  du  nord.  A  l'âge  de  deux  ans,  il  avait  perdu  son 
père ,  et  avait  demeuré  long-temps  dans  la  province  de  Sinano  ;  à  présent 
il  venait  au  secours  de  Yori  tomo,  son  parent. 

Yosi  sighe,  chef  de  Niista  oye ,  petit-fils  de  Yosi  si  ye  et  fils  de  Yosi  kouni , 
résidait  au  château  Tero  o ,  dans  la  province  de  Kootsouke.  Depuis  long-temps 
il  était  brouillé  avec  Yori  tomo;  enfin  il  demanda  à  se  réconcilier  avec  lui. 

Yori  tomo  fit  rebâtir  le  temple  du  dieu  Fatsman,  fondé  à  Tsourouga  oka  par 
"ïori  yosi,  duquel  il  descendait.  Toute  la  famille  Ghen  si  était  fort  dévouée 
au  culte  de  ce  dieu.  Yori  tomo  ayant  été  banni  à  1 4  ans  dans  le  Idzou ,  y  était 
resté  pendant  20  ans,  et  avait  par  conséquent  5/i  ans  à  cette  époque. 

Kiyo   mori ,  courroucé  de  l'accroissement  des  forces  de  son  adversaire  , 


[  1  )  Ce  nom  s'écrit  y  \f  "^ 


lEEf 


Le  premier 

des  caractères  qui  le  composent  n'est  pas  usité 
en  Chine  ;  c'est  un  synonyme  japonais  de   Iffll 

pou,  potager.  Le  mot  fa take ,  représenté  par  ce 
caractère,  signifie  selon  le  dictionnaire  japonais 
et  portugais ,  imprimé  à  Nangasaki  en  1 603  : 
u  Quintal,  orta,  campo,  onde  se  semeo  qualquer 
Il  coiisa  iirando  arroz.  »  —  Rl. 


(2)  'W^^w'  Kama  koura  ,  en  chinois  Lian 
tlisang,  ou  le  magasin  de  faulx,  est  le  nom  d'un 
district  de  la  presqu'île  que  la  province  de  Sa- 
gami forme  à  l'orient.  C'est  une  large  vallée, 
entourée  de  rochers.  On  y  révère  encore  aujour- 
d'hui Yori  tomo  sous  le  nom  de  Sirofats  mio  sin 
(le  génie  illustre  du  drapeau  blanc).  — Kl. 
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nomma  le  Siosiô  Kore  mori  général  en  chef,  et  Tada  nori  prince  de  Satsouma 
son  second;  ils  étaient  accompagnés  de  Tada  kijo,  prince  de  Kadzousa,  et  de 
Sane  mori,  à  la  tête  de  50,000  hommes;  il  les  chargea  de  s'avancer  vers  la 
rivière  Fousi  gaua,  dans  la  province  de  Sourouga,  pour  combattre  l'on  tomo. 

Toki  masa  vint  appuyer  celui-ci  avec  les  troupes  de  la  province  de  Raï,  ce 
qui  augmenta  tellement  ses  forces ,  que  les  partisans  de  Kiyo  mori  furent 
frappés  d'épouvante.  Korc  mori  et  Tada  mori  hrent  reculer  leur  armée  à 
Foukou  wara.  Yori  tomo  tira  parti  de  ce  mouvement  rétrograde,  marcha 
aussitôt  sur  les  pro\"inces  de  Sourouga  et  de  Omi ,  s'en  empara,  et  revint 
à  Kama  koura.  Son  frère  cadet  Kou  rà  Yosi  tsoune  qui  venait  de  la  province 
de  Ozlou  le  rencontra  lorsqu'il  faisait  halte  sur  les  bords  du  Kise  gawa 
(Houang  laï  ho). 

Ofan-noKaghc  Isika  était  venu  implorer  son  pardon,  mais  à  cause  de  sa  con- 
duite hostile  ,  il  fut  décapité. 

Ito-no  Souke  tsika  fut  pris  et  donné  en  garde  à  son  beau-père  iosisoumi,  chef 
de  Mioura.  Il  ne  fut  relâché  que  long-temps  après  avec  beaucoup  d'autres 
qui  avaient  été  faits  prisonniers  au  mont  hi  basi  yama. 

Le  1 P  mois,  Yori  tomo  entra  dans  la  province  de  Fitats.  Après  y  avoir  mis  à 
mort  Satake  Fide  yosi,  il  revint  à  Kama  koura,  et  confia  le  commandement  de 
son  armée  à  JJ  ada-no  losi  mori. 

Le  12'  mois,  Kiyo  mori  fit  de  nouveau  transporter  le  Fo  wô  et  le  Daïri  de 
Foukou  ivara  (Fou  yuan)  à  Fcï  an  siô  (Phing  ngan  tchhing)  ^ 

Le  même  mois,  il  chargea  son  cinquième  fils,  le  grand  général  Sighe fira 
(Tchoung  tchhoung),  de  brûler  les  temples  Tô  daï  si  et  Ko  bok  si  dans  le 
pays  de  Aan  to  (Nan  tou),  parce  que  les  prêtres  avaient  favorisé  Yori  masa. 

Le  1"  mois  du  nengo  Yô  wa  (1181  ) ,  le  Taka  koura-no  ziô  wo  mourut  à 
l'âge  de  21  ans. 

Le  2*  mois ,  Kiyo  mori  ordonna  à  Siro-no  souke  naga ,  prince  de  Yetsingo , 
de  faire  mourir  Kisou-no  Yosi  naka. 

Les  provinces  de  l'est  et  du  nord  ,  celles  qui  sont  situées  sur  la  mer  de  l'occi- 
dent et  sur  celle  du  midi  furent  à  cette  époque  déchirées  par  la  guerre.  Okata- 
no  Kore  yosi  (  Siu  fang  Weï  i  )  s'était  révolté  dans  le  Tsoukouzi.  Misi  kiyo 
(Thoungthsing),  fils  de  Mitsi  nobou,  delà  famille  Ghcn  si  (Yuan  chi),liATa 
bataille  dans  le  Si  kokf  aux  troupes  des  Feïke  (Phing  kia).  iuki  ye ,  oncle  de 
Yori  tomo  ,  conquit  la  province  de  Ovvari.  Tomo  mori  (Tcbi  ching)  et  Kore  mori 
(Weï  ching),  chefs  des  Feïke ,  s'étaient  portés  dans  les  provinces  de  l'est  et 

(1)  C"est-à-dire  Miyako.  Voyez  p.  90,  n.  1.  —  Kl. 
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du  nord  pour  combattre  Yori  tomo  ;  mais  voyant  qu'ils  n'étaient  pas  en  état 
de  lui  résister,  ils  feignirent  d'être  malades,  et  se  retirèrent. 

Le  II'  jour  du  2'  mois  intercalaire  ^,  Kiyo  mori  mourut  à  l'âge  de  64  ans. 
Dans  la  même  nuit,  l'édifice  Nisifats  sio  (Si  pâ  tiao)  fut  réduit  en  cendres. 
Son  fils  Moune  mori  (Tsoung  ching)  s'empara  du  gouvernement,  et  le  Fo  wô 
retourna  à  son  ancienne  demeure  dans  le  temple  Fo  sio  si. 

Dans  le  même  mois,  Yosifiro,  oncle  de  Yori  tomo ,  assembla  les  troupes  des 
provinces  de  Fitats  et  de  Simotske ,  et  attaqua  par  derrière  Yori  tomo.  Dans 
cette  affaire ,  0  yama-no  Tomo  masa  (  Siao  chan  Tchao  tching) ,  périt  sur  le 
champ  de  bataille. 

Le  5^  mois ,  Sighejira,  cinquième  fils  de  Kiyo  mori,  fut  élu  grand  général 
par  la  famille  Feïke.  Il  accourut  dans  la  province  de  Owari ,  combattit  Yiiki  ye 
près  de  la  rivière  Sou-no  mata  gawa  (Më  yii  tchhouan),  et  le  vainquit.  Mina- 
moto-no  Ki yen  (Yuan  Y  yuan),  frère  aîné  et  utérin  de  \osi  tsoune,y  perdit 
la  vie. 

Le  5*  mois ,  Yori  tomo  bâtit  à  Tsouronga  oka  (Ho  yô  )  le  temple  TVaka 
miya  (  Jô  koung). 

Le  6^  mois,  Siro-no  Souke  naga  (Tchhing  Tsou  tchhang)  marcha  contre  Ki 
sou-no  Yosi  naka  (Moù  thseng  I  tchoung) ,  mais  avant  de  l'atteindre,  il  mourut 
d'une  attaque  d'apoplexie. 

Le  7'  mois ,  Sada  yosi,  officier  de  service  auprès  de  Moune  mori ,  fut  en- 
voyé dans  le  Tsoukouzi  pour  y  étouffer  la  révolte. 

Le  8°  mois,  la  famille  Feïke  chargea  Fousiwara-no  Fidefira  (Theng  yuan  Ki 
heng) ,  prince  de  Moûts,  de  tuer  Yori  tomo;  mais  il  ne  remplit  pas  cet  ordre. 
Le  2"  mois  de  la  \"  année  du  nengo  Ziou  yeï  (1182),  Yori  tomo  envoya 
des  présens  à  la  déesse  adorée  dans  le  temple  de  Daïsingou  à  Izé. 
Le  6*  mois,  le  régent  Moto  mitsi  perdit  la  charge  de  Nadaïsin. 
Le  8^  mois,  Taïra-no  Masa  go  (Phing  Tching  tsu),  épouse  de  Yori  tomo,  et 
fille  de  Foksio-no  Tokimasa  (Pëtsiao  Chi  tchhing),  accoucha  d'un  fils,  qui  fut 
nommé  Yori  ye  (Laï  kia)  :  Toki  masa  fut  le  dernier  rejeton  de  la  famille  du 
général  Sada  mori ,  descendant  du  Daïri  Kwan  mou. 

Le  9*  mois,  Naga  motsi,  frère  cadet  de  Siro-no  Souke  naga,  étant  devenu  à 
la  mort  de  celui-ci  prince  de  Yetsingo ,  réunit  une  armée ,  et  fondit  sur  Kisou- 
no  Yosi  naka;  mais  il  fut  battu  et  contraint  à  prendre  la  fuite.  Ce  succès  rendit 
Yosi  naka  très-célèbre  dans  les  provinces  du  nord.  Il  avait  parmi  ses  troupes 
quatre  personnes  d'un  courage  à  toute  épreuve,  Yemaï-no  Kanejira,  Fi goatsi- 
no  Kane  mitsi,  Fate-no  Tsika  fada,  et  Ne-no  i-no  Yuki  ko.  On  les  nomma  Si  ten  o 
1)  Les  mois  intercalaires  s'appellent  en  chinois  ^J  jun,  el  en  japonais  ouro.  —  Kl. 
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(  Szu  thian  vvang  )  ou  les  quatre  rois  célestes  ;  cependant  Kane  fira  était  le 

plus  bravo  de  tous. 

Le  10^  mois,  Mounc  mori  fut  nommé  Nadaïsin;  et  Ion  mon  Daïnagon ,  JSori 
mori  et  Tomo  mori  devinrent  Tsiounagons,  et  Tsoune  mori  Sanghi.  Nori  mori 
et  Tsoune  mori  étaient  frères  cadets  de  Kiyo  mori ,  Moune  mori  était  son 
fils  aîné;  Kiyo  moune  avait  le  premier  rang  de  la  troisième  classe,  Slghe  fira 
et  Kiyo  mori  étaient  au  second  rang  de  cette  même  classe,  et  généraux  du 
milieu. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (  1 1 85) ,  le  Dairi  se  rendit  à  Fo  sio  si ,  pour  faire 
visite  au  Fo  \vô  ou  ancien  Daïri. 

Moune  mori  dépêcha  des  assassins  dans  la  province  de  Tosa  ,  pour  tuer 
Mare  yosi,  frère  cadet  de  Yori  tomo,  qui  y  était  exilé. 

Le  2*  mois,  Moune  mori  lut  avancé  au  second  rang  de  la  première  classe, 
et  remplacé  dans  l'emploi  de  Nadaïsin  par  Sanc  sada  du  temple  Tokdaïsi. 

Le  5* mois,  la  désunion  éclata  entre  ïori  tomo  et  Yosi  naka;  elle  aurait  pu 
causer  une  guerre,  mais  le  dernier  envoya  son  fils  légitime  Si  midzou-no  kivan 
sia  Yosi  taka  (Thsing  choui  kouon  tche  I  kao)  en  otage  à  ^ori  tomo,  qui  le 
reçut  à  Kama  koura ,  et  le  maria  à  sa  fille. 

Le  A'  mois,  Taira-no  Kore  mori  et  Mitsi  mori  furent  nommés  grands  géné- 
raux :  Tada  nori,  Tsoune  masa,  Kiyofousi  et  Tomo  non  commandèrent  sous  leurs 
ordres  ;  ils  marchèrent  avec  une  armée  de  100,000  cavaliers  vers  les  provinces 
du  nord  ,  pour  détruire  Yosi  naka.  L'armée  des  Feike  y  arriva  dans  la  5'  lune, 
et  livra  plusieurs  batailles  à  Yosi  naka.  Les  Feïke  remportèrent  la  victoire  près 
du  fort  Fi  outsi-ga  seki  (Ho  soui  tchhing) ,  dans  le  \etsizen  ;  mais  au  mont  To 
nami  yama  (Ti  lang  cban),  dans  la  vallée  Kouri  kara  gani  (Kiu  li  kia  lo  kù), 
au  mont  Sifo-no  yama  (Tchi  pao  chan)  dans  la  province  de  \etsiou,  ainsi 
qu'à  Sino  jvara  (Tiao  yuan),  dans  celle  de  Kaga,  \osi  naka  eut  partout  l'avan- 
tage ,  et  les  Feïke  essuyèrent  dans  ces  différens  combats  une  perte  de  plus  de 
20,000  hommes.  Kore  mori  se  retira  alors  à  Miyako  ;  Mata  no-no  go  rô  Kaghe 
feisa  et  Sato  bclâ  Sane  mori  perdirent  la  vie.  Après  ces  défaites,  la  famille 
Feïke  commença  à  craindre  celle  de  Glien  si. 

Le  1'  mois,  Yosi  naka  quitta  les  provinces  du  nord  pour  se  rendre  maître 
du  temple  du  mont  Yeïsan;  de  là  il  se  porta  sur  Miyako,  ce  qui  consterna 
beaucoup  les  Feïke.  Moune  mori  s'enfuit  à  Foukou  \vara  avec  le  Daïri  An  tok 
ten  0,  l'impératrice  Ken  rcï  mon  in,  et  Niyc-no  ama  (Eul  wcï  ni),  veuve  de 
Kiyo  mori.  Tout  ce  qui  était  attaché  à  la  famille  des  Feïke  les  suivit.  Le 
Daïnagon  Yori  mori  fut  le  seul  qui  avec  la  permission  de  Yori  tomo  resta  à 
Miyako.  On  dit  que  sa  mère  avait  rendu  de  grands  services  à  ce  dernier,  dans 
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le  temps  qu'il  était  banni.  Le  Fo  wô,  qui  avait  refusé  de  sui^sTe  la  famille  Feïke 
dans  sa  fuite,  se  retira  le  21  en  secret  au  mont  Yeïsan,  accompagné  du 
régent  Moto  mitsi,  du  Sadaïsin  Tsoune  moune ,  de  l'Oudaïsin  Kane  sane,  et  de 
plusieurs  autres  de  ses  officiers.  Le  26  il  revint  à  Miyako,  escorté  par  Yosi 
naka ,  et  une  armée  de  50,000  hommes. 

Les  Felke  ne  se  croyant  point  en  sûreté  à  Foakou  wara ,  se  réfugièrent  dans 
le  Tsoukouzi. 

Le  8'  mois,  le  Fo  wô  accorda  les  possessions  territoriales  de  la  famille  Feïke 
à  celle  de  Ghen  si  :  Yosi  naka  obtint  la  province  d'Iyo ,  les  titres  de  Sa  ma-no 
kami  (Tso  ma  theou),  ou  chef  de  la  cavalerie  de  la  gauche,  et  de  Asajino  seo- 
goan  (Tchhao  jy  tsiang  kiun),  ou  général  du  soleil  du  matin.  Yukiye  eut  la 
province  de  Bizen ,  et  le  titre  de  prince  de  Bizen. 

Le  20  de  ce  mois,  Taka  nori,  fils  de  Taka  koura-no  in  ,  fut  proclamé  Daïri. 
Il  résida  à  Miyako  ;  par  conséquent  il  y  eut  deux  Daïris ,  car  on  emmenait 
ailleurs  l' ex-empereur  An  tok. 

LXXXIL  DAÏRI  ^x.M^%^k.  ^0  TO  BA-NO  IN. 

(De  1184  à  1198  de  J.  C.) 
'^jT-     G/ieranaA-  (Yuan  ly),  1184, 
Nengo  I  ^^"^  Boun  zi  (Wen  tchi) ,  de  1185  à  1189, 

^^  Ken  Mou  (  Rian  kieou),   de   1190  à  1198. 

Go  TO  BA-NO  IN  (Heou  niao  yu  }Tian)  était  le  quatrième  fils  de  Taka  koura-no 
in;  il  portait,  avant  de  parvenir  au  trône,  le  nom  de  Taka  nari.  Sa  mère  Foasi- 
wara-no  ISari  ko  (Theng  yuan  Tchy  tsu)  était  fille  du  Sitz  sio  souri-no  ta  yu 
Nobou  taka.  Elle  eut  deux  fils  de  Taka  koura-no  in  :  le  Fo  wô  se  les  fit  amener 
le  7'  mois  de  la  2°  année  du  nengo  Ziô  yeï,  quand  l'ex-empereur  An  tok  se  fut 
retiré  dans  le  Saï  kaïdo.  Toki-no  Kami  sada,  âgé  de  5  ans,  commença  à 
pleurer,  tandis  que  Taka  nari,  qui  n'avait  que  4^  ans,  sourit  et  s'assit  sur 
ses  genoux;  ce  qui  plut  tant  au  Fo  wô,  qu'il  le  choisit  pour  Daïri. 

Fousiwara-no  Moto  mitsi,  fils  de  Kiyo  mori,  conserva  le  poste  de  régent, 
mais  l'administration  des  affaires  resta  entièrement  entre  les  mains  du  Fo  wô. 
Kisoa-no  Yosi  naka  était  chargé  de  la  garde  de  Miyako. 

Le  9^  mois,  le  Daïri  An  tok  ten  o  alla  au  temple  d'Oasafatsman  ,  dans  le 
Bouzen. 

La  famille  Feïke  resta  a  Taï  saï  fou  pour  réparer  ses  pertes  ;  mais  y  ayant 
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été  attaquée  par  Okato-no  sabra  Kore  yosi ,  natif  de  la  province  de  Boungo, 
elle  abandonna  l'île  de  Kiou  zioii,  et  passa  dans  celle  de  Si  kokf.  Kiyo  tsoune , 
le  général  moyen  de  la  gauche  de  leur  armée,  se  noya  au  gué  de  Yanaghiga 
oura,  dans  le  Bouzen;  il  était  le  troisième  fds  de  Sighe  mori. 

Le  Awa-no  min  bon  Sighe  yosi  (Tchoung  neng)  avait  fait  bâtir  à  Ya  sima 
(Woù  lao),  dans  la  province  de  Sanouki ,  un  daïri  ou  palais  destiné  à  être  la 
résidence  de  la  famille  Feïke,  qui  en  effet  y  resta  en  repos  tant  que  les  troupes 
du  Nankaï  do  et  du  Sanyô  ne  furent  pas  assemblées. 

Le  10^  mois  ,  Yosi  iiaka  envoya  une  armée  commandée  parMnamo/o-ziO  losi 
kiyo,  pour  attaquer  les  Feïke.  Celui-ci  combattit  lomo  mori  et  Nori  isoune , 
prince  de  Noto,  à  Misousima  (Choui  sima),  dans  la  province  de  Bitsiou;  mais 
les  troupes  des  Ghen  si  furent  défaites ,  et  Yosi  kiyo  resta  sur  le  champ  de 
bataille.  Nori  tsoune  était  le  second  fils  de  Nori  mori.  \osi  kiyo  fut  le  premier 
ancêtre  de  la  maison  de  JSiisou  kifoso  kawa  (Jin  mou  si  tchhouan). 

Sur  la  nouvelle  de  cette  défaite,  Yosi  naka  quitta  à  la  hâte  Miyako,  mit  à 
mort  Seno  o-no  Kane  yatsou,  l'un  des  Feïke,  et  résolut  d'exterminer  toute  cette 
famille.  Yuki  ye  qui  resta  à  Miyako  ,  tâcha  d'exciter  le  Fo  vvô  contre  \osi  naka. 
Celui-ci ,  informé  de  ces  manœuvres ,  revint  en  toute  hâte  pour  le  punir. 
Yuki  ye  s'enfuit  alors  dans  le  Bansioa  (ou  Farima).  Il  y  attaqua  les  Feïke  près 
du  mont  Kouto  yama  (Chy  chan);  mais  il  fut  battu,  et  forcé  de  se  retirer  dans 
la  province  de  Kawatsi. 

Pendant  la  IP  lune,  Yosi  naka  resta  à  Miyako,  où  il  fit  beaucoup  de  mal 
aux  Feïke  ,  et  se  conduisit  avec  une  grande  insolence.  Le  Fo  wô  ,  irrité  de  sa 
conduite,  ordonna  aux  prêtres  du  Yeïsan  et  de  Midera  de  se  défaire  de  lui. 
Aussitôt  que  ce  projet  fut  connu,  Imaï-no  sirô  Kane  fira  conseilla  à  son  maître 
Yosi  naka  de  demander  pardon  au  Fo  vvô;  mais  il  repoussa  cette  proposition, 
marcha  à  la  tête  de  ses  troupes  sur  Fosiosi ,  palais  du  Fo  wô,  y  mit  le  feu,  et 
lo  tint  prisonnier  dans  la  maison  Gu  sio-no  on  so.  Meïivoun  (Ming  yun),  chef 
suprême  de  l'observance  de  Ten  daï,  Naga  ri  Yen  kei  fo  sin  o  (Tchhang  li 
Yuan  khing  fâ  tsin  wang),  grand-prêtre  du  temple  Midera,  et  plusieurs  cen- 
taines de  ses  gens ,  furent  mis  à  mort.  Tous  les  officiers  de  la  cour  s'enfuirent 
pieds  nuds. 

Ensuite  Yosi  naka  marcha  contre  la  province  de  Tainba ,  la  conquit ,  et 
épousa  la  fille  de  l'ancien  Kwanbak  Maison  do-no  Moto  fousa.  Depuis  ce  temps 
il  agit  en  tout  à  sa  fantaisie  ;  il  déposa  le  régent  Moto  milsi ,  Sane  sada  Na- 
daïsin  du  temple  Tok  daï  si,  ainsi  que  quarante-neuf  autres  officiers;  il 
nomma  régent  et  Nadaïsin  le  Tsiounagon  Moroyc,  fils  de  Moto  fousa.  C'était 
un  enfant  de  12  ans. 
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Le  12' mois,  Yori  tomo  fit  punir  de  mort  Kasousa-no soukc  Firo  isoune.  Dans 
la  suite  l'innocence  de  celui-ci  fut  reconnue,  et  Yori  tomo  s'affligea  beaucoup 
de  l'avoir  condamné  injustement. 

Le  1"  mois  du  nengo  Ghen  riak  (  1 184) ,  Yosi  naka  fut  nommé  Zeï  daï  ïseo- 
goun  (Tching  i  ta  tsiang  kiun),  ou  grand  général  qui  combat  les  barbares. 
Il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  contrarier  le  Fo  wô.  Dès  que  Yori  tomo  qui  se 
trouvait  dans  le  Kvvantô ,  en  fut  instruit ,  il  envoya  ses  frères  cadets  Kaba-no 
hua  sia  Noriyori  etKoiiro-no  Yosi  tsoane  avec  60,000  hommes  à  Miyako,  pour 
tuer  Yosi  naka.  Celui-ci  les  combattit  à  Oudzi  et  à  Seta.  Yosi  tsoune  dépêcha 
Sasaki  Taka  tsouna  et  Kasiwara  Kaghe  souyc  ,  qui  ti'aversèrent  ia  rivière 
d'Oudzi,  tandis  que  Fatake  yama  Sighe  tada  attaqua  de  front  Yosi  naka.  Sur 
ces  entrefaites ,  Yosi  tsoune  marcha  en  toute  hâte  sur  Miyako ,  et  prit  par 
surprise  la  maison  où  le  Fo  wô  était  confiné. 

Yosi  naka  essuya  plusieurs  combats  dans  les  environs  de  Seta ,  mais  il  fut 
entièrement  défait  et  tué  d'un  coup  de  Qèchc  à.  Jfatsou-no  wara  (Soûtsin  yuan), 
à  l'âge  de  51  ans.  Ima  i-no  sirô  Kanefira,  un  de  ses  principaux  officiers,  y 
mourut  aussi. 

Fi  gonsi-no  Kane  mitsi,  qui  avait  été  envoyé  par  Yosi  naka  dans  la  province 
de  Kawatsi  pour  y  faire  mourir  Juki  ye,  revint  à  Miyako,  et  rentra  dans  son 
devoir ,  mais  il  fut  exécuté. 

Dans  le  même  mois ,  Moro  ye  fut  dépouillé  de  l'emploi  de  régent ,  et  Moro 
mitsi  rétabli  dans  ce  poste. 

Pendant  le  temps  que  Yosi  naka  commettait  toute  sorte  de  maux  à  Miyako  , 
la  famille  des  Feïke  avait  fait  la  conquête  des  provinces  occidentales  ^.  Elle 
avait  aussi  construit  une  forteresse  dans  la  vallée  d'Itsi-no  tani  (Y  koù), 
dans  le  Sets  ,  et  rassembla  dans  les  environs  une  armée  de  100,000 
hommes  :  l'ex-empereur  s'était  retiré  de  Ya  sima  à  Foukou  wara.  Les  mili- 
taires des  cantons  voisins  étaient  attachés  à  la  famille  des  Ghen  si  ;  c'est  pour 
cette  raison  que  le  prince  de  Noto  Non  tsoune  se  défit  d'un  grand  nombre 
d'entre  eux. 

Le  2'  mois ,  Non  yori  et  Yosi  tsoane  s'avancèrent  à  la  tête  de  deux  armées 
contre  les  Feïke.  Un  retranchement,  élevé  sur  le  mont  Mi  kousa  yama  (San 
thsao  chan)  par  Taïra-no  Souke  mori ,  fut  détruit  par  Yosi  tsoune,  qui  ensuite 
attaqua  la  forteresse  d'Itsi-no  tani  par  derrière  ,  pendant  que  Nori  yori  la  prit 
de  front.  Dans  le  combat,  les  deux  frères  Kawa  bara  (Ho  yuan)  périx'ent  les 

•    ^^)   )^]l@i?   ^^  ^""^  ^°  chinois.   Sous  ce        grande  île   de     w]^,    Ktoa    ziou   (  Kieou 
nom  on  comprend  les   neuf  provinces  de  la        tcheou  ).  —  Kl. 
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premiers.  Kasiwara-no  Kaghc  toJd  et  son  fils  Kaghe  soiihc  ayant  tenté  vainement 
avec  Koiima  gajc-no  Ncio  sane  et  Fira  yama-no  Soiike  sighe  de  donner  assaut 
à  la  forteresse  par  derrière ,  Yosi  tsoune  fit  avec  un  corps  considérable  le 
tom'  de  la  montagne ,  et  commença ,  sous  un  feu  terrible  ' ,  une  attaque 
furieuse  au  village  nommé  Fiyotori  ycye  (Pi  yuc).  Les  Feïke,  ne  pouvant 
résister  à  cet  effort  extraordinaire  ,  furent  vaincus.  Le  Yetsizen-no  mino  Mitsi 
mori,  le  prince  de  Satsouma  Tada  nori ,  le  prince  de  Bitsiou  Moro  mori,  le 
prince  de  Mousadzi  Tome  akira,  le  prince  d'Owari  Kiyo  sada,  le  prince  d'Awa 
Kiyo  fousa,  le  Kvvan  go  gou  souke  Tsoune  masa,  le  prince  de  Wakasa  Tsoune 
tosi,  le  Kourando-no  ta  yu  Nari  mori,  et  le  Ta  yuAlsou  mori ,  tous  de  la  famille 
de  Feïke,  périrent  avec  beaucoup  de  leurs  soldats,  dont  on  ne  peut  fixer  le 
nombre.  Sighe  fira,  général  du  milieu  de  la  troisième  classe ,  fut  pris.  On  disait 
que  le  prince  de  Noto  Nori  tsoune  avait  aussi  été  tué,  mais  il  était  parvenu 
à  se  sauver  par  la  fuite. 

Moune  mori ,  Tomo  mori ,  Nori  mori  et  Tsoune  mori  n'échappèrent  que  diffi- 
cilement, et  s'enfuirent  à  Ya  sima  avec  l'ex-empereur ,  l'impératrice  Ken  reï 
mon  in,  et  la  princesse  de  la  seconde  classe  Sen  yc. 

Nori  yori  et  Yosi  tsoune  retournèrent  à  Miyako.  D'après  leur  avis ,  le  Fo  \vô  fit 
conduire  Sighe  Jira  dans  le  Kwantû. 

Le  5°  mois,  Taïra-no  Kore  mori  sorti  de  Ya  sima,  voulut  aller  par  mer  à 
Kouma  no  ;  il  fit  naufrage ,  et  périt  dans  la  mer  de  Natsi ,  sur  les  côtes  de  la 
province  de  Koya.  11  n'avait  que  27  ans.  Cependant  le  bruit  se  répandit  qu'il 
était  encore  en  vie,  et  se  cachait  dans  les  montagnes.  Il  fut  donc  ordonné  de 
vérifier  si  cette  rumeur  était  fondée. 

Dans  le  courant  du  même  mois ,  Yori  tomo  fut  élevé  au  premier  rang  de 
la  quatrième  classe. 

Le  k'  mois,  Yori  tomo  fit  mourir  son  gendre  Si  midzou-no  Javan  sia  iori  taka, 
iils  de  Yosi  naka  ;  sa  femme ,  voulant  rester  veuve ,  se  rasa  la  tête  et  se  fit 


religieuse. 


Le  5*  mois ,  Taïra-no  Mori  yori  vint  à  Kama  koura ,  pour  rendre  ses  devoirs  à 
Yori  tomo  ;  à  son  départ ,  il  fut  comblé  de  présens. 

Le  6°  mois,  Minamoto-no  Yori  nori  fut  nommé  prince  de  Mikawa. 

Le  8*  mois  ,  Yosi  tsoune  devint  Sayemon-no  kami. 

Le  9°  mois ,  il  fut  gratifié  du  second  rang  de  la  troisième  classe ,  et  la  garde 
de  Miyako  lui  fut  confiée. 

Nori  yori  marcha  contre  le  pays  de  Saïkaï  pour  y  détruire  la  famille  Feïke. 

(1)  Il  y  a  dans  l'original  le  caractère  y^  que  les  armes  à  feu  ne  fussent,  à  celte  époque, 
qui  signifie  feu  ;  ainsi  il  ne  paraît  pas  douteux        connues  des  Japonais.  —  Kl. 
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A  Foasi  to  (Theng  hou)  dans  la  province  de  Bizen,  il  eut  un  engagement 
avec  Yuki  mori ,  et  remporta  la  victoire  par  une  attaque  vigoureuse  et  les 
bonnes  dispositions  de  Sasaki-no  Mori  tsoiina,  qui  commandait  son  avant- 
garde.  Les  Feïke  se  dispersèrent  vers  le  nord. 

Le  10^ mois,  l'on  iomo  fit  construire  un  Mon  tsi  sou  (Wen  tchu  so)  ou  tri- 
bunal d'audience  ,  et  chargea  Oo  ye-no  Firo  moto  et  Miosi-no  Yosi  nobou  de 
maintenir  l'observation  des  lois ,  de  recevoir  les  requêtes  du  peuple ,  et  de 
surveiller  exactement  tout  ce  qui  se  passait. 

Le  IPmois,  il  bâtit  le  palais  Tsiô  ziouyn  (Tchhangcheouyiian).  Il  y  avait 
une  chapelle  appelée  Bo  claï  sou  (Phou  ti  so),  qu'il  réserva  à  son  usage  ,  et 
qui  pour  cette  raison  fut  nommée  Minami-no  mi  dô  (Nan  yu  thang). 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Boun  zi  (1185),  les  Feïke  bâtirent 
le  château  d'^iAa  maga  seki  (Tchhy  kian  kouan),  dans  la  province  de  Nagata, 
et  envoyèrent  Tomo  mori  pour  conquérir  l'île  de  Kiou  ziou.  Moune  mori  resta  à 
Ya  sima.  Noriyori  fut  alors  dépêché  par  Yori  tomo  dans  le  Kiou  ziou ,  et  Yosi 
tsoune  à  Ya  sima.  Le  dernier  partit  de  Miyako  dans  le  2^  mois ,  et  arriva  à  Wa- 
tana  he  (Tou  pou),  dans  le  Sets,  pour  y  assembler  des  vaisseaux  de  guerre. 
Il  y  eut  une  dispute  avec  Kaghe  toki ,  relativement  à  son  embarquement.  Un 
gros  temps  ne  lui  permit  pas  de  transporter  toutes  les  troupes ,  il  ne  mit  à  la 
voile  qu'avec  cinq  vaisseaux.  Sans  apparence  de  succès,  il  aborda  à  Ya  sima,  y 
mit  le  feu  au  palais  du  Daïri  An  tok  ten  o ,  et  força  Moune  mori  de  s'échapper 
sur  un  navire  avec  ce  prince. 

Nori  tsoune,  prince  de  Noto  ,  resta  à  Ya  sima  pour  s'opposer  à  Yosi  tsoune; 
Souke  nobou,  Mitsi  masa  et  plusieurs  autres  chefs  de  la  famille  Ghen  si  furent 
tués,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  leurs  troupes  ,  par  les  flèches  de  Nori 
tsoune  ;  mais  après  un  combat  opiniâtre,  les  Feïke  furent  défaits,  et  s'enfuirent 
dans  la  province  de  Nagata.  Le  Den  naï  Sayemon  Nori  yosi,  qui  avait  été 
envoyé  par  les  Feïke  pour  s'emparer  de  Rawatsi,  dans  la  province  de  lyo, 
se  soumit  à  \  osi  tsoune  ,  qui ,  après  s'être  rendu  maître  de  l'île  de  Si  kokf , 
attaqua  la  province  de  Nagata.  Les  Feïke  voulurent  alors  se  retirer  dans  le 
Kiou  ziou,  mais  Nori  yori  les  guettait  dans  la  province  de  Boungo,  pour 
fondre  sur  eux  dans  leur  fuite. 

Le  24  du  5°  mois,  Yosi  tsoune  arriva  devant  le  fort  Aka  maga  seki,  et  attaqua 
les  Feïke.  L'Awa-no  minbou  Sighe  yosi  qui  depuis  plusieurs  années  avait  été 
attaché  à  ceux-ci,  les  abandonna  et  reconnut  l'autorité  du  Daïri.  Enfin  tous 
ceux  qui  restaient  de  cette  famille  furent  anéantis  dans  cette  bataille.  Niye- 
no  ama,  qui  avait  les  deux  insignes  impériaux  appelés  Sin  si  ou  le  cachet 
divin,  et  le  Foo  ken  ou  épée  précieuse,  se  sauva  avec  le  ci-devant  empereur 

27* 
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sur  un  vaisseau;  mais  ne  voyant  plus  d'apparence  d'échapper  à  leurs  persé- 
cuteurs, les  deux  fugitifs  se  jetèrent  dans  la  mer,  et  y  périrent  ^  Moune 
mori ,  son  fils  rOuyemon-no  kami  A /yo  moune  et  le  Fcï  daïnagon  Toki  iada 
furent  faits  prisonniers.  Les  autres  chefs  des  Feïke,  savoir  Tomo  mori,  Nori 
mori,  Taounc  mori ,  Soiike  mori,  Yuki  mori,  Ari  mori,  et  dit-on  aussi  le  prince 
de  Noto  Nori  isoiinc ,  se  noyèrent  dans  leur  fuite;  il  n'y  eut  que  l'impératrice 
Ken  reï  mon  in  qui  fut  prise ,  tous  les  autres  membres  de  la  famille  Feïke 
trouvèrent  leur  fin  dans  les  flots.  Le  Foo  kcn  ou  l'épée  précieuse  y  fut  en- 
glouti et  perdu,  mais  le  Sin  si  ou  cachet  divin  surnagea  et  fut  sauvé. 

L'ex-empereur  avait  été  proclamé  Daïri  à  l'âge  de  5  ans,  et  avait  régné 
avec  les  nengo  Yô  wa  et  Zioiiyeï.  Son  règne  n'avail  été  effectivement  que  de 
5  ans.  A  l'âge  de  six  ans  il  s'enfuit  de  Miyako.  Après  avoir  erré  pendant  deux 
ans  dans  les  campagnes,  il  fut  noyé  dans  la  mer  à  l'âge  de  8  ans. 

Le  4'  mois,  Yosi  tsoune  retourna  à  Miyako.  En  récompense  de  sa  victoire, 
le  Daïri  lui  accorda  le  second  rang  de  la  seconde  classe. 

Le  5"  mois ,  il  partit  pour  Kama  koura  pour  y  mener  Moune  mori  et  son 
fils  Kiyo  mori,  qui  y  étaient  prisonniers.  Yori  tomo  envoya  Fosio-no  Toki  masa 


(  1  )  Dans  le  célèbre  Amida  dera ,  ou  temple 
d'Amida,  à  Simo-no  seki ,  dans  la  province  de 
Nangata,  on  conserve  encore  aujourd'hui  l'image 
du  Daïri  An  iok  ten  o ,  et  tous  les  étendards , 
sabres  et  autres  débris  de  l'armée  des  Feïke. 
On  y  voit  également  de  très-anciens  paravens, 
.1  fond  doré  ,  sur  lequel  sont  représentés  avec 
des  couleurs  très-vives  tous  les  détails  de  la 
iïuerre  entre  les  Ghensi  et  les  Feïke. 

On  trouve  dans  la  mer  de  Simo-no  seki  de 
petits  crabes ,  nommés  Feïke  gani,  sur  le  dos 
desquels  les  Japonais  croient  voir  une  figure 
humaine  en  colère.  On  les  vend  la  pièce  quel- 
ques seni  de  cuivre  ,  avec  un  imprimé  dont  voici 
le  contenu  : 

«Sous  le  Daïri  Taka  koiiru-no  in,  dans  la  1'" 
«  année  du  nengo  Zt  ziô  (1177),  la  désunion 
a  entre  les  familles  de  Feike  et  de  Ghen  si  fut  la 
(1  cause  d  une  guerre  sanglante  qui  dura  jusqu'à 
'lia  \"  année  du  nengo  Boun  si  (  1185).  Enfin 
'I  la  famille  de  Ghen  si  extermina  par  une  force 
"  supérieure  les  Feïke.  Plusieurs  chefs  de  ecux- 
1  ci  qui  avaient  échappé  à  la  dernière  bataille  , 
«  tâchèrent  de  se  sauver  par  la  fuite  ;  mais  étant 
(1  poursuivis  de  près  par  les  Ghen  si ,  ils  n'en 
0  virent  pas  la  possibilité.  Poussés  par  le  déscs- 


n  poir ,  et  voulant  se  soustraire  à  la  honte  d'être 
«pris  et  mis  à  mort  publiquement,  ils  se 
«  noyèrent  dans  le  passage  de  Kokoura  à  Simo- 
n  no  seki.  Le  Daïri  An  tok  ten  o  fuyait  également 
«  sous  la  garde  de  sa  nourrice  ;  celle-ci  désespé- 
«  rant  à  la  fin  de  lui  trouver  un  asile ,  et  ne 
0  voyant  point  d'apparence  d'échapper  à  ses 
«  persécuteurs ,  le  prit  dans  ses  bras ,  et  sauta  à 
«la  mer,  où  tous  les  deux  furent  noyés.  On  dit 
«  que  depuis  cet  événement  l'on  trouve  dans  cet 
«  endroit  des  crabes  montrant  sur  leur  dos  une 
«figure  humaine,  qui  exprime  la  rage.  i> 

On  ajoute  que  depuis  ce  temps,  ce  passage 
fut  tellement  infesté  par  des  esprits,  que  per- 
sonne ne  pouvait  le  fréquenter  ,  jusqu'à  ce  qu'on 
eut  bâti  à  Simo-no  seki  un  temple  dédié  au  dieu 
Amida,  afin  d'apaiser  les  esprits  de  la  famille 
royale.  Depuis  lors,  les  obsessions  ont  cessé, 
et  n  inquiètent  plus  les  voyageurs  dans  ces 
parages. 

De  l'autre  côté  du  village  Daïri,  on  voit  la 
colonne  Yorihe,  érigée  par  ordre  de  Taïko,  au 
même  endroit  où  1  on  dit  qu'An  tok  ten  o  avait 
péri.  Elle  est  placée  sur  une  pointe  de  rocher 
qui  sort  de  l'eau.  —  Kl. 
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k  Kasi  goye  (Yao  yuë),  pour  les  y  tenir  confinés  tous  deux,  et  fit  défendre 
à  Yosi  tsoiine  de  venir  à  Kama  koura.  Il  était  jaloux  de  ses  hauts  faits  d'armes 
et  se  défiait  de  lui ,  à  ce  qu'on  disait  par  les  instigations  de  Kaglic  ioki. 

Le  6^  mois,  Yori  tomo  fit  conduire  Moune  mori  et  son  fils  de  Kasi  goye  à 
Miyako ,  pour  les  livrer  à  Yosi  tsoune.  Il  ordonna  à  Minamolo-no  Yori  kane  de 
mener  Siglie  jira  à  Nara. 

A  Sino  wara  (Siao  yuan),  dans  la  province  Omi,  Yosi  tsoune  fit  mettre  à 
mort  Moune  mori  et  son  fils  Kiyo  moune  ;  le  premier  avait  59 ,  f  autre  1 7  ans. 
Sighe  fira  fut  supplicié  à  Nara,  pour  avoir  brûlé  Nanto. 

Le  8*  mois ,  Yosi  tsoune  fut  créé  prince  de  lyo ,  et  nommé  gouverneur  de 
Miyako. 

Le  10^  mois,  Yori  tomo  envoya  le  Tosa  bo  Siyonsi yen  à  Miyako,  pour  se 
défaire  de  Yosi  tsoune,  mais  il  fut  battu  et  tué;  alors  Yori  tomo  y  marcha  en 
personne. 

Yosi  tsoune  ayant  obtenu  le  IP  mois  une  permission  par  écrit  du  Daïri, 
résolut  avec  son  oncle  Yuki ye  de  détruire  Yori  tomo;  en  conséquence  ils 
partirent  de  Miyako  pour  les  provinces  occidentales.  Dans  la  traversée ,  ils 
essuyèrent  près  de  la  côte  de  Daï  mots  (Ta  wë)  une  forte  tempête ,  cjui  dispersa 
toute  leur  flotte  ;  de  sorte  qu'elle  aborda  en  différentes  provinces.  On  dit 
qu'alors  Yosi  tsoune  s'arrêta  dans  les  montagnes  de  Yosi  no  et  de  Ta  bou-no  mïki. 

Yori  tomo ,  sur  ses  instances,  obtint  également  une  permission  par  écrit  du 
Daïri  pour  aller  à  la  recherche  de  Yosi  tsoune ,  mais  on  ne  le  trouva  nulle 
part.  Arrivé  le  même  mois  à  Kise  gawa  (Houang  lai  ho)  dans  la  province  de 
Sourouga ,  avec  le  dessein  de  faire  mourir  Yosi  tsoune ,  il  y  apprit  que  celui- 
ci  avait  quitté  Miyako  avec  son  oncle  Yuki  ye.  Il  retourna  alors  à  Kama  koura, 
et  y  expédia  Fosio-no  Toki  masa  comme  gouverneur ,  avec  ordre  de  faire  cher- 
cher tous  les  membres  de  la  famille  des  Feïke  qui  s'étaient  échappés.  Le 
sixième  fils  de  Korc  mori  fut  épargné  à  la  requête  du  prêtre  Mongok  (Wen 
kiô).  La  cause  de  l'animosité  de  Yori  tomo  contre  son  frère  Yosi  tsoune  venait 
de  ce  que  celui-ci  avait  épousé  une  fille  de  Kiyo  mori. 

Yori  tomo  dépêcha  Daïno-no  Sane  Jira 'pour  garder  la  contrée  de  Saïkaï  do, 
et  fit  demander  au  Daïri  par  Toki  masa  d'être  créé  Tsoû  tsouifou  si  (Thsoung 
tchoui  phou  szu)  ou  commandant  suprême  de  tout  fempire.  Cette  requête 
ayant  été  agréée,  il  établit  des  gouverneurs  dans  les  différentes  provinces, 
et  nomma  un  commandant  dans  chaque  endroit. 

Le  1"  mois  de  la  2°  année  (  1186),  le  Fo  wô  célébra  son  60°  anniversaire. 

Le  3*  mois.  Moto  mitsi,  qui  était  Sets  zio  ou  régent,  fut  destitué  et  rem- 
placé par  l'Oudaïsin  Kane  sane.  D'après  le  désir  de  Yori  tomo,  approuvé  par 
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le  Daïri,  Moto  mltsi  habita  alors  le  pavillon  Kin  gin  den,  et  Kanesane,  celui 

de  Ghiou  sio  dcn. 

Toki  masa  retoui-na  à  Kama  koura  dans  le  courant  de  ce  mois. 

Le  li^  mois  le  Fo  \\ô  alla  à  Ofara  (Siao  yuan)  prier  pour  l'âme  de  l'impé- 
ratrice Ken  reï  mon  in. 

Le  5*  mois,  le  Sama-no  kami  Fousiiuara-no  Yosi  yasoii,  beau-frère  de  Yori 
tomo,  envoya  des  troupes  dans  la  province  d'Idzoumo,  pour  faire  mourir 
Yuki  ye.  Yori  tomo  l'en  récompensa  par  la  place  de  gouverneur  de  Miyako. 

Le  8^  mois,  le  prêtre  Si ghio  fosi  (Si  bing  fa  szu),  parent  de  Fidefira,  arriva 
à  Kama  koura  pour  rendre  hommage  à  Yori  tomo,  qui  s'entretint  avec  lui  sur  la 
poésie  japonaise,  sur  l'art  de  tirer  les  flèches,  et  sur  l'équitation. 

Le  10'  mois,  Kane  sanc  perdit  sa  place  de  Oudaïsin,  et  fut  remplacé  par 
le  Nadaïsin  Sanc  sada;  le  Daïnagon  iorimitsi,  fils  de  Kane  sada,  fut  nommé 
Nadaïsin. 

Le  12'  mois,  le  Daïri  commença  la  lecture  dii  livre  intitulé  Keo  kiô  (Hiao 
king). 

Le  2°  mois  de  la  5'  année  (1187),  Yosi  tsounc  partit  en  secret  deize,  tra- 
versa la  province  de  Meïno ,  et  se  dirigeant  au  nord ,  arriva  dans  celle  de  Oziou , 
où  il  demeura  dans  la  maison  de  Fidejîra. 

Le  U'  mois,  le  prêtre  Yeïsaï  (Young  si)  partit  pour  la  Chine. 

Le  même  mois ,  le  Daïri  ordonna  au  prêtre  Sôghcn  (Tchoung  yuan)  de 
faire  réunir  du  bois  de  chaipente  pour  rebâtir  le  temple  Tô  daï  si  du  dieu 
Daïbouts  (Ta  foë).  LeFo  vvô  et  Yori  tomo  y  consentirent. 

Le  5'  mois,  Yori  tomo  fit  construire  à  Miyako  un  palais  impérial,  qu'on 
nomma  Kan  in-no  daïri  (Hian  yuan  neïli).  Ooye-no  Firo  moto  vint  à  la  capitale 
pour  en  surveiller  la  construction. 

Le  8*"  mois  ,  plusieurs  vols  furent  commis  à  Miyako.  Tsija-no  Tsounc  tane 
et  Simo  kaiva  bc-no  iukifira  arrivèrent  de  Kama  koura,  firent  saisir  tous  les 
voleurs ,  et  les  punirent  de  la  peine  capitale. 

Le  10' mois,  leTsizioufou  seogoun Fo«5m'ara-no  Fidefira,  prince  de  Moûts, 
mourut;  il  avait  ordonné  à  son  fils  Yasoufira  de  remettre  le  gouvernement 
de  cette  province  à  Yosi  tsounc. 

Le  1 1°  mois,  le  Daïri  alla  aux  temples  d'Iwasi  midzou  et  de  Kamo. 

Le  1"  mois  de  la  k'  année  (  1 1 88) ,  le  temple  Acî  hoiik  si  étant  achevé ,  le  ré- 
gent Kane  sane  y  alla ,  accompagné  d'un  grand  nombre  d'ofiiciers  subalternes. 

Le  2''  mois,  le  Nadaïsin  Yosi  mitsi  mourut  âgé  de  20  ans. 

Le  3*  mois,  des  émissaires  furent  expédiés  dans  la  province  de  Moûts  pour 
porter  à  Yasoufira  l'ordre  de  tuer  Yosi  isoanc. 
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Le  7°  mois,  l'on  je,  fils  de  Yori  tomo ,  mit  pour  la  première  fois  une 
cuirasse. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (1189),  Yori  tomo  fut  avancé  au  premier  rang 
de  la  seconde  classe. 

Le  2° mois,  le  0  oye-no  go  mon Sadaïsin  Foasiwara-no  Tsoune  moune  mourut 
âgé  de  91  ans. 

Le  5*  mois ,  Yori  tomo  pressa  le  Dairi  d'ordonner  la  mort  de  Yasou  fira , 
mais  l'empereur  refusa  d'y  consentir. 

A  la  A'  lune,  le  Daïnagon Fousiwara-no  Tomo  kaia,  Fousiivara-no  Yori  tsoune , 
de  la  troisième  classe,  le  Kourando-no  klyo  Taka  sina,  et  Yasou  tsoune  furent 
exilés  comme  favorisant  le  parti  de  Yosi  tsoune.  Le  Yosida  Tsiounagon  Fousi- 
wara-no  Tsoune  fousa  vivait  en  bonne  intelligence  avec  Yori  tomo ,  et  proposait 
au  Daïri  tout  ce  que  celui-ci  désirait. 

Dans  la  4'  lune  intercalaire ,  le  Daïri  ayant  envoyé  à  Yasou  fira  l'ordre  de 
faire  mourir  Yosi  tsoune  ,  Yasou  fira  marcha  contre  la  demeure  de  celui-ci  à 
Koromo  gawa-no  tatsi  (I  ho  kouan)  et  l'y  attaqua.  Yosi  tsoune  n'étant  pas  en 
état  de  résister  à  une  force  si  supérieure ,  et  ne  voyant  aucune  apparencede 
salut,  tua  d'abord  sa  femme  et  ses  enfans,  et  ensuite  se  coupa  le  ventre.  Il 
n'avait  alors  que  31  ans  ^.  Yasou  fira  envoya  sa  tête  à  Kama  koura,  et  égorgea 
également  son  propre  frère  cadet  Tada  fira  ,  qui  avait  été  l'ami  de  Yosi 
tsoune.  Cette  action  barbare  irrita  tellement  Yori  tomo,  qu'il  assembla  une 
armée  pour  punir  Yasou  fira  de  ce  forfait ,  et  quoique  le  Daïri  le  défendît , 
il  refusa  d'obéir  à  ses  ordres. 

Le  7°  mois ,  Sane  sada  l'Oudaïsin  du  temple  Tok  daï  si  fut  nommé  Sadaïsin , 
le  Nadaïsin  Sane  fousa  Oudaïsin ,  et  le  Daïnagon  Kwa  san-no  in  Kane  masa 
Nadaïsin. 

Le  même  mois,  Yori  tomo  marcha  avec  trois  armées  composées  des  troupes 
de  toutes  les  provinces  de  l'empire  contre  le  Oziou;  il  prit  son  chemin  parla 
contrée  de  Tôsando;  Fatake  jama-no  Sighe  tada  commandait  l'avant-garde  ;  Tsi 
fa-no  soake  Tsoune  tane  et  Fatsouda-no  Tomo  ye  allèrent  par  le  Tôkaïdo  ;  Fiki- 
no  Yosi  kasou  marcha  par  le  Fokrokoudo ,  tandis  que  Miosi-no  Yosi  nohoii.  Sa- 


(  1  )  D'après  la  tradition  populaire  Yosi  tsoune  sujet  dans  ma  traduction  du  San  kokftsou  ran  tô 

ne  fut  pas  tué  dans  cette  occasion.  On  répandit  sets,  ou  Aperçu  général  des  trois  royaumes,  page 

seulement  la  nouvelle  de  sa  mort  pour  tromper  221.  Cependant  \a.Grande  Encyclofédie japonaise, 

ses  ennemis;  mais  il  trouva  moyen  de  s'em-  vol.  lxvii,  fol.  6  recto,  dit  que  ce  récit  n'est 

barquer,  et  passa  dans  le  pays  de  Yeso.  Les  qu'une  fable,  et  que  Yosi  tsoune  se  donna  effec- 

habitans  de  ce  pays  lui  donnent  le  nom  de  Oki  tivement  la  mort  dans  le  Oziou.  —  Kl. 


gourou.  —  Voyez  de  plus  amples  déta'ils  sur  ce 
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saki-no  Tsoune  iaka  el  Oo  yc-no  Kaglie  yosi  restèrent  à  Kama  koura ,  pour  gar- 
der cette  place. 

Yasou  fira  quitta  Fira-no  Idzoumi-no  iatsi  (Phing  thsiuan  kouan),  et  vint 
camper  à  Kohf  boun  fara  (Kouë  fcn  yuan).  Il  avait  bâti  un  château  au  mont 
A  tsou  ka  si  yama  (0  tsin  ho  tchi  chan) ,  où  commandait  son  frère  aîné 
Kounifira. 

Le  8"  mois,  Yori  tomo  arriva  de  Siro  gaiva-no  scki  (Pë  ho  kouan)  dans  le  dis- 
trict de  Date  (I  ta),  et  mit  en  ruines  le  château  d'A  tsou  ka  si.  Jf  ada-no  Yosi 
mori  fit  tirer  une  volée  de  flèches ,  par  une  desquelles  Kouni  fira  fut  tué.  Un 
officier  de  Sighe  tada  lui  coupa  la  tête,  et  la  porta  à  son  maître.  Ensuite 
Yori  tomo  livra  plusieurs  combats,  dans  lesquels  il  remporta  toujours  la 
victoire.  Quand  Tsoune  tane  et  Tomo  ye  furent  arrivés  du  Tôkaïdo  dans  le 
Dewa ,  et  que  Fiki-no  Yosi  kasou  fut  venu  du  Fokrokoudo ,  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  de  Yasou  lira  fut  tuée ,  et  lui-même  contraint  de  se  retirer  à 
Fira-no  idzoumi. 

Yori  tomo  l'y  investit  ;  alors  Yasou  fira  mit  le  feu  à  ses  retranchemens ,  et 
s'enfuit  dans  les  montagnes.  Yori  tomo  envoya  des  troupes  à  sa  poursuite  pour 
le  saisir. 

Le  9'  mois,  Yasou Jîra  voulant  se  sauver  dans  l'île  Yezo  ga  sima ,  fut  assassiné 
par  un  des  siens  nommé  Kawada-no  ziro ,  qui  vint  ensuite  implorer  son  pardon 
de  Yori  tomo  :  Tosifira,  Souycfira  ,  et  Taka  fira,  frères  cadets  de  Yasou  fira, 
se  soumirent  à  Yori  tomo,  qui  se  rendit  maître  des  provinces  de  Moûts  et  de 
Dewa.  Son  armée  se  composait  alors,  tant  en  soldats  qu'en  officiers,  de 
28/1,000  hommes. 

Depuis  le  temps  de  Kiyo  fira,  ou  depuis  une  centaine  d'années,  pendant 
([ualre  générations.  Moto  fira,  Fide  fira  et  Yasou  fira  avaient  amassé  dans  le 
Oziou  des  trésors  immenses  ;  ils  tombèrent  dans  les  mains  de  Yori  tomo,  qui 
les  distribua  parmi  ses  troupes.  Il  nomma  Kasi-no  kiyo  sighc  gouverneur  de 
Oziou,  et  retourna  le  10'  mois  à  Kama  koura. 

Le  I  P  mois  ,  le  Dairi  alla  au  temple  de  Kasouga. 

Le  12'  mois,  le  résent  Kane  sane  fut  nommé  Taïziô  daïsin. 

Le  I"  mois  de  la  I"  année  du  nengo  Ken  kiou  (  1 190) ,  le  Daïri  prit  la  robe 
virile ,  el  épousa  la  fille  de  Kane  sane. 

Dans  le  courant  du  même  mois,  Okaiva-no  Kane  tô  (Kian  jin),  fun  des 
officiers  de  Yasou  fira ,  rassembla  un  nombre  considérable  de  troupes  dans 
le  Oziou,  se  fit  passer  pour  Yosi  tsoune,  ou,  suivant  d'autres  récits,  pour 
Si  midzou-no  kivan,  et  s'empara  de  plusieurs  districts  et  villages.  Yori  tomo 
donna  le  commandement  en  chef  à  Asikaga  Katso usa-no  soukc  Yosi  kane,  et 
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lui  adjoignit  Tsi  fa-no  soiike  Tsounc  iane  et  Fiki-no  i'osi  kasou,  pour  punir  ce 
rebelle. 

Le  2^  mois,  ils  livrèrent  bataille  à  Kane  ta. 

Le  5"  mois,  celui-ci  fut  battu  et  s'enfuit;  mais  il  fut  pris  au  teimple  Kou- 
rifara  si  [hy  yuan  szu),  et  égorgé. 

Le  4' mois,  Kane  sane ,  Taïziô  daïsin,  fut  destitué. 

Le  1'  mois ,  Its  pou  bô  Siô  kwan  (Y  phin  fang  Tchbang  kouon  )  fut  envoyé  par 
Yori  tomo  pour  bâtir  un  autre  palais  à  Rokfara. 

Sane  sada  perdit  la  place  de  Sadaïsin  ;  Sane  fousa  le  remplaça.  Kane  masa 
devint  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Kane  fousa,  frère  cadet  de  Z^anc 
sane,  Nadaïsin. 

A  la  10°  lune,  Yori  tomo  alla  àMiyako.  Le  cortège  était  ouvert  par  Sighe 
tada,  et  fermé  par  Tsoune  tane.  Pendant  son  absence,  Toki  masa  eut  la  garde 
de  Kama  koura. 

Yori  tomo  ordonna  de  faire  mourir  Naga  da-no  Tada  moune  (Chang  tliian 
Tchoung  tsoung),  à  No  ma  (Ye  kian) ,  dans  la  province  Owari. 

Le  IP  mois,  Yori  tomo  arriva  à  Miyako,  et  occupa  son  nouveau  palais  à 
Rokfara.  Sa  marche  fut  magnifique  ;  le  Fo  wô  était  allé  secrètement  voir  son 
entrée.  Yori  tomo,  revenu  à  la  cour  du  Daïri,  fut  nommé  Daïnagon.  Il  offrit 
des  dons  précieux  au  Fo  wô  et  au  jeune  Daïri.  Ensuite  il  se  rendit  au  temple 
de  Iwasi  midzou,  et  présenta  en  offrande  un  grand  sabre  et  un  cheval. 

A  cette  occasion,  Kane  masa,  Oudaïsin  du  palais  Kwa  san-no  in,  grand 
général  de  gauche,  fut  congédié  et  remplacé  par  Yori  tomo. 

Le  12'  mois,  Yori  tomo  alla  au  palais  de  l'empereur,  demanda  sa  démission 
de  l'emploi  de  grand  général  de  gauche,  et  retourna  à  Kama  koura. 

Le  1"  mois  de  la  2°  année  (1191),  l'empereur  récompensa  par  des  charges 
ses  officiers  Oo  ye-no  Firo  moto ,  Fousiwara-no  Yuki  masa,  Kamada-no  Toki 
naga,  Naka  bara-no  Mitsi ye,  Miosi-no  Yosinobou,  f Fada-no  Yosi  nori,  Kasiivara- 
no  Kaghe  toki,  Fousiwara-no  Tsikayosi,  Fousiwara-no  Tosi  kane ,  Miosi-no  Yasou 
kiyo,  Miosi-no  Noboafira,  Taïra-no  Mori  toki,  Naka  bara-no  Naka  nari ,  et  Kiyo 
wara-no  Sane  tosi.  Il  nomma  le  Tsiounagon  Fousiwara-no  Fo^ijasoa  gouverneur 
de  Miyako,  et  Ama-no  Tok  kaghe  surintendant  militaire  des  provinces  occi- 
dentales. 

Le  2°  mois,  Yosi  yasou  fut  créé  grand-juge  par  la  protection  de  Yori  tomo  ; 
ce  qui  lui  donna  une  grande  considération. 

Le  5°  mois,  la  demeure  de  Yori  tomo  à  Kama  koura  et  le  palais  de  Tsoa- 
rouga  oka  furent  rebâtis  sur  un  nouveau  plan.  Le  Nadaïsin  Kane  fousa  fiit 
nommé  Taïziô  daïsin,  et  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Tada  tsika  Nadaïsin. 
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Le  k'  mois,  le  prêtre  Ycï  soi  (Young  si)  revint  de  la  Chine,  et  introduisit  au 
Japon  l'observance  bouddhique  appelée  Zen  siô  '. 

Le  10*  mois,  le  Fo  wô  fit  rebâtir  le  temple Fo 5151.  Yori  tome  y  envoya  ses 
officiers  Firo  mitsi  et  Tsika  yosi  pour  surveiller  les  travaux. 

Dans  la  12'  lune,  Kanc  sanc  reçut  sa  démission  de  la  place  de  Sets  zio  on 
régent,  et  devint  Kwanbak. 

Dans  le  12'  mois  intercalaire,  Sane  sada ,  ancien  Sadaisin,  du  temple  Tok 
daï  si,  mourut  âgé  de  55  ans. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (1192),  le  Katsouga-no  go  rô  beï  glii  Tada 
mitsi,  de  la  famille  des  Feïke,  renommé  pour  sa  bravoure,  vint  en  secret  à 
Kama  koura  pour  tuer  Yori  tomo.  On  y  était  alors  occupé  de  rebâtir  le  temple 
Yeïfouk  si  (Young  fou  szu),  et  lori  tomo  s'y  rendit.  Tada  mitsi  s'étant  cou- 


(  1  )  En  chinois  _=:.  -^^S.  Chen  tsoung,  c'esl- 

à-dire  l'obsen-ance  de  la  haute  méditation  boud- 
dliique.  Elle  a  trois  subdivisions  :  la  première 
et  primitive  est  celle  qui  fut  fondée  par  le  célèbre 
prêtre  chinois,  appelé  d'après  le  lieu  de  sa  de- 
meure, Kîfi  JU  l^'j'Sc»  Rin  ~i  '^'"'  '"  (Lin  1^' 
szu),  tandis  que  son  véritable  nom  était  7*  -& 
Ghi  ghen  (I  hiuan).  Il  fut  le  W  PW  Chcn  ha 
(In  klio) ,  ou  prédécesseur  spirituel  de  Êî  ~^ 

^^TN_    -  -• 

IFà  bak  (Houang  pë).  L'observance  qu'il  a  fon- 
dée  portait  le  nom  de  _:p.  >,^s  Zi  siô  (Tsi 
tsoung).  Le  titre  honorifique  donné  après  sa 
mort  à  Ghi  ghen  est  Kfjîîjj.^  ^  ^     Ye  siô 

:en  si  (Hoei  tchao  chen  szu). 

La  seconde  modification  de  l'observance  Zen 
siô  est  celle  qui  est  appelée  .:=.  vis]  ^ff  Sô  tô 

siô  (Thsao  thoung  tsoung  )  ,  d'après  les  noms 
des  deu.\  prêtres  chinois  Thsao  et  Thoung.  Le 
premier  dont  le  nom  propre  était  ^«v  K 
/Î(J  A'af(Liangkiaî),portaitle  titre  honorifiquede 
pfu  yC  lLi  'il^l  Tôsan  dal  si  (Thoung  chan  ta 
szu  ).  Il  fut  le  prédécesseur  spirituel  de  71  ''■a.-'' 
If'onnghen  f\'un  yuan),  et  son  titre  posthume  est 
igifi^,^  ^.'1"-^  Gofon  zen  si  (Ou  peu  chen 

szu).  Je  ne  trouve  pas  de  détails  sur  l'autre 
prêtre  dont  le  nom  propre  était  Thsao. 

Enfin   la    troisième   modification    est    celle 


du  prêtre  chinois  JJ  ô  hak.  Quant  à 

Yeï  saï  ou  Yô  saî  (Young  yuan),  il  était  de  la 
famille  de  Kaya ,  et  né  dans  la  province  de  Bi- 
tsiou.  Il  n  avait  que  19  ans  quand  il  s'embarqua 
en  1168  pour  la  Qiine,  et  y  visita  le  fameu.x 
mont  Ten  daï  san  (Thian  thaï  chan).  Il  revint 
bientôt  au  Japon.  Mais  poussé  par  un  désir 
irrésistible  d'aller  dans  le  Ten  Isik  (  Thian 
tchû)  ou  l'Inde,  pour  y  faire  ses  adorations 
aux    huit  pyramides  du  Mouni  (dans   l'oiiginal 

J;,4^/'\_  ^    W_  ) ,  il  se  rendit  de  nouveau  en 

Chine,  en  1187.  Il  s'y  embarqua  à  Lin  ngan 
fou  (à  présent  Hang  tcheou  fan ,  dans  le  Tche 
kiang)  ,  pour  gagner  par  mer  le  Ten  tsik  ; 
mais  des  vents  contraires  forcèrent  le  vais- 
seau de  relâcher  à  If  en  icheon,  dans  la  même 
province,  où  il  prit  terre,  et  alla  voir  le  chef  du 
temple  Wan  nian  szu,  situé  au  pied  du  mont 
Thian  thaï  chan.  Après  avoir  reçu  les  instruc- 
tions de  ce  grand  maître  ,  il  retourna  au  Japon , 
où  il  arriva  ,  comme  nous  venons  de  le  voir ,  en 
1191.  L'année  suivante,  il  bâtit  le  temple  Fo 
oun  si  (  Pao  ngan  szu  ) ,  dans  le  district  de  Ku- 
sousa  du  Tsikouzen,  et  en  1195,  celui  de  Siô 
fonk  si  (Ching  fou  szu)  à  Jf  akala ,  dam  la  même 
province.  Il  mourut  en  1215  ,  à  l'âge  de  75  ans  , 
et  reçut  le  titre  posthume  de  gifi  )g^j  .^P  "T" 

Zen  kwô kokf  si [Thaian  kouang  koué  szu),  c  esl- 
à-dire  maître  mille  fois  resplendissant  de  l'em- 
pire. —  Kl. 
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vert  la  prunelle  de  l'œil  gauche  d'une  écaille  de  poisson,  pour  paraître  lou- 
clie,  cacha  un  sabre  sous  ses  vêtemens,  et  se  mêla  dans  la  foule  :  Yori  tomo 
jeta  les  yeux  sur  lui,  et  ayant  conçu  quelque  soupçon,  ordonna  à.Kaghe  toki 
de  l'arrêter.  Il  fut  reconnu  ,  interrogé ,  et  supplicié  avec  ses  complices. 

Le  5"  mois,  le  Go  Zira  kawa-no  Fo  wô  mourut  à  l'âge  de  67  ans.  Il  n'avait 
été  Daïri  que  5  ans ,  cependant  il  avait  réellement  tenu  le  timon  des  affaires 
sous  les  règnes  de  Ni  sio-no  in ,  Kok  sio-no  in ,  Taka  koura-no  in ,  et  An  tok  ten  o , 
c'est-à-dire  pendant  40  ans.  Il  avait  souffert  beaucoup  durant  la  guerre  entre 
les  familles  Feïke  et  Ghen  si,  et  avait  été  humilié  par  Nobou  yori,  Kiyo  mori , 
et  Josi  naka.  Par  l'appui  de  Yori  tomo ,  il  était  enfin  parvenu  à  jouir  de  nou- 
veau d'une  heureuse  tranquillité;  mais  aussi,  depuis  ce  temps,  le  gouverne- 
ment de  l'empire  se  trouvait  entièrement  entre  les  mains  de  ce  généralissime 
de  l'armée. 

Le  7'  mois ,  le  Daïri  se  chargea  de  toute  la  direction  des  affaires  ayant  im- 
médiatement rapport  à  la  cour,  et  envoya iVct/ca  bara-no  Kaghe  yosi  et  Tada 
sane  à  Kama  koura,  pour  apporter  à  Yori  tomo  la  nouvelle  qu'il  était  nommé 
Siô  idai  seogoun  (Tching  i  ta  tsiang  kiun) ,  ou  grand  général  qui  combat  les 
barbares. 

Le  8'  mois  naquit  le  second  fils  de  \ori  tomo,  qui  reçut  le  nom  de  Sane 
tomo  (Chy  tchao  )• 

Le  4'  mois  de  la  4*  année  (1195),  Yori  tomo  alla  chasser  à  Na  sou  no  (No 
sieuye). 

Le  5^  mois,  il  prit  cet  exercice  à  Ai  sawa  (Lun  tsë)  dans  la  province  de 
Sourouga,  et  ensuite  à  Foiisi  no.  A  cette  occasion,  le  Souga-no  su  rô  5o«^e 
nari,  et  son  frère  cadet  le  Go  rô-no  Toki  moune ,  entrèrent  furtivement  pendant 
la  nuit  dans  l'endroit  où  dormait  Souke  tsoune,  et  le  poignardèrent  parce  qu'il 
était  l'ennemi  de  leur  père.  Ensuite  ils  pénétrèrent  dans  l'appartement  de 
Yori  tomo,  et  tuèrent  plusieurs  de  ses  gens.  Yori  tomo  fut  fort  effrayé  de 
cet  attentat  nocturne.  Nitsouka-no  Tada  tsoune  égorgea  Souke  nari ,  mais  Toki 
moune  se  défendit  vaillamment.  Yori  tomo  voulut  se  battre  avec  lui,  mais  il 
fut  retenu  par  Otomo-no  Yosi  nao.  Un  de  ses  gens,  nommé  Go  rô  marou, 
homme  très-fort,  saisit  Toki  moune,  et  le  mena  garrotté  devant  Yori  tomo, 
qui  le  fit  mettre  à  mort.  Il  était  âgé  de  20  ans;  son  frère  Souke  nari  en  avait  22. 

Le  7^  mois,  Yoko  yama  Tokijiro  fit  présent  à  Yori  tomo  d'un  cheval  haut  de 
neuf  pieds ,  qui  était  né  dans  la  province  d'Avvatsi.  Yori  tomo  l'envoya  aux 
pâturages  de  Sofi-no  bama,  dans  l'Oziou. 

Le  8^  mois,  le  prince  de  Mikawa  Nori  yori,  soupçonné  de  vouloir  se 
révolter,  se  justifia  par  serment.   Cependant  comme  Yori  tomo  avait  des 
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raisons  assez  fortes  pour  se  méfier  de  lui ,  il  l'envoya  en  exil  dans  la  province 
de  Idzou ,  où  quelque  temps  après  il  fut  massacié  avec  tous  ceux  qui  y  étaient 
avec  lui. 

Le  12°  mois,  Yori  tomo  envoya  Minamoto-no  Korejosi,  prince  de  Sagami, 
en  députation  au  teinple  d'Atsou  ta  (Je  tliian),  dans  l'Owari ,  pour  y  offrir 
un  cheval  de  race  en  présent.  La  mère  de  ce  prince  était  fille  du  Daïgouzi 
Souye  non. 

Le  5°  mois  de  la  5*  année  (  11 94) ,  une  bande  de  malfaiteurs  tâcha  de  mettre 
le  feu  au  daïri.  Minamoto-no  Yori  kane  ,  gouverneur  du  palais  ,  les  fit  saisir  et 
punir  de  mort. 

On  découvrit ,  le  8°  mois ,  que  le  Yasda  Totomi-no  kami  Yosi  sada  voulait 
exciter  une  révolte  ;  elle  fut  prévenue  par  son  exécution. 

Le  9'  mois,  on  célébra  dans  le  temple  Ko  bouk  si  une  grande  fête ,  à  laquelle 
assistèrent  le  Kwanbak  Kane  sane ,  et  un  grand  nombre  d'officiers  subalternes. 
Yori  tomo  fit  présent  d'un  cheval  et  d'un  sabre  à  la  déesse  du  temple  Daî 
sin  gou,  dans  le  Ize. 

Le  2°  mois  de  la  6'  année  (1195),  Yori  tomo  se  rendit  à  Miyako,  pour 
assister  à  la  fête  du  temple  Tôdaïsi.  Son  épouse  Taïra-no  Masa  go  et  son  fils 
aîné  Yori  ye  l'accompagnaient.  La  fête  eut  lieu  au  5°  mois.  Le  Daïri  y  vint 
accompagné  d'une  grande  suite.  Yori  tomo  y  parut  aussi ,  et  présenta  au 
temple  en  offrande  dix  chevaux,  cent  mille  kokf  [chy)  de  riz,  mille  onces 
d'or ,  et  mille  pièces  de  soieries.  Le  temple  était  gardé  par  ses  soldats  ; 
les  prêtres  eurent  une  dispute  avec  eux  ;  elle  fut  cependant  apaisée  par 
Yuki-no  Tomo  mitsi.  Après  la  fête,  le  Daïri  retourna  à  sa  cour  accompagné  de 
Yori  tomo. 

Le  même  mois,  le  Nadaïsin  de  Naka  yama  Tada  tsika  mourut.  Il  avait  com- 
posé plusieurs  ouvrages,  tels  quele5rt«  kiuai  ki  (Chan  houaï  ki),  et  le  Midzou 
kagami  (Choui  kian) ,  ou  le  Miroir  des  eaux. 

Le  4°  mois,  Jori  tomo  traversa  en  cérémonie  la  ville  de  Miyako,  et  visita 
plusieurs  temples.  Le  Daïri  lui  envoya  le  Tsiounagon  Fousiwara-no  Tsoune  J'uiisa 
pour  le  complimenter. 

Le  6"  mois,  Yoriye  vint  au  daïri.  Dans  le  même  mois,  Itori  tomo  retourna 
avec  son  épouse  et  son  fils  à  Kama  koura. 

Le  11'  mois,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Yosi  tsoune,  second  fils  de  Kane 
sane,  fut  nommé  Nadaïsin.  Son  épouse  élait  fille  de  \osi  yasou,  et  nièce  de 
Yori  tomo. 

Le  f^.'  mois  de  la  1'  année  (1196),  le  Sansio-no  Sadaïsin  Sane  fousa  quitta 
cette  place ,  et  se  rasa  la  tête. 
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Le  IPmois,  Kane  sane  cessa  d'être  Kwanbak,  et  fut  remplacé  par  l'ancien 
régent  Moto  mitsi. 

Le  même  mois,  Foasiivara-no  Kane  fousa  reçut  sa  démission  de  l'emploi  de 
Taïziô  daïsin. 

Le  4-*  mois  de  la  8'  année  (1197),  le  Daïri  fit  une  visite  à  sa  mère,  à  Sits 
sio-no  in. 

Le  12^  mois,  Minamoto-no  Yori  ye  obtint  le  second  rang  de  la  cinquième 
classe,  et  fut  nommé  grand  générai  de  la  droite. 

Le  1"  mois  de  la  9^  année  (1198),  le  Daïri  résigna  l'empire  à  son  fils  Tame 
fito ,  et  prit  le  titre  de  Taï  ziô  ten  o,  après  un  règne  de  15  ans;  savoir  1  avec 
le  nengo  Ghen  riak,  5  avec  celui  de  Boun  zi,  et  9  avec  celui  de^en  kioii. 

LXXXIIL  DAÏRI  f£f^^^i  TSOUTSI  MlKADO-NO  IN. 

(De  1199  à  1210  de J.  C.) 
î^  X    Ziô  zi  (Tching  tchi) ,  de  1197  à  1200, 
^^;^   Ken  nin  (Kian  jin),  de  1201  à  1203, 
Nenso  (   yL  TT*    G^en  kiou  (Yuan  kieou) ,  de  1204  à  1205, 
^^"^  Zen  yeï  (  Kian  young) ,  1206, 
(   TCm.  Ziô  ghen  (Tching  yuan),  de  1207  à  1210. 

TsoiJTSi  MIKADO-NO  IN  (Thou  yu  mcn  yuan)  était  le  fils  aîné  de  Go  toba-no  in, 
et  nommé  avant  son  avènement  au  trône  Tame  fito  (Weïjin).  Sa  mère  Mina- 
moto-no Ari  ko  (Yuan  Tsaï  tsu)  portait  comme  impératrice  le  titre  de  Seô  meï 
mon  in  (Tchhing  ming  men  yuan);  elle  était  fille  de  Fo  in-no  yen,  mais  adoptée 
par  le  Nadaïsm  Minamoto-no  Mitsi  isika.  Tame  fito  naquit  le  12'  mois  de  la 
6'  année  du  nengo  Ken  kiou  (1196),  fut  nommé  Taïsi  le  I"  mois  de  la  9°  année 
(1198),  et  proclamé  Daïri  le  5'  mois ,  à  l'âge  de  A  ans.  Le  Ko-no  ye-no  Kwan- 
bak Fousiwara-no  Moto  mitsi  fut  Sets  ziô  ou  régent.  Le  Daïri  Go  to  ba-no  in 
prit  le  titre  de  Taï  ziô  ten  o ,  et  surveilla  dans  le  palais  impérial  l'exécution 
des  lois  de  l'empire;  mais  ce  fut  Minamoto-no  Yori  tomo,  établi  dans  le  Kwantô, 
qui  gouverna  réellement.  Il  assista  le  Daïri  en  tout,  et  exécuta  ses  ordres. 

Le  10'  mois ,  le  Tsiounagon  Fousiwara-no  Yosiyasou,  gouverneur  de  Miyako, 
mourut  âgé  de  52  ans. 

Le  1 P  mois,  Fousiwara-no  Kane  masa  Oudaïsin  du  palais  Kwa  san-no  in,  fut 
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nommé  Sadaïsin  ,  et  i'Oo  i-no  go  mon-no  Daïnagon  Fousnvara-no  Yori  sanc 

Oudaïsin. 

Le  12'  mois ,  Ina  ghc-no  sanbrà  Sighc  iiari ,  noble  '  de  la  province  de  Sagami , 
lit  construire  un  pont  sur  la  rivière  Sagami ,  en  l'honneur  de  son  épouse 
défunte,  fille  de  Fôsio  loin  musa,  et  sœur  aînée  de  la  femme  de  Yori  tonio. 
L'ouvrage  étant  achevé,  lori  tomo  alla  visiter  ce  pont.  A  son  retour,  il  tomba 
de  cheval;  cette  chute  lui  occasionna  une  maladie.  Selon  l'opinion  vulgaire,  les 
âmes  courroucées  de  Yositsoune  et  de  Jukiyc  lui  avaient  suscité  ce  malheur. 
On  disait  aussi  que  celle  d\ln  tok  ten  o  lui  avait  apparu  au  cap  Ina  moura  ga 
saki  (Tao  tsunkhi);  mais  ce  récit  est  considéré  comme  une  fable. 

Le  11  du  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ziô  zi  (1 199),  le  Seïye  daï  seo- 
goun  du  premier  rang  de  la  seconde  classe,  Souki-no  Dainagon,  grand  gé- 
néral de  la  gauche,  Minamoto-no  Yori  tomo ,  se  fit  raser  la  tête  parce  qu'il  se 
sentait  fort  mal,  et  mourut  le  13  ,  à  l'âge  de  53  ans.  Il  avait  gouverné  l'empire 
depuis  la  k'  année  du  nengo  Zi  ziô,  ou  pendant  20  ans.  Sa  femme  Taïra-no 
Masa  go  se  fit  religieuse.  Son  fils  Yori  yc ,  général  en  second  de  la  gauche, 
lui  succéda,  à  l'âge  de  18  ans.  Son  grand-père  Fosio-no  Toki  masa  fut  nommé 
Sits  ken  (Chy  khiuan).  Du  vivant  de  \ori  tomo,  il  avait  déjà  été  Fo  sa  (Fou 
tso),  qui  est  une  des  charges  les  plus  distinguées,  et  qui  consiste  à  faire 
exécuter  les  ordres  donnés  par  le  généralissime.  La  considération  et  les 
égards  qu'on  avait  pour  Toki  masa,  s'accrurent  de  jour  en  jour  au  point  que 
personne  dans  l'empire  ne  lui  était  comparable.  Son  fils  Yosi  toki  avait  autant 
de  talens  que  le  père. 

Le  20  de  ce  mois,  Yori  yC  fut  nommé  Satsiouseo,  ou  général  en  second 
de  la  gauche.  Le  26 ,  il  obtint  tous  les  emplois  de  ^ori  tomo,  et  le  Daïri  le 
chargea  d'envoyer  ses  gens  dans  les  différentes  provinces ,  pour  les  garder. 

Le  2'  mois,  les  sacrifices  Siyak  ten  et  ceux  de  0  Jàra  no  furent  suspendus 
à  cause  de  la  mort  de  Yori  tomo.  Celui  qu'on  offrait  au  dieu  Fatsman  à  Tsou- 
rouga  oka  fut  également  difiéré  d'un  mois. 

Le  4"  mois,  Yori  ye  fit  construire  un  nouveau  tribiuial  d'audience  en  dehors 
du  mur  de  son  palais.  Miosi-no  Yosi  nobou  y  fut  placé  comme  grand-juge; 
il  devait  examiner  toutes  les  requêtes  du  peuple ,  et  y  faire  droit  conformé- 
ment aux  lois.  Depuis  ce  moment,  \ot\  ye  négligea  les  affaires  du  gouverne- 
ment. Ses  officiers  Toki  masa,  Firo  moto,  Yosi  nobou,  Miivoura-no  losizoumi, 
Yata-no  Tomo  y  c,  Wada-no  Yosi  mori,  Kasiwara-no  Kaghe  toki,  Fiki-no  Yosi  kasou 

(  1  )  Dans  le  lexlc  J—  sabourafi  ou  sabourai,  lugais  imprimés  au  Japon  traduisent  ce  mot  par 
en  chinois sza.  Les  vocabulaires  japonais  et  por-        "  ^"^"'S° '  -'«"««"'  honrado.  »  —  Kl. 
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et  Tôkourô-no  Mori  naga  composaient  le  conseil  d'état,  dans  lequel  tout  était 
discuté  et  décidé  :  le  chef  de  Kamon  Fousiwara-no  Tsika  yosi  devint  gouver- 
neur de  Miyako. 

Yoriye  avait  quatre  officiers  de  confiance,  Ogasa  wara-no  Ya  taï  rô,  Fiki-no 
san  rô ,  Fiki-no  Yasirô ,  et  ISaka  no-no  go  rô  :  personne  autre  ne  pouvait  l'ap- 
procher. Quels  que  fussent  les  crimes  commis  à  Kama  koura,  il  était  impos- 
sible par  les  intrigues  de  ces  favoris  de  s'en  plaindre  au  Seogoun. 

Le  prêtre  Taka  o-no  Mongak  (Kao  hioung  Wen  kiô)  ourdit  un  complot  pour 
faire  monter  au  trône  le  deuxième  fils  de  Go  to  ba-no  in.  Ses  menées  furent 
découvertes,  et  il  fut  exilé  dans  l'Oki.  Son  disciple  Rok  daï  zen  si  (Loû  taï 
chen  szu),  fils  de  Taïra-no Kore  mori,  qui  était  son  complice,  fut  exécuté. 

Le  5^  mois,  le  prêtre  Sioun  zeo  (Tslunjeng)  partit  pour  la  Chine. 

Le  6'  mois,  Kane  masa,  Sadaïsin  du  palais  Kwa  san-no  in,  eut  sa  démission, 
rOudaïsin  Fousiwara-no  Yori  sane  devint  Taïziô  daïsin ,  le  Nadaïsin  Fousiivara- 
no  l'osi  tsoune  Sadaïsin ,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Ye  sane  Oudaïsin ,  et  le  Daï- 
nagon  Minamoto-no  Mitsi  tsika  Nadaïsin. 

Le  8'  mois,  Yori  ye  débaucha  une  des  femmes  d'Ataisi-no  Kaghe  mon,  qui 
pour  cela  devint  son  ennemi.  Kaghe  ioki  épia  sa  conduite,  et  le  condamna  à 
mort;  mais  par  l'intercession  de  Taïra-no  Masa  go,  mère  de  Yori  ye,  il  lui 
fit  grâce  de  la  vie. 

Le  10' mois,  le  rusé  Kaghe  toki  excita  la  colère  de  \ori  ye  contre  Yoaki-no 
Tomo  mitsi,  qui  en  ayant  été  informé,  en  fut  très-surpris  ;  alors  il  s'aboucha 
à  Tsourouga  oka.  avec  JVada-no  Yosi  mori ,  Miwoura-no  Yosi  moura ,  Tokourô-no 
Mori  naga,  Tsi  fa-no  souke  Tsoune  tane,  0  yama-no  Tomo  masa,  Fatake  yama- 
no  Sighe  fada  ,  et  plusieurs  autres  officiers  du  Seogoun  ,  au  nombre  de 
soixante-six,  pour  concerter  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire  contre  Kaghe  toki.  Ils 
écrivirent  une  lettre  à  lori  ye,  munie  du  cachet  de  chacun  d'eux,  par  laquelle 
ils  lui  révélèrent  les  forfaits  et  les  crimes  de  ce  dernier.  Dès  que  Kaghe  toki 
en  eut  connaissance,  il  quitta  Kama  koura,  et  s'enfuit  dans  la  province  de  Sa- 
gami ,  où  il  se  tint  caché  dans  le  temple  Itsi-no  miya  (Y  koung). 

Le  IP  mois,  Yori  ye  alla  chez  Fiki-no  Yosi  kasoa,  pour  s'amuser  au  jeu  de 
paume  qu'il  aimait  beaucoup  ;  il  était  amoureux  de  la  fille  de  Yosi  kasou,  qui 
pour  cette  raison  jouissait  d'une  haute  faveur  et  d'une  grande  considération. 

Le  12"  mois,  0  yama-no  Tomo  masa  fut  créé  prince  de  Farima,  et  gouver- 
neur de  Miyako. 

Le  1"  mois  de  la  2°  année  (  1200) ,  Kaghe  toki  trama  une  révolte  ;  il  promit 
des  emplois  considérables  à  Take  da-no  Ari  yosi  de  la  famille  de  Minamoto  et 
demeurant  dans  le  Kaï,  s'il  voulait  l'aider  à  se  rendre  maître  du  Tsoukousi. 


224  ANNALES 

Mais  en  traversant  la  province  de  Sourouga,  il  fut  attaqué  par  les  troupes  impé- 
riales, et  tué  ainsi  que  ses  fils  Kaghc  souye ,  Kaghe  taka,  Kaghc  mitsi,  et  tous 
leurs  gens.  Ari  yosi,  et  un  grand  nombre  de  ses  complices,  tous  gens  du 
peuple,  périrent  de  même  en  différens  endroits. 

Le  2'  mois,  Masa  go,  mère  du  Seogoun,  fonda  à  Kama  koura  le  temple 
Zioujouk  si  (Cheou  fou  szu)  ;  le  prêtre  7er5ai' (Young  si)  y  fut  installé  comme 
supérieur. 

Le  5'  mois,  Fosio-no  Tohi  masa  fut  nommé  prince  d'Omi. 

Le  1'  mois ,  le  Sadaïsin  du  palais  Kwa  san-no  in  Kanc  masa  mourut  à  l'âge 
de  55  ans. 

Le  10°  mois,  Yori  ye  fut  avancé  au  second  rang  de  la  troisième  classe,  et 
reçut  le  titre  de  Sayemon-no  kami. 

Le  1  P  mois,  on  découvrit  que  Kasiivabara-no  Josabrô,  commandant  de  la 
proA'ince  d'Omi ,  avait  enfreint  les  ordres  du  Daïri  :  \  ori  ye  le  fit  mettre  à 
mort  par  ordre  de  l'empereur. 

Dans  le  même  temps,  un  nommé  Siba  ta,  qui  méditait  une  révolte  dans  la 
province  Oziou ,  fut  sur  les  ordres  du  Daïri  tué  par  les  gens  de  Yori  ye. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  ncngo  Ken  nin  (  1201  ) ,  le  Daïri,  accompagné 
des  gouverneurs  de  Miyako  0  yama-no  Tomo  masa  etSasaki-no  Tada  tsonna,  fit 
une  \isite  à  son  père.  Siro-no  Naga  mit  si  profita  de  cette  occasion  pour  attaquer 
la  demeure  de  Tomo  masa  ;  mais  il  fut  repoussé  par  les  gens  de  celui-ci  et 
s'enfuit  à  Kama  koura.  Tomo  masa  le  fit  poursuivre ,  il  fut  saisi  et  massacré 
avec  son  complice  Taka  fira ,  frère  cadet  de  lasou  fira.  Naga  mitsi  était  né 
dans  la  province  de  Yetsigo  ;  son  frère  cadet  Soukou  mori,  qui  y  demeurait ,  se 
fortifia  dans  le  château  Toii  saka-no  scki  (Niao  pang  tching).  Les  troupes  des 
provinces  de  Yetsigo  et  de  l'île  de  Sado  l'y  attaquèrent  pour  le  faire  périr; 
mais  sa  tânie  F angakf  (Pan  ngë)  défendit  le  château  si  vaillamment,  qu'un 
grand  nombre  des  assiégeans  fut  percé  par  les  flèches  et  périt. 

Le  4°  mois,  Yori  ye  ordonna  à  Sasaki-no  Mori  tsouna  d'attaquer  le  château. 
Mori  tsouna  le  prit  et  fit  Fangakf  prisonnière;  Soukou  mori  échappa.  Fangakf 
fut  conduite  à  Kama  koura,  où,  quoique  très-laide,  Asari-no  Yosi  to  l'épousa 
à  cause  de  son  grand  courage. 

Le  1'  mois,  Yori  ye  s'étant  diverti  pendant  cent  jours  au  jeu  de  paume,  fit 
venir  de  Miyako  }«A(  kaghe  qui  y  excellait,  et  le  prit  pour  maître.  Cet  amu- 
sement devint  son  occupation  journalière ,  et  lui  fit  négliger  les  affaires.  Malgré 
les  représentations  de  Fosio-no  Yasou  toki ,  fils  de  Yosi  toki  et  petit-fils  de 
Toki  masa ,  il  refusa  de  renoncer  à  ce  divertissement. 

Le  12'  mois,  le  Daïri  fonda  le  ïVa  ka  sio  (Ho  ko  so)  ou  l'habitation  de  la 
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chanson  japonaise.  Minamoto-no  Ye  naga  y  eut  sa  demeure  pour  revoir  les 
chansons  qu'on  faisait  à  la  cour  ;  Fousiwara-no  Kiyo  nori,  Kama-no  Naga  akira  et 
Fousiwara-no  Fide  yosi  s'y  assemhièrent  pour  en  faire  et  les  présenter  au  Daïri , 
qui  les  aimait  beaucoup. 

Le  Oo  fi  souke ,  ou  directeur  en  second  de  la  cuisine  du  Daïri ,  Nitsi  da-no 
Yosi  sighe ,  qui  était  du  second  rang  de  la  cinquième  classe,  mourut  le  1"  mois 
de  la  2"=  année  (1222). 

Le  6^ mois,  le  temple  de  Ken  nin  si  (Kian  jin  szu)  fut  fondé  ;  le  prêtre  Yeï 
saï  s'y  transporta.  Ce  fut  alors  que  la  doctrine  de  l'observance  Zen  siô  (Chen 
tsoung)  se  répandit  dans  l'empire. 

Le  7'  mois,  Yori  ye  obtint  le  second  rang  de  la  seconde  classe,  et  fut  créé 
Seï  daï  seogoun. 

Le  10^  mois,  le  Kouga-no  Nadaïsin  Minamoto-no  Mitsi  tsika  mourut,  âgé  de 
54  ans;  il  fut  remplacé  par  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Taka  tada. 

Le  12'  mois.  Moto  mitsi  fut  destitué  de  la  place  de  régent,  et  remplacé 
par  le  Sadaïsin  Yosi  tsoune ,  homme  d'un  grand  savoir ,  excellent  chansonnier 
japonais  et  bon  poëte  en  chinois. 

Le  5' mois  de  la  5"  année  (1203),  Kawano-no  fokio  zen  zeô  (Oye  f a  khiao 
thsiuan  tchhing),  oncle  de  Yori  ye,  se  révolta  dans  la  province  de  Sourouga, 
mais  il  fut  exécuté  aussitôt  qu'on  eut  la  nouvelle  de  sa  révolte. 

Le  6'  mois ,  Yori  ye  alla  chasser  dans  la  province  de  Idzou.  Il  y  ordonna 
à  Wada-no  Tane  naga  d'entrer  dans  la  caverne  à  /  tô-no  saki  (I  toung  khi),  où 
un  grand  serpent  avait  établi  sa  demeure,  et  de  le  tuer.  Du  Idzou  il  se  rendit 
dans  le  Sourouga ,  pour  chasser ,  et  fit  visiter  par  Nitsoada-no  Tada  tsoune  la 
Caverne  des  hommes  ^  de  la  montagne  de  Fousi. 

Le  8°  mois,  Yori  ye  tomba  gravement  malade.  Il  donna  alors  à  son  fils 
Itsi  man  (Y  fan)  les  vingt-huit  provinces  situées  à  l'est  du  défilé  fortifié  à^Asi 
kaga-no  seki  (Siang  pan  kouan),  et  à  son  fils  cadet  Sane  tomo  les  trente-huit 
provinces  qui  sont  à  l'ouest.  Fôsio-no  Yosi  kasoa,  gi^and-père  de  Itsi  man,  fut 
indigné  de  ce  partage  inégal,  et  de  la  préférence  marquée  pour  Sane  tomo;  il 


(  1  )  Cette  giotle  appelée  <î^  Â.    Fito  ana 

(Jin  hiuë)  ou  la  caverne  des  hommes,  est  au 
pied  du  mont  Fousi-no  yama.  Elle  est  très-pro- 
fonde et  escarpée.  Tada  tsonne  y  entra  avec  cinq 
personnes ,  et  y  resta  pendant  un  jour  et  une 
nuit.  En  sortant ,  il  raconta  qu'il  y  faisait  très- 
obscur,  et  qu'ils  avaient  eu  de  la  peine  à  retrou- 
ver le  chemin  par  lequel  ils  étaient  entrés.  Il  y 
avait  parcouru  dix  ri  avant  d'arriver  à  l'extré- 


mité ,  où  il  avait  trouvé  un  courant  d'eau  très- 
profond.  La  caverne  était  remplie  de  chauves- 
souris  qui  se  jetaient  à  la  tête  et  à  la  figure  des 
hommes.  Le  courant  d'eau  formait  une  forte  ri- 
vière qu'il  fut  impossible  de  passer  sans  bateau 
et  sans  pont  ;  ce  qui  fit  retourner  Tada  tsoune 
sur  ses  pas.  —  Voyez  Grande  Encyclopédie  japo- 
naise, vol.  LXIX,  fol.  6  recto.  —  Kl. 
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résolut  donc  de  mettre  son  petil-fils  en  possession  de  toutes  les  provinces, 

en  se  défaisant  en  secret  de  Sane  tomo  et  de  tous  ses  parens. 

Le  9'  mois,  il  conseilla  secrètement  à  Yosi  ye  de  les  égorger  tous,  et  de 
donner  la  totalité  des  provinces  à  Itsi  man ,  pour  que  le  repos  de  l'empire 
ne  fût  pas  troublé;  mais  Masa  go,  mère  de  Sane  tomo,  étant  aux  écoutes 
derrière  un  paravent,  en  informa  directement  Toki  masa,  qui  fit  venir  Yosi 
kasou  ,  sous  prétexte  de  lui  parler  d'affaires  ecclésiastiques,  et  le  fit  tuer  par 
Ama  no-no  To  kaghe  et  Nitsoa  da-no  Tada  Isounc.  A  la  nouvelle  de  ce  meurtre, 
Moane  tomo,  fils  de  Yosi  kasou,  assembla  tous  ses  parens,  et  se  porta  avec  eux 
au  palais  d'Itsi  man.  Toki  masa  manda  en  toute  hâte  Yosi  toki,  Yasoa  toki, 
Fatake  yama-no  Siglie  tada  et  Jf  ada-no  Yosi  mori  avec  leurs  gens,  et  les  chargea 
de  tuer  Moune  tomo  et  ses  parens.  Celui-ci  voyant  le  palais  investi,  y  mit  le 
feu,  et  périt  dans  les  flammes  avec  Itsi  man  et  une  partie  de  ses  adhérens;  le 
reste  fut  tué. 

Yosi  yc,  furieux  de  cet  événement ,  ordonna  à  W ada-no  Yosi  mori  et  à  ISitsou 
da-no  Tada  tsoune  d'ôter  la  vie  à  Toki  masa;  le  premier,  qui  était  ami  de  ce 
dernier,  n'obéit  point;  l'autre  fut  tué.  Alors  Yosiye,  d'après  le  conseil  de  Masa 
go,  se  fit  raser  la  tête  et  devint  prêtre,  après  avoir  gouverné  l'empire  pen- 
dant 5  ans. 

Toki  masa  conféra  aussitôt  le  commandement,  avec  le  consentement  de 
tous  les  autres  officiers  de  Yori  tomo,  à  Sane  tomo,  qui  reçut  du  Daïri  le 
second  rang  de  la  cinquième  classe,  et  le  titre  de  Ziô  daï  seogoun.  Toki  masa 
devint  Sets  zio  ou  régent. 

Le  10' mois,  Sane  tomo,  âgé  de  12  ans,  se  fit  revêtir  de  la  robe  virile  par  le 
prince  de  Mousadzi  Minamolo-no  }osi  nnhou,  et  raser  les  cheveux  autour  de  la 
tête  par  Toki  masa;  il  commença  aussi  alors  à  monter  à  cheval,  et  à  porter 
un  casque.  Yosiye  fut  relégué  au  temple  Zinn  zen  si  (Sieou  chen  szu),  dans 
la  province  de  Idzou. 

Le  IPmois,  Jf  ada-no  Tsoiinc  mon  fut  envoyé  par  Sane  tomo  au  temple 
Iwasi  midzou,  pour  y  présenter  une  offrande  de  chevaux. 

Le  12*  mois ,  le  Daïri  alla  à  l'édifice  1}  a  ka  sio ,  pour  y  célébrer  le  90'  anni- 
versaire de  la  naissance  du  poëte  Fousiwara-no  Tosi  nari  nudo  siyak  a;  celui-ci 
mourut  l'année  suivante. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ken  kiou  (1204),  Sane  tomo  commença 
l'étude  du  li\Te  Ko  kio  (Hiao  king),  sous  la  direction  de  Naka  wara-no  .\aka 
kane,  à  qui  il  fit  présent  d'un  sabre  et  de  poudre  d'or. 

Le  2'  mois,  le  Daïri  se  rendit  au  temple  Ten  o  si  (Thian  wang  szu). 

Le  5'  mois,  il  créa  Sane  tomo  général  en  second  de  la  droite. 
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Le  A'  mois,  Tomi  da-no  Moto  mori  et  Mioura-no  Mon  tolci ,  de  la  famille 
Feïke,  effectuèrent  une  révolte  dans  la  province  de  Idzou,  et  s'en  rendirent 
maîtres  ainsi  que  de  la  province  de  Iga.  Le  prince  de  Mousadzi  Minamoto-no 
Tomo  masa.  gouverneur  de  Miyako,  y  expédia  tout  de  suite  des  troupes  qui 
les  tuèrent  et  dispersèrent  tous  leurs  adhérens.  Tomo  masa  était  gendre  de 
Toki  masa  ;  il  s'acquit  une  grande  réputation  dans  cette  occasion. 

Le  7'  mois,  Sane  tomo  et  Toki  masa  dépêchèrent  à  Idzou  des  hommes 
qui  égorgèrent  lori  ye  ,  dans  le  temple  Zioa  zen  si.  Il  avait  alors  25  ans. 
Ses  gens  tâchèrent  d'exciter  une  émeute  ;  mais  ils  furent  taillés  en  pièces  par 
les  soldats  que  Fôsio  iosi  toki,  prmce  de  Sagami,  y  avait  envoyés. 

Le  10^  mois,  Sane  tomo  chargea  Fd«îo-no  Masa  nori,  Tomo  mitsi  et  Fatake 
jama-no  Sighe  yasou  d'aller  à  Miyako  recevoir  la  fille  du  Bô  mon-no  daïnagon 
Fousiwara-no  ÎSoboii  kiyo,  qu'il  devait  épouser. 

Le  12"  mois,  les  deux  premiers  retournèrent  avec  elle  dans  le  Kwan  tô; 
Sighe  yasou  resta  à  Miyako,  où  il  mourut. 

Le  même  mois,  l'on  sane  perdit  la  charge  de  Taïziô  daïsin,  et  fut  remplacé 
par  le  régent  losi  Isoune.  Le  Kono  ye-no  Oudaïsin  Ye  sane  devint  Sadaïsin, 
et  le  Nadaïsin  Taka  tada  Oudaïsin. 

Dans  le  courant  du  même  mois,  le  Daïri  fit  quelques  chansons  japonaises , 

qu'on  conserva  dans  les  temples  de  Iwasi  midzou,  de  Kamo ,  et  de  Soiimi  josi. 

Le  1"  mois  de  la  2"  année  (1205),  le  Daïri  prit  la  rohe  virile  à  l'âge  de  11 

ans.  Le  même  mois,  Sane  tomo  fut  nommé  général  du  milieu  de  la  droite,  et 

reçut  le  premier  rang  de  la  cinquième  classe. 

Le  3' mois,  Miyako  et  toute  la  province  de  la  cour  (Ki  naï)  furent  dévastés 
par  un  ouragan  terrible;  ce  désastre  fut  attribué  au  prêtre  Yeïsaï,  pour  avoir 
introduit  la  doctrine  Zen  siô  dans  le  Japon.  Le  Daïri  en  ayant  été  instruit,  le 
fit  chasser  de  la  capitale  ;  mais  il  obtint  dans  la  suite  la  permission  de  revenir 
à  Miyako. 

Le  6'  mois,  Toki  masa,  à  l'instigation  de  Maki-no  On  kata ,  son  épouse,  fit 
assAssmer  Fatake  yama-no  Sighe  yasou ,  fils  de  Sighe  tada.  Sighe  yasou  étant  allé 
l'année  précédente  à  Miyako  pour  emmener  la  fiancée  de  Sane  tomo,  eut  une 
dispute  A\ec  Minamoto-no  Tomo  masa,  l'un  des  gouverneurs  de  la  capitale.  Ce 
dernier  ne  s'en  tira  pas  avec  honneur.  Mani-no  On  kata,  qui  aimait  beaucoup 
son  gendre  Tomo  masa,  en  ayant  été  informée,  fut  fort  irritée  contre  Sighe 
yasou  et  anima  constamment  son  mari  contre  lui.  Inaghe-no  Sighe  nari  vivait 
en  mauvaise  intelligence  avec  Sighe  tada,  et  quoique  son  parent,  il  se  réunit 
contre  lui  avec  l'épouse  de  Toki  masa.  Ils  formèrent  plusieurs  projets  pour  se 
défaire  de  Sighe  tada  et  de  son  fils  ;  ils  réussirent  enfin  en  répandant  des 
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calomnies  et  de  faux  rapports  sur  le  compte  de  Sighe  yasou.  Sighc  masa  vivait 
dans  la  pro\ince  de  Mousadzi;  Toki  masa  l'appela  à  Kama  koura,  mais  il  n'y 
vint  point;  alors  dos  troupes,  sous  le  commandement  de  Yosi  toki,  furent 
dépêchées  à  Foatamada  gawa  pour  l'arrêter.  On  combattit;  Sighe  tada  fut  tué 
dans  l'action,  mais  Sighe  nari  y  perdit  également  la  vie,  sans  que  personne 
se  doutât  qu'il  avait  conspiré  avec  Maki-no  on  kata,  épouse  de  Toki  masa, 
contre  les  jours  de  son  parent. 

Sane  tomo  se  trouvant  au  7"  mois  dans  la  maison  de  Toki  masa.  Maki-no 
on  kata  excita  son  mari  à  le  tuer,  et  à  élever  son  gendre  Tomo  masa  à  la  dignité 
de  Seogoun.  Masa  go,  mère  de  Sane  tomo,  en  eut  quelque  soupçon,  vint 
en  hâte  le  prendre ,  et  le  conduisit  à  la  demeure  de  Yosi  toki ,  qu'elle  fit  garder 
par  toutes  les  troupes  de  Kama  koura  :  Toki  masa  voyant  ses  desseins  décou- 
verts, se  rasa  la  tête,  se  rendit  à  Fô  sio,  dans  la  province  de  Idzou,  et  y  vivait 
dans  la  retraite.  Sane  tomo  chargea  \osi  toki  de  le  mettre  à  mort;  mais  à  sa 
prière,  Toki  masa  resta  exilé  avec  sa  femme  dans  le  Idzou.  L'influence  de 
Yosi  toki  augmenta  depuis  de  jour  en  jour.  Sur  ses  ordres,  Tomo  masa  fut 
tué  à  Miyako  par  les  troupes. 

Le  8°  mois,  Outo-no  miya-no  Yori  tsoiinc  ourdit  une  révolte;  ses  desseins 
ayant  été  découverts,  Yosi  toki  chargea  Oyama-no  Tomo  masa  ^  de  l'en  punir; 
mais^oritsoune  demanda  grâce  de  la  vie,  se  rasa  la  tète,  et  obtint  son  pardon. 

Comme  Sane  tomo  aimait  la  poésie  japonaise ,  Fousiwara-no  Sada  ye  lui  fit 
présent  le  9'  mois  d'une  nouvelle  collection  de  vers  anciens  et  modernes, 
intitulée  :  Zin  ko  kon  si  (Sin  kou  kin  tsi). 

Le  IP  mois,  le  Daïnagon  Fousiu<ara-no  Sane  mounc  fut  nommé  Nadaisin. 

Le  12°  mois,  Zenzaï  fils  de  Yori  ye ,  cédant  aux  conseils  de  Masa  go,  sa 
grand'mère,  se  rangea  sous  la  discipline  du  prêtre  5on  Acoh  (Tsun  hiao),  dans 
le  temple  de  Tsourouga  oka  (Ho  yo).  Sane  tomo  l'adopta  depuis;  mais  ensuite 
il  embrassa  de  nouveau  l'état  ecclésiastique ,  et  prit  le  nom  de  Ko  kcou 
(Koimg  hiao). 

Le  2°  mois  du  nengo  Kin  ycï  (1206),  Sane  tomo  reçut  le  second  rang  de 
la  quatrième  classe. 

Le  5"  mois,  le  Daïri  voulut  aller  chez  le  régent  losi  tsoiine ,  mais  dans  la 
nuit  précédant  le  jour  destiné  à  cette  visite,  une  personne  inconnue  s'y  était 
introduite  secrètement,  et,  passant  une  lance  par  le  plafond,  avait  percé  Yosi 
tsoune.  On  ne  put  découvrir  l'auteur  de  ce  forfait.  Yori  tsoune  était  alors 

(1)  Le  nom  de  ce  Tomo  masa  s'écrit  avec  les        question  jusqu'ici  s'écrit  7ia.^}i  (Tchao  ya). 
caractères  chinois     5?iH    (Tchao   Iching),         — Kl. 
tandis  que  celui  du  Tomo  musa  duquel  il  a  été 
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âgé  de  58  ans.  Le  Kon  ye-no  sadaïsin  Yc  sane  lui  succéda  comme  régent. 
Fousiwara-no  Sane  nioune  fut  destitué  de  la  place  de  Nadaïsin,  et  remplacé 
par  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Tacla  tsoune. 

Le  12'  mois,  Ye  sane  cessa  d'être  régent,  et  fut  nommé  Kwanbak. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Zioghen  (1207),  Sane  tomo  obtint  le 
premier  rang  de  la  4'  classe  :  Fôsio-no  Tokifousa  fut  créé  prince  de  Mousadzi. 

Le  2'  mois,  l'Oudaïsin  Taka  tada  devint  Sadaïsin,  le  Nadaïsin  Tada  tsoune 
Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Foushvara-no  Mitsi  tsoune  Nadaïsin. 

Dans  le  même  mois,  le  prêtre  Glien  ko  (luan  khoung)  fut  exilé  dans  le 
Sanouki.  Il  avait  pris  le  nom  de  Fo  nen  (  Fâ  jen) ,  il  établit  sa  demeure  à  Kouro 
dani  (Hë  kù),  où  il  répandit  la  doctrine  Zioô  do  siô  (Tlising  tliou  tsoung)  \ 
et  eut  beaucoup  de  sectateurs  ;  dans  le  nombre  se  trouvait  une  femme  de  la 
cour  du  Daïri,  laquelle  se  fit  religieuse.  Ce  fut  ce  qui  causa  la  grande  colère 
de  l'empereur  contre  Ghen  ko.  Son  disciple  Anrak  Dziou  ren  (Ngan  lô  tchu 
lian)  fut  mis  à  mort. 

Le  4'  mois,  le  Kousio  sa,ki-no  Kwanbak  et  Taïziô  daïsin  Fousiwara-no  Kane 
sane  mourut,  âgé  de  61   ans. 

Le  2°  mois  de  la  2°  année  (1208) ,  Sane  tomo  eut  des  pustules  au  visage. 

Le  6'  mois,  le  Daïri  visita  le  temple  de  Kouma  no. 

Le  7'  mois ,  le  Nadaïsin  Mitsi  tsoune  fut  nommé  Oudaïsin ,  et  remplacé  par 
le  Daïnagon  Fousiwara-no  Yosi  souke. 

Le  9°  mois,  Kouma  ye-no  Nao  zane  mourut  à  Kouro  dani. 

Le  10* mois,  la  princesse  Masa  go  vint  à  Miyako  ,  et  pria  dans  le  temple  de 
Kouma  no. 

Le  12'  mois,  elle  retourna  à  Kama  koura. 

Dans  le  courant  du  même  mois,  Sane  tomo  obtint  le  premier  rang  de  la 
quatrième  classe. 

Le  5'  mois  de  la  5'  année  (1209  ) ,  Mitsi  tsoune  perdit  la  place  d'Oudaïsin. 

Le  4'  mois,  le  Nadaïsin  Yosi  souke  devint  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Fousi- 

(1)    ~y-  -T"  !■■*•  Zioâ  do  siâ,  en  chinois  lieou  i)  ou  secte  de  la  montagne  occidentale, 

Thing  thou  tsoung.  ou  l'observance  du  pays  de  d'après  un  temple  de  ce  nom,  dans  le  palais 

la  pureté  (c'est-à-dire  delà  patrie  de  Bouddlia)  même  du  Daïri.  ^^"J/K,  Ghen  M  était  natif  de 

fut  alors  introduite  au  Japon.  Cette  observance  J,|,|  J^  So  ts{ou;il  mourut  en  1212,  âgé  deSO 

Y  fut  postérieurement  modifiée,  et  divisée  en  '„    ,,        ,   ,„„_  .,,.,.  , 

,        ,         ,         ,       ,  .,  ,  ans.  Ln  i  année  1697,  d  obtint  le  titre  posthume 

deux  branches ,  dont  la  première  reçut  le  nom  i. __    .       .     _-l 

j  ^  "-^JlC^i^  rj-  -  ■  i/rr,,.  de  Kijj  4r -7f  l  il  Ghen  hwè  àai  si  [Xwan 
^'^  ^  Im  tî^âl^    -^"^  ^^'  "'"*  §■'"  (Tchin  ^  \  yv/Ul^ 

.,.    ^*^^  ,^,.     .       ,,  ,   .,  kouans;  ta  szu).  —  Rl. 

SI  heou  1  )  ou  secte  de  1  chin  si ,  et  1  autre ,  celui  de 

-S'  \^  )Jt  ^J  Seï  zan  riou  ghi   ( Si  chan 
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wara-no  Kin  Isoagou  Nadaïsin  :  Sanc  tomo  obtint  le  second  rang  de  la  troisième 

classe ,  et  fut  nommé  général  du  milieu  de  la  droite ,  le  5'  mois. 

Le  1'  mois,  Sane  tomo  fit  une  chanson  japonaise,  qu'il  envoya  à  Fousiwara- 
no  Sada  ye.  Celui-ci  lui  présenta  en  échange  l'histoire  secrète  de  la  famille 
des  Sada  ye ,  rédigée  d'après  les  traditions  orales. 

Le  5'^  mois  de  la  k'  année  (1210),  le  Daïri  alla  au  temple  de  Kouma  no. 

Le  7'  mois,  le  Daïri  attacha  Fide  yasou,  prince  de  Kadzousa,  à  la  cour. 

Le  8'  mois,  il  se  rendit  au  temple  Kasou  ga. 

Le  9' mois,  il  parut  une  comète  dont  la  queue  avait  trois  pieds  de  long. 

Le  1 P  mois ,  ayant  atteint  l'âge  de  16  ans,  le  Daïri,  sur  les  représentations 
de  son  père,  et  sans  aucune  raison  particulière,  céda  l'empire  à  son  frère 
cadet  Mori  nari.  Son  règne  a  duré  12  ans;  savoir  2  avec  le  nengo  Zio  si, 
3  avec  celui  de  Ken  nin,  2  avec  celui  de  Ghen  kio,  1  avec  le  nengo  Ken  yeï, 
et  A  avec  celui  de  Zio  ghen. 


a' 


LXXXIV.  DAÏRI   fjjjjlli  ZIOUN  TOK  IN. 

(De  1211  à  1221  de  J.  C.) 
j^^  Ken  riak  (Kiun  ly) ,  1211  et  1212, 
^«"S«  \   •f^-^  ^'«n/o  (Kianpao),  de  1213  à  1218, 

^^  Ziô  kwu  (Tchhing  kieou),  de  1217  à  1221. 

ZiouN  TOK  IN  (Chun  të  yuan)  était  troisième  fils  de  Go  To  ba-no  in;  il 
portait  le  nom  de  Mori  nari.  Sa  mère ,  l'impératrice  Zou  meï  mon  in  Fou- 
siivara-no  Sighe  ko  ,  était  fille  du  Sadaïsin  Nori  souye.  Mori  nari  avait  été  nommé 
Taïsi  le  A"  mois  de  la  2''  année  du  nengo  Zio  zi.  Le  2^  mois  de  la  2*  année  du 
nengo  Zio  ghen,  il  avait  pris  la  robe  virile.  Le  1  P  mois  de  la  k"  année,  Tsoutsi 
mikado-no  in  résigna,  et  Mori  nari  fut  proclamé  Daïri  à  l'âge  de  l/j.  ans.  Le 
Kono  ye-no  Sadaïsin  Ye  sane  conserva  l'emploi  de  Kvvanbak.  Go  To  ba-no  in  , 
l'ancien  Daïri,  reçut  alors  les  titres  de  Itsi  in  et  de  Fo  in;  il  eut  la  direction 
des  affaires.  Tsoutsi  mikado-no  in  obtint  le  titre  de  Sin  in,  et  fut  éloigné  de 
l'administration. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ken  riak  (1211),  Sane  tomo  obtint  le 
premier  rang  de  la  troisième  classe. 

Le  2' mois,  le  prêtre  Zian  zeô  (Tsiun  tchhing)  revint  de  la  Chine.  Il  fonda 
ie  temple  Senyou  si  (Thsiuan  young  szu),  et  fut  le  premier  qui  répandit  la 
doctrine  Rits  siô  (Lin  tsoung)  dans  l'empire  (voyez  page  95  ). 
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Le  7'  mois  ,  Sane  tomo  étudia  l'ouvrage  chinois  intitulé  Ziô  kwan  seï  yô 
(Tching  khouon  tching  yao)  ^ 

Le  9^  mois ,  Fousiwara-no  Sada  ye  fut  élevé  au  second  rang  de  la  troisième 
classe. 

Le  10' mois,  Kamo-no  Naga  akira  (Kiâ  Tchhang  ming)  arriva  à  Kama  koura 
pour  rendre  ses  hommages  à  Sane  tomo,  et  pour  prier  sur  la  tombe  de  Yori 
tomo. 

Le  même  mois ,  Fousiwara-no  Taka  tada  fut  renvoyé  de  la  place  de  Sadaïsin , 
rOudaïsin  Fousiwara-no  îosi  souke  lui  succéda,  le  Nadaïsin  Fousiwara-no  Kin 
tsougou  fut  nommé  Oudaïsin,  et  le  Bô  mon-no  Daïnagon  Fousiwara-no  Nobou 
kiyo ,  heau-père  de  Sane  tomo,  Nadaïsin. 

Le  12°  mois,  Sougawara-no  Tame  naga  fut  élevé  au  second  rang  de  la  troi- 
sième classe.  Il  était  arrière-petit-fils  de  Kan  seo  sio,  et  très-instruit. 

Le  l"mois  delà  2°  année  (1212),  le  prêtre  Ghen  ko  ou  Fo  nen  mourut  à  Kou- 
ro  dani.  L'année  précédente ,  il  avait  obtenu  la  permission  de  revenir  à  Miyako. 

Le  W  mois,  Sane  tomo  fonda  le  temple  Daï  zi  si  (Ta  thsu  szu). 

Le  6°  mois,  Fousiwara-no  Nobou  kiyo  reçut  sa  démission  de  la  charge  de  Na- 
daïsin, et  fut  remplacé  par  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Mitsi  ye ,  petit-fils  de 
Kane  sane,  et  fils  du  Notsi-no  Kiô  gok  Sets  zio  Yosi  tsoune.  Le  même  mois, 
il  fut  envoyé  par  le  Daïri  vers  Sane  tomo,  pour  presser  la  construction  du 
nouveau  palais  Kan  in-no  o  kio  (Hian  yuan  yu  khiu). 

Le  12*  mois ,  Sane  tomo  fut  élevé  au  second  rang  de  la  seconde  classe. 

Le  1"  du  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Kenfo  (1213),  il  y  eut  un 
tremblement  de  terre  à  Kama  koura. 

Dans  le  courant  du  mois  Sane  tomo  alla  faire  ses  prières  aux  temples  de 
Fako  ne  et  de  Mi  sima.  Depuis  le  temps  de  \ori  tomo,  les  Seogoun  s'y  étaient 
déjà  rendus  plusieurs  fois  dans  ce  but. 

Le  2*  mois,  le  prince  de  Idzoumi  Tsikajira  forma  en  secret  le  dessein 
d'élever  Tsi  zio,  fils  de  Yori  ye ,  à  la  dignité  de  Seogoun,  et  de  détruire  la 
famille  des  Fôsio.  Il  était  soutenu  par  plus  de  cent  trente  militaires,  qui  y 
avaient  été  excités  par  des  lettres  que  le  prêtre  An  nen  avait  écrites.  Le  Tsi 
fa-no  souke  Nari  tane  fit  arrêter  ce  prêtre ,  et  l'envoya  à  Yosi  toki  ;  il  fut  tor- 
turé, et  nomma  tous  ses  complices.  Un  mandat  d'amener  fut  lancé  contre  Tsika 
fira  et  ses  complices  ;  mais  il  tua  les  hommes  dépêchés  pour  se  saisir  de  lui, 
et  parvint  à  se  sauver;  cependant  ses  compagnons  furent  arrêtés  et  exilés. 

(^)  ^-  )i-K  ^\      w     T^'^^'-^S  khouon  tching         Tching  khouon  (de  627  à  649) ,  ou  sous  le  règne 
yao  est  un  ouvrage  chinois  qui  traite  du  gou-        '^^  lempereur  Taï  isonng  des  Thang.  — Kl. 
vernement   de  l'empire    pendant   les    années 
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Sane  tomo  fut  gratifié  le  môme  mois  du  premier  rang  de  la  seconde  classe, 
en  récompense  des  soins  qu'il  avait  donnés  à  la  construction  du  Kan  In-no 
daïri.  \osi  toki  obtint  le  premier  de  la  cinquième. 

Le  5'  mois,  JJ  acla-no  Yosi  mori  demanda  grâce  pour  ses  fils  Yosi  sanc  el  Yosi 
siglie,  qui  avaient  été  complices  de  l'attentat  de  Tsikafira;  Sane  tomo  la  lui 
accorda  en  considération  des  services  qu'il  avait  rendus  autrefois.  Pour  mar- 
quer sa  reconnaissance  ,  \osi  mori  s'empara  de  quatre-vingt-dix-huit  des 
conjurés  ,  et  les  fil  mener  au  Seogoun.  Plus  tard ,  il  sollicita  également  la 
grâce  de  son  cousin  Tane  naga  ;  mais  elle  lui  fut  refusée ,  et  Sane  tomo  chargea 
Yosi  toki  de  garrotter  Tane  naga  et  de  l'exiler  dans  l'Oziou.  Yosi  mori  en  fut 
irrité;  peu  de  temps  après,  il  pria  qu'on  lui  donnât  la  maison  de  Tane  naga; 
le  Seogoun  consentit  d'abord,  mais  il  changea  d'avis,  et  en  gratifia  Yosi  toki. 
Alors  \osi  mori  résolut  de  se  révolter. 

Le  2  du  5^  mois,  ayant  assemblé  tous  ses  parens  et  ses  adhérens ,  il  investit 
les  palais  de  Sane  tomo  et  de  \  osi  toki.  Quoique  Mioura-no  Yosi  moura  fût  parent 
de  Yosi  mori,  il  était  pourtant  contre  lui.  Asa  ï  na-no  Yosi  soiiye,  troisième  fils 
de  Yosi  mori,  âgé  de  58  ans,  et  d'une  force  peu  commune,  enfonça  la  porte, 
et  entra  dans  l'habitation  de  Sane  tomo;  un  grand  nombre  des  gens  de  ce 
dernier  furent  tués;  on  mit  le  feu  au  palais ,  et  il  s'enfuit  au  temple  Fois  he  do. 
Yosi  toki  se  défendit  vaillamment,  Fàsio  Yasou  toki,  son  frère  cadet  Tomo  toki, 
Asikaga-no  Yosi  ousi ,  Mioura-no  Yosi  moura.  Fa  ta-no  Tada  tsouna  et  Take  da-no 
ISobou  mitsi  combattirent  en  braves.  Le  lendemain,  les  troupes  des  cantons 
voisins  accoururent  au  secours  de  l:osi  toki,  et  quoique  ^osi  mori  se  battît 
avec  grand  courage,  il  succomba  enfin  ;  il  était  âgé  de  67  ans.  Avec  lui  périrent 
ses  fils  Tsounc  mori,  âgé  de  52,  losi  sanc,  âgé  de  57,  Yosi  siglie,  âgé  de  54, 
Yosi  nobou ,  âgé  de  28,  et  Souye  mori,  âgé  de  15  ans;  de  même  que  le  Tomo 
mori,  petit-fils  de  Yosi  mori,  lequel  avait  été  dans  l'intimité  de  Sane  tomo. 
Tsoutsita-no  Yosikijo,  Okasaki-no  Sanc  tada,  Yoko  yama-no  Tokikane,  Fourouko- 
fori-no  Yasou  tada,  et  Daïno-no  Korcfra,  venus  avec  Yori  mori ,  s'étaient  enfuis; 
mais  on  les  arrêta ,  et  tous  furent  punis  de  mort  avec  ce  qui  restait  de  la  fa- 
mille Kasiii'ara.  Asa  ï  na-no  Yosi  souye  fut  le  seul  qui  s'échappa  avec  environ 
cinq  cents  hommes  et  s'embarqua  pour  la  province  de  Awa.  Personne  ne  sut 
ce  qu'il  était  devenu  ;  quelques-uns  veulent  qu'il  fut  assassiné  à  l'endroit  où 
il  débaïqua,  d'autres  disent  qu'il  prit  terre  à  l'île  Tsua  sima ,  et  passa  de  là 
en  Corée.  Ses  compagnons  furent  tués  dans  diCFérens  endroits.  Tane  naga 
fut  de  même  égorgé  chez  lui  dans  le  Oziou. 

Le  6*  mois,  Sane  tomo  se  fit  construire  un  nouveau  palais  ou  Bafou  (Mo 
fou). 


DES  EMPEREURS  DU  JAPON.  235 

Le  8^  mois ,  les  prêtres  du  temple  Zeï  souï  si  (Tlising  choui  szu)  eurent  une 
dispute  avec  ceux  du  temple  Zeï  kan  si  (Thsing  hian  szu).  Tous  ceux  du  dis- 
trict de  Nanto  prirent  le  parti  des  premiers,  tandis  que  ceux  du  Yeïsan  se  ran- 
gèrent du  côté  des  autres.  Le  Daïri  envoya  des  juges  pour  examiner  l'affaire, 
et  pour  les  réconcilier;  les  prêtres  de  Najito  se  soumirent,  mais  ceux  du 
Yeïsan  s'y  refusèrent.  Les  juges  en  firent  supplicier  dix ,  et  arrêter  et  garrotter 
vingt  autres;  le  reste,  outré  de  colère,  regagna  le  couvent. 

Le  IP  mois,  Foasiwara-no  Sacla  je  offrit  à  Sane  tomo  la  célèbre  collection 
de  poésies  intitulée  Man  jo  zio  (Wanye  tsy). 

Le  2^  mois  de  la  2^  année  (1214),  Sanc  tomo ,  ayant  bu  trop  de  vin ,  en  fut 
fort  incommodé.  Yeïsaï,  grand-prêtre  du  temple  Zioufoak  si  (Cheou  fou  szu) , 
lui  fit  présent  d'un  excellent  thé ,  qui  le  rétablit. 

Le  5'  mois ,  le  Daïri  alla  à  Rasouga. 

Le  4°  mois,  les  prêtres  du  Yeïsan  mirent  le  feu  au  temple  Yen  ziô  si  (Yuan 
tchhing  szu) ,  qui  avait  été  rebâti  par  Sane  tomo. 

Le  1"  mois  de  la  3'  année  (  1215) ,  Fosio  Toki  masa  mourut  dans  les  mon- 
tagnes de  la  province  de  Idzou,  âgé  de  78  ans. 

Le  6'  mois,  le  grand-prêtre  Yeïsaï  décéda  ;  selon  les  uns  à  Miyako ,  dans  le 
temple  Ken  nin  si  (Kian  jin  szu),  mais  suivant  d'autres ,  à  Kama  koura,  dans 
le  temple  Zioufoak  si. 

Le  8*  et  le  9°  mois,  il  y  eut  plusieurs  tremblemens  de  terre  à  Kama  koura. 

Le  10^  mois,  Fousiwara-no  Kin  tsoagou  fut  congédié  de  la  place  d'Ou- 
daïsin. 

Le  12*  mois,  le  Nadaïsin  Mitsi  ye  devint  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Fousi- 
wara-no Kin  fousa  Sadaïsin. 

Le  5'  mois  de  la  4'  année  (1216),  le  Bo  mon  saki-no  nadaïsin  Fousiwara-no 
Nobou  kiyo,  père  de  la  femme  de  Sane  tomo,  mourut. 

Le  6°  mois,  Tsin  kva  keï  (Tchliin  ho  khing)  arriva  de  la  Chine,  et  rendit 
visite  à  Sane  tomo  à  Kama  koura. 

Le  même  mois,  Sane  tomo  fut  nommé  Tsiounagon. 

A  la  9'  lune,  Yosi  toki  tâcha  de  persuader  Sane  tomo  parle  canal  de  Firo 
moto  de  l'élever,  malgré  sa  jeunesse ,  à  un  rang  plus  distingué,  mais  le  Seogoun 
refusa  cette  demande. 

Le  IP  mois,  Sane  tomo  conçut  l'idée  de  faire  un  voyage  en  Chine,  et 
chargea  le  Chinois  Tsin  kwa  keï  de  construire  un  grand  vaisseau.  L'année  sui- 
vante, quand  ce  navire  fut  achevé,  Kane  tomo  se  rendit  à  Yufi-no  foura ,  pour 
l'essayer;  mais  le  bâtiment  était  trop  lourd  et  faisait  eau.  Cette  circonstance 
fit  abandonner  le  voyage;  le  vaisseau  resta  dans  le  port,  et  y  pourrit. 
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Le  ]"  mois  de  la  5^  année  (1217),  le  Daïri  alla  aux  temples  de  Fira  no  cl 
à'Ofara  no. 

Le  6°  mois,  l'Asiyari  Gou  ko  (Koung  hiao)  '  fut  nommé  grand-prêtre  du 
temple  de  Tsoarouga  oka. 

Le  1 1°  mois,  le  Daïri  visita  les  temples  de  Kita  no  et  de  Mats  no  o. 

Le  12" mois,  il  créa  Yosi  toki  prince  de  Moûts,  et  Toki  fousa  prince  de 
Sagami.  Le  même  mois,  un  ordre  écrit  de  l'empereur  renvoya  Fousiwara-no 
Kin  tsoune  qui  était  Daïnagon.  Cette  destitution  avait  pour  cause  le  méconten- 
tement de  l'ancien  Daïri  Go  To  ba-no  in  contre  cet  officier  ;  il  fut  pourtant 
rétabli  peu  de  temps  après. 

Le  1"  mois  de  la  6"  année  (  1218) ,  Sane  tomo  fut  nommé  Daïnagon. 

Le  2'  mois,  la  veuve  de  Yori  tomo  Taïra-no  Masa  go  partit  pour  Miyako, 
afm  de  prier  dans  le  temple  de  Kouma  no  ;  elle  fut  accompagnée  par  Toki  fousa. 

Le  5*  mois,  Sane  tomo  sur  sa  demande  fut  nommé  grand  général  de  la 
gauche,  etÀsida-no  Kaghc  mori,  un  de  ses  officiers,  prince  de  Dewa. 

Le  même  mois,  Sane  tomo  obtint  le  titre  de  Sa  ma  rio-no  Gokan,  ou  chef 
de  la  gauche  de  la  garde  à  cheval  du  palais.  Le  Daïri  lui  en  dépêcha  la  nou- 
velle à  Kama  koura  par  une  lettre  dont  Naka  wara-no  Sighc  tsougou  fut  le 
porteur.  Sane  tomo,  dans  sa  joie  ,  donna  à  cet  émissaire  trois  chevaux,  et 
cent  onces  de  poudre  d'or,  lasou  tuki,  un  de  ses  officiers,  fut  créé  en  même 
temps  prince  de  Sanouki  ;  il  déclina  pourtant  cette  faveur. 

Le  4' mois,  Taïra-no  Masa  go  retourna  de  Miyako  à  Kama  koura.  Pendant 
son  séjour  dans  la  capitale ,  elle  y  avait  été  honorée  du  second  rang  de  la  troi- 
sième classe.  L'ancien  Daïri  Go  To  ba-no  in  avait  désiré  de  la  voir,  et  l'avait 
invitée  à  venir  à  son  palais  ;  mais  elle  n'y  était  pas  allée. 

Le  6'  mois,  Sane  tomo  ayant  l'intention  de  prier  au  temple  de  Tsoiirouga 
oka,  le  Daïri  ordonna  à  son  trésorier  en  second  Tada  tsouna  de  lui  préparer 
ses  voitures  et  d'autres  équipages.  Plusieurs  officiers  attachés  au  Daïri  actuel 
et  à  Go  To  ba-no  in  furent  envoyés  à  Kama  koura  pour  l'accompagner. 

Le  1'  mois,  Sane  tomo  y  nomma  cinq  commandans,  dont  ïasoa  toki  était 
le  chef. 

Le  8°  mois,  on  s'amusa  à  la  cour  du  Daïri  à  composer  des  chansons  japo- 
naises. 

Le  10"  mois,  le  San  sio-no  daïsin  Fousiwara-no  Kin  fousa  fut  nommé  Taïzio 
daïsin,  et  Sane  tomo  Nadaïsin.  Sa  mère  Masa  go  reçut  le  second  rang  de  la 
première  classe ,  et  le  titre  ecclésiastique  de  Zen  ni  de  la  seconde  classe. 

(1)  Voyez  l'explication  d'Asiyari,  dans  la  note  de  la  page  104.  —  Kl. 
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Le  IP  mois,  le  Sadaïsin  Fousiwara-no  Ifosi  souke,  frère  cadet  du  Kio  gok 
Yosi  isoune ,  mourut. 

Le  12"  mois,  l'Oudaïsin  Fousiwara-no  Mitsi ye  devint  Sadaïsin ,  le  Nadaïsin 
Sane  tomo  Oudaïsln,  et  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Ye  mitsi  Nadaïsin. 

Le  26  du  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Zio  kiou  (1219),  Sane  tomo 
visita  pendant  la  nuit  le  temple  de  Tsourouga  oka.  Fira  moto  ISudo  kwaka  lui 
avait  conseillé  de  s'emmaillotter  le  corps  sous  ses  habits;  mais  il  s'y  refusa,  et 
y  alla  en  grande  pompe.  Après  avoir  fini  ses  prières ,  il  fut  attaqué  en  descen- 
dant de  l'escalier  du  temple,  par  Ko  kio ,  un  des  fils  de  Yori  ye,  déguisé  en 
femme ,  qui  tira  son  sabre  en  s'écriant  :  «  Ennemi  de  mon  père ,  reçois  ton  châ- 
«  timent.  »  Ko  kio  fendit  d'abord  la  tête  à.  Sane  tomo,  puis  il  tua  son  serviteur 
Naka  akira.  Les  gens  de  Sane  tomo  poussèrent  des  cris  lamentables.  Comme 
il  avait  été  attaqrié  à  l'improvisle,  personne  n'avait  pu  le  secoxirir.  Ko  kio  s'en- 
fuit, se  cacha  chez  Yuki-no  Sito,  et  tâcha  de  persuader  Mioura-no  Yosi  moura  de 
le  nommer  Seogoun.  Mais  celui-ci  en  informa  Yosi  toki ,  qui  envoya  aussitôt 
Naga  0  Sada  kaghe  pour  punir  de  mort  l'assassin  de  Sane  tomo.  Celui-ci  était 
devenu  Seogoun  dans  la  3"  année  du  nengo  Ken  nin.  11  avait  exercé  pendant 
17  ans  le  pouvoir  suprême,  et  fut  assassiné  à  l'âge  de  28  ans. 

Le  règne  de  lori  tomo ,  de  Yori  ye  et  de  Sane  tomo  est  nommé  la  Période 
des  trois  Seogouns,  qui  dura  quarante  ans.  Ko  kio  perdit  son  père  Yori  ye  à  l'âge 
de  4-  ans ,  de  sorte  qu'il  en  avait  1 9  quand  il  fut  mis  à  mort. 

Le  2'  mois,  Masa go  délibéra  aveclosi  toki  sur  le  choix  d'un  successeur  de 
Sane  tomo.  Elle  dépêcha  le  prince  de  Sinano  Yuki  mitsi  à  Miyako  pour  solli- 
citer l'ancien  Daïri  Go  To  ba-no  in  de  nommer  Seogoun  de  Kama  koura  un 
de  ses  deux  fils  Rokousio-no  miya  Masa  nori ,  ou  Reïzen-no  miya  Fori  fito  ; 
mais  cette  demande  fut  refusée. 

Le  5'  mois,  le  Nadaïsin  Fousiwara-no  Ye  mitsi  fut  nommé  Oudaïsin,  et  le 
Kouga-no  Daïnagon  Minamoto-no  Mitsi  mitsi  Nadaïsin. 

Le  6'  mois,  Yori  tsoune,  troisième  fils  du  Sadaïsin  Fousiwara-no  Mitsi  ye, 
fut  rappelé  par  Masa  go  et  Yosi  toki  à  Kama  koura  ;  ils  dépêchèrent  à  Miyako 
Fàsio-no  Toki  fousa ,  prince  de  Sagami,  pour  l'accompagner.  Sur  tout  le 
chemin ,  les  gens  de  guerre  lui  rendirent  leurs  hommages ,  quoiqu'il  n'eût  que 
deux  ans.  Masa  go  eut  soin  de  lui,  mais  toute  la  direction  des  affaires  fut 
confiée  à  Yosi  toki. 

La  sœur  aînée  de  Yori  tomo  avait  été  mariée  au  Tsiounagon  Yosiyasou;  elle 
avait  eu  de  lui  une  fille  qui  épousa  le  Kiogok  Yosi  tsoune.  Leur  fils  Mitsi  ye 
épousa  la  fille  de  Sai'yen  si-no  Kin  tsoune.  De  ce  mariage  naquit  lori  tsoune,  qui 
par  conséquent  était  successeur  légitime  de  Yoû  tomo.  Le  Kawa-no  kwansio 
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Toki  molo,  fils  de  Zcnziô,  el  neveu  de  Yorl  tomo,  vivant  dans  la  province  de 
Sourouga,  prétendait  à  lui  succéder;  mais  Yosi  y  toki  envoya  des  troupes,  et 
se  défit  de  lui. 

Le  7'  mois  ,  l'ancien  Daïri  Go  To  ba-no  in  envoya  des  soldats  pour  chasser 
Minamoio-no  Yori  siglie,  gouverneur  du  palais  impérial,  parce  qu'il  était  mé- 
content de  lui.  Celui-ci  se  retira  dans  la  salle  Nin  ziou  den,  faisant  partie  du 
palais ,  y  mit  le  feu,  et  se  fendit  le  ventre.  Tous  les  trésors  qui  y  étaient  con- 
servés devinrent  la  proie  des  flammes.  Yori  sighe  était  petit-fils  de  "iori  masa. 
Le  9'  mois,  Taïra-no  Masa  po  nomma  l'em-no  Mitsi  moune ,  frère  aîné  de 
la  femme  de  \  osi  toki ,  grand-juge  à  Kama  koura.  Son  frère  aîné  }  ega-nofan- 
kivan  Mitsi  souye  devint  gouverneur  de  Miyako,  tous  les  deux  étaient  fort 
respectés. 

Le  1"  mois  de  la  2°  année  (1220),  le  Daïri  alla  aux  temples  d'Iwasi  midzou 
et  de  Kamo. 

Dans  le  courant  de  la  môme  année ,  il  y  eut  plusieurs  tremblemens  de  terre 
à  Kama  koura ,  ainsi  que  des  incendies  et  des  ouragans  qui  détruisirent  beau- 
coup d'habitations  de  militaires. 

Le  5"  mois  de  la  5'  année  (1221),  le  Sanghi  Fousiwara-no  Masa  tsoune 
mourut. 

Le  4."  mois,  le  Go  to  ba-no  ziô  o  résolut  de  détruire  la  puissance  des  chefs 
militaires  de  Kama  koura.  Il  était  indigné  de  la  conduite  de  Yosi  toki ,  qui 
depuis  la  mort  de  Sane  tomo  agissait  en  tout  suivant  son  bon  plaisir ,  en  dépit 
de  la  volonté  du  Daïri.  Il  manda  donc  Mari  tô ,  commandant  de  Sinano  ,  à  la 
cour.  Yori  toki  en  ayant  été  informé ,  prit  possession  de  cette  province.  Le 
Daïri  voulut  donner  le  district  de  Koura-fasi  dans  le  Sets  au  prince  Sira  be- 
no  sin  o  Rame  kikou ,  mais  le  commandant  de  la  province  refusa  de  le  recon- 
naître. Le  Daïri  chargea  alors  \osi  toki  de  l'en  punir;  celui-ci  lui  adressa  des 
représentations  :  Go  To  ba-no  zio  o  en  fut  très-offensé ,  et  envoya  Foasiwara- 
no  Fide  yasou  vers  Mioiira-no  Tanc  yosi  pour  se  consulter  avec  lui  sur  la  perte 
de  Yosi  toki.  Tane  yosi  se  montra  disposé  à  le  seconder,  et  commença  aussitôt 
à  lever  des  troupes.  Tsoutsi  mikado-no  in,  qui  n'était  pas  mécontent  de  \osi 
toki,  tâcha  en  vain  d'arranger  les  affaires. 

Au  même  mois,  le  Daïri  résigna  en  faveur  de  son  fils  Kane  nari ,  qui  n'avait 

alors  que  /j.  ans  :  Fousiwara-no  Ye  sane  perdit  l'emploi  de  Kwanbak.  Mjïij  je 

devint  Setszio  ou  régent.  Le  Go  To  ba-no  in  reçut  le  titre  de  Itsi~no  fo  in,  le 

Tsoutsi  mikado-no  in,  celui  de  Tsioa  in ,  et  Zioun  tok  in  celui  de  Sin  in. 

Le  Fo  in  consulta  le  Sin  in  sur  le  moyen  de  détruire  \osi  toki. 

Le  5'  mois,  le  Go  To  ba-no  in  vint  au  palais  Koyo  in  ;  il  y  manda  le  Saï  yen  si- 
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no  sadaïsio  Foushi<ara-no  Kin  isoune  avec  son  fils  le  Tsiounagon  Sa/x?  ousi ,  et  les 
fit  emprisonner  dans  la  salle  Kou  you  den ,  parce  qu'ils  étaient  d'intelligence 
avec  Yosi  toki.  Il  fit  appeler  de  même  le  Yega-no  fankwan  Mitsi  souye;  celui-ci 
n'étant  pas  venu,  il  envoya  Tane  yosi,  Fideyasou,  Firo  tsouna  et  Tsikajiro  avec 
les  troupes  de  Miyako,  pour  le  punir.  Mitsi  souye  se  défendit  long-temps, 
mais  ne  voyant  point  de  moyen  de  résister,  il  se  coupa  le  ventre. 

Foiisiwara-no  Mitsi  tsika  reçut  de  Go  To  ba-no  in  un  ordre  adressé  à  tous  les 
militaires  des  contrées  de  Gokinaï  et  de  Sits  do  ^  de  tuer  Yosi  toki. 

Osi  matsou  fut  dépêché  par  Tane  yosi  dans  le  Kwanto ,  avec  une  lettre  pour 
son  frère  aîné  Mioura-no  Yosi  moura,  par  laquelle  il  l'invitait  à  tuer  Yosi  toki. 
Au  lieu  d'y  obéir,  Yosi  moura  montra  la  lettre  à  celui-ci.  Yosi  toki  fit  arrêter 
et  garrotter  Osi  matsou,  courut  chez  Masa  go,  et  y  tint  conseil  avec  Firo  moto 
et  Yosi  nobou.  Ils  résolurent  de  marcher  sur  Miyako.  loioa  toki,  prince  de 
Mousadzi,  celui  de  Sagami  Tokifoasa,  Asikaga-no  Yosi  ousi,  et  Mioura-no  Yosi 
moura,  arrivèrent  du  Tokaïdo  avec  cent  mille  hommes,  Takeda-no  Ogasa  wara 
et  0 yama-no  Kokio  avec  cinquante  mille  hommes  du  Tôsando,  et  Tomo  toki, 
second  fils  de  Yosi  toki ,  avec  quarante  mille  hommes  du  Fokrokoudo. 

Le  6°  mois ,  Yasou  toki  et  Toki  foasa  étaient  entrés  de  vive  force  dans  les 
provinces  de  Mino  et  de  Owari  ;  l'ancien  Daïri  Go  To  ba-no  in  envoya  des 
troupes  pour  prendre  possession  des  défilés  de  Oudzi  et  de  Seta,  mais  elles 
furent  mises  en  fuite  par  l'attaque  furieuse  et  la  force  supérieure  de  l'ennemi. 
Yasou  toki  marcha  de  Oudzi  et  Toki  fousa  du  Seta  sur  Miyako.  Us  livrèrent 
bataille  à  l'armée  de  Go  To  ba-no  in ,  qui  fut  totalement  défaite.  Tane  yosi  et 
Sasaki-no  Firo  tsouna  se  coupèrent  le  ventre  ;  les  autres  chefs  furent  faits  pri- 
sonniers ou  tués.  Parmi  les  premiers  se  trouvèrent  Fousiwara-no  Mitsi  tomo, 
le  Daïnagon  Fousiwara-no  Tada  nobou,  le  Tsiounagon  Fousiwara-no  Arimasa, 
Fousiwara-no  Moune  yuki ,  et  beaucoup  d'officiers  d'un  moindre  rang  au  service 
de  Go  To  ba-no  in.  On  les  garrotta  pour  les  mener  au  Kwantô  ;  mais  ils  furent 
massacrés  en  route,  à  l'exception  de  Sada  nobou,  à  qui  l'on  fit  grâce  de  la 
vie ,  parce  qu'il  était  parent  de  Sane  tomo. 

Yasou  toki  et  Toki  fousa  s'établirent  à  Miyako ,  dans  le  Rokfara,  qui  est  la  de- 
meure du  gouverneur,  et  examinèrent  la  conduite  de  Go  To  ba-no  in. 

Le  1'  mois,  le  Daïri  Kane  nari  fut  déposé;  il  alla  demeurer  au  palais  de 
Kou  sio  in. 

Dans  le  courant  du  même  mois,  Toki  ousi  et  Yasou  yuki ,  fils  de  Yasou  toki, 

(1)  jM_''^  "^''^  '^^  °"  ^^^  ^^P*  chemins  ou        province  delà  cour,  et  la  huitième  contrée.  — 
contrées,  sont  celles  dont  se  compose  l'empire        '^^• 
japonais,  à  l'exception  du  GoJdnaï  qui  est  la 


Nengo 


238  ANNALES 

exilèrent  Go  To  ba-no  in  dans  la  province  de  Sanouki,  le  Zioiin  lok  in  à  l'île  de 
Sado,  le  prince  Masa  nari  sin  o ,  fds  de  Go  o  Tba-no  in,  dans  le  Ta  sima,  le 
prince  Yorifito  sin  u  dans  la  province  de  Bizen,  et  Tsoutsi  mikado-no  in  dans  le 
Tosa,  d'où  il  fut  envoyé  dans  le  Awa,  plusieurs  années  après. 

Lorsque  Zioun  tok  in  résigna  l'empire  en  faveur  de  son  fils  Kane  nari  ' ,  il 
avait  régné  1 1  ans.  Son  fils  n'ayant  point  été  proclamé ,  n'est  pas  compté 
parmi  les  Daïri. 

LXXXV.  DAÏRI  f^li^^éik  GO  FORI  KAWA-NO  IN. 

(De  1222  à  1252  de  J.  C.) 
0    ^    Tei  wo  (Tching  yng),  1222  et  1225, 
■^jZ.fT'     Ghcn  nui  (\uan  i'in),  1224, 
%È^M-  Ga  Tok  (Kia  loù),  1225  et  1226, 
jâ.^  An  teï  (Ngan  tching),  1227  et  1228  , 
ig>  ^  Kivan  ki  (Khouon  hi),  de  1229  à  1251  , 
^v  J^    Tei  jei  (Tching  young) ,  1 252. 

Go  FORI  KAWA-NO  IN  (Hcou  kliùlioyuan),  nommé  auparavant  Motsi  Jilo 
(Meou  jin),  était  petit-fils  du  Daïri  Taka  koara-no  in,  et  fils  du  prince  Mori 
sada  sin  o,  frère  aîné  de  Go  To  ha-no  in,  avec  qui  il  vivait  en  mauvaise  mtelli- 
gence,  parce  qu'il  n'avait  pas  succédé  au  Daïri,  et  qu'il  fut  obligé  de  \i\Te 
en  simple  particulier.  Il  porta  le  titre  de  Zi  mio  in-no  miya. 

La  guerre  étant  terminée,  Yosi  fo/a  proclama  Motsifito  Daïri,  le  7'  mois  de 
la  3*  année  du  nengo  Zio  kiou.  Ce  prince  n'avait  alors  que  10  ans.  Sa  mère 
Fousiwara-no  Yosi  ko  était  fille  du  Tsiounagon  Moto  je  :  Mori  sada ,  père  du 
Daïri ,  reçut  le  titre  de  Taïziâ  ten  o ,  et  fut  chargé  de  l'administration  des 
affaires.  Mitsi  ye,  père  de  Yori  tsoune  de  Kama  koura  ,  ne  fut  plus  régent, 
Konoyc-no  Yc  sane  le  remplaça.  Au  surplus  Yosi  toki  agissait,  dans  tout  ce  qui 
concernait  le  gouvernement  de  l'empire,  selon  son  bon  plaisir.  Le  prince  de 
Mousadzi  Yasou  toki  et  celui  de  Sagami  Tokifousa  furent  nommés  gouverneurs 
de  Miyako. 

Dans  l'hiver  de  la  même  année ,  l'Oudaïsin  Fousiwara-no  Ye  mitsi  devint 

(  1  )  Ce  prince  n*est  pas  compté  comme  Daïri.  —  Kl. 
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Sadaïsin,  Tokdaïsi-no  Kin  isoiigou  Oudaisin ,  et  Saï  yen  si-no  Kin  fioane  Nadaï- 
sin  :  le  régent  1  e  sane  fut  nommé  Taïziô  daïsin. 

Le  1"  mois  de  la  l"  année  du  nengo  Teï  wo  (1222),  le  Daïri  prit  la  robe 
virile. 

Le  Le  mois,  la  charge  de  Taïziô  daïsin  fut  ôtée  à  Ye  sane. 

Le  8''  mois,  le  Nadaïsin  Saï  yen  si-no  Kin  tsoune  devint  Taïziô  daïsin,  et  son 
fils  le  Tsiounagon  Sane  ousi  Oudaïsin. 

Le  même  mois,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Moro  tsoune  obtint  l'emploi  de 
Nadaïsin. 

Le  2"  mois  de  la  2' année  (1225),  le  Daïri  épousa  la  fille  du  Sansio-no 
taïziô  daïsin  ^^m/oH^a. 

Le  5*  mois,  le  Taïziô  ten  o  Mori  sada  mourut,  et  fut  honoré  du  titre  de 
Go  Taka  koura-no  in. 

Le  10*  mois,  Ye  sane  cessa  d'être  régent,  et  fut  nommé  Kwanbak. 

Le  2'  mois  du  nengo  Ghen  nien  (1224),  un  vaisseau  coréen  fut  jeté  sur  la 
côte  de  la  province  de  Yetsingo.  Toute  la  cargaison  qui  était  avariée  fut  trans- 
portée à  Kama  koura. 

Le  13  du  5' mois,  Fôsio-no  Yosi  foAî  mourut  âgé  de  62  ans,  selon  les  uns, 
d'une  attaque  d'apoplexie ,  selon  d'autres ,  il  fut  tué  par  un  de  ses  gens.  Pen- 
dant AÏngt  ans ,  il  avait  été  premier  ministre  du  Seogoun  ^  ;  c'est-à-dire  de- 
puis la  2*  année  du  nengo  Ghen  kiou  (  1205).  Dès  que  Yasou  toki  et  Tokifoasa 
apprirent  sa  mort,  ils  partirent  de  Miyako  pour  Kama  koura. 

Kaga-no  Mitsi  moane,  frère  cadet  de  l'épouse  de  \ori  toki,  s'engagea  secrè- 
tement avec  Mioiira-no  Yosi  moara  à  se  défaire  de  Yori  tsoune  et  de  Yasou 
toki,  d'élever  Fousiwara-no  Sane  masa,  gendre  de  \osi  moura,  à  la  dignité  de 
Seogoun  de  Kama  koura,  et  de  nommer  Masa  moura,  fils  de  Yosi  toki,  son 
premier  ministre  ;  mais  la  Zen  ni  [ou Masa  go)  fit  donner  cette  place  à  Yasou 
toki  et  à  Toki  fousa.  Elle  alla  secrètement  pendant  la  nuit  chez  losi  moura, 
lui  adressa  des  reproches  sur  ses  projets,  lui  conseilla  de  se  tenir  tran- 
quille, ne  voulut  pas  permettre  qu'il  restât  chez  lui,  et  lui  enjoignit  d'aller 
chez  Itasou  toki.  En  attendant,  Sane  masa  fut  envoyé  à  Miyako,  d'où  il  fut 
exilé  dans  la  province  de  Yetsizen,  l'épouse  de  Yosi  toki  dans  le  Idzou,  Mitsi 
moune  dans  le  Sinano  ,  et  ses  deux  frères  cadets  furent  bannis  à  Tsin  zaïfou. 
Yosi  moura  conserva  son  emploi;  Masa  moara  était  l'ami  intime  de  Yasou  toki. 

Fousiwara-no  Zuki  mori  remplaça  Mitsi  moune  comme  grand-juge,  et  fut 
chargé  de  veiller  au  maintien  des  lois  de  l'empire. 

(1)   i^S^J,  Sits  ken  (Tchy  thiuan)  est  l'expression  reçue  pour  indiquer  cette  charge.  —  Kt. 
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Yasou  toki  accorda  quelques  revenus  à  ses  frères  :  son  fils  Toki  ousi,  et  Toki 
moiira  ,  fils  de  Toki  fousa ,  envoyés  à  Mlyako,  y  demeurèrent  au  palais  de 
Piokfara. 

Le  8"  mois,  le  Konoye-no  Sadaïsin  Ye  mitsi ,  fils  de  Ye  sane,  mourut. 

Le  12'  mois,  l'Oudaïsin  Kin  tsoiigou  devint  Sadaïsin,  le  Nadaïsin  Moro  tsonnc 
Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Fousiivara-no  Yosifira  Nadaïsin;  le  deuxième  était 
fils  de  Yori  sane,  le  dernier,  frère  cadet  de  Yosi  tsoune. 

Le  6"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ga  rok  (1225),  Oo  ye-no  Firo  moto 
Nudo  kwaka  mourut  à  l'âge  de  85  ans.  Depuis  le  temps  de  \ori  tomo,  on 
l'avait  constamment  consulté  dans  toutes  les  affaires  législatives  et  adminis- 
tratives de  quelque  Importance. 

Le  7°  mois,  Taïra-no  Masa  go ,  veuve  de  Yori  tomo,  qui,  comme  religieuse, 
portait  le  titre  de  Zen  ni,  et  le  nom  de  Zio  zits  (Ju  chy) ,  décéda  à  l'âge  de  69 
ans.  Depuis  la  mort  de  son  fils  Sane  tomo,  elle  avait  eu  le  soin  du  gouverne- 
ment; c'est  pourquoi  elle  fut  nommée  Ama  seogoun  (Ni  tsiang  kiun)  ou  la 
nonne  Seogoun. 

Le  9^  mois,  le  Saki-no  Daïsou  ziô  Zi  n<oun  (Thsu  yuan),  fils  du  Kvvanbak 
Tada  mitsi,  et  grand-prêtre  de  l'observance  bouddhique  Ten  daï,  mourut.  Il 
avait  été  excellent  poète  pour  les  chansons  japonaises. 

Le  1 P  mois,  Yori  tsoune  prit  à  Kama  koura  la  robe  virile,  à  l'âge  de  8  ans. 
Yasou  toki  y  fut  chargé  de  la  direction  des  affaires. 

Le  12'  mois,  le  Daïri  alla  aux  temples  d'Iivasi  midzoïi  et  de  Kamo. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (1226),  le  Seï  i  daï  seogoun  Yori  tsoune  reçut 
du  Daïri  le  premier  rang  de  la  cinquième  classe. 

Un  homme  qui  se  donnait  pour  le  Zen  zi  Ad  kio,  fils  de  Yori  ye,  se  révolta 
au  5'  mois  dans  le  Monts.  Tomo  fira  le  fit  arrêter  et  mettre  à  mort. 

Le  1"  mois  delà  1"  année  du  nengo  yi/i /fj(  1227  ),  le  Tokdaïsi-no  Sadaïsin 
Fousiïvara-no  Kin  tsougoa  mourut  à  l'âge  de  55  ans. 

Le  2'  mois,  le  Daïri  épousa  Naga  ko,  fille  du  Kwanbak  Ye  sane.  Cette 
princesse  était  plus  âgée  que  lui  ;  mais  il  l'aimait  éperdument. 

Le  4'  mois ,  Fousiwara-no  Moro  tsoune  perdit  la  place  d'Oudaïsin ,  le  Na- 
daïsin Yosi  fira  devint  Sadaïsin,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Nori  sane  Oudaï- 
sin; le  Daïnagon  Fousiwara-no  Kane  tsoune  était  fils  de  \e  sane. 

Le  6""  mois,  Toki  sane,  second  fils  de  Yasou  toki,  fut  tué  à  l'âge  de  16  ans 
par  Takafasi.  On  arrêta  f  assassin ,  et  on  le  punit  de  mort. 

Le  12'  mois  de  la  2*  année  (  1228),  la  place  de  Kwanbak  fut  ôtée  à  Konoye- 
no  Ye  sane,  qui  fut  remplacé  par  l'ancien  régent  Mitsi  ye. 

Le  /(.'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Kwan  ki  (  1229) ,  la  Tsiougou  ou  impé- 
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ratrice  Minamoto-no  Naga  ko  mourut,  et  reçut  le  titre  posthume  de  Osi-no  in. 
Le  Daïri  épousa  alors  Son  si  (Tsun  tsu) ,  fille  du  Kwanbak  Mitsi  yé. 

La  2'  année  (1150),  Sighe  toki ,  de  la  famille  de  Fôsio,  et  prince  de  Sou- 
rouga ,  arriva  à  Miyako ,  et  se  logea  au  Piokfara. 

Le  4-'  mois,  Souri-no  Toki  ousi,  de  la  famille  de  Fôsio,  partit  pour  Kama 
koura,  où  il  mourut  le  6*  mois,  à  l'âge  de  28  ans. 

Le  12'  mois,  le  Seogoun  Yori  tsoune  épousa  la  fille  de  Yori  ye,  elle  avait 
quinze  ans  plus  que  lui. 

Dans  le  même  mois,  le  Matsu  do-no  saki-no  Kwanbak  Motofousa  mourut, 
âgé  de  86  ans. 

Le  2'  mois  de  la  5'  année  (1251),  Yori  tsoane  obtint  le  second  rang  de  la 
quatrième  classe.  Le  mois  suivant,  il  fut  créé  général  du  milieu  de  la  gauche, 
et  à  la  quatrième  lune ,  il  monta  au  premier  rang  de  la  quatrième  classe.  L'Ou- 
daïsin  Foasiivara-no  Nori  sane  devint  alors  Sadaïsin ,  le  Nadaïsin  Kane  tsoune 
Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Sane  ousi  Nadaïsin. 

Le  7'  mois ,  Mitsi  ye  céda  la  place  de  Kwanbak  à  son  fils  le  Sadaïsin  Nori 
sane,  et  reçut  le  titre  de  Oo  dono. 

Le  10"  mois,  le  Tsoutsi  mikado-no  in  mourut  dans  la  province  d'Awa,  à  l'âge 
de  57  ans. 

Le  12"  mois,  le  Saï  yen  si-no  taïzio  daïsin  Kin  tsoune  se  rasa  la  tête,  et  se  fit 
prêtre. 

Le  1"  mois  du  nengo  Feï  ye  (1252),  Fousiwara-no  Sada  ye  fut  avancé  du 
poste  de  Sanghi  à  celui  de  Tsiounagon. 

Taka  ben  (Kao  pian),  prêtre  de  Taka  o,  mourut  dans  le  même  mois.  C'est 
le  même  qui  est  connu  sous  le  titre  de  Mio  ye  ziô  nin  (Ming  hoei  chang  jin). 

Le  2"  mois,  Yori  tsoune  reçut  le  second  rang  de  la  troisième  classe. 

Le  6"  mois,  le  Daïri  chargea  le  Tsiounagon  Fousiwara-no  Sada  ye  de  faire 
un  rapport  sur  la  rédaction  d'une  nouvelle  collection  de  chansons  japonaises. 

Le  7"  mois,  tout  ce  qui  est  renfermé  entre  les  quatre  mers,  c'est-à-dire 
l'empire,  jouissait  de  la  paix  et  de  la  tranquillité ,  car  Yasou  toki  et  Tokifousa  se 
conduisirent  avec  la  plus  grande  droiture  dans  le  gouvernement ,  et  ne  se 
permirent  aucun  acte  arbitraire. 

Le  1 P  mois,  il  y  eut  une  grande  famine  dans  l'empire,  la  récolte  ayant  été 
mauvaise,  Yasou  toki  fit  distribuer  beaucoup  de  blé  aux  pauvres. 

Le  même  mois,  le  Daïri  résigna  l'empire  à  son  fils  Tosifito,  après  un  règne 
de  11  ans;  savoir  1  avec  le  nengo  Ghen  nin,  2  avec  celui  de  Ga  rok,  2  avec 
celui  de  An  teï,  5  avec  le  nengo  Kwan  ki,  et  1  avec  celui  de  Teïyeï.  Il  prit  ie 
titre  de  Taïzio  ten  o. 

3i 
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LXXXVI.  DAÏRI  jx.i^^  SI  SIO-NO  IN. 


(De  1235  à  1242  de  J.  C.) 

j?5   Tt.     Ton  houk  (Thian  fou),  1233, 

W'-^   Boun  nak  (Wen  ly),  1234, 

îf|â  _ff    ^1  tel  (Kia  tching),  de  1255  à  1257, 
Nengo  l     ""^^ 

^rij^   Biak  nin  (Lyjin),  1258, 

%^  Yen  ô(Yanyng),  1259, 

\  \û  i--  ^'"'  "  (Jin  'chi),  de  1240  à  1242. 


Si  sio-.no  in  (Szu  tiao  yuan),  nommé  auparavant  Tosifito,  était  le  fils  aîné 
de  Go  Fori  kawa-no  in.  Sa  mère  la  Sou  fck  mon  in  (Thsao  py  men  yuan)  Fou- 
siwara-no  Son  si  était  fille  du  Setszio  et  Sadaïsin  Mitsi  ye.  Tosi  fito  naquit  le  2* 
mois  de  la  5'  année  du  nengo  Kwan  ki,  et  lorsqu'à  la  résignation  de  son  père 
au  I P  mois  du  nengo  Teïye  il  parvint  au  trône,  il  n'était  âgé  que  de  2  ans. 
Le  Kwanbak  Aon  sane ,  fils  de  Mitsi  ye ,  fut  régent ,  et  Go  Fori  kawa-no  in  sur- 
veilla les  affaires.  Mitsi  ye  était  très-respecté;  le  Setszio  Non  sane  et  le  Seogoun 
de  Kama  koura  Yori  tsoune  étaient  ses  fils.  Yosi  sane  et  Sane  tsoune,  frères  cadets 
deNori  sane,  obtinrent  les  rangs  les  plus  élevés.  Le  Konoye-no  Oudaïsin  iia/ie 
tsoune  était  gendre  de  Mitsi  ye.  Les  grands-prêtres  des  temples  de  Nin  wa  si,  de 
Yeïsan  et  de  Midera  étaient  fils  de  Mitsi  ye;  le  Saï  yen  si-no  saki-no  sokokÂ^in 
tsoune  était  son  beau-père.  Tous  deux  étaient  très-considérés ,  et  consultés  par 
Fôsio  Yasoa  toki  dans  toutes  les  affaires  importantes. 

Le  1"  mois  du  nengo  Ten  bouk  (1255),  Ion  tsoune  obtint  le  poste  deGon 
Tsiounagon. 

Le  5'  mois,  le  Konoye-no  saki-no  setszio  Moto  mitsi  mourut  à  l'âge  de  74. 
ans.  Il  reçut  le  titre  posthume  de  Foughen  si  (Phou  liian  szu). 

Le  9^  mois,  Sou  fck  mon  in,  mère  du  Daïri,  mourut  n'étant  âgée  que  de  25  ans. 

Le  5*  mois  du  nengo  Boun  rok  (1254),  Tsoune  toki  (King  chi),  petit-fils 
de  Yasou  toki ,  prit  la  robe  virile ,  et  Yori  tsoune  lui  plaça  le  bonnet  sur  la  tête. 

Le  5*  mois,  le  Kioa  sio-nofaï  teï  (empereur  non  compté)  mourut  à  l'âge  de 
17  ans. 

Le  8'  mois,  l'ancien  Daïri  Go  Fori  kawa-no  j'n  décéda  à  l'âge  de  25  ans;  par  sa 
mort,  le  pouvoir  absolu  resta  entre  les  mains  de  Mitsi  ye  et  de  Kin  tsoune. 
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Le  12°  mois,  Yori  tsoune  obtint  le  premier  rang  de  la  troisième  classe. 

Le  3°  mois  de  la  P^  année  du  nengo  Ka  teï  (1235),  le  régent  Nori  sane 
mourut  à  l'âge  de  26  ans  ;  Mitsi  ye  fut  alors  chargé  de  nouveau  de  cet 
emploi. 

Le  A"  mois,  le  prêtre  Yen  ni  se  rendit  en  Chine,  aumont  J5[^jn5an(Kin  chan), 
oùBou  sioun  (Wou  tsun)  l'instruisit  dans  la  loi  bouddhique. 

Le  10' mois,  le  Konoye-no  oudaïsinZ«ne  tsoane  fut  nommé  Sadaisin,  le  Saï 
yen  si-no  Nadaïsin  Sane  oasi  Oudaïsin ,  et  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Yosi  sane 
Nadaïsin. 

Le  1 P  mois,  Yori  tsoune  obtint  le  second  rang  de  la  deuxième  classe. 

Le  12'  mois ,  les  prêtres  du  temple  Iwasi  midzou  vinrent  attaquer  ceux  du 
temple  de  Kasouga.  Le  Nara-no  daïsi  assembla  des  troupes  pour  les  com- 
battre. Ils  commencèrent  à  transporter  le  Sin  go  (voyez  page  180)  à  Miyako. 
Fosio-no  Sighe  toki  envoya  des  troupes  à  leur  rencontre  pour  rétablir  la  paix , 
et  le  Sin  go  fut  ramené  à  Kitsou  gawa. 

La  2'  année  (1236),  Fosio-no  Yasou  toki  fut  honoré  du  second  rang  de  la 
cinquième  classe. 

Le  6'  mois,  Sane  ousi  perdit  l'emploi  de  Oudaïsin  ,  et  fut  remplacé  par  Yosi 
sane;  le  Kasouga-no  daïnagon  Minamoto-no  Sada  mitsi  devint  Nadaïsin. 

Yori  tsoune  fut  élevé  le  7'  mois  au  premier  rang  de  la  seconde  classe. 

Le  10' mois,  les  prêtres  de  Nara  avaient  construit  des  fortifications,  ils  s'y 
enfermèrent  dans  le  dessein  de  se  révolter  ;  car  ils  étaient  mécontens  du 
Daïri.  Yasou  toki,  indigné  de  leur  conduite,  supprima  leurs  revenus.  Cette 
mesure  les  força  à  demander  pardon,  ainsi  que  le  rétablissement  de  leurs 
appointemens,  qu'ils  obtinrent. 

Le  2'  mois  de  la  5'  année  (1257)  ,  Mitsi  je  résigna  l'emploi  de  régent 
entre  les  mains  de  son  gendre  le  Sadaïsin  Kane  tsoune. 

Le  4'  mois,  Fousiwara-no  Ye  taka ,  qui  était  du  second  rang  de  la  deuxième 
classe,  mourut  âgé  de  80  ans. 

Le  5'  mois ,  le  Daïri  alla  au  temple  de  Iwasi  midzou. 

Le  8'  mois ,  Yori  tsoune  fit  bâtir  une  nouvelle  maison  sur  le  terrain  Rokfara. 

Le  1 P  mois ,  le  Daïri  fit  une  visite  à  Saï  yen  si-no  Kin  tsoune ,  beau-père  de 
Mitsi  ye. 

Le  12'  mois,  Minamoto-no  Sada  mitsi  eut  sa  démission  comme  Nadaïsin;  il 
fut  remplacé  par  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Moto  ye,  frère  cadet  de  Mitsi  ye. 

Le  1"  mois  du  nengo  Riak  nin  (1258),  Yori  tsoane  partit  pour  Miyako, 
accompagné  de  Yasou  toki,  et  des  troupes  de  plusieurs  provinces.  Fousiwara- 
no  Yuki  mitsi  resta  à  Kama  koura  pour  garder  ce  pays.  Yori  tsoune  arriva  le 
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2'  mois  à  Miyako,  et  alla  demeurer  dans  le  nouveau  palais  à  Rnlfara;  ses 
parens  Mitsiye,  Kin  isounc  et  Sane  ouki  vinrent  lui  rendre  visite.  Il  fut  honoré 
du  titre  de  On  je  mon-no  hanii  ou  chef  de  la  garde  de  droite. 

Le  5* mois,  il  fut  nommé  Daïnagon.  Dans  le  courant  du  même  mois,  le 
Daïri  alla  au  temple  de  Kasouga. 

Le  A^mois,  Yori  tsoune  quitta  la  charg'e  de  Daïnagon. 

Le  même  mois,  Mitsiye  se  rasa  la  tête  et  devint  prêtre. 

Le  6°  mois,  Yori  tsoune  alla  faire  ses  prières  au  temple  de  Kasouga. 

Le  1'  mois  ,  le  Saki-no  sadaïsin  Fousiwara-no  Yosi  fira  fut  nommé  Taïzio 
daïsin,  l'Oudaïsin  Yosi  sane  Sadaïsin,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Sane  tsika 
Oudaïsin,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Ye  tsougou  Nadaïsin  ,  et  le  Tsiounagon 
Fousiwara-no  Tame  ye,  fils  de  Sada  ye,  Zousio. 

Dans  le  même  mois,  Yori  tsoune  alla  faire  ses  prières  au  temple  de  Iwasi 
midzou ,  et  au  8*  mois,  à  ceux  de  Kamo ,  Gliiwon  ,  Kita  no  et  Yosi  da. 

Le  10°  mois,  l'ancien  vè^Qni  Fousiwara-no  Moro  ye  mourut. 

Le  même  mois,  Yori  tsoune  retourna  à  Kama  koura. 

Le  1"  mois  du  nengo  3  c  «o  (  1259  ) ,  le  Taïzio  daïsin  Yosifira  se  rasa  la  tête 
et  se  fit  prêtre,  à  l'âge  de  56  ans. 

Le  2'  mois,  Go  To  ba-no  in  mourut  dans  le  Oki,  âgé  de  60  ans. 

Le  2"  mois  de  la  l"  année  du  nengo  Nio  si  (12/iO) ,  le  Daïnagon  Fousiwara- 
no  Kin  zo,  petit-fils  de  Kin  tsoune  et  fils  de  Sane  ousi ,  fut  envoyé  par  le  Daïri 
pour  prier  au  temple  de  Ize. 

Le  9°  mois,  Sansio-no  Sane  tsika  perdit  la  place  de  Oudaïsin. 

Le  10'  mois,  le  poste  de  Nadaïsin  fut  ôté  à  Oo  ye-no  go  mon  Ye  tsougou , 
le  Daïnagon  Sane  tsoune  devint  Oudaïsin ,  et  le  Daïnagon  Ye  yosi  Nadaïsin. 

Le  12"  mois,  le  régent  Âane  tsoune  fut  nommé  Taïzio  daïsin.  Fôsio  Toki 
Jousa  mourut  cette  année,  à  l'âge  de  66  ans. 

Le  l"mois  de  la  2"  année  (1241),  le  Daïri  ayant  atteint  l'âge  de  11  ans, 
prit  la  robe  virile;  le  régent  Kane  tsoune  lui  posa  le  bonnet  sur  la  tête,  et  le 
Sadaïsin  Yori  sane  lui  coupa  les  cheveux. 

Le  8*  mois,  Fousiwara-no  Sada  ye  mourut  âgé  de  81  ans. 

Le  12'  m'ois,  le  Daïri  épousa /n  si  (Yan  tsu),  petite-fille  de  Mitsi  ye,  fille 
du  régent  Nori  sane;  elle  n'avait  alors  que  9  ans. 

Le  prêtre  Yen  nin  (Yuan  eul)  revint  dans  le  courant  de  l'année  de  la 
Chine. 

Le  1"  mois  de  la  3'  année  (1242) ,  le  Daïri  mourut  à  l'âge  de  12  ans.  Il  avait 
régné  un  an  avec  le  nengo  Ten  bouk,  un  avec  celui  de  Boun  riak,  5  avec  celui 
de  Ka  teï,  un  avec  le  nengo  Riak  nin,  un  avec  celui  de  Yen  o,  et  3  avec  celui 
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de  Nin  si;  en  tout  10  ans.  Il  fut  enterré  au  temple  Zen  yeï  si  ^•,  où  sont  égale- 
ment les  tombeaux  de  plusieurs  Daïri  postérieurs. 

LXXXVII.  DAÏRI  f^tl^O-lJl.  GO  SAGA-NO  IN. 

(De  1245  à  ]246deJ.  C.  ) 
Nengo  •jT'    -S     jfwan  ^?ien  (Khouan  yuan),  de  1243  à  1246. 

Go  SAGA-NO  IN  (Heou  Thso  ngo  yuan)  portait  avant  son  avènement  au  trône 
le  nom  de  Kounejito  (Pang  jin).  Il  était  le  second  fils  de  Tsoutsi  mikado-no  in. 
Sa  mère  Minamoto-no  Mitsi  ko  était  fille  du  Saïsio  tsiouseo  Mitsi  moune.  Pendant 
la  guerre  qui  eut  lieu  dans  les  années  Ziô  kiou,  Koune  fito,  âgé  de  2  ans,  fut 
élevé  par  son  oncle  le  Daïnagon  Mitsi  kata,  qui  mourut  lorsqu'il  eut  atteint 
sa  18'  année.  Depuis  ce  temps,  Koune  fito  vivait  chez  sa  tante,  comme  un 
simple  particulier.  Si  sio-no  in  n'ayant  ni  enfans  ni  frères,  ses  officiers  déli- 
hérèrent  entre  eux  sur  le  choix  de  son  successeur  :  Ziun  tok  in  qui  demeurait 
dans  la  province  de  Sado,  avait  à  Miyako  un  fils  nommé  Tada  nari,  petit- 
fils  de  Fousiwara-no  Mitsi  ye.  Ce  dernier  désira  de  le  voir  nommer  Daïri,  afin 
de  pouvoir  en  son  nom  diriger  les  affaires  à  sa  fantaisie ,  et  il  tâcha  de  faire 
goûter  ce  projet  au  Seogoun;  mais  Yasou  toki  s'y  opposa,  et  dépêcha  l'Akida- 
no  sio-no  souke  Yosi  kaghe  à  Miyako ,  pour  proclamer  Daïri  le  fils  de  Tsoutsi 
mikado-no  in,  qui  n'avait  pas  pris  part  à  la  guerre. 

Yosi  kaghe,  avant  de  partir,  voulait  savoir  de  Yasou  toki  quelle  conduite  il 
tiendrait  dans  le  cas  où  le  fils  de  Ziun  tok  in  aurait  été  proclamé  Daïri  avant 
son  arrivée.  Il  reçut  pour  toute  réponse  qu'il  devait  le  déposer  sans  la  moindre 
hésitation.  Alors  il  se  hâta  d'arriver  à  la  capitale,  et  aussitôt  alla  chez  l'impé- 
ratrice Zio  meîmon  in,  mère  de  Ziun  tok  in;  l'un  et  l'autre  furent  très-afQi- 
gés  de  cet  arrangement,  mais  contraints  de  s'y  soumettre. 

Le  20  de  ce  mois,  Konnifito  prit  la  robe  virile  à  l'âge  de  23  ans.  Le  Sa- 
dalsin  Fousiwara-no  Yosi  sane  lui  mit  le  bonnet  de  cérémonie  sur  la  tête,  et 
Sada  tsoagou  lui  rasa  les  cheveux. 

Il  fut  proclamé  le  5'  mois,  et  Yosi  sane  fut  nommé  Kwanbak. 

(  1  )  -Sr  r  1*1  ^^  Zenyeî  si  (Thsiuan  young  rayant  les  Daïri  déterminaient  d'avance  l'endroit 
szu),  ou  le  temple  de  la  source  dont  les  eaux  '^^  ^^ur  sépulture,  soit  dans  un  champ  en  plein 
débordent ,  est  petit  et  n'a  point  de  tour  ;  une  ^i'''  ^"^  ailleurs.  Leurs  tombeaux  ne  sont  cou- 
simple  colonne  en  pierre ,  de  deux  pieds  de  haut  ^^rts  que  d'un  toit  de  paiUe ,  pour  rappeler  la 
et  d'un  pied  de  large,  s'élève  au  sommet.  Aupa-  simplicité  des  premiers  âges.  —  Kl. 


^ 
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Le  6"  mois,  le  Daïri  épousa  Ai  5i  (Ri  Isu),  fille  de  l'ancien  Oudaïsin  Saï yen 
si-no  Sane  ousi.  Elle  avait  alors  18  ans. 

Le  15  de  ce  mois,  Fôsio  Yasou  toki  mourut  âgé  de  60  ans.  Depuis  la  1" 
année  du  nengo  Ghcn  nin,  ou  pendant  19  ans,  il  avait  été  Sitsken  ou  premier 
ministre  du  Seogoun  de  Kama  koura.  Piespecté  pour  sa  droiture,  la  cour  du 
Daïri  et  tout  l'empire  jouirent  sous  son  administration  de  la  plus  grande 
tranquillité.  Son  petit-fils  Tsoune  iokilm  succéda,  mais  Yori  tsounc  se  chargea 
du  gouvernement. 

Le  8"  mois,  la  Kisi,  épouse  du  Daïri,  fut  nommée  Tsiougou  ou  impératrice. 

Le  9°  mois,  Ziun  tok  in  mourut  dans  l'île  de  Sado,  à  l'âge  de  64  ans. 

Le  10*  mois,  Mitsi  ko ,  mère  du  Daïri,  fut  honorée  d'un  rang  d'impératrice 
supérieur,  et  son  grand-père  Mitsi  moune  gratifié  du  poste  de  Sadaïsin,  et 
du  second  rang  de  la  première  classe. 

Le  12"  mois,  l'ancien  régent  le  sane  mourut  âgé  de  64  ans. 

Le  6'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Kwan  ghcn  (1245) ,  l'épouse  du  Daïri 
accoucha  d'un  fils ,  qui  fut  aussitôt  déclaré  Taïsi.  Son  grand-père  Saï  yen  si-no 
Sane  ousi  en  fut  d'autant  plus  respecté. 

Mitsi  ye  et  Yosi  sane  exercèrent  une  influence  également  grande  dans  le 
gouvernement.  Les  personnes  qui  aspiraient  aux  emplois  les  plus  considé- 
rables, y  étaient  nommées  par  le  consentement  de  ces  deux  ministres. 

Kin  tsoane,  père  de  Sane  ousi,  demeurait  alors  à  Kita  yama  (Pë  chan), 
où  pour  son  amusement  il  avait  fait  élever  une  petite  montagne ,  ornée  de 
divers  arbrisseaux  et  de  rochers;  il  y  avait  fait  aussi  creuser  un  petit  étang', 
formé  un  jardin  et  bâti  des  pavillons.  Dans  la  suite ,  il  fonda  le  temple  Saï 
yen  si  (Si  yuan  szu),  et  fit  construire  dans  son  enceinte  plusieurs  chapelles. 
Ces  embellissemens  étaient  son  occupation  favorite  ;  et  en  effet  la  vue  dont  on 
jouissait  de  ce  lieu  était  aussi  belle  que  celle  du  temple  de  Fois  sio  si  (Fâ 
tching  szu) ,  fondé  par  Mitsi  naga. 

Le  prêtre  Yen  man  in  nin  meïj'o  sin  o  (Yuan  man  yuan  nin  miao  fa  thsin  wang), 
frère  aîné  du  Daïri ,  était  un  homme  d'un  grand  savoir,  et  étroitement  lié  avec 
lui.  Outre  les  affaires  domestiques,  celles  du  gouvernement  foccupaient  aussi. 

Le  1"  mois,  Fâsio-no  Tsoune  toki  fut  nommé  prince  de  Mousadzi. 

Le  10'  mois,  le  Saï  yen  si-no  nudo  sokokf  Kin  tsoune  alla  au  temple  Kou- 
ina  no  pour  y  faire  ses  prières.  11  était  accompagné  de  tous  ses  fils  et  petits- 
fils,  et  d'un  grand  nombre  d'ofQciers  de  la  cour  du  Daïri;  de  sorte  qjue  son 
cortège  égalait  en  pompe  celui  du  Daïri. 

Le  IP  mois,  le  Daïri  fit  réciter  des  prières  pour  le  repos  de  l'ame  de  sa 
mère  Tsoutsi  mikado-no  in. 
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Le  1"  du  12°  mois,  il  alla  au  temple  de  Iwasi  midzou;  le  Kwanbak  Yosi 
sane,  le  Sadaïsio  Fousiwara-no  Tada  ye  et  l'Oudaïsio  Fouswara-no  Sane  moto 
l'accompagnèrent  à  cheval.  Sa  suite  était  extrêmement  brillante. 

Le  5'  jour,  il  alla  au  temple  de  Kamo. 

Dans  le  courant  de  l'année,  Mitsije  fonda  le  temple  Ta  fok  si  [Toung  fou 
szu),  Yen  nin  en  fut  nommé  grand-prêtre;  il  en  surveilla  la  construction,  et 
reçut  le  titre  honorifique  de  Ziô  itsi  kokfsi  (Ching  y  kouë  chi). 

Au  printemps  de  l'année  suivante  (12/i,/i),  on  observa  au  ciel,  à  Kama 
koura,  plusieurs  phénomènes  extraordinaires,  qui  effrayèrent  le  Seogoun 
Yori  tsoune. 

Le  4*  mois,  Yori  tsongoa,  fils  de  Yori  tsoune,  prit  à  l'âge  de  6  ans  la  robe 
virile  ;  Tsoune  toki  lui  mit  le  bonnet,  et  lui  rasa  les  cheveux  autour  de  la  tête. 

Dans  le  même  mois ,  Yori  tsoune  demanda  au  Daïri  la  permission  de  céder 
son  emploi  à  son  fils.  Yori  tsoune,  à  l'âge  de  deux  ans,  avait  été  conduit  à 
Kama  koura;  à  9  ans ,  il  avait  été  proclamé  Seogoun ,  et  avait  rempli  ce  poste 
éminent  pendant  1 8  ans.  La  prudence  lui  fit  regarder  les  phénomènes  célestes 
qui  avaient  eu  lieu  comme  de  mauvais  augures  ;  il  insista  par  conséquent 
pour  avoir  sa  démission ,  et  Fôsio  dono  appuya  fortement  sa  demande ,  car 
dans  tout  il  n'avait  d'autre  loi  que  sa  volonté.  Il  crut  trop  dangereux  de  le 
voir  plus  long-temps  dans  son  poste ,  et  préféra  un  jeune  à  un  vieux  Seogoun. 

Le  6^  mois,  le  Kwanbak  Yosi  sane  Sadaïsin  fut  congédié,  et  remplacé  par 
son  frère  cadet  l'Oudaïsin  Sane  tsoune;  le  Nadaïsin  Fousixvara-no  Kane  fira 
devint  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Tadaye  Nadaïsin. 

Le  8' mois,  le  Saï  yen  si-no  nudo  sokokfiTm  tsoune  mourut  à  l'âge  de  71  ans. 

Le  1"  mois  de  la  3'  année  (124.5) ,  une  étoile  inconnue  fut  observée  à 
Kama  koura  :  et  Tomo  toki,  prince  de  Omi,  second  fils  de  Yosi  toki,  mourut  le 
même  mois,  âgé  de  55  ans. 

Le  7*  mois,  Yori  tsoune  se  rasa  la  tête,  et  se  fit  religieux. 

Le  même  mois ,  le  Seogoun  Yori  tsougou,  qui  n'avait  que  7  ans,  épousa  Fija 
dafime,  fille  de  Fôsio-no  Tsoune  toki ,  laquelle  avait  16  ans. 

Le  1"  mois  de  la  4-"  année  (124.6),  le  Daïri  résigna  l'empire  en  faveur  de 
son  fils  Fisafito  (Kieou  jin).  Il  avait  régné  4-  ans  avec  le  nengo  Kwan  ghen ,  et 
prit  le  titre  de  Taïziô  ten  o. 
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LXXXVIII.  DAÏPJ  P£^vf.^|,  GO  FOUKA  KOUSA-NO  IN. 

(De  1247  à  1259  de  J.  C.)     . 

yA  i^  Fo  si  (Pao  tchi) ,  1247  et  1248 . 
-^JÉ"   Ken  isiô  (Kian  tclihang),  de  1249  à  1255, 
Nengo  (  ff.W^  Ko  ghen  (Khangyuan),  1256, 

-^  JE.  Zio  ha  (  Tching  kia) ,  de  1257  à  1258 , 
TQj  jJl_  Zio  glien  (Tching  yuan  ) ,  1259. 

Go  FOUKA  KOUSA-NO  IN  (Heou  Chin  thsao  yuan),  nommé  auparavant  Fisa 
fito,  était  le  second  fils  de  Go  Sa  ga-no  in.  Sa  mère  était  la  Tsiougou  Fousiwara- 
no  Ki  si,  fdle  de  Saï  yen  si-no  Sane  oiisi.  Fisa  fito  naquit  dans  la  1"  année  du 
nengo  Kwan  ghen ,  et  devint  Dairi  à  l'âge  de  4.  ans  :  Go  Sa  ga-no  in  eut  la  di- 
rection des  affaires  à  la  cour;  Sane  ousi,  étant  en  bonne  intelligence  avec  les 
Fôsio,  jouissait  par  cette  raison  d'une  grande  considération.  Mitsi  ye,  qui 
était  encore  en  parfaite  santé,  assista  Sane  ousi  dans  fadministration;  le 
Kwanbak  Yosi  sane,  qui  était  brouillé  avec  son  père  Mitsi  ye,  fut  congédié, 
tandis  que  son  frère  cadet,  le  Sadaïsin  Sane  isoune,  fut  nommé  régent. 

Le  5'  mois ,  Sane  ousi  fut  créé  Taïzio  daïsin. 

Le  même  mois,  le  Saki-no  sanghi  Souga  wara-no  Tame  yosi  mourut,  âgé  de 
89  ans  :  le  régent  Fosio-no  Tsoune  toki  étant  tombé  malade  à  Kama  koura,  rési- 
gna son  emploi  à  son  frère  cadet  Tokiyori.  Le  5'  mois,  il  se  rasa  la  tête,  et 
mourut  le  1"  jour  du  4°  mois  intercalaire ,  âgé  de  53  ans.  Il  avait  occupé  le 
poste  de  Sitsken  ou  de  premier  ministre  du  Seogoun,  depuis  la  5' année  du 
nengo  Nin  si. 

Le  5'  mois,  une  révolte  éclata  dans  le  pays  de  Kama  koura.  Mitsi  toki,  de 
la  famille  de  Fôsio ,  prince  de  Yetsigo ,  fils  de  Tomo  toki ,  et  petit-fils  de  \osi 
toki,  voulut  d'après  les  instructions  de Yori  tsoune  assassiner  Tokiyori,  pour 
devenir  premier  ministre.  Ce  projet  ayant  été  découvert,  ses  terres  furent 
confisquées ,  et  lui-même  fut  exilé  dans  le  Idzou.  Ses  complices  partagèrent 
son  châtiment;  son  frère  cadet  Toki  akira  qui  n'avait  pris  aucune  part  à  son 
complot,  devint  Siô  zok,  de  la  famille  des  Na  guats.  Depuis  ce  temps  ,  Toki 
yori  conserva  tranquillement  son  poste  de  premier  ministre  du  Seogoun  Yori 
Isougou. 
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Le  6' mois,  l'ancien  Seogoun  Yori  tsoune  quitta  sa  demeure  ordinaire,  et 
s'établit  dans  le  jardin  de  Fôsio  Toki  mori. 

Le  11  du  7°  mois,  Yori  tsoune  partit  de  Kama  koura ,  arriva  le  28  à  Miyako , 
et  alla  demeurer  au  Rokfara.  Les  troupes  qui  l'avaient  accompagné  retour- 
nèrent à  Kama  koura;  Mioara-no  Mitsi  moura  fut  le  seul  qui  versa  des  larmes  en 
prenant  congé  de  lui,  et  le  pria  de  revenir  un  jour  à  Kama  koura.  Il  était 
le  deuxième  fils  de  Yosi  moura,  et  frère  cadet  de  Yasou  moura;  il  avait  été  de- 
puis son  enfance  au  service  de  Yori  tsoune.  Pendant  la  vie  de  Tsoune  toki ,  le 
bruit  avait  déjà  couru  que  Yori  tsoune  avait  l'intention  d'aller  à  Miyako  ; 
maintenant  Yori  toki  fit  en  sorte  qu'il  y  fût  envoyé  plus  tôt ,  à  cause  de 
l'attentat  de  Mitsi  toki. 

Mioura-no  Yasou  moura,  gendre  de  Yasou  toki,  était  prince  depuis  plusieurs 
années;  Toki  yori  prenait  son  avis  sur  l'administration.  L'Akida-no  zio-no 
souke  Yosi  kaghe  était  l'ami  de  Yori  toki ,  il  désirait  d'être  consulté  et  considéré 
autant  que  Yasou  moura.  Fôsio  Sighe  toki,  homme  très-versé  dans  les  lois  et 
dans  les  formes  du  gouvernement ,  vivait  depuis  long-temps  à  Miyako  ;  Toki 
yori  le  pria  de  venir  à  Kama  koura ,  afin  d'avoir  recours  à  ses  conseils  ;  mais 
Yasou  moura  s'y  opposa ,  et  ce  fut  pour  cette  raison  que  Sighe  toki  n'y  arriva 
que  long-temps  après. 

Le  12'  mois,  Sane  ousi,  qui  était  Taïziô  daïsin,  eut  son  congé;  il  fut  rem- 
placé par  l'ancien  Nadaïsin  Minamoto-no  Mitsi  tosi,  le  Kwanbak  Sane  tsoune 
perdit  la  place  de  Sadaïsin,  l'Oudaïsin  Fousiwara-no  Kanefira  devint  Sadaïsin, 
le  Nadaïsin  Tadaye  Oudaïsin ,  et  le  Daïnagon  Sane  mofo  Nadaïsin.  Le  Seogoun 
Yori  tsougou  obtint  alors  le  second  rang  de  la  quatrième  classe. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Fo  si  (  1247),  Tsi  sio-no  Sane  tsoune 
cessa  d'être  régent,  et  fut  remplacé  par  Konoye-no  Kane  tsoune. 

Le  2'  mois,  Yori  tsougou  fit  un  voyage  avec  Toki  yori. 

Le  4.°  mois,  Kaghe  mori,  père  de  l'Akida-no  zio-no  souke  Yosi  kaghe,  qui 
avait  demeuré  long-temps  à  Koya  (Kao  ye) ,  arriva  secrètement  à  Kama  koura 
pour  délibérer  avec  Toki  yori  sur  la  manière  de  se  défaire  de  Mioura-no  Yasou 
moura.  L'exécution  de  ce  projet  aurait  bouleversé  tout  Kama  koura,  car  les 
accusations  contre  ce  dernier  et  ses  crimes  y  étaient  encore  ignorés. 

Le  5'  mois,  la  sœur  de  Toki  yori  mourut.  Celui-ci  alla  demeurer  chez  Yasou 
moura.  Dans  la  nuit,  ayant  entendu  un  bruit  semblable  à  celui  que  font  ceux 
qui  mettent  leurs  cuirasses ,  il  se  hâta  de  revenir  chez  lui.  On  sut  que  ce  bruit 
avait  été  causé  par  Mitsi  moura ,  qui  avait  eu  l'intention  de  se  révolter.  Yasoa 
moura  obtint  son  pardon  de  Toki  yori. 

Le  6*  mois,  Kaghe  mori  fit  venir  Yasoa  mori,  fils  de  Yosi  kaghe ,  tous  ses 
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parens  et  ses  amis;  il  les  chargea  de  se  défaire  de  Yasoii  moara :  celui-ci ,  fjuoi- 
que  épouvanté  d'une  pareille  attaque,  se  défendit  vaillamment.  Dès  que  Toki 
yori  en  fut  instruit,  il  ordonna  à  Fàsio  Sane  toki  de  garder  le  palais  du  Seo- 
goun ,  et  envoya  aussitôt  Fôsio  Tuki  saJa  avec  des  troupes  pour  tuer  Yasou 
moara.  Pendant  le  combat ,  Toki  sada  mit  le  feu  à  la  demeure  de  Yasou  moura, 
qui  se  retira  alors  avec  ses  parens  et  ses  amis  dans  la  maison  Fokedo.  Alitsi 
moura  y  combattit  avec  beaucoup  de  bravoure,  mais  à  la  fin,  épuisé  de  fa- 
tigue, il  se  coupa  le  ventre;  Yasou  moura  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui ,  au 
nombre  de  plus  de  deux  cent  soixante  et  dix  personnes,  suivirent  cet  exemple. 
Ceux  qui  s'échappèrent  furent  tués  en  différens  endroits  :  Toki  yori  envoya 
les  détails  de  cette  révolte  à  Miyako. 

Le  7°  mois,  Sighe  toki,  de  la  famille  de  Fôsio  et  prince  de  Sagami,  étant 
mandé  par  Toki  yori,  vint  du  Piokfara  à  Kama  koura.  Toki  yori  le  consultait 
dans  toutes  les  affaires ,  de  sorte  qu'il  avait  part  au  gouvernement.  Sighe  toki 
reçut  alors  le  titre  de  prince  de  Moûts,  et  Toki  yori  celui  de  prince  de  Sagami. 

Naga  toki,  fils  de  Sighe  toki,  fut  envoyé  comme  gouverneur  à  Miyako,  et 
chargé  de  l'administration  des  contrées  de  Kinaï  et  de  Sikokf. 

Le  17  du  1"  mois  de  la  2"  année  (1248),  le  Taïzio  daïsin  Minamoio-no 
Mitsi  mitsi  fut  congédié,  et  mourut  le  lendemain,  âgé  de  62  ans. 

Le  10'  mois,  l'ancien  Daïri  Go  Saga-no  in  visita Oudzi,  pour  contempler  les 
feudles  rouges  des  arbres.  Le  Seogoun  eut  alors  le  gouvernement  entre  les 
mains,  et  l'ancien  empereur  en  était  exclu;  aussi  passa-t-il  son  temps  à  se 
divertir.  Le  Daïri,  qui  était  encore  enfant,  s'occupa  des  jeux  de  cet  âge. 

Le  2"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ken  tsià  (1249),  le  palais  Kan  in-no 
daïri  fut  détruit  par  un  incendie  ;  il  fut  rebâti  dans  la  suite  par  Toki  yori. 

Le  5'  mois,  à  peu  près  la  moitié  de  la  ville  de  Miyako  fut  réduite  en  cendres. 

Le  3'  mois  de  la  2'  année  (1250),  le  Daïri  alla  au  temple  de  Kouma  no. 

Le  4°  mois,  le  Nadaïsin  Fousiwara-no  Sane  moto  fut  renvoyé;  le  Daïnagon 
Mmamoto-no  Sada  sane  lui  succéda. 

Le  5'  mois,  le  Seogoun  Yori  tsougou  s'occupa  de  la  lecture  du  livre  intitulé 
Teïwan  (Ti  fan),  ou  la  Règle  des  empereurs,  qui  lui  fut  expliqué  par  Kiyo- 
wara-no  Nori  taka.  Toki  yori  copia  l'ouvrage  intitulé  Teïkwan  sei  yo  (Tching 
khouan  tching  yao). 

Le  12°  mois,  le  Nadaïsin  Mmamoto-no  Sada  sane  eut  son  congé;  le  Daïnagon 
Fousiwara-no  Mitsi  naga  le  remplaça. 

Le  7°  mois  de  la  5'  année  (  1251  ) ,  Yori  tsougou  obtint  le  second  rang  de  la 
troisième  classe,  et  fut  nommé  grand  généi-al  du  milieu  de  la  gauche.  Toki 
yori  pour  avoir  rebâti  le  Daïri ,  reçut  le  premier  rang  de  la  cinquième  classe. 
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Le  12*  mois,  Sasaki-no  Oasi  nobou  et  Take  fousi-no  Kagheyori  arrêtèrent  un 
homme  nommé  Reo  giofo  si  (Liao  hing  fâ  szu),  et  l'envoyèrent  à  Toki  yori, 
qui  le  fit  mettre  à  la  torture  ;  on  découvrit  alors  que  le  ci-devant  Seogoun  de 
Kama  koura  Yori  isoune ,  qui  demeurait  à  Mlyako,  avait  le  dessein  d'exciter 
une  révolte.  Tous  ses  partisans  dans  le  Rwantô  furent  punis. 

Toki  yori  et  Sighe  toki,  après  avoir  mûrement  réfléchi,  envoyèrent,  le  2*  mois 
de  la  4'  année  (  1252  ) ,  un  ambassadeur  à  Miyako ,  pour  conduire  Moune  taka 
sin  0,  fils  de  Go  Sa  ga-no  in,  à  Kama  koura,  et  le  proclamer  Seogovm. 

Le  même  mois,  le  ci-devant  régent  Mitsi  ye  mourut  à  l'âge  de  61  ans.  Dans 
le  temps  de  Yosi  toki  et  de  Yasou  toki ,  il  était  autant  respecté  que  le  Daïri , 
parce  qu'il  était  le  père  du  Seogoun  Yosi  tsoune.  Après  sa  mort,  on  découvrit 
qu'il  avait  eu  le  dessein  de  faire  assassiner  le  vieux  Daïri;  c'est  pour  cela  que 
tous  ceux  qui  étaient  attachés  à  sa  personne,  ainsi  que  son  fils  Tadaye,  furent 
envoyés  en  exil.  Nisio-no  Yosi  sanc ,  un  autre  de  ses  fils,  conserva  son  emploi, 
parce  qu'il  avait  toujours  tâché  de  détourner  son  père  de  son  dessein  crimi- 
nel, et  par  là  s'était  attiré  sa  colère.  Toki  yori  en  avait  été  informé,  et  par  ce 
motif,  on  ne  l'interrogea  pas  même  sur  cette  affaire. 

Le  5'  mois,  Moune  Iaka  sin  o  partit  de  Miyako,  et  arriva  au  4"  mois  à  Ka- 
ma koura;  il  y  fut  proclamé  Ziï  i  daï  seogoun.  Selon  quelques-uns,  il  n'avait 
alors  que  15,  selon  d'autres,  11  ans.  Toki  yori,  prince  de  Sagami,  et  Sighe 
toki,  prince  de  Moûts,  furent  ses  premiers  ministres. 

Le  même  mois,  l'ancien  Seogoun  Yori  tsoagou  fut  déporté ,  et  envoyé  à 
Miyako;  il  avait  régné  depuis  la  2'  année  du  nengo  Kwan  ghen  jusqu'à  la 
3*  année  du  nengo  Ken  tsi  ou  pendant  8  ans. 

Moune  taka  sin  o  étant  fils  d'un  Daïri  était  très-respecté  de  tous  ses  officiers;  le 
palais  de  l'ancien  Seogoun  fut  démoli,  on  lui  en  bâtit  un  autre  à  la  même  place. 

Le  10'  mois ,  Konoye-no  Kane  tsoune,  régent,  fut  congédié  à  Miyako,  et  rem- 
placé par  son  frère  cadet  le  Sadaïsin  Kanefira. 

Le  1"  mois  de  la  5°  année  (1255) ,  le  Daïri,  ayant  atteint  l'âge  de  1 1  ans, 
prit  la  robe  virile.  Tous  les  membres  de  la  famille  Saï  yen  si  (Si  yuan  chi) 
furent  avancés  en  grade,  par  la  protection  du  vieux  Daïri.  Le  Daïnagon  Kin 
souke  et  son  frère  cadet  le  Daïnagon  Kin  moto ,  qui  étaient  fils  de  Sokokf  Sane 
ousi,  furent  créés  Sadaïsio  et  Oudaïsio. 

Le  8'  mois.  Do  ghen  (Tao  yuan),  le  fondateur  du  temple  Yeïfeïsi  (Itoung 
phing  szu)  dans  le  Yetsizen,  mourut.  C'était  lui  qui  avait  introduit  dans  l'em- 
pire la  doctrine  So  tô  siô  (voyez  page  208). 

Le  10'  mois,  le  Daïri  fit  ime  visite  à  son  père  Go  Sa  ga-no  m  qui  demeurait 
au  palais  To  ba-no  ri  gou  (Niao  yu  li  koung). 
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Le  1 1*  mois,  Tokiyori  ayant  fondé  le  temple  Ken  isiô  si  (Kian  tchhang  szu), 
y  fit  célébrer  une  fête  par  le  prêtre  chinois  Do  riô  (Tao  loung),  nommé  aussi 
Ran  kcï  (Lan  khi);  c'est  le  même  que  Daï  gak  zen  si  (Ta  kiô  chen  szu) ,  il  vint 
de  la  Chine  au  Japon,  et  était  de  fobservance  de  Zen  sio. 

Le  1 P  mois  de  la  6'  année  (125/i) ,  Yosi  ousi,  troisième  fils  de  Yosiye,  mou- 
rut ;  il  était  l'arrière-petit-fils  de  Yosi  kouni.  Celui-ci  avait  eu  deux  fils ,  le  pre- 
mier nommé  Kitsou  ta-no  Yosi  sighe,  l'autre  Asikaga-no  Yosi  jasou,  dont  le  fils 
Kasoudza-no  Souke  Yosi  kane  fut  beau-frère  de  Yori  tomo ,  et  grand  ami  des 
Fôsio.  Yosi  ousi  du  côté  de  sa  mère  était  petit-fils  de  Toki  masa  ;  c'est  pour 
cette  raison  que  Yosi  kane  et  Yosi  ousi  furent  très-respectés ,  et  considérés 
par  les  Fôsio. 

Le  12'mois,il/oHne  taka ùtxenir  Minamoto-no  Tsikayuki,  prince  de  Kawatsi, 
pour  se  faire  expliquer  l'omTage  intitulé  Ghen  si-no  monogatari  (Yuan  chi  wë  yu) 
ou  l'Histoire  de  la  famille  Ghen  si.  Comme  Toki  yori  administrait  l'empire,  et 
agissait  en  tout  selon  son  bon  plaisir,  Moune  taka  avait  assez  de  temps  pour 
s'amuser  à  jouer  à  la  paume  et  à  faire  des  vers. 

Le  3'  mois  de  la  7'  année  (1255),  le  Daïri  alla  au  temple  de  Koama  no, 
et  fut  précédé  par  le  prince  Gakf  nin  fo  sin  o;  cet  usage  fut  pratiqué  alors 
pour  la  première  fois. 

Le  5'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ko  ghen  (1256),  le  prince  de  Moûts 
Sighe  toki,  de  la  famille  des  Fôsio,  reçut  sa  démission;  son  frère  cadet  Masa 
moura  lui  succéda,  et  fut  chargé  du  gouvernement  avec  Toki  yori. 

Le  li.^  mois ,  Fôsio-no  Naga  toki,  gouverneur  de  Miyako  ,  fut  renvoyé,  et  se 
rendit  à  Kama  koura;  son  frère  cadet  Toki  sighe,  âgé  de  27  ans,  le  remplaça; 
ils  étaient  fils  de  Sighe  toki. 

Le  8"  mois,  l'ancien  Seogoun  Foasiwara-no  Yori  tsoune  mourut  à  l'âge  de 
59  ans. 

Le  10^  mois,  son  fils,  le  dernier  Seogoun  Foasiwara-no  Yori  tsougoa,  mou- 
rut aussi  âgé  de  1 8  ans. 

Le  1  P  mois,  Toki  yori  résigna  son  emploi  de  premier  ministre  au  prince 
de  Mousadzi  Naga  toki ,  se  rasa  la  tête,  prit  le  nom  de  Sai  miô  si,  et  alla  à  l'âge 
de  50  ans  vivre  dans  les  montagnes.  Son  fils  était  encore  un  enfant,  ce  qui 
l'avait  déterminé  de  nommer  pro%asoirement  Naga  toki  pour  être  avec  Masa 
moura  à  la  tête  du  gouvernement;  toutes  les  affaires  furent  pourtant  dirigées 
d'après  le  bon  plaisir  de  Toki  yori. 

Le  2'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ziô  ka  (1257  ),  le  Daïri  épousa  la  fille 
du  Sayensi-no  saki-no  sokokf  Sane  oasi. 

Le  même  mois,  Toki  moune,  successeur  désigné  de  Toki  yori,  prit  la  robe 
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virile  à  l'âge  de  7  ans.  Moune  taka  plaça  le  bonnet  sur  sa  tête ,  et  Naga  toki 
lui  rasa  les  cheveux. 

Le  5'  mois,  le  Go  Sa  ga-no  ten  o  alla  au  temple  Kouma  no. 

Le  7°  mois,  Siô  meï  mon  in,  mère  de  Tsoutsi  mikado-no  in  et  bisaïeule  du 
Daïri,  mourut  âgée  de  87  ans. 

Le  3'  mois  de  la  2*  année  (1258),  le  Seogoun  annonça  aux  troupes  de  dif- 
férentes provinces  son  intention  de  se  rendre  dans  le  courant  de  l'an  prochain 
à  Miyako  ;  ce  voyage  fut  pourtant  suspendu. 

Au  printemps  du  nengo  Zio  ghen  (1259  ),  une  maladie  contagieuse  ravagea 
l'empire  et  enleva  beaucoup  de  monde.  Une  jeune  religieuse,  âgée  de  14  à  15 
ans,  dévorait  les  cadawes  des  gens  morts  dans  la  capitale.  Cela  dura  pendant 
un  mois;  personne  ne  sut  ensuite  ce  qu'elle  était  devenue. 

Le  3'  mois,  Daïgou  in,  mère  du  Daïri,  fit  placer  des  fleurs  devant  le  temple 
de  Saï yen  si,  et  y  fit  lire  les  livres  de  la  loi  de  Bouddha.  Le  Daïri  y  alla  le 
lendemain  pour  jouer  sur  l'espèce  de  violon  appelé  Biwa. 

Le  5*  mois,  le  Konoye-no  saki-no  Kwanbak  Kane  tsoane  mourut  à  l'âge  de 
50  ans. 

Le  IP  mois,  le  Daïri,  d'après  les  conseils  de  son  père,  céda  l'empire  à 
son  frère  cadet  Tsoune  fito;  il  avait  alors  17  ans,  et  en  avait  régné  13,  savoir 
2  avec  le  nengo  Fo  si,  7  avec  celui  de  Ken  ziô,  un  avec  celui  de  Ko  ghen, 
2  avec  le  nengo  Ziô  ka ,  et  un  avec  celui  de  Zio  ghen. 

LXXXIX.  DAÏRI  f^li/^  Kl  ZAN-NO  IN. 

(Del260àl274de  J.  C.) 


m  -^    Bonn  wo  (Wen  yng),  1260, 
Nengo  I  -^^<^    ^0  '«<5  (Hungtchhang),  1261  à  1263, 
4^^  Bounyef  (Wenyoung),  1264  à  1274. 

Kl  ZAN-NO  IN  OU  Kame  tama-no  IN  (Koui  chan  yuan)  portait  avant  son  avè- 
nement le  nom  de  Tsoune  fto;  il  était  le  sixième  fils  de  Go  Sa  ga-no  in,  et  frère 
cadet  de  Go  Fouka  kousa-no  in  :  il  avait  été  Taïsi  le  8"  mois  de  la  2*  année 
du  nengo  Ziô  ko,  il  fut  proclamé  Daïri  le  IPmois  du  nengo  Ziô  ghen,  à  l'âge 
de  II  ans  :  le  Taïsiô  daïsin  Kanefira  fut  Kwanbak;  Go  san-no  in  avait  la  direc- 
tion de  la  cour,  il  reçut  le  nom  d'Itsi  in,  et  Go  Fouka  kousa-no  in,  qui  résida 
dans  le  palais  de  Tomi-no  kouzi,  celui  de  Sin  in. 
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Le  2"  mois  du  nengo  Bonn  wo  (1260),  une  fille  de  konoye-no  Kane  tsoune 
arriva  à  Kama  koura  :  elle  fut  adoptée  par  Saï  mio  si  Toki  yori,  et  Moune  iaka 
sin  0  fépousa. 

Le  7'  mois,  le  prêtre  M<5J  ren  (Jy  lian)  vint  à  Kama  koura,  et  fit  une  visite  à 
Toki  yori  ;  il  introduisit  fobservance  Nitsi  rcn  ,  qui  eut  beaucoup  d'adhérens. 

Le  11'  mois,  le  Saï  yen  si  saki-no  sokokf  Sane  ousi  se  rasa  la  tête,  et  reçut  le 
titre  religieux  de  To  kifa  i-no  nuclo  (Tchhang  phan  tsing  jy  tao). 

Le  12'  mois,  le  Daïri  épousa  la  fille  de  fOudaïsin  Sane  o ,  frère  cadet  de 
Sane  ousi;  elle  avait  alors  fàge  de  16  ans. 

Le  2' mois  delà  1"  année  du  nengo  Ao  tsiô  (1261),  il  épousa  la  fille  du 
Sadaïsin  Saï  yen  si-no  Kin  soake. 

Le  5'  mois,  le  Sadaïsin  Kin  soake  eut  sa  démission  ,  et  fut  remplacé  par 
rOudaïsin  Sane  o;  Konoye-no  Motofira,  fils  de  Kane  tsoune,  devint  Oudaïsin, 
et  Sansio-no  Kin  tsika  Nadaïsin. 

Le  A'  mois ,  le  Kwanbak  Kanefira  fut  renvoyé  ,  et  remplacé  par  le  Nisio- 
no  saki-no  sadaïsin  Yosi  sane. 

Le  6'  mois ,  liitsou  moto  Yosi  ghen ,  fils  de  Mioura-no  Yosi  moura ,  se  révolta  ; 
on  farrêta  à  Kama  koura  ,  et  on  lit  la  recberche  de  ses  complices. 

Le  1 1'  mois,  l'ancien  prince  de  Moûts iYuc/o  Fosio  Sighe  toki  mourut  âgé  de 
64  ans,  et  reçut  le  titre  posthume  de  Kok  Fouk  si;  il  était  le  troisième  fils  de 
Yosi  toki. 

Le  12'  mois,  le  Sayensi  saki-no  sadaïsin  Kin  soake,  beau-père  du  Daïri,  fut 
créé  Taïziô  daïsin.  Depuis  long-temps ,  il  avait  été  étroitement  lié  avec  le  Sin 
in  ;  tous  ses  parens  étaient  fort  respectés. 

Le  1"'  mois  de  la  2'  année  (1262) ,  le  Nadaïsin  San  sio-no  Kin  tsika  fut  con- 
gédié; Fakats  kasa-no  Moto  tada,  fils  de  Kane  fira,  le  remplaça. 

Le  7'  mois,  le  Taïziô  daïsin  Kin  soake  fut  destitué. 

Le  2 8  du  11' mois,  le  fondateur  de  la  secte  Its  ko  siô  (Yhiangtsoung)^  mou- 


(  1  )    _:^  /fer  — —  Ils  kôsiô  (Y  hiang  tsoung) 

est  à  présent  1  observance  bouddhique  la  plus 
suivie  au  Japon  ;  elle  prit  son  principal  essor  à 
la  9"  année  du  nengo  Boimjeï  (1272).  Quoique 
les  prêtres  de  celte  observance  suivent  la  doctrine 
de  Siaka  (Chakia  mouni),  il  y  a  une  différence 
essentielle  entre  eux  et  ceux  des  autres  ordres. 
On  les  regarde  comme  étant  de  la  parenté  du 
Daïri ,  et  on  les  nomme  pour  cette  raison  Its  ko 
siô  mon  zck  (Y hiang  tsoung  Men  Isy  ).Leur  tête 
n'est  pas  rasée  ;  en  voyage  ils  ne  portent  point 


l'habit  religieux ,  mais  l'habit  ordinaire  japonais 
et  deux  sabres.  Leurs  norimons  ou  chaises  à  por- 
teur sont  comme  ceux  des  autres  prêtres,  mais 
leurs  chevaux  sont  enharnachés  comme  ceux 
des  princes  du  sang.  Ils  sont  tous  exercés 
dans  Fart  militaire  ;  ils  mangent  du  poisson  et 
de  la  viande,  et  se  marient  ordinairement  dans 
les  premières  familles ,  ou  avec  des  parentes  des 
Daîi'is. 

Cet  ordre  étant  très-riche  et  puissant  et  ré- 
pandu par  toutrempire,  les  Seogouns  le  traitent 


DES  EMPEREURS  DU  JAPON.  255 

rut  à  l'âge  de  91  ans;  il  portait  aussi  le  nom  de  Sin  ran  (Thsin  liuan) ,  et  était 
de  la  famille  de  Fino  (Jy  ye). 

Le  2^  mois  de  la  5*  année  (1265),  le  Go  Sa  ga-no  in  résida  à  Kita  yama  (Pë 
chan)  dans  le  palais  appelé  Ki  zan  den,  ou  Kameyama  den,  ou  du  Mont  de  la 
tortue  ;  le  Daïri  et  Sin  in  s'y  rendirent  pour  mettre  en  ordre  la  collection 
des  pièces  de  vers  qu'ils  avaient  composées. 

Le  même  mois,  FdiJo  Masa  moura  réunit  à  Kama  koura  une  société  de  poètes 
dans  laquelle  on  composa  mille  chansons  japonaises  par  jour.  Il  passait  toutes 
ses  heures  de  loisir  à  cette  occupation;  le  Seogoun  Moune  taka  aimait  beau- 
coup la  poésie. 

Le  5°  mois ,  Fousiwara-no  Sans  o  perdit  la  place  de  Sadaïsin. 

Le  8"  mois,  l'ancien  régent  Itsi  sio-no  Sane  tsoune  fut  renommé  Sadaïsin. 

Le  10'  mois,  le  Seogoun  Moune  taka  se  proposa  de  faire  un  tour  à  Miyako; 
cependant  ce  voyage  n'eut  pas  lieu. 

Le  22  du  1 1°  mois,  le  prince  de  Sagami  Fôsio  Tokiyori  nudo  saï  mi  o  si,  qui 
était  du  premier  rang  de  la  cinquième  classe,  mourut  âgé  de  57  ans.  Depuis 
la  4-'  année  du  nengo  Kiuan  ghen  jusqu'au  nengo  Ko  ghen,  il  avait  été  Sits  ken , 
ou  premier  ministre  du  Seogoun.  Quoiqu'il  eût  déjà  quitté  ce  poste ,  et  se  fût 
rasé  la  tête  pour  entrer  dans  l'état  ecclésiastique,  il  se  mêla  encore  du  gouver- 
nement pendant  sept  ans;  ainsi  on  peut  dire  qu'il  l'exerça  pendant  dix-huit 
ans.  C'était  un  homme  d'une  grande  droiture ,  très-versé  dans  la  connaissance 
des  lois  de  l'empire  et  dans  l'administration  des  affaires.  Aussi  le  Japon  jouis- 
sait d'une  tranquillité  parfaite  pendant  sa  gestion.  On  dit  qu'après  sa  résigna- 
tion, déguisé  sous  des  vêtemens  vulgaires,  il  parcourut  tout  l'empire,  pour 
observer  et  connaître  la  conduite  des  princes ,  et  s'informer  de  la  situation  de 
la  classe  inférieure  du  peuple.  La  famille  de  Fôsio  Yasou  toki  était  dans  la 
plus  grande  considération.  Son  fils  aîné  Toki  souke  était  gouverneur  de  Miya- 
ko ,  et  eut  part  à  la  direction  des  affaires  avec  Toki  sighe.  Ils  habitaient  les  deux 
palais  de  Rokfara.  Son  second  fils  le  Sama-no  kami  Toki  moune  lui  suc- 
céda ,  et  fut  premier  ministre  chez  le  Seogoun  à  l'âge  de  5  ans  et  sous  la 
conduite  de  Masa  moura  et  de  Naga  toki.  L'Akida-no  souke  Yasoa  mori,  beau- 
père  de  Toki  moune,  était  aussi  près  de  lui  chez  le  Seogoun ,  pour  aider  au 
maniement  des  intérêts  de  l'empire. 

avec  beaucoup  d'égards.  A  l'avènement  d'un  le  sceau  est  aspergé  de  leur  sang,  et  s'engagent 

Seogoun ,  les  prêtres  de  tous  les  autres  ordres  par  là  de  l'assister  dans  toutes  les  occasions  en 

reçoivent  de  lui  une  patente ,  scellée  d'un  sceau  cas  de  troubles  ou  de  révolutions.   C'est  pour 

en  vermillon.  Les  prêtres  de  l'observance  de  Its  cette  raison  qu'ils  jouissent  d'une  grande  consi- 

kô  siô,  au  contraire,  lui  offrent  un  écrit,  dont  dération  à  la  cour  de  Yedo.  —  Kl. 


256  ANNALES 

Le  5'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Bounycï  (1264),  le  temple  Yen  riak  si 
fut  détruit  par  les  flammes.  Le  grand-prêtre  du  temple  Ten  o  si  (Tliian  wang 
szu)  ayant  été  placé  dans  un  rang  inférieur  à  celui  du  grand-prêtre  du  temple 
Midera,  les  prêtres  de  ce  dernier,  mécontens  de  cette  mesure,  mirent  le  feu 
au  Yen  riak  si. 

Le  5^  mois,  les  prêtres  du  Yen  riak  si  brûlèrent  à  leur  tour  le  Midera  jus- 
qu'aux fondemens;  dans  le  courant  de  cette  année,  ceux  du  temple  de  Nanto 
se  réunirent  et  entrèrent  de  force  à  Miyako,  pour  combattre  Tomo  ye,  dont 
ils  étaient  mécontens  ;  ils  portèrent  avec  eux  le  Sin  bouk. 

Le  8°  mois,  Fôsio  ISaga  toki  mourut  à  l'âge  de  55  ans. 

Le  li'  mois  de  la  2'  année  (1265),  le  K\\  anbak  l\isio-no  Yosi  sane  fut  renvoyé , 
et  remplacé  par  le  Its  sio-no  Sadaïsin  Sane  isoane. 

Le  10'  mois,  le  Nadaïsin  Sane  tsoune  eut  sa  démission;  le  Konoye-no  Oudaï- 
sin  Motofira  lui  succéda  ;  le  Takats  kasa-no  nadaïsin  Moto  tada  dennt  Oudaïsin  ; 
rOo  ye-no  gomon  Foayoa  tada  Nadaïsin. 

Le  temple  Rcn  ghe  o  in  (Lian  houa  wang  yuan)  ayant  été  rebâti,  on  y  cé- 
lébra ,  le  /i'  mois  de  la  5'  année  (  1266) ,  ime  fête;  le  Daïri  s'y  rendit  en  grande 
pompe,  accompagné  du  Ilsi  in  et  de  Sin  in. 

Le  6'  mois,  le  Seogoun  Moune  taka,  indigné  des  actes  arbitraires  de  Fôsio 
Toki  manne,  résolut  de  le  faire  périr,  afin  de  régner  lui-même.  A  cet  effet,  il 
assembla  ses  principaux  oflîciers,  et  consulta  sur  ce  projet  le  prêtre  Yosi  ki, 
qui  était  constamment  avec  lui.  Cependant  le  plan  ayant  été  découvert ,  le 
prêtre  s'enfuit  au  mont  Ko  ya  san ,  où  il  se  fit  mourir  de  faim. 

Le  7*  mois ,  Fôsio  Toki  moune  et  Masa  moura  délibérèrent  avec  Fôsio  Sane 
toki  et  l'Akida-no  souke  iasou  mori  pour  déposer  le  Seogoun  Moune  taka;  ils 
exécutèrent  ce  projet,  et  le  forcèrent  à  partir  de  Kama  koura. 

Cependant  l'ancien  Daïri  Go  Sa  ga-no  in  envoya  Tsoune  tao  dans  le  Kwantô , 
pour  intercéder  en  faveur  de  Moune  taka,  de  sorte  que  cette  affaire  se  passa 
sans  causer  le  moindre  trouble.  Ce  Seogoun  avait  régné  depuis  la  4*  année  du 
nengo  Ken  tsio,  ou  pendant  quinze  ans.  Toki  moune  et  Masa  moura  le  firent 
remplacer  par  son  fils  Kore  yasou,  qui  avait  alors  5  ans  :  ce  Seogoun  fut  pro- 
clamé Zioô  i  daï  seogoun,  dans  le  même  mois. 

Le  1"  mois  de  la  4'  année  (  1267) ,  le  Nadaïsin  Foiiyo  tada  reçut  sa  démis- 
sion; Ye  tsoune ,  fils  du  Kwanbak  Sane  tsoune,  lui  succéda. 

Le  10°  moisi  le  Go  Saga-no  in  se  rendit  au  temple  Kasouga,  où  l'on  célébra 
une  fête.  Au  même  mois,  le  Saï  yen  si  saki-no  sokokf  Kin  souke  mourut 
âgé  de  43  ans.  Son  père  le  Nudo  sokokf  Sane  ousi  était  encore  en  parfaite 
santé. 
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Le  12^  mois,  le  Kwanbak  Itsi  sio-no  Sans  tsoane  fut  remplacé  par  le  Ko- 
noye-no  Sadaïsin  Motofira. 

Dans  le  courant  de  la  même  année,  le  prêtre  Zeô  miô  (Tchao  ming)  revint 
de  la  Chine.  Il  était  aussi  nommé  Nanfo  (Nanphou);  ses  disciples  Ivii  don- 
nèrent le  nom  de  Sôfô  (Tsoung  phang).  Il  fut  le  fondateur  du  temple  Daï 
tok  si  (Ta  të  szu)  à  Moura  saki  no. 

A  cette  époque,  la  Chine  fvit  envahie  par  les  Moko  (Mong  kou  ) ,  qui  tiraient 
leur  origine  des  Fok  tek  (  Pe  ty)  ' ,  et  avaient  donné  à  leur  royaume  le  titre 


(  1  )  M.  Titsingh  avait  traduit  ce  passage  de 
la  manière  îa  plus  singulière  :  «  Dans  ce  temps- 
ci  ci ,  dit-il ,  la  Chine  fut  ravagée  par  une  guerre. 
CI  Mou  ko  kokf  (Mong  kou  kouc),  empereur  delà 
«partie  septentrionale,  envahit  le  pays  du  milieu 
Cl  Daï  glien  kokf  (Taï  Yuen  kouë) ,  et  s'en  rendit 
0  maître,  a  II  a  donc  pris  le  nom  des  Mongols 
pour  celui  de  leur  empereur  ,  et  le  titre  de  Taï 
yuan  que  leur  prince  avait  donné,  en  1271,  à 
sa  dynastie  (Taï  Yuan  kouë)  pour  celui  de  la  dy- 
nastie chinoise  qu'il  venait  de  renverser. 

Le  nom  des  Mongols  est  écrit  dans  l'original 
»  / -^p*,  il  se  prononce  en  chinois  Moung  koa, 

et  au  Japon  Mo  ko  ou  Mo  kou  ri.  Cette  dernière 
prononciation  est  celle  du  mot  Mongol,  dans  le- 
quel les  Japonais  remplacent  le  l,  qui  leur 
manque,  par  r  ou  ri.  Le  mot  ^M  Jj-    Fok  tek 

(  Pê  ty  )  est  le  nom  général  que  les  Qiinois 
donnent  aux  barbares  qui  habitaient  au  nord  de 
leur  empire  et  du  désert  de  sable.  Il  est  cepen- 
dant principalement  appliqué  au.\  tribus  mon- 
goles et  toungouses.  Le  mot  Pe  ty  est  composé 
de  Pe j  nord,  et  de  ty,  barbare,  étranger.  Ce 
dernier  caractère  se  compose  de  celui  de  chien 
et  de  J'en.  Il  désigne  les  pays  situés  au  nord  de 
la  Chine  et  leurs  habitans  ;  il  était  déjà  en 
usage  du  temps  de  Confucius  ,  ou  dans  le  vi*^  siè- 
cle avant  J.  C. ,  car  on  le  trouve  dans  le  Chou 
king  et  dans  le  Li  ki.  Pê  ty ,  ou  Barbares  du 
Nord ,  est  une  dénomination  qui  ne  date  que  du 
temps  de  la  dynastie  des  Thang  (de  618  à  906 
après  J.  C.)  ;  elle  s'appliquait  alors  aux.  Kliitans, 
aux  Hi ,  aux  Chy  weï ,  aux  Mo  kho  du  fleuve 
Noir ,  et  à  ceux  de  la  rivière  Sou  mo.  Ces  derniers 
furent  appelés  plus  tard  Phou  haï.  Les  auteurs 
mongols  et  tubétains ,   qui  ont  écrit  sur  l'an- 


cienne histoire  des  Mongols,  appellent  ce  peuple 
avant  Tchinggiz  klian , 

z;j  'r  '  j>  Bidè  ou  ij''r''  ^  Bèdè. 

U  est  probable  que  ce  n'est  qu'une  corruption 
de  la  dénomination  chinoise  de  Pë  ty,  et  nulle- 
ment l'ancien  nom  de  la  nation  mongole.  Cette 
conjecture  est  d'autant  plus  probable  que  ces 
mêmes  auteurs  avouent  avoir  puisé  ce  qu'ils 
disent  sur  ce  peuple ,  dans  des  livres  chinois. 

Quant  au  nom  Mongol ,  il  n'y  a  aucun  doute 
qu'il  n'existât  avant  Tchhingghiz  khan.  On  a 
lieu  de  croire  que  les  Mongols  soumis  autrefois 
à  la  nation  toungouse  des  ç-S*"^  ^'^^  kho ,  et 

au  nord-ouest  de  laquelle  ils  habitaient ,  en 
avaient  adopté  le  nom ,  duquel  les  Chinois  ont 
vraisemblablement  rejeté  le  /final;  comme  ils 
ont  supprimé  1er  final  dans  le  nomTatar,  qu'ils 
écrivent  Thâ  ta.  Selon  les  annales  chinoises,  les 


Ah. 


Moung  kou  ou  Mongols  habitaient  au- 


Irefois  au  nord  des  Ju  tchy,  qui  furent  les  ancêtres 
des  Mandchous  denos  jours.  Sous  la  dynastie  des 
Thang,  leur  horde  portait  le  nom  de  .TTj^* 
Moung  gou  ou  ^T  *«*  ^*  Moung  kou  szu 
(prononcez  Mounggous).  Enfin  le  mot  »  / ~^* 

Moung  kou,  qui  répond  à  Mongol,  se  trouve 
dans  les  mêmes  annales ,  sous  la  5*^  des  années 
tchao  hing,  qui  est  l'an  1155  de  J.  C. ,  ainsi 
vingt-six  ans  avant  la  naissance  de  Tchingghiz 
khan.  Il  n'est  donc  pas  vrai  que  ce  conquérant 
ait  imposé  à  son  peuple  le  nom  de  Mongol, 
comme  un  passage  de  l'histoire  mongole  de  Sa- 
nang  setsen,  publié  par  M.  J.  J.  Schmidt  à  Saint- 
Pétersbourg  ,  pourrait  le  faire  croire.  L'autorité 
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de  Daï  glien  /.oAy'(Ta  yuen  kouë).  Ils  envoyèrent  un  ambassadeur  en  Corée 
[Kôraï],  et  ordonnèrent  au  roi  de  ce  pays  de  faire  parvenir  au  Japon  une 
lettre,  par  laquelle  ils  exigeaient  un  tribut  de  cet  empire.  Le  roi  de  Corée 
répondit  que  cela  ne  pouvait  pas  s'effectuer  promptement,  puisque  le  Japon 
était  très-éloigné  ;  par  conséquent  l'ambassadeur  s'en  retourna  sans  avoir 
réussi  dans  sa  mission. 

Le  10"  mois  de  la  5'  année  (1268),  le  Konoye-no  kwanbak  Moio^ra  mou- 
rut à  l'âge  de  25  ans. 

Le  12"  mois,  le  Fakats  kasa-no  sadaïsin  Moio  tada  fut  nommé  Kuanbak. 

Le  même  mois,  le  Sin  in  célébra  au  palais  de  Tomi-no  kosi  (Fou  siao  lou) 
le  50"  anniversaire  de  la  naissance  du  lisi  in  ;  à  cette  occasion  celui-ci  se  rasa 
la  tête,  et  prit  le  titre  de  Fowô.  Il  fit,  pour  s'amuser,  une  promenade  avec 
Sin  in  dans  la  ville  et  dans  les  environs  de  Miyako;  les  environs  de  cette 
capitale  jouissaient  alors  de  la  plus  grande  tranquillité. 

Pendant  qu'on  faisait  les  préparations  pour  cette  fête,  un  ambassadeur  des 
Môko  (Moung  kou)  arriva  par  mer  à  Taï  saï  fou.  Il  était  porteur  d'une  lettre 
qui  fut  envoyée  d'abord  dans  le  Kwanlô  ,  et  de  là  à  Miyako.  Comme  cette 
lettre  était  conçue  en  tex'ines  grossiers ,  on  n'y  fit  point  de  réponse  '. 

Le  5"  mois  de  la  6°  année  (1269) ,  le  Kwanbak  Moto  tada  perdit  la  place 


de  cet  auteur  moderne  est  trop  suspecte  ,  pour 
qu'on  puisse  ajouter  foi  à  toutes  ses  assertions  ; 
et  en  effet,  il  dit  seulement  que  Tchins^hiz  khan 
a  donné  à  son  peuple  le  nom  de^" '''J-'-g-j-  '-\p0 
Kuke  Mongol  ou  Monsiohhhtis.  —  Kl. 

(  1  )  Le  contenu  d'une  de  ces  lettres  est  rap- 
porté aussi  bien  dans  les  Annales  chinoises  que 
dans  les  livres  japonais.  Voici  ce  qu'on  lit  dans 
la  Grande  Encyclopédie  japonaise  (Vol.  xiii ,  fol.  6 
et  suiv.  )  sur  l'expédition  entreprise  par  les 
Mongols  et  les  Coréens  contre  le  Japon.  «  IjCs 
»  Môkou  ri  (Mongols)  ayant  attaqué  et  vaincu  la 
»  dynastie  des  Soung  ,  en  fondèrent  une  nou- 
n  velle  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Daï 
«  Ghcn  liokf  (Ta  \uan  koue).  Leur  roi  qui  s'était 
11  emparé  du  trône  de  la  Fleur  du  milieu  (la 
«Chine),  reçut  le  titre  de  Chi  tsoii  houang  ti. 
Il  S  étant  allié  avec  les  Ko  kou  ri  (Coréens)  et 
«  ayant  tout  disposé  pour  conduire  une  armée 
Il  contre  le  Japon ,  il  y  envoya  d'abord  une  lettre. 
«  Ceci  eut  lieu  au  milieu  des  années  Doun  yei' 
11  (de  12G4  à  1274),  sous  le  règne  de  1  empe- 
11  reur  Kame  yama-no  in.  n 


11  Lellre  de  l'auguste  empereur  des  Mongols  au  roi 
11  du  Japon.  » 

Il  Moi ,  je  suis  le  prince  d'un  royaume  qui  au- 
11  Irefois  n'était  que  petit  ;  mais  il  contracta  des 
Il  alliances  avec  ses  voisins ,  qui  se  réunirent 
11  tout-à-fail  à  lui,  parce  qu'il  leur  inspira  une 
«confiance  entière,  et  ils  vécurent  avec  lui  dans 
11  la  plus  belle  harmonie.  De  plus,  mes  ancêtres 
11  ensuivant  les  ordres  précis  du  Ciel,  étendirent 
11  leurs  limites  sur  les  possessions  des  Hia,  les 
«cantons  éloignés  et  d  autres  pays  étrangers, 
«qui  craignant  leur  pouvoir  et  admirant  leur 
«vertu,  se  soumirent,  et  leur  nombre  est  in- 
11  nombrable.  A  notre  avènement  au  trône  ,  le 
a  peuple  innocent  de  la  Corée  avait  depuis  long- 
«  temps  été  attristé  par  la  guerre  ;  j'ordonnai  do 
"  la  faire  cesser  et  je  fis  revenir  mes  troupes  de 
«  ses  frontières.  Le  vieu.x  et  le  jeune  roi  de  ce 
Il  pays  vinrent  alors  à  ma  cour,  pour  nous  prou- 
«  ver  leur  gratitude  pour  les  bienfaits  dont  nous 
«les  avions  comblés;  et  en  effet,  le  souverain 
«  et  son  vassal  se  réjouirent   à  cette  occasion , 
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de  Sadaïsin  ;  Itsi  sio-no  Ye  tsoune  devint  Sadaïsin ,  le  Kwa  san-no  in  et  Nadaïsin 
Mitsi  masa  fut  fait  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Minamoto-no  Mitsi  nari  Nadaïsin. 


ic  comme  s'ils  avaient  élé  père  et  fils.  La  Corée 
(1  est ,  comme  vous  savez ,  notre  possession  la 
«  plus  orientale  ;  le  Japon  est  voisin  delà  Corée , 
«  et  de  génération  en  génération ,  U  a  envoyé , 
«comme  il  convenait,  le  tribut  en  Chine.  Ce 
>i  n'est  que  sous  notre  règne  qu'aucun  ambassa- 
(1  deur  n'est  venu  pour  constater  la  bonne  liar- 
"  monie  et  la  parfaite  intelligence  qui  devait 
«  régner  entre  nous.  Je  doute  que  le  roi  du  pays 
«  en  soit  instruit,  et  je  ne  veux  pas  entrer  dans 
«  des  détails  sur  cette  affaire;  mais  s'il  m'envoie 
«  une  ambassade,  il  connaîtra  mes  intentions. 
«  Le  sage  voudrait  que  tout  ce  qui  est  compris 
«  entre  les  quatre  mers  ne  forme  qu'une  famille  ; 
«  mais  s'il  n'y  avait  pas  union  parfaite  comme 
n  dans  une  même  famille ,  on  se  verrait  forcé 
«  d'avoir  recours  aux  armes  pour  la  rétablir.  — 
«  Un  bon  roi  doit  réfléchir  à  cela.  » 

Le  même  ouvrage  ajoute  :  Cette  lettre  était 
accompagnée  d'une  autre  du  roi  de  la  Corée , 
qui  était  également  insolente.  C'est  pourquoi  on 
n'y  fit  aucune  réponse.  Les  Mongols  envoyèrent 
encore  trois  ambassades  semblables  au  Japon  ; 
toutes  furent  renvoyées  ,  ce  qui  mit  les  Mongols 
en  fureur.  Ils  vinrent  donc  avec  900  vaisseaux 
de  guerre  attaquer  le  Japon  en  1274.  Les  chefs 
des  Mongols  étaient  U  oë  tun;  il  avait  le  titre  de 
Tou  yuan  saï ,  ou  général  en  chef;  Houng  tchha 
khieou  était  Yeou  fou  yuan  saï,  ou  général  en 
second  de  droite,  et  Lieoafoa  ildng,  Tso  fou 
yuan  saï,  général  en  second  de  gauche.  Les  trois 
corps  de  troupes  coréennes  étaient  commandés 
par  neuf  généraux.  L'armée  comptait  25,000 
Mongols  et  8,000  Coréens  ;  sur  la  flotte  il  y 
avait  6,700  matelots.  Celte  expédition  partit 
de  Ima  tsou  (lisez  Eane  tsoa  ,  en  Corée  ) ,  et' 
arriva  onze  jours  après  à  l'île  de  Iki,  où  un 
combat  naval  eut  lieu.  Lieou  fou  thing  ayant 
été  tué  d'un  coup  de  flèche,  son  armée  pensa  à 
la  retraite;  mais  pendant  la  nuit,  un  typhon  ac- 
compagné d  une  forte  pluie  attaqua  les  vais- 
seaux de  guerre  et  les  brisa  contre  les  rochers 
du  rivage ,  de  sorte  qu'une  grande  partie  en  fut 
détruite.  Le  général  coréen  Kin  sin  périt  dans 
l'eau;  enfin  toute  l'expédition  fut  détruite  ,  et  il 


n'en   retourna  que   15,500  hommes   environ. 

L'année  suivante  (ou  la  V  du  nengo  Ken  ci 
1275),  les  Mongols  envoyèrent  Thon  chi  toiing, 
comme  ambassadeur  ;  il  vint  avec  celui  de  la 
Corée  à  Kama  koura,  il  y  fut  mis  à  mort,  et  sa 
tête  publiquement  exposée. 

Dans  la  4^  année  du  même  nengo  (lisez  du 
nengo  Ko  an  1281),  les  généraux  mongols  A 
thsii  han  elFan  luen  hou  partirent  du  Riang  nan, 
avec  une  expédition  de  180,000  hommes  de  la 
Chine  méridionale.  Houng  tchha  hhieou  et  Hin 
tou  conduisirent  40,000  Mona;ols,  Coréens  et 
Chinois  de  Afou  tsou  "h^.^^^^  .  et  les  généraux 

coréens  Kin  fang  khhing ,  Phô  khieou  et  Kin 
tcheon  ting  arrivèrent  en  24  jours  au  Japon, 
au  village  de  Se  kaï  moura ,  dans  la  baie  de  Daï 
inio  oura. 

On  envoya  alors  des  ambassadeurs  au  temple 
deize,  onoffritsurtousles  autels  de  l'empire  des 
sacrifices,  et  on  adressa  des  prières  aux  divini- 
tés. Fôsio  Toki  moune,  qui  résidait  à  Kama  koura, 
ordonna  aux  troupes  rassemblées  dans  le  Tsi- 
kouzen  d  attaquer  l'armée  des  Mongols  ,  qui 
étaient  arrivés  à  l'île  de  Iki.  Un  capitaine  de 
vaisseau ,  qui  avait  115  marins  à  bord ,  fut  pous- 
sé par  le  vent  contre  l'ennemi,  et  eut  un  com- 
bat avec  lui  dans  lequel  il  perdit  36  hommes  de 
son  équipage.  Les  troupes  japonaises,  s'étant  mu- 
tuellement animées  ,  attaquèrent  la  ligne  des 
Mongols,  y  pénétrèrent,  et  y  répandirent  une 
grande  confusion.  Houng  tchha  khieou  monta 
à  cheval  et  s'efforça  de  porter  partout  du  se- 
cours ;  le  combat  dura  pendant  toute  la  jour- 
née, et  l'armée  ennemie  fut  sévèrement  mal- 
traitée. Elle  comptait  plus  de  3,000  morts.  Hin 
tou  et  Houng  tchha  khieou  renouvelèrent  sou- 
vent le  combat,  mais  toujours  à  leur  détriment. 
A  thm  han  était  tombé  malade  en  route,  et 
n'était  pas  venu  avec  eux.  Fan  iven  hou  arriva 
trop  tard,  et  tout  se  trouvait  dans  une  situa- 
tion déplorable.  Il  avait  sous  ses  ordres  3,500 
bâtimens  à  bord  desquels  il  se  trouvait  plus 
de  100,000  Chinois  des  provinces  méridionales. 

Le  1*^'' jour  de  la  8^  lune,  il  s'éleva  un  vent 
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Le  7  du  6"  mois,  le  Sayensi-no  niido  sokokf  Sane  oiisi ,  grand-prro  du  Daïri 
et  du  Sin  in,  mourut  âgé  de  76  ans. 

Le  IP  mois,  le  Nadaïsin  MUsi  nari  fut  destitué  ,  et  remplacé  par  Moro 
tada ,  fils  de  Ni  slo-no  Yosi  sane. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  des  ambassadeurs  des  Môko  abordèrent  sur 
un  vaisseau  coréen  à  Tsou  sima  (Toui  ma  tao),  d'où  ils  emmenèrent  deux 
habitans,  nommés  Tôsirô  et  Yasiro.  Les  Môko  les  interrogèrent  sur  le  Japon, 
leur  fncnl  quelques  présens,  et  les  renvoyèrent. 

Le  1"  mois  de  la  1'  année  (1270),  Fosio  Toki  sighc  mourut  au  Rokfara,  à 
l'âge  de  50  ans. 

Le  1  P  mois,  le  Ni  sio-no  saki-no  Kwanbak  Yosi  sane  mourut  âgé  de  55  ans. 

Dans  le  courant  du  mois ,  le  Seogoun  Korc  yasou  obtint  le  second  rang  de 
la  troisième  classe,  et  le  titi'e  de  général  du  milieu  de  la  gauche;  c'est  alors 
qu'il  prit  le  nom  de  famille  Minamoto. 

Dans  la  même  année,  l'ambassadeur  des  Môko  Teô  riàfils  (Tchao  liangpy) 
arriva  à  la  Corée,  et  demanda  d'être  transporté  au  Japon. 

Le  5"  mois  de  la  8"  année  (  1271  ),  le  Kvvasan-no  in  Milsi  masa  eut  sa  démis- 
sion comme  Oudaïsin,  Ni  sio-no  moro  tada  lui  succéda,  et  le  Kwasan-no  in 
Moro  tsougou  fut  nommé  Nadaïsin. 

Le  9^  mois ,  fambassade  des  Môko ,  conduite  par  Teô  riô  fits ,  mouilla 
à  Ima  tsou  (Kin  tsin)  \  dans  la  province  de  Tsikouzen.  Ce  dernier  remit  une 
lettre  à  laquelle  on  ne  fit  point  de  réponse ,  de  sorte  que  l'ambassade  fut 


lurieux  qui  détruisil  toute  son  expédition  et  la 
submergea;  la  haute  marée  en  jeta  les  débris 
sur  le  rivage.  Houng  tchha  khieou ,  Fan  wen 
hou  et  autres  se  sauvèrent  par  la  fuite  ,  mais 
personne  ne  sut  de  quel  côté  ils  étaient  allés. 
On  prit  vivans  3,000  hommes  qu'on  mit  à  mort 
dans  l'île  Fa  ha  la  (Pa  kiô  tao).  Cependant  on 
en  épargna  trois  nommés  Kan  ichhang ,  Alo 
thsing  et  Ou  jcnn  ou  ;  on  les  renvoya  dans  leur 
pays,  pour  qu  ils  pussent  y  donner  des  nou- 
velles du  succès  de  l'expédition.  Il  y  eut  encore 
trois  tempêtes  furieuses  ;  elles  furent  excitées  par 
le  dieu  des  vents  qui  est  vénéré  à  Izc.  C  est  pour 
cette  raison  que  son  temple  reçut  le  litre  hono- 
rifique de  Kase-no  miya  (Foung  koung),  ou  pa- 
lais du  vent.  Ce  titre  lui  fut  accordé  le  20'^  jour 
de  la  6*^  année  du  nengo  Zio  o,  ou  1293. 

Les  Japonais  disent  que  le  dieu  du  vent  est 
une  incarnation  du  souille  de  hanaghi-no  ini- 


kolo  (Voyez  Histoire  mythologique,  page  xiij). 
Son  temple  s'appelle  aussi  Kasajino  miya  (  Fung 
jy  klii  koung).  —  Kl. 

(  1  )  Dans  l'Histoire  chinoise  de  la  dynastie 
des  Yuan  ou  Mongols,  ce  nom  est  écrit  'V'£>ffiv 

Kin  tsin,  mais  dans  notre  original  on  lit  \^/^^ 

Kin  tsin,  ce  qui  est  plus  exact  et  conforme  à  la 
dénomination  japonaise  Ima  tsou.  Ce  n'est  pas  , 
comme  le  disent  les  livres  chinois,  une  île, 
mais  bien  une  presqu'île  du  district  de  Sima 
hori ,  de  la  province  de  Tsikouzen.  Elle  contient 
un  bours  du  même  nom,  et  est  située  au  nord 
de  Ima  sik,  et  à  l'ouest-nord-ouest  deFnukou  oko, 
capitale  de  la  province.  La  presqu'île  de  hna 
tsou  forme  avec  celle  de  Aura  domari  un  golfe 
profond  ,  que  je  ne  trouve  bien  iniliqué  que  sur 
la  grande  carte  de  l'île  de  Kiou  ziou ,  qui  a  paru 
àNangazaki,  en  1783.  —  Kl. 
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obligée  de  s'en  retourner  sans  avoir  rien  fait.  Cependant  Yasiro  l'accom- 
pagna comme  ambassadeur.  L'empereur  des  Môko  l'admit  en  sa  présence, 
le  régala  splendidement,  et  le  renvoya. 

Le  10°  mois,  Fosio-no  Yosi  moiine  alla  de  Kama  koura  à  Miyako  pour  y 
remplir  la  place  de  gouverneur;  il  s'y  logea  au  côté  nord,  et  Toki  souki  au 
sud  du  Rokfara.  Yosi  moune  était  fils  de  Naga  toki. 

Le  1"  mois  de  la  9°  année  (1272),  Kore  yasou  fut  avancé  au  second  rang 
de  la  deuxième  classe. 

Le  1 5  du  2"  mois ,  un  ambassadeur  arriva  de  Kama  koura  à  la  demeure  de 
Fôsio  Yosi  moune ,  qui  aussitôt  investit  la  demeure  de  Toki  souke  au  sud  de 
Rokfara,  et  le  tua.  On  avait  découvert  le  dessein  secret  que  celui-ci  nour- 
rissait de  se  révolter  ;  car  il  était  irrité  de  ce  que  son  frère  cadet  avait 
succédé  à  son  père.  Ses  complices  Fôsio  Kin  toki  et  Fôsio  Nori  toki,  qui  demeu- 
rèrent à  Kama  koura ,  furent  également  punis  de  mort. 

Le  17  de  ce  mois,  le  Go  Saga-no  Fowô  mourut  âgé  de  55  ans.  Pendant 
20  ans,  ou  depuis  sa  résignation,  il  avait  eu  la  direction  des  affaires  à  la  cour. 
Pendant  tout  ce  temps  l'empire  fut  en  paix,  et  le  peuple  vécut  tranquille  et 
content.  On  dit  qu'à  son  lit  de  mort  il  insista  pour  que  les  descendans  des  Go 
Fonka  kousa-no  in  et  de  Ki  zan-no  in  succédassent  alternativement  comme 
Daïris,  cependant  cet  usage  résulta  principalement  des  mesures  salutaires 
que  prit  Fosio  Toki  moune. 

Le  5°  mois  de  la  10°  année  (1275),  le  Kwanbak  Fakats  kasa-no  Moto  tada 
fut  renvoyé,  et  remplacé  par  Kousio-no  Tada  ye. 

Le  même  mois ,  Fôsio-no  Masa  moura,  quatrième  fils  de  Yosi  toki,  mourut  à 
l'âge  de  69  ans. 

Le  6"  mois,  Fôsio-no  Yosi  moura,  quatrième  fils  de  Sighe  toki,  fut  nommé 
premier  ministre  du  Seogoun  par  Toki  moune,  en  place  de  Masa  moura. 

Le  8°  mois ,  le  San  Sina-no  saki-no  sadaïsin  Fousiwara-no  Sane  o  mourut 
âgé  de  57  ans;  il  était  fort  respecté  comme  beau-père  du  Daïri  et  du  Sin  in. 

La  même  année  ,  Teô  riô  fits  (Tchao  liang  py)  arriva  une  seconde  fois 
comme  ambassadeur  des  Môko  ;  il  ne  put  obtenir  la  permission  d'aller  ni  à 
Miyako,  ni  à  Kama  koura,  et  fut  renvoyé  de  Taï  saï  fou. 

Le  1"  mois  de  la  IP  année  (1274-),  le  Daïri  résigna  l'empire  à  son  fils  Yo 
Jito;  il  était  alors  âgé  de  20  ans;  il  en  avait  régné  15,  savoir  1  avec  le  nengo 
Boun  0 ,  5  ans  avec  celui  de  Ko  tsiô ,  et  1 1  avec  celui  de  Boun  yeï. 
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XC.  DAÏRI  ^%^^\^  GA  OU  DA-NO  IN. 


(De  1275  à  1289cleJ.C. 


v-^  l^    Ken  zi  (Kian  Ichi),  de  1275  à  1277 , 


Nengo  , 

^^^    ^°  ""  (Houng  ngan),  de  1278  à  1287. 

Go  OU  DA-NO  IN  (Heou  Yu  lo  yuan),  nommé  auparavant  llofilo,  était  le  fils 
aîné  de  Ki  zan-no  in  ;  sa  mère  était  fille  du  Sadaïsin  Fousiwara-no  Sane  o. 
Il  naquit  au  12^  mois  de  la  4"  année  du  nengo  Bonn  yeï;  au  I"  mois  de  la 
I  P  année,  il  succéda  à  son  père,  et  fut  proclamé  Daïri  le  5'  mois,  à  l'âge  de 
8  ans.  Le  Kiousio-no  kwanbak  Tada  ye  remplit  la  place  de  régent;  GoFouka 
liousa-no  in  reçut  alors  le  titre  de  Fo  in ,  et  Ki  zan-no  in  celui  de  Sin  in. 

Le  2'  mois,  le  Sayensi  saki-no  oudaïsin  Kin  moto  mourut  âgé  de  55  ans, 
ainsi  que  le  Tok  daï  si  saki-no  sokokf  5^««c  molo,  qui  avait  atteint  l'âge  de  72  ans. 

Les  Môko ,  olTenscs  de  ne  pas  recevoir  de  réponse  aux  lettres  qu'ils  avaient 
envoyées  à  différentes  reprises,  dépêchèrent  au  5"  mois  de  cette  année  deux 
généraux  avec  trois  cents  grands  vaisseaux  ,  trois  cents  autres  de  moindre 
grandeur,  trois  cents  petits  montés  par  une  forte  armée  destinée  à  attaquer 
le  Japon.  A  la  cour  du  Daïri,  on  adressa  des  prières  ferventes  à  plusieurs  dieux; 
du  Kwantô  on  envoya  des  ordres  dans  le  Tsoukouzi  de  se  préparer  à  la 
résistance. 

Le  6°  mois,  Tada  y  e  régent  fut  renvoyé,  et  eut  l'Itsi  sio-no  Sadaïsin  le 
Isoune  pour  successeur. 

Le  1°  mois,  l'ancien  Seogoun  Moune  iaka  sin  u  mourut  à  l'âge  de  55  ans. 

Le  10"  mois,  la  flotte  des  Môko  mouilla  à  l'île  de  Tsiou  sima.  Ils  y  com- 
battirent les  Japonais.  Les  Môko  furent  défaits  parce  qu'ils  manquaient  de 
flèches  ;  ils  s'enfuirent  avec  leurs  vaisseaux  de  différens  côtés ,  et  retournèrent 
chez  eux  après  une  perte  très-considérable. 

Le  même  mois,  Firojito,  fils  de  Go  Fouka  kousa-no  in,  fut  déclaré Taïsi;  il 
aurait  été  Daïri  avant  Ki  zan-no  in ,  mais  Go  Saga-no  in  ayant  désiré  que  I^  zan- 
no  in  lui  succédât,  sa  mère  la  Daïgou-no  Nio  in  l'avait  annoncé  dans  le  Kwantô  : 
ainsi  Yojilo  fut  de  nouveau  déclaré  successeur  au  trône.  Ki  zan-no  in  après  son 
abdication  continuait  à  gouverner  selon  son  bon  plaisir ,  et  tenait  Go  Fouka 
kousa-no  in  éloigné  de  toutes  les  affaires.  Celui-ci  en  fut  indigné  et  résolut 
de  se  faire  prêtre  ;  cependant  quand  son  fils  devint  Taïsi  par  les  démarches 
de  Fôsio  Toki  moune,  il  en  fut  fort  réjoui,  abandonna  ce  dessein,  et  se  récon- 
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cilia  avec  Ki  zan-no  in.  L'impératrice  Daïgou-no  Nio  in  fut  également  contente 
de  cet  arrangement. 

Depuis  ce  temps,  la  succession  des  Daïris  fut  toujours  réglée  dans  le 
Kwantô  (c'est-à-dire  par  le  Seogoun). 

Le  2°  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ken  zi  (1275),  To  sei  tsioii  (Thou  chi 
tchoung)  arriva  en  qualité  d'ambassadeur  de  Môko,  accompagné  de  quelques 
Coréens.  Cette  légation  fut  obligée  de  s'arrêter  à  Taïsaï  fou;  seulement  trois 
de  ses  membres  purent  aller  à  Kama  koura;  ils  n'obtinrent  pas  la  permission 
de  venir  à  Miyako.  L'ambassadeur  avait  apporté  une  lettre;  on  n'y  répondit  pas. 

Le  6"  mois,  l'ancien  régent  Kousio-no  Tada  ye  mourut  à  l'âge  de  lil  ans. 

Le  8"  mois,  le  Kwasan-no  in  et  Saki-no  Oudaïsin  Mitsi  masa  fut  nommé 
Taïziô  daïsin. 

Le  10^  mois,  Itsi  sio-no  Ye  tsoune  régent  et  Sadaïsin  fut  congédié;  le  Tok- 
daïsl  saki-no  Kwanbak  Kanefira  le  remplaça  comme  régent. 

Le  12°  mois,  le  Nisio-no  Oudaïsin  Moro  tada  devint  Sadaïsin ,  et  leKiousio- 
no  daïnagon  Tada  nori  Oudaïsin.  Le  Kwasan-no  in  Moro  tsougoa  perdit  la  place 
de  Nadaïsin,  et  eut  Konoye-no  Ye  moto  pour  successeur;  Tada  nori  était  fils  de 
Tada  ye ,  et  Ye  moto  fils  de  Moto  fira. 

Le  même  mois,  Fôsio-no  Toki  kouni  arriva  à  Miyako  pour  en  être  gouver- 
neur, et  prit  sa  demeure  dans  la  partie  méridionale  du  Rokfara. 

Dans  le  courant  de  l'année,  le  prêtre  Itsi  pen  (Y  pian)  fonda  l'observance 
bouddhique  appelée  Zi  siô  (Chi  tsoung). 

Le  5°  mois  de  la  2°  année  (  1276),  le  Kwasan-no  in  sokoM Mitsi  masa  mou- 
rut à  l'âge  de  ll^  ans. 

Le  12°  mois,  le  régent  Kanefira  fut  de  nouveau  fait  Taïziô  daïsin. 

Dans  la  même  année ,  un  ambassadeur  des  Môko  débarqua  dans  la  pro- 
vince Naga  to;  on  le  fit  venir  à  Kama  koura,  où  il  fut  décapité. 

Le  1"  mois  de  la  3°  année  (1277),  le  Daïri  prit  la  robe  virile;  il  avait 
alors  1 1  ans.  Kanefira  lui  imposa  le  bonnet ,  et  Sana  akira  lui  rasa  les  cheveux. 

Le  même  mois,  il  rendit  une  visite  à  l'ancien  Daïri  Kame  yama-no  in. 

Le  3°  mois,  il  alla  au  temple  Iwasi  midzon,  et  le  4°  mois  au  temple  Kamo. 

Dans  le  courant  de  ce  mois,  Kanefira  Taïziô  daïsin  perdit  cet  emploi. 

Le  5°  mois,  Fôsio-no  Toki  masa,  premier  ministre  du  Seogoun,  obtint  sa 
démission  ;  il  se  rasa  la  tête ,  et  alla  demeurer  dans  la  province  de  Sina  no  ; 
Toki  moune  conserva  seul  l'emploi  de  premier  ministre. 

Le  1 2°  mois ,  le  Tôgou ,  ou  successeur  au  trône ,  Firofito,  prit  la  robe  virile  ; 
le  Nisio-no  Sadaïsin  Moro  fac/a  lui  mit  le  bonnet,  et  Minamoto-no  Tomo  mon' lui 
rasa  les  cheveux  du  front. 
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Le  l"mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ko  an  {121 8) ,  Fàsio-no  Toki  moura  vint 
à  Mivako  pour  être  gouverneur  de  cette  capitale,  et  logea  dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  Rokfara  ;  il  était  fds  de  Masa  moura. 

Le  12"  mois,  K  a  ne  fira  régent  eut  sa  démission,  et  redevint  Kwanbak. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (1279),  le  Seogoun  Minamoto-no  Kore  yasou  fut 
gratifié  du  premier  rang  de  la  seconde  classe. 

Le  2'  mois  de  la  5'  année  (1280),  To  seïtsiou  (Thou  chï  tchoung)  (voyez 
page  265  ) ,  ambassadeur  des  Môko,  fut  mis  à  mort.  Aussitôt  que  les  Môko  en 
eurent  reçu  la  nouvelle,  ils  assemblèrent  une  armée  considérable  pour  con- 
quérir le  Japon.  Lorsqu'on  fut  informé  de  leurs  préparatifs,  le  Daïri  envoya 
des  ambassadeurs  à  Izé  et  à  plusieurs  autres  temples  pour  invoquer  les  dieux. 
Fôsio-no  Toki  mounc ,  qui  résidait  à  Kama  koura ,  ordonna  que  l'on  assemblât 
les  troupes  dans  le  Tsoukouzi,  et  expédia  du  Kwantô  à  Miyako  de  nombreux 
détacbemens  de  soldats,  pour  garder  le  Daïri  et  le  Tôgou  ,  et  les  protéger 
contre  tout  danger.  Go  Foiika  kousa-no  in  et  Kame  yama-no  in  furent  conduits 
dans  le  Kwantô.  Les  deux  gouverneurs  de  Miyako  eurent  ordre  de  se  rendre 
dans  le  Tsoukouzi. 

A  la  1"  lune  de  la  4"  année  (1281),  les  Môko  nommèrent  A  si  kan  (Ngo 
tsu  ban).  Fan  boiin  ko  (Fan  wen  bon),  Kin  to  (Hin  tou)  et  Ko  sa  kio  (Houng 
icbha  kbieou)  généraux  de  leur  armée,  qui  était  forte  déplus  de  cent  mille 
bommes.  Elle  fui  embarquée  sur  un  nombre  considérable  de  vaisseaux  de 
guerre.  A  si  kan  tomba  malade  pendant  la  traversée,  ce  qui  rendit  le  général 
en  second  Fan  boun  ko  indécis  sur  le  parti  à  prendre. 

Le  7"  mois ,  toute  la  flotte  arriva  au  Japon  à  l'île  de  Firando  (Pbing  hou) , 
et  passa  de  là  à  Go  riô  san  (Ou  loung  chan);  les  troupes  du  Tsoukouzi  étaient 
sous  les  armes. 

Le  1"  du  8"  mois,  il  s'éleva  une  tempête  affreuse,  les  vaisseaux  de  la  flotte 
des  Môko  furent  engloutis  dans  la  mer,  ou  fort  endommagés.  Le  général  Fan 
boun  ko  prit  la  fuite  avec  les  autres  généraux  sur  les  vaisseaux  qui  avaient  le 
moins  souffert  ;  personne  n'a  su  ce  qu'ils  sont  devenus.  L'armée  de  cent  mille 
bommes  qui  avait  débarqué  au-dessous  de  Go  riô  san,  y  resta  errante  sans 
vivi'es  pendant  trois  jours  ;  ces  soldats  avaient  le  projet  de  construire  d'autres 
vaisseaux  pour  retourner  en  Chine. 

Le  7"  jour,  l'armée  japonaise  les  investit  et  les  attaqua;  on  se  battit  avec 
acharnement,  les  Môko  furent  totalement  défaits,  trente  mille  bommes  furent 
faits  prisonniers,  conduits  à  Fa  ka  ta  [Vi  kiô  tao) ,  et  mis  à  mort.  On  ne  fit 
grâce  qu'à  Kan  siô  (Kan  tchbang),  Bak  saï  {Mo  thsing)  et  Go  wan  go  (Ou  wan 
ou) ,  qui  furent  envoyés  en  Chine  pour  y  porter  la  nouvelle  du  sort  de  l'armée. 
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La  destruction  d'une  flotte  si  nombreuse  par  la  tempête  fut  considérée  comme 
la  preuve  la  plus  évidente  de  la  protection  des  dieux.  On  attribua  principale- 
ment cet  événement  au  dieu  des  vents,  qui  a  son  temple  à  Ize  ,  et  on  lui  ma- 
nifesta la  plus  profonde  vénération  pour  avoir  sauvé  l'empire  par  l'anéantisse- 
ment de  la  flotte  mongole.  Kan  siô  et  ses  compagnons  retournèrent  dans 
leur  pays ,  et  annoncèrent  ce  désastre  au  prince  des  Môko ,  qui  était  l'em- 
pereur Zi  zon  kwô  te  (Cbi  tsou  houang  ti  ) ,  de  la  dynastie  des  Ghen  (Yuan)  ^. 


(  1  )  Rachicleddin ,  le  célèbre  historien  persan 
des  Mongols ,  qui  composa  son  Djema  ettawa- 
rikh  en  129Û,  connaît  le  Japon,  et  lui  donne  le 
nom  de  Djemen  kou,  qui  n'est  qu'une  corruption 
des  mots  chinois  |^j  'Tt     pi    Jypen  kouê,ca.T 

les  Mongols  n'aiment  pas  prononcer  la  lettre^, 
et  la  remplacent  fréquemment  par  un  m.  Voici 
ce  qu  il  rapporte  de  ce  pays  : 

Ijji    jjL_l-Oji    ^ijP    J    Aj»-_)JJÏ»    J.&.Um    viJoijj 

•Xmu   |*K.w  (ih yj  _j  U'L^    <>ov3  j  ^L)  au' 

a  Du  côté  du  sud-est,  le  Kaân  na  aucune 
0  guerre  à  soutenir ,  car  tous  les  pays  situés  de 
11  ce  côté  font  partie  de  son  empire  jusqu'à 
"  1  Océan.  Il  faut  cependant  en  excepter  un  qui 
<i  est  une  grande  île  près  des  côtes  de  Djoiirdjeh 
a  (du  pays  des  Mandchous  actuels)  et  du  Ko  li 
«  (Kao  li,  ou  la  Corée).  Elle  est  située  au  milieu 
n  de  l'Océan ,  et  porte  le  nom  de  Djemen  kou.  Elle 
a  a  presque  400  parasanges  de  circuit  ;  d  y  a 
"  beaucoup  de  villes  et  villages.  EUe  a  un  roi 
11  indépendant ,  et  qui  depuis  long-temps  est 
«constamment  en  guerre  (avec  le  Kaân).  Les 
«  gens  de  ce  pays  sont  de  basse  stature ,  ont  le 


L>   ^JvJij"  UjKj  w:_j  i)!i 


0  cou  court  et  de  gros  ventres.  H  y  a  beaucoup 
(I  de  mines  dans  ce  pays,  a 

Ahoiilféda  parle  aussi  dans  sa  Géographie  du 
Japon  ,  dont  il  corrompt  encore  plus  le  nom  que 
Rachid-eddin,  car  il  l'appelle  i^j-$>^  Djemkouf, 
et  dit  que  les  Persans  écrivent  ce  nom  caj^sUJT 
Djeinâkont.  H  parle  de  ce  pays  dans  sa  quin- 
zième table  qui  comprend  la  Chine ,  et  le  place 
à  l'extrémité  orientale  du  monde  :  «  De  même , 
dit-il,  que  les  îles  Fortunées  (ca)<XjUii  ^j^^J 
qui  sont  à  l'extrémité  occidentale.  Au  delà  de 
Djemkout  à  l'est  n'est  aucun  pays  habité.  Il  est 
situé  sous  l'équateur  même ,  c'est  pourquoi  il 
n'a  pas  de  latitude  géographique.  » 

L'illustre  voyageur  Marco  Polo  donne  une 
description  du  Japon  ,  qu'il  appelle  Zipangou , 
et  non  pas  Zipangri,  comme  on  le  lit  dans  les 
mauvaises  éditions  de  cet  auteur.  Zi  pan  son  est 
encore  la  dénomination  chinoise  de  Jy  pen  koiiê. 
Je  fais  suivre  ici,  d'après  l'édition  de  Ramusio, 
les  deux  chapitres  de  Marco  Polo ,  lesquels  con- 
tiennent des  détails  curieux  sur  l'expédition  en- 
voyée par  Khonbilal  khan  contre  ce  pays. 

Lib.  in,  cap.  2.  Dell'  Isola  di  Zipangu. 

Zipangii  è  un'  Isola  in  Oriente  ,  la  quai  è  dis- 
costo  dalla  terra ,  et  lidi  di  Mangi  in  alto  mare 
mille  cinque  cento  miglia.  Et  è  Isola  molto  gran- 
de, le  cui  genti  sono  bianche,  et  belle,  et  di 
gentil  maniera.  Adorano  gl'  Idoli ,  et  manten- 
gonsi  per  se  medesimi ,  cioè  che  si  reggono  dal 
proprio  Re.  Hanno  oro  in  grandissima  abbon- 
danza  ,  perché  iui  si  truova  fuor  di  modo ,  et  il 
Re  non  lo  lascia  portar  fuori ,  perè  pochi  mer- 
canti  vi  vanno ,  et  rare  volte  le  naui  d'altre  re- 
gioni.  Et  per  questa  causa  diremoui  la  grand" 
eccellenza  délie  ricchezze  del  palagio  del  Signore 
di  detta  Isola,  secondo  che  dicono  quelli  c'hanno 

34 
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Le  10*  mois  de  la  5'  année  (1282),  les  prêtres  du  temple  Kobokousi , 
mécontens  de  Tomo  ye ,  se  portèrent  en  masse  sur  Miyako  ;  ils  étaient  pré- 
cédés du  Sin  bok  (voyez  page  179)  du  temple  de  Kasouga. 


pratica  di  quella  contrada  ,  v'ha  vn  gran  pala- 
gio  tutlo  coporlo  di  piastre  d'oro,  seconde  che 
noi  copriamo  le  case,  ôvero  chiese  di  piombo, 
et  tutti  i  sopra  cieli  délie  sale  et  di  moite  ca- 
mere  sono  di  tauolette  di  puro  oro  molto  grosse , 
et  cosi  le  finestre  sono  ornale  d'oro.  Qnesto  pa- 
lagio  è  cosi  ricco ,  che  niuuo  potrebbc  giamai 
esplicare  la  valuta  di  quelle.  Sono  ancora  in 
questa  Isola  perle  infinité ,  le  quali  sono  rosse , 
ritonde,  et  molto  grosse,  et  vagliono  quanto  le 
biancbe  ,  et  più.  Et  in  questa  Isola  alcuni  si  se- 
peliscono  quando  son  morti ,  alcuni  s'abbru- 
ciano.  Ma  a  quelli  che  si  sepeliscono ,  vi  si  pone 
in  bocca  una  di  quesfe  perle,  pcr  csser  questa 
laloro  consuetudine.  Sonuieliandio  moite  piètre 
pretiose. 

Questa  Isola  è  tanto  ricca ,  che  per  la  fama 
sua  il  gran  Can  ch  al  présente  régna ,  che  è 
Cublai,  deliberô  di  farla  prendere,  etsottoporla 
al  suo  dominio.  Manda  adunque  duoi  suoi  Ba- 
roni  con  gran  numéro  di  navi  piene  fli  gente  per 
prenderla ,  de  quali  vno  era  nominale  Ahbacca- 
tan,  et  l'altro  Jonsancin,  quali  partendosi  dal 
porto  di  Zaitum  et  Quinsai,  tanto  navigorno  per 
mare,  che  pen-ennero  a  questa  Isola.  Deve 
smontati  nacque  inuidia  fra  lore,  che  1  vno  dis- 
pregiava  d'obedire  alla  volontà,  et  consiglio  deli' 
altro,  per  la  quai  cosa  non  peteron  pigliare  al- 
cuna  città  à  castello  salue  che  une ,  che  presono 
per  battaglia,  perô  che  quelli  ch'erane  dentrn 
non  si  volsero  mai  rendere.  Onde  per  cemanda- 
mento  di  delti  Baroni  a  tutti  furono  tagliate  le 
teste,  salue  che  a  etto  huomini,  li  quali  si  trevô 
c'havevano  una  pietra  pretiosaincantata  perarte 
diabolica ,  cucita  nel  braccie  destro  fra  la  pelle 
et  carne ,  chè  non  petevane  esser  morti  con  ferre 
ne  feriti.  Il  che  intendende  quei  Baroni  fccero 
percolere  li  detti  con  un  legno  grosso,  et  subito 
morirono.  Auuenne  un  giorno  cliel  vento  di 
Tramontana  comincio  a  soffiar  con  grande  im- 
peto,  et  le  navi  de  Tartari,  ch'erano  alla  riua 
deir  Isola  ,  sbatteuano  insiemc.  Li  marinari 
adunque  consigliatisi  deliberarouo  slentanarsi 
da  terra.  Onde  entralo  l'esercito  nelle  navi ,  si 


allargarono  in  mare.  Et  la  forluna  comincio  a 
crescere  con  mageior  forza,  di  sorte  che  se  ne 
ruppero  moite ,  et  quelli  che  verano  deutro 
notande  con  pezzi  di  tavelé ,  si  saluerono  ad 
una  Isola  vicica  a  Zipangu  quattro  miglia.  Le 
altre  navi,  che  non  erano  vicine,  scapelate  dal 
naufrairio  con  li  duoi  Baroni,  havendo  leuati  gli 
huomini  da  conte,  cieè  H  capi  de  centenari  di 
mille,  et  dicemila,  drizzorono  le  vêle  verso  la 
patria ,  et  al  gran  Can.  Ma  i  Tartari  rimasti  so- 
pra 1  Isola  vicina  erano  da  circa  trentamila , 
vedendosi  senza  naui ,  et  abbandenali  dalli  Capi- 
tani,  non  hauendo  ne  arme  da  combaltere,  ne 
vettovaglie ,  credeuano  di  deuere  essere  presi  et 
morti,  massimamente  non  vi  essende  in  dette 
Isola  hahitalione  ,  deve  potessere  ripararsi.  Ces- 
sata  la  fortuna,  et  essende  il  mare  tranquille, 
et  in  bonaccia  ,  gli  huomini  délia  grande  Isola 
di  Zipanga  con  moite  naui ,  et  grande  essercito 
anderno  ail'  Isola  vicina  per  pigliar  li  Tartari , 
che  quiui  serano  saluati,  et  smontati  dalle  naui, 
si  missero  ad  andarli  a  trouare  con  poco  ordine. 
Ma  li  Tartari  prudentamente  si  gevernarono, 
per  ciôche  l'isola  era  moite  elevata  nel  mezzo , 
et  mentre  che  li  nemici  per  una  strada  s'aflret- 
tauane  di  scguitarli ,  essi  andando  per  un'  altra 
circendarono  a  terne  l'Isola  ,  et  penennero  a' 
nauihj  de'  nemici ,  quah  trouorno  con  le  ban- 
diere,  et  abbandonati  et  sopra  quelli  immédiate 
monfati,  andarono  alla  città  maestra  del  Signer 
di  Zipanga,  deve  vedendosi  le  loro  bandiere , 
furono  lasciati  entrare  ,  et  quiui  non  trouorno 
altro  che  donne,  le  quai  tennero  per  lor  use, 
scacciande  fueri  tulto  il  reste  del  popolo.  Il  Re 
di  Zipanga  intesa  la  cosa  come  era  passata  fu 
molle  dolente  ,  et  subite  se  ne  venue  a  meltere 
I  assedio  ,  non  vi  lasciande  entrare  ne  uscire 
persona  alcuna ,  quai  duré  per  mesi  sei.  Deve 
vedendo  i  Tartari  che  non  potevano  Laver'  aiuto 
alcuuo,  al  fine  si  rcsero  salve  le  persone,  et 
questo  fil  correndo  gli  anni  del  Signore  1264. 
n  gran  Can  dope  alcuni  anni ,  hauendo  inteso 
il  disordine  sepradetto,  succcsso  pcr  causa  délia 
discerdia  di  due  Capitani ,  fece  tagliar  la  testa 
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Le  12'  mois,  le  T siounagon  Minamoto-no  Yosifousa  fut  exilé  dans  la  pro- 
vince de  Aki;  les  prêtres  de  Kobokoiisi  se  retirèrent  alors,  et  remportèrent 
le  Sin  bok. 

Dans  la  même  année,  F ôsio-no  Toki  moune  fonda  le  temple  Yen  kak  si  (Yuan 


ad  un  di  loro  ,  l'altro  mandô  ad  un'  Isola  salva- 
tica  detta  Zorza ,  doue  suol  far  morire  gli  huo- 
mini ,  che  hanno  fatto  qualche  mancamento  ,  in 
questo  modo.  Gli  fa  rauolgere  tutte  due  le  mani 
in  un  cuoio  di  buffaîo  allora  scorticalo ,  et  slret- 
tamenle  cucire,  quai  corne  si  secca,  si  strigne 
talmente  intorno,  che  per  niun  modo  si  puô 
muouere,  et  cosi  miseramente  finiscono  la  loro 
vita  non  potendosi  aiutare. 

Cap.  5.  DelJa  maniera  de  gV Idoli  di  Zipangii,  et 
corne  gli  habitanti  mansiano  carne  hiimana. 

In  quest'  Isola  di  Zipajigii,  etnell'  altre  vicine 
tutti  i  loro  Idoli  sono  falti  diuersamente ,  perche 
alcuni  hanno  teste  di  buoi,  altri  di  porci,  altri 
di  cani ,  et  di  becchi,  et  di  diuerse  altre  manière. 
Ve  ne  sono  poi  alcuni ,  c'hanno  un  capo  et  due 
volti.  Altri  tre  capi ,  cioè  uno  nel  luogo  debito , 
et  gli  altri  due  sopra  ciascuna  délie  spalle.  Altri 
c'hanno  quattro  mani,  alcuni  dieci ,  et  altri  cen- 
to,  et  quelli  che  n'hanno  più  si  tiene  c'hab- 
biano  più  virtù,  et  a  quelli  fanno  maggior  rive- 
rentia.  Et  quando  i  Christiani  li  domandano  , 
perche  fanno  li  loro  idoli  cosi  diuersi ,  rispondo- 
no ,  cosi  i  nos  tri  padri  et  predecessori  gli  hanno 
lasciati ,  et  parimente  cosi  noi  li  lasciamo  a 
nostri  figliuoh ,  et  successori.  Le  operationi  di 
questi  Idoli  sono  di  tante  diversità ,  et  cosi  scé- 
lérate et  diaboliche ,  che  saria  cosa  empia  et 
abominabile  a  raccontare  nel  libro  nostro.  Ma 
vogliamo  che  sappiate  almeno  questo  che  tutti 
gli  habitalori  di  queste  Isole,  che  adorano  glldo- 
li,  quando  prendono  qualch'uno,  che  non  sia 
loro  amico ,  et  che  non  si  possa  riscuotere  con 
denari,  conuitano  tutti  i  loro  parenti,  et  amici  a 
casa  sua ,  et  fanno  vccidere  quell'  huomo  suo 
prigione,  et  lo  fanno  cuocere,  et  mangianselo 
insieme  allegramente ,  et  dicono  ,  che  la  carne 
humana  è  la  piu  saporita  ,  et  migliore  che  si 
possa  truouar  al  mondo. 
•    Le  nom  du  général  mongol ,  imprimé  dans 


Ramusio  Ahhaccatan,  est  écrit  Abatnr  dans  le 
Codex  Riccardiumis  du  texte  de  Marco  Polo,  et 
c'est  la  seule  leçon  exacte.  Sous  ce  nom  est  dési- 
gné ici  le  même  personnage  qui  dans  les  relations 
chinoises  est  appelé  A  tlisii  han.  Selon  la  manière 
chinoise ,  la  première  syllabe  A  est  son  nom  de 
famille,  et  on  l'appelait,  avec  le  terme  mongol 
qu'on  donnait  à  tous  les  hauts  chefs  militaires , 
haaiour  ou  hatour,  ce  qui  signifie  lièros  :  par  con- 
séquent A  hatour.  Thsii  han  n'est  que  le  surnom 
du  même  individu. 

Vonsancin,  ou  dans  d'autres  manuscrits  Von- 
sanchin,  est  le  Fan  wen  hou  des  historiens  chi- 
nois. Jf  en  hou  n'est  que  son  surnom  posthume, 
tandis  que  San  chin  ou  San  kin  était  vraisembla- 
blement celui  qu'il  portait  pendant  sa  vie.  Fan. 
est  son  nom  de  famille ,  que  Marco  Polo  écrit  J  on. 

Les  ports  de  Zaitum  et  de  Quinsaï  sont  ceux 
de  Tlisiuan  tcheonfou,  dans  le  Foû  kian,  et  de 
Hang  tcheoufou,  dans  le  Tche  kiang;  comme  je 
l'ai  démontré  dans  le  second  volume  de  mes 
Mémoires  relatifs  à  l'Asie,  pag.  200  et  suiv. 

Le  récit  de  Marco  Polo  relativement  à  l'expé- 
dition des  Mongols  contre  le  Japon  diffère  sous 
beaucoup  de  rapports  de  celui  qu'on  trouve  dans 
les  livres  chinois  et  japonais.  Il  met  aussi  cette 
entreprise  vingt  ans  trop  tôt;  mais  1264  n'est 
vraisemblablement  qu'une  faute  d'impression 
pour  1284.  On  conçoit  que  Khoubilaî  khan  ne 
devait  pas  aimer  qu'on  parlât  trop  de  cette  en- 
treprise malheureuse,  et  la  version  rapportée 
par  Marco  Polo  était  peut-être  celle  qu'on  avait 
répandue  en  Chine ,  pour  ne  pas  avouer  une  dé- 
faite totale. 

Quant  à  l'île  de  Zorza,  son  nom  ne  se  trouve 
que  dans  l'édition  de  Ramusio.  C'est  vraisem- 
blablement l'île  de  Taraïkaï ,  nommée  mal  à 
propos  Sakhalien  dans  nos  cartes ,  de  laquelle  il 
est  question  ici ,  puisqu'elle  est  située  devant  le 
pays  actuel  des  Mandchous ,  nommés  *-=?:;>=" 
Djourdjèh  ou  Djordjah  a  l'époque  des  Mongols 
en  Chine. 

34* 
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kiô  szu),  et  y  établit  comme  grand-prêtre  Zo  ghen  (Tsou  yuan) ,  qu'il  avait  fait 
venir  exprès  de  la  Cliine.  Zo  ghcn  est  le  même  que  Bouts  ko  zen  si  (Fou  liouang 
chen  szu). 

Le  2^  mois  de  la  G^  année  (1285),  Toki  moune  nomma  premier  ministre  du 
Seogoun  Fosio-no  J\'ari  toki,  cinquième  fils  de  Sighe  toki. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  (1284),  le  Ghiou  o  Daïnagon  jU/namofo-no  Moto 
tomo  fut  promu  au  second  rang  de  la  première  classe ,  mais  il  le  perdit  au  mois 
suivant  et  fut  nommé  Daïsin.  Tomo  mitsou  reçut  le  titre  de  GIti  tô  san  si  (I  thoung 
san  szu) ,  qui  lui  donna  le  rang  au-dessous  du  Daïsin  et  au-dessus  du  Daïnagon. 

Le  4  du  4." mois,  Fôsio-no  Toki  mouiic,  prince  de  Sagami,  tomba  malade, 
se  fit  raser  la  tête,  et  mourut  le  même  jour  à  l'âge  de  5/|,  ans.  Il  avait  été  Sits 
ken  du  Seogoun  depuis  la  V"  année  du  nengo  Bounye  ,  ou  pendant  21  ans. 
Son  fils  adoptif,  le  Sama-no  kami  Sada  toki,  âgé  de  14  ans,  lui  succéda  dans 
la  place  de  Sits  ken  du  Seogoun  Kore  yasoii  ;  et  Fosio-no  Nari  toki  lui  fut  donné 
pour  adjoint.  Le  Akida-no  sio-no  souke  Yasou  mori,  grand-père  de  Sada  toki, 
devint  prince  de  Moûts,  il  jouissait  de  la  plus  haute  estime. 

Dans  cette  année,  Fôsio-no  Toki  kouni,  gouverneur  de  Miyako,  trama  ime 
i^évolte  ;  il  fut  mandé  dans  le  Kuantô ,  et  exilé  dans  le  Fitats  ,  ou  on  le  fit 
périr  plus  tard. 

Le  7"  mois,  l'Itsi  sio-no  saki-no  Kwanbak  Sane  tsoune  mourut,  âgé  de  62  ans. 
Il  reçut  le  titre  posthume  de  Yen  mio  si  (Yuan  ming  szu). 

Dans  le  courant  de  la  même  année,  0  scki  où  (Wang  tsy  oung),  de  l'em- 
pire des  Ghen  (Yuan  ou  Mongols  en  Chine) ,  accompagné  du  prêtre  de  Boud- 
dha, nommé  Ni  nio  tsi  (Eul  yu  tchi),  vint  au  Japon  pour  épier  les  mœurs  et 
usages  du  pays.  Mais  d'après  les  lois  de  l'empire  ,  on  fit  mourir  0  seki  où,  avec 
tout  l'équipage  du  vaisseau  qui  l'avait  amené.  On  avait  été  informé  en  Chine 
que  Ai  zan-no  sin  m  et  les  Fàsio  de  Kama  koura  étaient  très-attachés  à  la  doc- 
trine Zen  siô ,  et  on  avait  pris  ce  prétexte  pour  envoyer  un  prêtre  de  cette  obser- 
vance, pour  prendre  des  informations  sur  les  lois  et  les  coutumes  de  l'empire. 

Le  2*^  mois  de  la  8'  année  (  1285) ,  on  célébra  le  90"  anniversaire  de  la  piin- 
cesse  Sada  ko ,  qui  avait  le  titre  de  Kila  yama-no  Sian  kisaki ,  et  le  second  rang 
de  la  première  classe.  Elle  était  fille  du  Wasi-no  o-no  Daïnagon  Takafira, 
veuve  du  Saï  yen  si-no  sokokf  Sane  ousi,  mère  de  l'impératrice  Dai'gou-no  IS'io  in, 
aïeule  du  Fo  in  ou  Go  Foiiku  kousa-no  in,  du  Sin  in  ou  Ki  zan-no  in,  et 
bisaïeule  du  Daïri  Go  Ouda-no  in,  et  de  son  successeur  i*'o«Ai  mi.  Tous  ceux  de 
ces  personnages  qui  vivaient  encore  allèrent  chez  elle  pour  célébrer  son  jour 
de  naissance  et  pour  lui  rendre  leurs  devoirs. 

Le  II'  mois,  le  Takats  kasa  saki-no  Kwanbak  Moto  tada  fut  nommé  Taïziô 
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daïsin  ;  son  père  le  Sakl-no  sokok  Kane  fira  de\int  de  nouveau  Kwanbak. 
A  cette  époque  leur  prospérité  fut  au  comble. 

Dans  le  courant  du  même  mois ,  Fôsio-no  Sada  toki  fut  créé  prince  de  Sa- 
gami;  son  grand-père  le  Akida-no  zio-no  souke  Yasou  mori  jouissait  d'une  très- 
grande  considération.  Yori  tsougou,  l'un  des  compagnons  de  Sada  toki ,  envieux 
de  la  haute  estime  que  tout  le  monde  montrait  à  Yasou  mori ,  était  mal  avec 
lui.  Moane  kaghe,  fils  de  Yasou  mori,  changea  son  nom  de  famille  de  Foasiwara 
en  Minamoto,  parce  que  son  trisaïeul  Kaghe  mori  avait  été  parent  de  Yori 
tomo.  Dès  que  Itori  tsougou  en  fut  instruit,  il  fit  dire  à  Sada  toki  qu'en  chan- 
geant ainsi  son  nom  de  famille  ,  il  laissait  percer  le  dessein  de  devenir  Seo- 
goun.  Sada  toki  soupçonna  de  même  Yasou  mori  et  Moune  kaghe  d'avoir 
l'intention  de  se  révolter.  Les  recherches  que  l'on  fit  ayant  prouvé  la  réalité 
de  ces  présomptions ,  ces  personnages  ainsi  que  tous  leurs  parens  et  leurs 
amis  furent  mis  à  mort.  Dans  le  1 P  mois,  Yori  tsougou  acquit  par  cette  dé- 
couverte beaucoup  de  réputation;  il  se  rasa  la  tête,  et  devint  prêtre  sous  le 
nom  de  Koua  yen  (Ko  yuan). 

Dans  la  même  année,  Fôsio-no  Kane  toki  vint  en  qualité  de  gouverneur  à 
Miyako ,  et  habita  dans  la  partie  méridionale  du  Rokfara.  Il  fut  petit-fils  de 
Toki  yori. 

Le  6'  mois  de  la  10'  année  (1287),  le  Seogoun  Kore  yasou  fiit  nommé 
Tslounagon  et  Oudaïsio.  Fôsio-no  Nari  toki  se  rasa  la  tête.  Fôsio-no  Noboufousa, 
petit-fils  de  Toki  fousa,  succéda  à  Sada  toki  dans  l'emploi  de  Sits  ken.  Fôsio- 
no  Toki  moura  retourna  de  Miyako  à  Kama  koura. 

Le  8"  mois,  Takats  kasa-no  Kanefira  fut  renvoyé  comme  Kwanbak,  et  rem- 
placé par  le  Sadaïsin  Nisio-no  Moro  tada. 

Le  10'  mois,  le  Seogoun  Kore  yasou  obtint  le  titre  Ni  pon  (Eul  phin  ). 

Le  même  mois,  le  Daïri  résigna  l'empire  à  son  successeur  Firofito  (Hi  jin  ) , 
après  un  règne  de  15  ans,  savoir  5  ans  avec  le  nengo  Ken  si,  et  10  avec  celui 
de  Ko  an. 

XCL  DAÏRI  jxj^ik  FOUSI  MI-NO  IN. 

(De  1288  à  1298  de  J.  C.) 
îl^]£_  Ziâ  0  (Tchingyng),  de  1288  à  1292, 
'(jl.^    Yel  nin  (Young  jin),  de  1295  k  1298. 

Fousi  MI-NO  IN  (Fou  kian  yuan) ,  nommé  auparavant  Firofito,  fut  fils  de  Go 
Fouka  kousa-no  in;  sa  mère  la  Ghen  ki  mon  in  Fousiwara-no  In  si  était  la  fille  du 
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San  sina-no  Sadaïsin  Sane  o.  Firo  filo  avait  été  nommé  Tô  gou  ou  successeur, 
le  10'  mois  de  la  1  P  année  du  nengo  Bounye ,  sur  la  recommandation  de  Toki 
moune;  il  fut  proclamé  Daïri  le  10'  mois  de  la  10'  année  du  nengo  Ko  an,  k 
l'âge  de  23  ans.  Nisio-no  Moro  tada  fut  Kwanbak.  Il  y  avait  alors  encore  trois 
Daïris  en  vie,  savoir,  Go  Fouka  kousa-no  in,  qui  fut  aussi  nommé  Itsi  in  et  Fo 
nin,  Ki  zan-no  in  ,  surnommé  Tsiou-no  in,  enfin  Go  Ouda-no  in ,  nommé  aussi 
Sin  in;  ce  dernier  ne  se  mêlait  plus  des  affaires. 

Le  4'  mois  de  la  l"  année  du  nengo  Ziô  o  (1288),  le  Kwanbak  Moro  tada 
eut  sa  démission  de  la  place  de  Sadaïsin. 

Le  G'  mois ,  le  Daïri  épousa  la  fille  du  Saï  yen  si-no  Daïnagon  Fomiwara-no 
Sane  kanc ,  fils  de  Kin  souke. 

Le  7' mois,  le  Kiousio-no  Oudaïsin  Tada  mori  devint  Sadaïsin,  le  Konoye- 
noNadaïsin  Ye  moto  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Minamoto-no  Mitsi  mo<o Nadaïsin. 

Le  10' mois,  Mitsi  moto  eut  sa  démission  comme  Nadaïsin;  il  fut  remplacé 
par  Takats  kasa-no  Fouyou  tada,  frère  cadet  de  Moto  tada. 

Dans  cette  année ,  les  gouverneurs  de  Miyako  changèrent  de  résidence  ; 
Fôsio-no  Kane  toki  alla  du  sud  demeurer  au  nord  du  Rokfara,  et  Fôsio-no  Mori 
fousa  du  nord  au  sud. 

Le  II"  mois  de  la  2'  année  (1289),  Nisio-no  Moro  tada  eut  sa  démission  de 
la  charge  de  Kwanbak  ;  l'Oudaïsin  Konoye-no  Ye  moto  le  remplaça. 

Dans  le  même  mois,  le  Daïri  adopta  Tanefito ,  fils  de  son  frère  cadet,  et  le 
déclara  Tô  gou,  ou  successeur. 

Le  8'  mois,  le  Zioun  daïsin  Minamoto-no  Moto  tomo  fut  nommé  Taïziô  daïsin. 

Le  9'  mois ,  il  y  eut  une  révolte  à  Kama  koura.  Le  Seogoun  Kore  yasou 
sin  0  arriva  en  toute  hâte  à  Miyako.  Le  15  du  mois  précédent,  on  avait  célébré 
la  fête  du  dieu  Fatsman,  nommée  Ka  gakj-no  Fô  ziô  ye  (Ho  yô  Fang  seng 
hoei  )  ;  à  cette  occasion,  le  Seogoun  s'était  rendu  déguisé  au  temple.  Sada 
toki,  prince  de  Sagaml ,  et  celui  de  Moûts,  Nobou  toki,  ainsi  que  les  troupes, 
paraissaient  lui  être  fort  attachés,  mais  les  derniers  se  soulevèrent  à  l'impro- 
viste ,  le  jetèrent  dans  une  chaise  à  porteurs ,  et  le  renvoyèrent  de  Kama  koura. 
Il  y  avait  administré  depuis  la  5'  année  du  nengo  Boan  yeï,  ovi  pendant  2yi  ans. 
A  son  arrivée  à  Miyako,  il  se  rasa  la  tête,  et  alla  vivre  à  Saga.  Il  avait  alors 
26  ans. 

Dans  le  même  mois,  Fôsio-no  Sada  toki  envoya  le  Ifi  souma  fan  kwan  et 
quelques  autres  des  principaux  officiers  pour  conduire  à  Kama  koura  le 
prince  impérial  Koa  meï  sin  o,  fils  de  Go  Fouka  kousa-no  in,  et  frère  cadet  du 
Daïri. 

Le  10*  mois  ,  Koa  meï  sin  o  fut  revêtu  d'habits  de  cérémonie,  et  proclamé 
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Seï  i  daï  seogoun.  On  lui  bâtit  une  nouvelle  cour  à  Kama  koura  ;  il  avait  alors 
l'âge  de  1 6  ans.  Par  l'entremise  de  Sada  toki ,  il  épousa  la  fille  de  Kore  yasou. 

Le  Kwanbak  Ye  tomo  eut  dans  le  courant  de  ce  mois  sa  démission  comme 
Oudaïsin  ;  le  Takats  kasa-no  Nadaïsin  Kane  tada  lui  succéda  ;  le  Saï  yen  si-no 
Daïnagon  Sane  kane  devint  Nadaïsin.  La  fille  de  ce  dernier  fut  une  des  épouses 
du  Daïri ,  mais  elle  n'avait  point  d'enfans.  Le  Tô  gou  ou  prince  héréditaire 
Sanefito  était  le  fils  de  la  fille  adoptive  du  Sanghi  Fousiwara-no  Sane  oasi. 

Le  Ii°  jour  du  5°  mois  de  la  5"  année  (  1290  ) ,  un  des  lions  en  pierre  ^  devant 
la  salle  Si  sin  den  (Thsu  chin  tian)  se  fendit.  Tout  le  monde  regarda  cet  événe- 
ment comme  d'un  mauvais  présage. 

Pendant  la  nuit  du  9,  Asa  loara-no  fats  rô  Tameyori,  un  descendant  de  la  fa- 
mille des  Kaï  ghen  si,  entra  avec  ses  deux  fils  à  cheval  dans  le  daïri;  ils  étaient 
couverts  de  casques  ,  et  demandèrent  à  une  des  servantes  où  se  trouvait  l'em- 
pereur. Pendant  qu'ils  étaient  à  sa  recherche,  celui-ci,  déguisé  en  femme, 
s'échappa  secrètement  avec  son  épouse  et  le  Tô  gou  :  Tame  yori  et  ses  fils  ne 
le  trouvant  pas,  entrèrent  dans  la  chambre  de  fimpératrice.  Sur  ces  entre- 
faites ,  les  soldats  qui  étaient  de  garde  à  la  cour ,  et  auxquels  s'était  réunie 
une  cinquantaine  d'autres  personnes  des  environs ,  accoururent.  Tame  yori 
voyant  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de  résister,  se  coucha  sur  le  lit  du  Daïri,  et 
se  coupa  le  ventre.  Son  fils  aîné  en  fit  de  même  dans  la  salle  Si  sin  den;  le 
cadet  se  défendit  long-temps  à  coups  de  flèches,  mais  à  la  fin  il  se  coupa  aussi 
le  ventre.  Les  trois  corps  furent  portés  au  Rokfara  pour  y  être  examinés.  Le 
Taïziô  daïsin  Tame  yori,  de  la  famille  de  Minamoto,  fut  d'une  force  surpre- 
nante, et  de  plus,  un  des  meilleurs  archers.  Comme  il  avait  autrefois  trempé 
dans  une  conspiration  ,  des  ordres  avaient  été  expédiés  dans  les  difl"érentes 
provinces  de  l'empire  de  le  chercher ,  et  ses  possessions  territoriales  avaient 
été  confisquées.  Voyant  qu'il  ne  lui  restait  plus  de  refuge,  il  résolut  de  péné- 
trer dans  le  daïri.  Le  sabre  dont  il  se  coupa  le  ventre  lui  avait  été  donné  en 
présent  par  Sane  mori.  Quand  ce  fait  fut  connu ,  on  arrêta  ce  dernier ,  on  le 
conduisit  au  Rokfara,  et  on  le  mit  à  la  torture.  On  découvrit  alors  que  l'at- 
tentat avait  été  commis  sur  l'instigation  de  l'ancien  Daïri  Tsiou  in  ou  Ki  zan- 
no  in,  qui,  irrité  de  ce  que  le  Daïri  régnant  avait  épousé  la  fille  du  Saï  yen 
si-no  Sane  kane,  avait,  ainsi  que  le  Sin  in,  excité  secrètement  Tame  yori  à 
tuer  l'empereur.  Le  Tsiou  in  fut  confiné  au  Rokfara  pendant  qu'on  examina 

(  1  )  Ces  IJODS,  d'une  forme  monstrueuse,  sont  dire  chiens  de  Corée.  On  voit  ordinairement  deux 

nommés  en  japonais    Jr   ^^   Koma  inou  (Vë  de  ces  animaux  fantastiques  devant  les  temples 

\_  des  Aanu,  ou  divinités  japonaises.  —  Kl. 

khiuan),  et   4^^   3j    Korai  inou,  c'est-à- 
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raffairc;  il  aurait  ensuite  été  banni,  si  le  Fo  in  ou  Go  Fouka  kousa-no  in 
n'avait  pas  refusé  d'y  consentir.  Le  Tsiou  in  et  Sin  in  furent  obligés  de  s'en- 
gager par  serment  de  se  tenir  dorénavant  tranquilles;  ils  demandèrent  par- 
don aux  chefs  de  Kama  koura ,  et  l'affaire  fut  étouffée ,  sans  que  l'adminis- 
tration militaire  s'en  mêlât. 

Le  même  mois ,  Minamoto-no  Moto  lomo  fut  destitué  comme  Taïziô  daïsin  , 
et  Saïyen  si-no  Sane  kanc,  au  4'  mois,  comme  Nadaïsin  :  il  fut  remplacé,  au  6', 
par  le  Daïnagon  ISobou  isouhi. 

Le  9^  mois ,  le  Ki  zan-no  in  se  rasa  la  tête  à  l'âge  de  41  ans  ;  il  prit  le  nom 
de  Kon  ko  kakf  (Kin  kang  kiô  ) ,  et  se  retira  dans  le  temple  Zen  rin  si  (Chen  lin 
szu)  de  l'observance  Zen  siô.  Ce  temple  porte  actuellement  le  nom  de  I\an 
zen  si  (Nan  chen  szu). 

Le  12°  mois,  j\obou  isoaki  eut  sa  démission  comme  Nadaïsin;  le  Tô  in-no 
Daïnagon  Kin  tnori,  fils  de  Sane  o,  le  remplaça. 

Le  2°  mois  de  la  4'  année  (1291),  le  Fo  in  ou  Go  Fouka  kousa-no  in  se 
rasa  la  tête  à  l'âge  de  48  ans,  et  reçut  le  titre  de  Fôwo. 

Le  5'  mois ,  Konoye-no  Ye  moto  fut  remplacé  comme  Kwanbak  par  le  Kiou- 
sio-no  Sadaïsin  Tada  nori. 

Le  Fô  in-no  Kin  mori  fut  de  même  remplacé  au  7°  mois  comme  Nadaïsin 
par  ]\isio-no  Kanc  molo. 

Le  12°  mois,  Tada  non  perdit  la  place  de  Sadaïsin. 

Le  même  mois,  le  Saïyen  si-no  saki-no  Nadaïsin  Sane  kanc  dennt  Taïziô 
daïsin;  le  Takats  kasa-no  Oudaïsin  Kanc  tada,  Sadaïsin;  le  Nisio-no  Nadaïsin 
Kanc  moto,  Oudaïsin;  et  Tok  daï  si-no  Kin  taka,  Nadaïsin. 

Le  5°  mois  de  la  5"  année  (1292),  ce  dernier  eut  sa  démission  de  cette 
place. 

Le  8"  mois,  le  Daïnagon  Minamoto-no  Sada  sane,  qui  était  de  la  seconde 
classe  du  premier  rang ,  fut  nommé  Zioun  daïsin. 

Sansio-no  Sane  sighe  devint  Nadaïsin  à  la  IPlune. 

Le  12°  mois,  Sane  kanc  eut  sa  démission  comme  Taïziô  daïsin. 

Le  l"mois  de  la  l"  année  du  nengo  Yen  nin  [\29d),  Sansio-no  Sane  sighe 
perdit  la  place  de  Nadaïsin  ;  il  eut  pour  successeur  Kiousio-no  Moro  nori. 

Le  2°  mois,  ce  dernier  fut  également  déchargé  de  l'emploi  de  Kwanbak, 
que  Konoyc-no  le  moto  obtint  de  nouveau. 

Le  5°  mois ,  Fàsio-no  Sada  ioki  envoya  Fôsio-no  Kanc  toki  du  Rokfara  au 
pays  de  Tsoukouzi ,  pour  résider  à  Tsin  saïfoii  comme  gouverneur  du  Saï  kokf 
(ou  de  l'île  de  Kiou  ziou).  Il  nomma  un  de  ses  parens  gouverneur  de  la  pro- 
vince Nagata,  déposa  Kanc  toki,  le  gouverneur  de  Miyako,  et  le  remplaça  par 
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Fôsio  Fisa  toki,  qui  alla  demeurer  au  Rokfara.  C'était  un  petit-ûls  de  Naga  toki. 

Le  4-"  mois ,  il  y  eut  à  Kama  koura  un  tremblement  de  terre  si  violent , 
qu'à-peu-près  toutes  les  maisons  y  furent  détruites ,  et  environ  dix  mille 
personnes  périrent. 

A  cette  époque ,  Sada  toki  avait  parmi  ses  favoris  Yori  tsdngou  et  le  second 
fds  de  celui-ci ,  Yenoama  fan  kwan,  qu'il  créa  prince  d'Awa.  Yori  tsougou  in- 
trigua pour  se  faire  nommer  Sits  ken.  Son  fils  aîné  Moune  tsougou ,  en  étant 
informé,  découvrit  ce  projet  à  Sada  toki.  L'affaire  fut  examinée,  et  Yori 
tsougou  et  le  prince  d'Awa  furent  mis  à  mort.  Moune  tsougou  fut  banni  à 
Sado,  mais  dans  la  suite  il  obtint  la  permission  de  revenir  à  la  cour,  où  il 
devint  un  des  compagnons  de  Sada  toki.  Cependant  à  cause  de  son  incon- 
duite il  fut  exilé  plus  tard  dans  le  Kadzousa. 

Le  12'=  mois,  l'ancien  régent  Itsi  sio-no  Ye  tsoune  mourut  âgé  de  A6  ans. 

Le  8'  mois  de  la  2°  année  (  1294) ,  le  Takats  kasa  saki-no  Kwanbak  Siô  kokf 
Kanejtra  mourut  à  l'âge  de  67  ans. 

Le  6^  mois  de  la  5'  année  (  1295) ,  Fôsio-no  Kane  toki  revint  de  son  gouverne- 
ment à  Kama  koura,  et  y  mourut  le  9°  mois ,  à  l'âge  de  55  ans. 

Le  6"  mois  de  la  4."  année  (1296),  le  Kwanbak  Konoye-no  Ye  moto  mourut 
âgé  de  56  ans. 

Le  7*  mois,  le  Takats  kasa-no  Sadaïsin  Kane  tada  fut  nommé  Kwanbak,  et 
quitta  l'emploi  de  Sadaïsin. 

Le  1 P  mois ,  le  Yosi  mi-no  mago  taïrô  Yosi  yo  s'occupait  à  exciter  une 
révolte;  mais  on  découvrit  ses  projets,  et  il  fut  taillé  en  pièces  à  Kama  koura. 
Il  descendait  de  Minanioto-no  Nori  yori ,  prince  de  Mikawa. 

Le  12'  mois,  Nisio-no  Kane  moto  devint  Sadaïsin,  Kiousio-no  Moro  nori  Ou- 
daïsin,  et  le  Zioun  daïsin  Minamoto-no  Sada  sane  Nadaïsin. 

Le  5'  mois  de  la  5'  année  (1297) ,  Fôsio-no  Morifousa  et  Fôsio-no  Fisa  toki 
furent  envoyés  du  Rokfara  à  Kama  koura.  Le  6'  mois ,  ils  furent  remplacés  par 
Fôsio-no  Moune  kata  et  Fôsio-no  Moune  nohou;  le  premier  établit  sa  demeure  au 
nord ,  l'autre  au  sud  du  Rokfara. 

Le  10'  mois,  le  Nadaïsin  Minamoto-no  Sada  sane  reçut  sa  démission;  il  fut 
remplacé  par  le  Fisagou-no  Daïnagon  Minamoto-no  Mitsi  o.  Le  Daïnagon 
Minamoto-no  Mitsi  yori  devint  Zioun  daïsin. 

Dans  le  cours  de  cette  année,  Fôsio-no  Sada  toki  envoya  des  délégués 
dans  différentes  provinces  pour  s'informer  de  la  conduite  des  princes,  et  pour 
entendre  les  plaintes  du  peuple.  Cet  usage  s'est  maintenu.  Un  de  ces  députés 
s'étant  mal  conduit  dans  les  pays  qu'il  avait  visités,  Sada  toki  n'en  fut  pas 
averti;  mais  les  prêtres  de  la  montagne  Fa  gouro-no  yama  (\u  hé  chan)  dans 
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la  province  dcDewa  étant  venus  se  plaindre,  TafTaire  fut  examinée,  et  le  cou- 
pable ,  avec  plus  de  cent  personnes ,  sévèrement  puni.  Tout  l'empire  jouissait 
alors  de  la  plus  parfaite  tranquillité.  Sada  toki  fut  fort  respecté  à  cause  de 
son  excellente  administration. 

Le  2'  mois  de  la  6"  année  (1298),  le  Tsiounagon  Fousiwara-no  Taine  kanc 
fut  banni  à  Sado ,  pour  avoir  voulu  se  révolter. 

Le  6*  mois,  le  Nadaïsin  Milsi  o  reçut  sa  démission;  le  Saï  yen  si-no  Dai- 
nagon  Fousiwara-no  Kinfira  le  remplaça. 

Le  7^  mois,  le  Dairi  céda  l'empire  à  Tane  fito  son  successeur  désigné,  et 
alla  vivre  au  palais  de  Fousi  mi  dcn  (Fou  kian  tian);  il  reçut  le  nom  de  Tsi  mio 
m  dcn  (Tchhi  ining  yuan  tian).  Il  avait  régné  pendant  11  ans,  savoir  5  avec 
le  nengo  de  Zeï  o,  et  6  avec  celui  de  Yeï  nin. 

XCIL  DAÏRl  fx.^i:)vJâ  GO  FOUSI  MI-NO  IN. 

(De  1299  à  1501  de  J.  C.) 
Nengo  ^K,  rr     Zcî  un  (Tcliing;  ngan)  ,  de  1399  à  1301. 

Go  FOUSI  MI-NO  IN  (Heou  fou  kian  yuan),  nommé  avant  son  avènement  Tane 
Jito,  avait  été  adopté  par  Fousi  mi-no  in.  Sa  mère  adoptive  était  donc  l'impé- 
ratrice Yeïfouk  mon  in,  fille  du  Saï  yen  si-no  siô  kokf  Sane  kane,  mais  sa  propre 
mère  était  fille  de  Fousiwara-no  Sane  ousi.  Comme  le  Daïri  n'avait  point 
d'enfans  de  son  épouse ,  il  adopta  Tane  fito ,  qui  devint  aloi's  Tôgou  ou  prince 
héréditaire.  Il  fut  proclamé  Daïri  le  7"  mois  de  la  0^  année  du  nengo  I  en 
nin,  à  l'âge  de  1 1  ans.  Le  Kwanbak  Takats  kasa-no  Kane  tada  fut  régent.  Les 
anciens  Daïris  Go  Fouka  kousa-no  in,  Ki  zan-no  in.  Go  Ouda-no  in  ,  et  Fousi 
mi-no  in,  étaient  alors  en  parfaite  santé. 

Le  8"  mois,  Kounifarou,  fils  de  Go  Ouda-no  in,  fut  déclaré  Tôgou. 

Le  12*  mois,  Kane  tada  régent  fut  renvoyé;  le  Nisio-no  Sadaïsin  Kane 
moto  lui  succéda. 

Le  4.°  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Zeï  an  (  1299),  le  régent  Kane  moto 
quitta  l'emploi  de  Sadaïsin;  Kiousio-no  Moro  nori  lui  succéda;  Saïyensi-no  Kin 
Jira  devint  Oudaïsin  ,  et  le  Takats  kasa-no  Daïnagon  Fouyou  Jira  Nadaïsin. 

Le  6°  mois,  le  Do  in  saki-no  Nadaïsin  Kin  mori  fut  nommé  Taïziô  daïsin. 

Le  même  mois,  le  Saï  yen  si  saki-no  siô  kokf  Sane  kane  se  rasa  la  tête,  à  l'âge 
de  51  ans. 

Le  10'  mois,  le  Taïziô  daïsin  Kin  mori  fut  destitué,  et  le  régent  Nisio-no 
Kane  moto  le  remplaça  au  1 1"  mois. 
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Le  12'  mois,  l'Ouclaisin  Kinfira  fut  congédié,  Tok  daïsi-no  Kin  taka  lui 
succéda. 

Dans  cette  année,  un  prêtre  chinois  nommé  Itsi  san  (\  chan)  arriva  de  la 
Chine  alors  soumise  aux  Ttuan  ou  Mongols.  Il  était  chargé  en  secret  de 
prendre  des  notes  sur  l'état  du  Japon ,  et  de  les  faire  passer  dans  son  pays. 
Fôsio-no  Sacla  toki,  qui  soupçonna  ses  desseins,  le  fit  arrêter,  et  l'envoya  en  exil 
dans  la  province  de  Idzou.  Dans  la  suite ,  on  le  mit  en  liberté ,  mais  on  ne 
lui  permit  pas  de  retourner  en  Chine.  Il  devint  grand-prêtre  du  temple  Nan 
sen  si,  où  il  enseigna  la  doctrine  Zen  siô.  A  cette  époque,  tous  les  prêtres  qui 
venaient  de  la  Chine  étaient  de  cette  observance. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (1500),  le  Dairi  prit  la  robe  virile;  le  régent 
Kane  moto  lui  imposa  la  couronne. 

Le  A'  mois,  Kane  moto  perdit  la  place  de  Taïziô  daïsin. 

Le  1"  mois,  Fôsio-no  Sans  masa,  gendre  d'un  descendant  au  cinquième 
degré  de  Yosi  toki ,  fut  nommé  gouverneur  à  Tsin  saï  fou. 

Le  11'  mois,  Fôsio-no  Moiine  kata  retourna  du  Piokfara  à  Kama  koura. 

Le  12'  mois,  Kane  moto  cessa  d'être  régent,  et  fut  nommé  Kwanbak. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (1501),  Toki  kiyo  et  Ynki  sada  furent  envoyés 
de  Kama  koura  en  qualité  d'ambassadeurs  à  Miyako,  pour  déposer  le  Daïri, 
et  pour  mettre  sur  le  trône  le  Tôgou.  Le  premier  avait  alors  14  ans;  il  avait 
régné  5  ans  avec  le  nengo  de  Zeïan.  Il  reçut  le  titre  de  Taï  ziô  ten  o. 

XCin.  DAÏRI  fx^ilS-^^â  GO  NISIO-NO  IN. 

(De  1502  à  1507  de  J.  C.  ) 
TT"  9.»     Kenghen  (Khian  yuan) ,  1302  , 
Nengo  /    ^r*     g?_   Ka  ghen  (Kia  yuan) ,  de  1305  à  1305, 
\a  \%    ^°'^"  (Të  tchi) ,  1306  et  1507. 

Go  NISIO-NO  IN  (Heou  Eul  tiao  yuan)-,  nommé  auparavant  Konni  j'arou,  était 
le  fils  aîné  de  Go  Ouda-no  in  ;  sa  mère  Minamoto-no  Moto  kio  était  fille  du 
Daïnagon  Tomo  mori.  Ce  prince  avait  été  déclaré  Tôgou  à  l'âge  de  15  ans.  Les 
chefs  militaires  qui  résidaient  dans  le  Kwanto  le  firent  proclamer  Daïri , 
le  1'"  mois  de  la  5'  année  du  nengo  Zeï  an;  il  avait  alors  1 7  ans.  Nisio-no  kane 
moto  fut  Kwanbak  :  le  Ki  zan-no  in  et  Go  Ouda-no  in  dirigèrent  les  affaires 
de  la  cour. 

Le  6'  mois,  le  Saki  Nadaïsin  Sada  sane  fut  nommé  Taïziô  daïsin;  il  était 
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fort  protégé  par  Go  Ouda-no  in,  el  c'est  pour  cette  raison  que  ses  deux  fils 

le  Daïnagon  Masa  Joiisa  et  le  Tsiounagon  Tsika  sada  montèrent  à  des  postes 

supérieurs. 

Dans  le  courant  du  même  mois,  Fùsio  Moto  toki,  gouverneur  de  Miyako, 
vint  y  demeurer  au  nord  du  Rokfara. 

Le  8"  mois,  Tomo  fito,  second  fils  du  Dairi  Fousi  mi-no  in,  fut  déclaré 
Tôefovi  ou  successeur  au  trône. 

Le  même  mois,  Fôsio-no  Sada  toki  se  rasa  la  tête,  et  résigna  sa  charge  de 
premier  ministre  du  Seogoun  à  son  gendre  Fôsio-no  Moro  toki,  petit-fils  de 
Toki  yori. 

Le  9^  mois,  Fôsio-no  Nohou  toki  se  rasa  aussi  la  tête  :  Fôsio-no  Toki  moura, 
fils  de  Masa  moura ,  devint,  par  l'appui  de  Sada  toki ,  premier  ministre  con- 
jointement avec  Moro  toki,  qui  était  plus  âgé.  Tous  les  deux  furent  également 
respectés  :  Toki  moura  était  petit-fils  de  Firo  toki  et  gendre  de  Sada  toki ,  c'est 
pourquoi  ils  montèrent  si  rapidement  à  des  emplois  aussi  considérables; 
cependant  ils  consultaient  Sada  toki  sur  toutes  les  affaires. 

Le  1"  mois  du  nengo  Ken  gJicn  (1502),  Fôsio-no  Moune  nohou  retourna 
du  Rokfara  à  Kama  koura,  et  Fôsio-no  Sada  akira  fut  nomme  gouverneur  de 
Miyako. 

Le  6'  mois,  le  Ki  zan-no  in  fit  une  visite  au  Fôwo,  ou  l'ancien  Daïri. 

Le  1'  mois,  le  Taïzio  daïsin  Minamoto-no  Sada  sane  reçut  sa  démission. 

Le  9°  mois ,  Sada  toki  fonda  le  temple  de  Saï  zeo  ivoan  si  (Tsoui  ching  yuan 
szu  )  ;  le  Seogoun  Koii  mcï  sin  o  assista  à  la  fête  qui  y  fut  donnée. 

Le  1  Y  mois,  le  Tok  daisi-no  Oudaïsin  Kin  taka  fut  créé  Taïziô  daïsin  ;  leTok 
daïsi-no  Nadaïsin  Fouyoïi  fira  le  remplaça  ;  le  Itsi-no  Daïnagon  ÏFoutsi  sanc 
devint  Nadaïsin. 

Le  10'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ka  ghcn  (1303),  Fôsio-no  Moto  toki 
arriva  de  Miyako  à  Kama  koura. 

Le  IP  mois,  Fôsio-no  Toki  nori  en  partit  pour  Miyako,  dont  il  était  gou- 
verneur. 

Dans  la  même  année,  Sada  toki  eut  un  fils  qui  reçut  le  nom  de  Taka  toki. 

Le  3'  mois  de  la  S'^  année  (150/t),  Tok  daï  si-no  Kin  taka  Taïzio  daïsin  fut 
congédié. 

Le  7°  mois ,  le  Go  Foiika  kousa-no  Fôwo  mourut  au  palais  de  Tomi-no  kosi  (Fou 
siao  lou),  à  fâge  de  62  ans.  Sada  akira  et  Toki  nori  y  accoururent  avec  des 
troupes  du  Rokfara ,  et  se  placèrent  à  l'entrée  pour  la  garder.  Le  Fôwo  fut 
enterré  à  Fousi  mi  den. 

Le  12'  mois,  le  Nadaïsin  Itsi  sio-no  ïVoulsi  sane  mourut  à  l'âge  de  20  ans. 
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Le  l"mois  delà  5' année  (1505),  le  Daïnagon  Jï^onoje-no  Yefira  fut  fait 
Nadaïsin. 

A  cette  époque,  Fd5io-no  Moro  toki  et  Fôsio-no  Toki  moura  i-empiacèrent  Sada 
toki  comme  prenniers  ministres  du  Seogoun  :  Fôsio-no  Moune  kata,  petit-fds 
de  Toki  yori ,  voulant  obtenir  cet  emploi ,  avait  assemblé  en  secret  des 
troupes;  résolu  de  tuer  d'abord  Toki  moura,  et  puis  Moro  toki ,  il  vint  à  bout 
du  premier,  qui  expira  à  l'âge  de  64.  ans.  Sada  toki ,  justement  irrité,  ordonna 
à  Fôsio-no  Moune  nobou  et  à  Wouto-no  miya  Sada  tsougou  de  mettre  Moune  kata 
à  mort;  il  fut  exécuté  avec  tous  ses  complices.  Moune  nobou  fut  nommé 
premier  ministre  avec  Moro  toki. 

Le  4*^  mois,  Nisio-no  Kane  moto  résigna  l'emploi  de  Kwanbak;  le  Sadaïsin 
Kiousio-no  Moto  nori  quitta  alors  le  sien,  et  devint  Kwanbak. 

Le  5*  mois,  le  Ki  zan-no  Fôivo  mourut  âgé  de  57  ans  :  Go  Ouda-no  in  et  tous 
les  officiers  du  Daïri  assistèrent  à  ses  funérailles.  A  l'âge  de  14  ans,  il  avait 
déjà  eu  un  enfant;  après  sa  résignation,  il  eut  des  enfans  chaque  année,  même 
après  s'être  rasé  la  tête. 

Le  7* mois,  le  Tokdaïsi  saki-no  siô  Vokî Kin  mon  mourut  âgé  de  53  ans. 

Le  12°  mois,  leTakats  kasa-no  Oudaïsin  Fouyoufira  devint  Sadaïsin  ,  le  Ko- 
noye-no  Nadaïsin  Yefira  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Itsi  sio-no  Saneye  Zioun  daï- 
sin  Nadaïsin. 

Dans  le  même  mois,  les  provinces  de  Idzou  et  de  lyo,  qui  appartenaient  à 
Yancien  Oudaïsm  Saï yen  si-no  Kinfira ,  furent  confisquées  par  le  Daïri.  Lui- 
même  fut  privé  de  son  rang. 

Le  2°  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tok  zi  (  1 506) ,  il  rentra  en  grâce  ,  et 
fut  rétabli  dans  la  possession  de  ces  provinces  et  de  sa  dignité. 

Le  6°  mois,  Itsi  sio-no  Sane  ye  Nadaïsin  reçut  sa  démission. 

Le  12°  mois,  Ye  sane  fut  fait  Taïziô  daïsin,  et  le  Nisio-no  daïnagon  Mitsi 
fira  Nadaïsin. 

Le  2*  mois  de  la  2°  année  (1507),  le  Tsiounagon  Taira-no  Tsoune  tsika 
arriva  en  qualité  d'ambassadeur  du  Daïri  à  Kama  koura.  Le  3°  mois,  il  revint 
à  Miyako. 

Le  7*  mois,  l'impératrice  Yosi  mon  in  mourut  âgée  de  58  ans;  elle  était 
la  plus  chérie  des  épouses  de  Go  Ouda  ten  o.  Profondément  affligé  de  cette 
perte,  il  se  rasa  la  tête,  et  s'abstint  de  tout  commerce  avec  les  femmes;  il 
avait  alors  40  ans.  Il  étudia  la  doctrine  secrète  de  l'observance  Zingon ,  et 
fonda  à  Saga  le  temple  Dai/îci^5i  (Ta  kiô  szu),  poury  mener  une  vie  religieuse. 

Le  8*  mois,  Fôsio-no  Toki  mori  mourut  auPiokfara;  Fôsio-no  Sadafousa  fut 
nommé  pour  le  remplacer  dans  le  gouvernement  de  Miyako. 
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Le  1'  mois  de  la  3'  année  (1508),  Fôsio-no  Sada  toki  déposa  le  Seogoun 
Koa  mei  sin  o,  et  le  renvoya  à  Miyako.  Ce  dernier  avait  rempli  cette  dignité 
depuis  la  2'  année  du  nengo  Zci  o,  ou  pendant  20  ans,  mais  seulement  de 
nom ,  car  Sada  toki  dirigeait  toutes  les  affaires  comme  il  l'entendait.  Il  fut 
remplacé  par  son  fils  Mori  kouni  sin  o,  âgé  de  7  ans.  Sada  toki  remit  alors 
l'administration  entièrement  à  Fôsio  Mori  toki  et  à  Fôsio  Moiinc  noboii.  La 
mère  de  Mori  kouni  sin  o  était  fille  de  l'ancien  Seogoun  Kore  yasou. 

Le  8'  mois,  le  Daïri  mourut  à  l'âge  de  24  ans,  après  un  règne  de  8  ans: 
1  avec  le  nengo  Ken  ghen ,  5  avec  celui  de  Ka  gJien,  et  2  avec  celui  de 
Tok  zi. 

XCIV.  DAÏRI  f£)J)|f^  FANA  ZO-NO  IN. 

(De  1508  à  1318  de  J.  C.) 
[   ^3^  ^"  ^C''  (  Yen  khing),  de  1308  à  1310, 
^1^  0  tsiô  (Yng  tchhang),  1511, 
^^jE.  ^'ôwa  (Tchingho),de  1512  à  1516, 
l^'yC    Bonn  po  (Wcn  pao) ,  de  1517  à  1518. 

Fana  zo-no  in  (Houa  yuan  yuan),  nommé  auparavant  Tomifito ,  était  fils  de 
Fousi  mi-no  in  ;  sa  mère  l'impératrice  Ken  sin  mon  in  Fousiwara-no  Atsou  ko , 
était  fille  du  Sadaïsin  Sane  o.  Sous  le  règne  de  Go  Nisio-no  in,  il  avait  été 
déclaré  Tôgou  par  l'influence  des  chefs  militaires  dans  le  Kwantô.  Go  Nisio- 
no  in  étant  mort  le  8'  mois  de  la  5"  année  du  nengo  Tok  zi ,  il  fut  proclamé 
Daïri  à  l'âge  de  12  ans.  Le  Kiou  sio-no  Kwanbak  Moro  nori  fut  nommé  régent, 
et  Fousi  mi-no  in  eut  la  direction  des  affaires. 

Le  9^  mois,  Kouka  faroii ,  fils  de  Go  Ouda  ten  o,  fut  déclaré  Tôgou  sur  la 
proposition  du  chef  militaire  du  Kwantô. 

Le  10*  mois,  le  nom  du  nengo  fut  changé  en  Yen  kei. 

Le  IP  mois,  Moro  nori  résigna  la  régence;  il  fut  remplacé  par  le  Takats 
kasa-no  Sadaïsin  FoHjoH^ra. 

Le  5"  mois  de  la  2'  année  (1509),  Fouyou  fira  Sadaïsin  reçut  sa  démis- 
sion, et  fut  remplacé  par  l'ancien  Oudaïsin  Kinfira,  qui  fut  aussi  renvoyé 
le  6'  mois. 

Le  10*  mois,  lisisio-no  Sane  ye  Taïziô  daisin  fut  destitué,  l'ancien  Nadaïsin 
Noboa  tsougou  le  remplaça  ;  le  Konoye-no  Oudaïsin  Yejira  de\'int  Sadaïsin ,  le 
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Nisio-no  Nadaïsin  Mitsi  fira  Oudaiïsm ,  et  le  Daïnagon  Tsounefira,  frère  cadet 
de  Ye  fira,  Nadaïsin. 

Le  4.^  mois  de  la  5'  année  (1510),  le  Daïnagon  Minamoto-no  Tomo  mon 
fut  gratifié  du  second  rang  de  la  première  classe ,  et  du  titre  de  Zioun 
daïsin. 

Le  1 P  mois ,  Fôsio-no  Sodafousa  mourut  au  Rokfara ,  et  Fôsio-no  Toki  atsou 
fut  nommé  gouverneur  de  Miyako. 

Le  12^  mois,  Noboii  tsoagou  perdit  la  place  de  Taïziô  daïsin,  le  régent 
Fonyoufira  lui  succéda,  car  c'était  l'usage  que  celui  qui  mettait  la  couronne 
au  Daïri  eût  cet  emploi. 

Le  l"mois  du  nengo  0  tsio  (1511),  le  Daïri  ayant  17  ans  prit  la  robe 
virile;  Fouyoufira  plaça  la  couronne  sur  sa  tête,  et  le  Konoye-no  Nadaïsin  Ye 
fira  lui  rasa  les  cheveux. 

Le  5^  mois,  Fonjoa^ra  fut  nommé  Kwanbak.  Le  même  mois,  le  Saki-no 
daï  siô  kokf  iYo6oa  tsoagou  mourut,  âgé  de  76  ans. 

Le  8^  mois,  le  ci-devant  Sadaïsin  Saï yen  si-no  Kinfira  se  rasa  la  tête. 

Le  9^  mois,  Fôsio-no  Mori  toki  mourut  à  l'âge  de  57  ans. 

Le  26  du  10°  mois,  Fôsio  Sada  toki,  prince  de  Sagami ,  mourut  âgé  de 
4-1  ans.  Il  reçut  le  titre  de  Saï  seo  wousi  (Tsoui  ching  yuan  szu).  Depuis  la 
7*  année  du  nengo  Ko  an,  ou  pendant  1 8  ans ,  il  avait  exercé  la  charge  de  pre- 
mier ministre.  Après  s'être  rasé  la  tête ,  il  dirigea  encore  les  affaires  pendant 
10  ans;  ainsi  il  avait  administré  l'empire  durant  28  ans  :  son  fils  Taka  toki 
n'avait  que  9  ans.  Fôsio-no  Moane  nobou  et  Fôsio-no  Firo  toki  devinrent  premiers 
ministres;  le  dernier  était  petit-fils  de  Toki  moura,  et  gendre  de  Sada  toki.  Le 
beau-père  de  Taka  toki,  le  Akida-no  zio-no  souke  Toki  akira  et  JSudo  yenki 
avaient  promis  à  Sada  toki  de  donner  à  son  fils  l'emploi  de  Fosa  (Fou  tso), 
qui  est  plus  distingué.  Yen  ki,  nommé  auparavant  Yori  tsougou,  était  fils  de 
Mitsi  tsougou;  l'autre  était  frère  cadet  de  Yasoumori,  prince  de  Moûts,  et 
petit-fils  d'Aki  mori. 

Le  6'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ziô  ïwa  (1512),  Fôsio-no  Moune  noboa 
mourut ,  et  Firo  toki  gouvei'na  seul.  Le  respect  qu'on  portait  à  Yen  ki  et  à  Toki 
akira  augmentait  de  jour  en  jour. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (  1 5 1 5  ) ,  le  Takats  kasa  saki-no  Kwanbak  Moto  tada 
mourut  âgé  de  67  ans.  Fouyou  fira  fut  déchargé  de  l'emploi  de  Kwanbak,  à 
cause  du  deuil  de  son  père,  et  remplacé  par  Konoye-no  Yefira. 

Le  10°  mois,  Fousi  mi-no  ten  o  se  rasa  la  tête;  Go  Fousi  mi-no  ten  o  eut 
alors  la  direction  de  la  cour  :  le  dernier  était  fils  adoptif  du  premier. 

Le  12°  mois,  le  Sadaïsin  Konoye-no  Ye  fira  reçut  sa  démission,  et  fut  rem- 
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placé  par  rOudaïsin   Nisw-no  Milsi  fira  ;  le  Nadaïsin  Konoyc-no   Tsoune  fira 

devint  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Minainotu-no  Tomo  mori  Nadaïsin. 

Le  1  P  mois  de  la  5'  année  (1514),  Fôsio-no  Sada  akira  retoui-na  du  Rokfara 
à  Kama  koura. 

Le  5' mois  de  la  A"  année  (  1515),  le  Nadaïsin  Minamoto-no  Tomo  mori  fut 
destitué ,  et  remplacé  par  le  Do  in-no  Daïnagon  Sane  yasou. 

Le  7'  mois,  Fôsio-no  Firo  toki  mourut;  alors  Fôsio-no  Moto  toki  et  Fôsio-no 
Sada  akira  devinrent  premiers  ministres.  Le  pi'emier  était  petit-fds  de  Nori 
toki,  le  second  descendait  au  cinquième  degré  de  Yosi  toki.  Son  bisaïeul  était 
Sane  yasou,  qui  eut  pour  fds  le  prince  de  \etsingo,  Sane  toki,  demeurant  à 
Kanasawa  (Kin  tsë).  Le  fils  de  celui-ci  Aki  toki,  prince  deYetsingo,  fut  le  père 
de  Sada  akira.  Ils  résidaient  tous  à  Kana  sawa ,  où  ils  avaient  fondé  une  biblio- 
thèque d'ouvrages  japonais  et  chinois.  Les  livres  de  la  doctrine  des  lettrés  y 
étaient  imprimés  en  caractères  noirs ,  et  ceux  de  la  religion  de  Bouddha  en 
rouges.  Cette  bibliothèque  n'existe  plus. 

Le  9'  mois,  le  Takats  kasa-no  Sadaïsin  Fouyou  fira  fut  de  nouveau  nommé 
Kwanbak. 

Le  même  mois,  Fôsio-no  Kore  sada  devint  gouverneur  de  Miyako ,  et  prit  sa 
demeure  au  côté  du  sud  du  Piokfara. 

Le  1"  mois  de  la  5°  année  (1516),  le  Saki-no  Nadaïsin  Mmamo/o-no  Tomo 
mori  mourut. 

Le  7"  mois,  Fôsio-no  Taka  toki,  fils  de  Sada  toki,  entra  en  office  comme 
premier  ministre  du  Seogoun  Mori  kouni  sin  o;  il  n'avait  alors  que  14  ans. 
Fôsio-no  Moto  toki  cessa  d'être  premier  ministre ,  et  se  rasa  la  tête. 

Le  9°  mois  ,  Foayou  fira  perdit  la  charge  de  Kwanbak;  le  Nisio-no  Sadaïsin 
Mitsifira  se  démit  et  lui  succéda. 

Le  10°  mois,  le  Konoye-no  Oudaïsin  Tsoune  fira  devint  Sadaïsin,  le  Do 
in-no  Nadaïsin  Sane  yasou  Oudaïsin,  et  le  Imade  ga\va-no  Daïnagon  Kin  akira 
Nadaïsin. 

Le  5'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Bonn  po  (1517),  Taka  toki ,  alors  âgé 
de  15  ans,  fut  créé  prince  de  Sagami.  Il  n'avait  pas  encore  assez  d'expé- 
rience pour  être  premier  ministre,  emploi  qui  lui  était  destiné  par  un 
arrangement  fait  du  temps  de  Sada  toki.  Il  fut  chaudement  appuyé  par  le 
Akida-no  siô-no  souke  Toki  akira  et  par  len  ki;  leurs  efforts  lui  obtinrent  cette 
place  éminente. 

Le  6''  luois.  Do  in-no  Sane  yasou  fut  renvoyé  de  l'emploi  de  Oudaïsin,  et 
remplacé  par  le  Imade  gawa-no  Nadaïsin  Kin  akira;  le  Sansio-no  Daïnagon 
Kin  sighe  devint  Nadaïsin. 


Nengo 
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Le  9^  mois,  Foiisi  mi-no  ten  o  mourut  âgé  de  55  ans. 

Le  2'  mois  de  la  2'  année  (1518),  le  Daïri  abdiqua  en  faveur  de  Taka 

faron,  son  successeur  désigné,  qui  avait  alors  50  ans,  tandis  que  le  Daïri  n'en 

comptait  que  22.  II  avait  régné  en  tout  1 1  ans,  savoir  5  avec  le  nengo  Yen  keï, 

1  avec  celui  de  0  tsiâ,  5  avec  celui  de  Ziô  wa,  et  2  avec  celui  de  Boun  po. 

XCV.  DAÏRI  J.^S^SI.^1^  GO  DAÏ  GO  TEN  0. 

(De  1319  à  1351  deJ.  C.) 
j^  -îp    Ghen  0  (Yuan  yng)  de  1319  à  1320, 
s    tT"    G/ien  Ad  (Yuanheng),  de  1321  à  1325, 
■cp  ^    Ziô  tsiou  (Tching  tchoung),  de  1524  à  1325, 
J^^  Ka  rek  (Ria  ly),  de  1326  à  1328, 
4à7G  ^''^"  *'^^  (Y"*"  të),  de  1529  à  1530, 
^A  TCa  ^''^"  ^"°  (Yuan  liung) ,  1551. 

Go  DAÏ  GO  TEN  0  (Heou  Thi  hou  thian  houang),  nommé  avant  son  avène- 
ment Takafarou  (Tsun  tchi) ,  était  le  second  fils  de  Go  Ouda-no  in;  sa  mère 
la  Dats  ten  mon  in  Foasiwara-no  Tada  ko,  fille  du  Sanghi  Tada  tsougou,  avait 
été  adoptée  par  le  Nadaïsin  Kivasan-no  in  Moro  tsougou,  ensuite  le  Daïri  l'épousa. 
Taka  farou  avait  été  déclaré  Tôgou  ou  successeur,  sur  l'invitation  des  chefs 
militaires  du  Kwantô. 

Lorsque  Fana  zo  no-no  in  abdiqua,  le  2'  mois  de  la  2^  année  du  nengo  Boun  po, 
le  Tôgou  fut  proclamé  Daïri  à  l'âge  de  5 1  ans.  Nisio-no  Mitsifira  fut  Kwanbak  ; 
le  Go  Ouda-no  Fowô  eut  la  direction  de  la  cour;  le  prince  Mori  kouhi  sin  o  fut 
Seogoun  à  Kama  koura ,  et  le  prince  de  Sagami  Taka  toki ,  de  la  famille  de 
Fôsio,  son  premier  ministre. 

Le  5"  mois,  Kouni  yosi  (Pang  liang),  fils  de  Go  Nisio-no  in,  fut  déclaré 
Tôgou. 

Le  Konoye-no  Sadaïsin  Tsounefra  (King  phing)  mourut  le  6^  mois. 

Le  8"  mois,  le  Nadaïsin  Sansio-no  Kin  sighe  (San  tiao  Koung  meou)  fut 
renvoyé.  Son  père ,  l'ancien  Nadaïsin  Sane  sighe,  perdit  la  charge  de  Nadaïsin. 
Le  Do  in-no  saki-no  Oudaïsin  Sane  yasou  devint  Sadaïsin,  le  Daïnagon 
Kwasan-no  in  Ye  sada  Oudaïsin ,  et  le  Daïnagon  Itsi  sio-no  Woutsi  tsoune 
Nadaïsin. 

36 
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Le  12'  mois,  Nisio-no  Milsi  /ira  fut  ohligé  de  résigner  l'emploi  de  Kwan- 
bak  sur  les  instances  des  chefs  militaires  de  Kwantô;  Itsio-no  JFoutsi  isoiine 
le  remplaça. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ghcn  wo  (1519),  F6sio-no  Taka  toki  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Zouri-no  ken  ta  you. 

Le  /i'  mois,  Ye  sada  perdit  la  place  d'Oudaïsin. 

Le  6'  mois,  le  Kwanbak  Woulsi  tsoanc  cessa  d'être  Nadaisin,  et  fut  rem- 
placé par  le  Daïnagon  Minamotn-no  Ari  j'ousa. 

Le  7' mois,  .in ybw.ra  mourut;  le  Kiou  sio-no  Daïnagon  Fousa  sane  devint 
Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Minamolo-jw  Milsi  sighe  Nadaïsin. 

Le  8' mois,  le  Daïri  épousa  Ki  si  (Hi  tsu) ,  fille  du  Saï  yen  si  saki-no  siô  kokf 
Sane  kane;  il  épousa  aussi  Ken  si  (Kian  tsu) ,  fille  du  An  no  tsiousio  Fousiu'ara- 
no  Kin  kado;  la  dernière  fut  sa  favorite.  Outre  ces  deux  femmes,  il  avait  un 
grand  nombre  de  concubines,  dont  il  eut  beaucoup  de  fils  et  de  filles. 

Le  10'  mois,  Sansio-no  Sane  sighe  fut  remplacé  dans  le  poste  de  Taïziô 
daïsin  par  le  Saki  Nadaïsin  Miuamoto-no  Mitsi  o  :  Minainoto-7w  Mitsi  sighe  perdit 
la  place  de  Nadaïsin ,  et  eut  Kwasan-no  in  Moro  noboii  pour  successeur. 

Le  5'  mois  de  la  2'  année  (  1520),  Fôsio-no  Toki  asou  mourut  au  Rokfara. 

Le  7'  mois,  le  ci-devant  régent  Kioiisio-no  Moro  nori  mourut  à  l'âge  de  liS  ans. 

Le  2'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ghcn  Ao  (  1521),  le  Imadegawa  saki-no 
Oudaïsin  Fousiwara-no  Kin  akira  mourut. 

Le  4°  mois ,  le  Go  ouda-no  Fowô  fit  placer  une  petite  chapelle  d'or  dans  le 
temple  Daï  gakf  si  (Ta  kiô  szu). 

Le  5'  mois,  le  Daïri  alla  visiter  ce  temple. 

Le  6'  mois ,  Fosio-no  Kane  toki ,  qui  était  Tsin  saï-no  ten  daï  ou  administra- 
teur militaire  du  Kiouziou,  mourut. 

Pendant  l'été ,  il  y  eut  une  grande  sécheresse.  Le  Daïri  chargea  Foasiivara- 
no  Tsoune  nobou  de  distribuer  du  blé  aux  pauvres ,  et  mit  un  prix  modique  au 
ris  emmagasiné  par  les  riches,  afin  de  nourrir  le  peuple  qui  mourait  de  faim. 
Il  se  rendit  en  personne  à  la  salle  du  conseil,  et  y  examina  les  requêtes  de 
ses  sujets. 

Le  IPmois,  le  Kwasan-no  in  Nadaïsin  Moro  nobou  mourut. 

Le  12'  mois,  le  prince  de  Sourouga  iSori  sada,  parent  de  Fôsio-no  Taka 
toki ,  fut  nommé  gouverneur  de  Miyako  au  Rokfai-a ,  et  Fôsio-no  Fide  toki  gou- 
verneur militaire  du  Kiou  ziou. 

A  cette  époque.  Yen  ki  (Yuan  hi)  de  Nangasaki  et  parent  de  Taka  toki  étant 
tombé  en  enfance ,  on  donna  son  emploi  à  son  fils  Taka  soake,  qui  depuis 
devint  d'une  arrogance  sans  bornes. 
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Le  1"  mois  de  la  2' année  (1522),  le  Daïri  fit  une  visite  au  Fowô,  qui  lui 
donna  un  concert  instrumental. 

Le  5'  mois,  An  do  go  ro  et  Matafaro,  de  la  province  de  Moûts,  eurent 
entre  eux  une  altercation.  Taka  souke  de  Nangasaki,  chargé  d'examiner  cette 
affaire,  reçut  des  présens  de  chacun ,  et  donna  une  décision  si  arbitraire  que 
An  do  go  ro  se  révolta.  Alors  trois  chefs  s'opposèrent  aux  ordres  du  Seogoun  ; 
ce  furent  Wada  nabc ,  du  Sets,  An  da,  originaire  de  la  province  de  Kii,  et 
Ghetsi ,  de  celle  de  Yamato.  Depuis  cent  ans,  c'est-à-dire  depuis  le  nengo  Zeô 
kioii  (1219),  il  n'y  avait  pas  eu  d'exemple  que  l'autorité  de  la  famille  Fôsio 
eût  été  méconnue.  An  do  goro  fut  le  premier  qui  le  donna. 

Le  Daïri ,  indigné  de  la  conduite  de  Taka  souke ,  oflBcier  du  Seogoun , 
délibéra  avec  son  conseil  sur  le  moyen  de  s'emparer  de  Kama  koura,  afin 
de  détruire  le  despotisme  qu'exerçaient  les  chefs  militaires. 

Le  6^  mois,  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Fouyoïi  ousi  fut  créé  Nadaïsin.  Dans  le 
même  mois,  le  Daïri  fit  venir  plusieurs  de  ses  serviteurs  pour  lui  lire  et  expli- 
quer les  cinq  King,  ou  livres  classiques,  et  les  trois  livres  historiques. 

A  cette  époque,  le  Go  Ouda-no  Fowô  chargea  le  Daïnagon  Fousiivara-no  Sada 
fousa  d'aller  dans  le  Kvvantô ,  pour  faire  remettre  le  gouvernement  de  ce  pays 
au  Daïri  Go  Daï  go-no  ten  o.  Les  chefs  militaires  furent  instruits  de  son  séjour 
au  temple  Daï  gakf  si. 

Le  8^  mois,  le  Sadaïsin  Sane  yasoii  et  le  Nadaïsin  Foayoa  ousi  furent  congé- 
diés; l'Oudaïsin  JuoH  sio-no  Fousa  sane  devint  Sadaïsin;  le  Imade  gawa-no Daï- 
nagon Fousiwara-no  Kane  sonye,  qui  était  le  plus  jeune  fils  de  Saï  yen  si-ïio 
Sane  kane,  eut  la  place  d'Oudaïsin,  et  le  Takats  kasa-no  Daïnagon  Fouyou  nori 
celle  de  Nadaïsin. 

Le  même  mois.  Si  ren  (Szu  lian)  et  Glien  ko  (luan  heng),  prêtres  du  temple 
Tô  fouk  si,  offrirent  au  Daïri  les  livres  de  la  religion  bouddhique.  Si  ren 
obtint  alors  le  titre  honorifique  de  Ko  kwan  (Hou  kouan). 

Le  9'  mois,  le  Saï  yen  si  saki-no  siôkokf  Sane  kane  mourut  âgé  de  74  ans. 

Le  5°  mois  de  la  5'  année  (1525),  Itsi  sio-no  Woutsi  tsoune  perdit  la  place 
de  Kwanbak,  et  eut  Kiousio-no  Fousa  sane  pour  successeur. 

Le  5^  mois,  Minamoto-no  Mitsi  o  perdit  la  place  de  Taïziô  daïsin,  et  le  Ta- 
kats kasa-no  saki-no  Kwanbak  Fouyou fra  rentra  dans  ce  poste. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ziô  tsiu  (1524),  le  Sansio  saki-no 
Nadaïsin  Kin  sighe  mourut  à  l'âge  de  41  ans. 

Le  5°  mois,  le  Daïri  alla  au  temple  de  Iwasi  midzou,  et  le  4'  mois  à  celui 
de  Kamo. 

Le  même  mois,  le  Nadaïsm  Takats  kasa-no  Fouyou  nori  fut  nommé  Sadaïsin, 
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le  Konoyc-no  Daïnagon  Tsoune  tada  Oudaïsin,  elle  Saï  yen  si-no  Daïnagon 

Sanefira  Nadaïsin. 

Le  5*  mois,  le  Konoye-no  saki-no  KwanLak  Yefira  mourut,  et  au  6°  mois 
le  Go  Ouda-no  Fowô  à  l'âge  de  58  ans. 

Le  8'  mois,  Fôsio-no  Korc  sada  revint  du  Rokfara  à  Kama  koura. 

Dans  la  9"  lune,  on  apprit  que  Ion  kasou  et  Koumi  naga  se  préparaient 
d'après  les  ordres  secrets  du  Daïri  à  s'emparer  de  Kama  koura;  mais  le  gou- 
verneur de  Miyako  Nori  sada  envoya  contre  eux  des  troupes ,  qui  les  tuèrent. 

Le  5'  mois  de  la  2'  année  (1525),  le  Tsiounagon  Soiiki  tomo  et  Tosi 
moto  avec  lesquels  le  Daïri  avait  tenu  conseil  furent  arrêtés  et  conduits  à 
Kama  koura. 

Le  7°  mois,  le  Daïri  chargea  le  Tsiounagon  Noboufousa  d'une  lettre  adres- 
sée à  Taka  toki  pour  demander  leur  pardon.  Celui-ci  leur  laissa  la  vie  ;  Souke 
tomo  fut  exilé  à  l'île  de  Sado,  et  Tosi  moto  eut  la  permission  de  retourner 
à  Miyako.  Cette  affaire  n'eut  pas  de  suites  fâcheuses  pour  le  Daïri. 

Le  8'  mois,  le  prêtre  Sa  sik  devint  grand-prêtre  du  temple  Nan  zen  si. 

Le  10"  mois,  l'ancien  Seogoun  Korc  yasoa  sin  o  mourut  à  l'âge  de  62  ans, 
et  le  12'  mois,  le  Itsi  sio-no  saki-no  Kwanhak  Woutsi  tsoune  âgé  de  56  ans. 

Le  5*  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ka  rek  (1526),  Kouni  yosi ,  fils  du 
Daïri  Go  Nisio-no  in,  moiu'ut  à  l'âge  de  2/|.  ans;  il  avait  été  déclaré  Tôgou 
le  5'  mois  de  la  2'  année  du  nengo  Boun  po. 

Le  même  mois,  Fôsio-no  Taka  toki  étant  malade ,  se  rasa  la  tête  à  l'âge  de 
2I\.  ans,  et  prit  le  nom  ecclésiastique  de  Sô  kan  (Thsoung  kian);  son  frère 
cadet  Yasou  yc  le  remplaça  comme  premier  ministre  du  Seogoun.  Yasou  ye 
et  Kane  sawa-no  Sada  akira  ne  furent  premiers  ministres  que  de  nom ,  car 
Taka  souke  de  Nangasaki  se  garda  de  les  consulter.  Ils  en  furent  offensés, 
demandèrent  leur  démission,  et  se  rasèrent  la  tète.  Alors  Fôsio-no  Toki  mori 
et  Fôsio-no  Kore  sada  les  remplacèrent ,  sur  les  instances  de  Taka  toki. 

Le  7'  mois  Kazoufiio,  fils  du  Daïri  Go  Fousi  mi-no  in,  fut  déclaré  Tôgou  ;  le 
Daïri  avait  plusieurs  fils,  mais  le  choix  d'un  successeur  dépendait  à  cette 
époque  de  la  cour  de  Kama  koura,  et  l'empereur  n'avait  pas  le  pouvoir  d'agir 
suivant  ses  désirs. 

Le  9'  mois,  Kana  sawa-no  Tcï  siô  (Kin  thse  Tching  siang)  arriva  à  Miyako, 
et  demeura  au  Rokfara  ;  peu  de  temps  après  il  retourna  à  Kama  koura. 

Le  1  P  mois,  le  Saï  yen  sl-no  Nadaïsin  Sanefira  mourut,  et  eut  pour  succes- 
seur le  Daïnagon  Fousiwara-no  Moto  tsougou. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (  1527),  le  Takats  kasa-no  Kwanbak  Fouyouftra 
mourut  âgé  de  55  ans. 
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Dans  le  même  mois  ,  un  prêtre  chinois  bouddhiste  ,  nommé  Ziô  teou 
(Tching  tchhing),  arriva  de  la  Chine  gouvernée  alors  par  les  "ïuan  ou  Mon- 
gols; il  alla  demeurer  dans  le  temple  Ken  tsiô  si  (Kian  tchhang  szu)  dans  le 
canton  de  Kama  koura. 

Le  2*  mois ,  Nisio-no  Mitsifira  fut  nommé  Kwanhak. 

Le  3'  mois,  Kioasio-no  Fousa  sane  mourut  à  l'âge  de  58  ans. 

Le  10'  mois,  Fôsio-no  Kore  sada  mourut. 

Le  10"  mois  de  la  5''  année  (1528),  l'ancien  Seogoun  Koii  mei  sin  o  mourut 
âgé  de  55  ans. 

Le  12'  mois.  Son  oanfo  sin  o  (Thsoung  yun  fa  thsin  wang),  l'un  des  fils  du 
Daïri,  devint  grand-prêtre  de  l'observance  Tendaï.  Ce  prince,  aimant  beavi- 
coup  la  guerre ,  conçut  le  projet  de  se  rendre  maître  de  Kama  koura.  Il  est 
aussi  nommé  Oo  tô-no  miya  (Thaï  tha  koung). 

Le  6'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ghen  tok  (1529),  le  Sansio  saki-no  siô 
kokf  Sane  sighe  mourut  âgé  de  7 1  ans. 

Le  12' mois,  Minamoto-no  Mitsi  o  mourut  à  75  ans. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (1550),  Nisio-no  Mitsi  fra  perdit  la  place  de 
Kwanhak,  qui  fut  donnée  à  l'Oudaïsin  Konoye-no  Tsoane  tada. 

Le  2* mois,  le  Nadaïsin  Moto  tsougou  devint  Oudaïsin  ,  et  le  Kouga-no  Daï- 
nagon  Kin  kata  Nadaïsin. 

Le  5'  mois ,  le  Daïri  alla  aux  temples  de  Tô  daï  si ,  Ko  fouk  si  et  Yen  riak  si , 
pour  consulter  en  secret  les  prêtres  sur  le  meilleur  moyen  de  détruire  le 
pouvoir  des  chefs  militaires  du  Kwantô.  Son  fils  Son  oun  fo  sin  o  lui  avait 
conseillé  cette  démarche. 

Le  5' mois,  les  prêtres  Yen  kwan.  Mon  kivan  et  Tsioayen  furent  arrêtés,  et 
envoyés  à  Kama  koura  ;  mais  comme  c'était  par  les  ordres  du  Daïri  qu'ils 
avaient  comploté  contre  les  chefs  militaires ,  ils  furent  seulement  bannis. 

Taka  toki  envoya  un  de  ses  officiers  nommé  Fon  ma  (Pen  kian),  pour 
mettre  à  mort  Fôsio-no  Soake  tomo,  qui  avait  été  banni  en  1525  à  Sado.  Après 
avoir  exécuté  cette  commission ,  cet  envoyé  fut  lui-même  tué  par  A  neï,  fils 
de  Souke  tomo,  alors  encore  fort  jeune. 

Le  6'  mois,  Fôsio-no  Sighe  toki,  fils  de  Firo  toki ,  fut  nommé  Sits  ken,  ou 
premier  ministre  du  Seogoun. 

Le  1"  mois,  Fi  no-no  Tosi  moto  fut  rappelé  à  Kama  koura,  et  égorgé  pour 
avoir  trempé  dans  le  complot  de  Souke  tomo  qui  avait  pour  objet  la  des- 
truction des  chefs  militaires  du  Kwantô. 

Le  S"  mois ,  le  Kwanhak  Konoye-no  Tsoune  tada  fut  renvoyé ,  et  remplacé 
par  Takats  kasa-no  Foayou  nori. 
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Le  9'  mois,  comme  Taka  souke  de  Nangasaki,  par  sa  conduite  arbitraire  et 
son  insolence  démesurée,  causait  im  mécontentement  extrême,  Taka  ioki 
donna  ordre  à  Taka  yori  de  le  faire  mourir.  Taka  souke ,  qui  en  fut  instruit, 
exila  Taka  yori  dans  le  Oziou,  devint  encore  plus  arrogant,  et  ne  consulta 
plus  que  sa  seule  volonté.  Le  Dairi,  irrité  de  sa  conduite ,  résolut  de  s'emparer 
de  Kama  koura. 

Le  2'  mois  du  nengo  Ghcn  ko  (1531  ),  l'Oudaïsin  Fousiu'ara-no  Noto  tsougoa 
fut  nommé  Sadaïsin,  Kouga-no  Naga  mitsi  Oudaïsin,  et  Saï  yen  si-no  Souye  fira 
Nadaïsin. 

Le  5'  mois,  le  Dairi  se  rendit  à  Kitayama,  ou  à  la  montagne  du  nord, 
pour  jouir  de  la  beauté  des  fleurs. 

Le  8*  mois,  deux  députés  arrivèrent  du  Kwantô  à  Miyako,  dans  l'intention 
d'envoyer  en  exil  le  Daïri  et  le  prince  Son  oun  fo  sin  o.  Le  Daïri  courut  se 
cacher  au  mont  Kasa  ghi  yama  (Ly  tchi  chan);  le  Tsiounagon  Fousi  j'ousa  et 
son  frère  cadet  Souyc  fousa  l'y  accompagnèrent.  Le  Kwa  san-no  in  Daïnagon 
Moro  kata  prit  les  habits  du  Daïri ,  et  alla  chercher  du  secours  au  temple  de 
Yeïsan.  Les  troupes  du  Rokfara  attaquèrent  le  temple  et  s'y  battirent.  Le 
Daïri  fit  venir  de  la  province  de  Kawatsi  Kousounoki  Masa  sighe ,  guerrier  intré- 
pide, pour  le  consulter;  ce  dernier  retourna  aussitôt  à  Aka  saka  yama  (Tchhy 
pan  chan)  pour  y  assembler  des  troupes. 

Le  9'  mois,  le  gros  de  l'armée  du  Kwantô  fit  une  attaque  sur  Kasa  ghi 
yama ,  et  s'en  rendit  maître  ;  le  Daïri  s'enfuit ,  mais  il  fut  pris  et  confiné  au 
Rokfara.  Ensuite ,  après  une  longue  et  vigoureuse  résistance  ,  l'ennemi  prit  le 
château  d'Aka  saka.  Masa  sighe  s'échappa  et  se  réfugia  au  mont  Kon  gô  san 
(Kin  kang  chan);  le  prince  Son  ounj'o  se  tint  caché  dans  les  environs  de 
Fotsou  kawa  (Chy  thsin  ho).  Tous  les  partisans  du  Daïri  furent  pris;  le  Tsiou- 
nagon Fousi  fousa,  Souye  fousa .  Itsi-no  Miya  iaka,  Y  yosi,  et  tous  les  fils  du 
Daïri,  se  trouvaient  parmi  eux.  Ce  prince  avait  régné  15  ans,  dont  2  avec  le 
nengo  Ghcn  o,  5  avec  celui  de  Ghcn  ko,  2  avec  celui  de  Ziô  tsioa,  5  avec  le 
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nengo  Ka  rek,  2  avec  celui  de  Ghcn  tok,  et  1  avec  celui  de  Ghen  ko. 
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XCVL    DAÏRI    }t.§.jt  ^^^'^  GON-NO  IN. 

(De  1352  à  1354  de  J.  C.  ) 

Nengo   ^j£_  Ziô  kei  (Tching  kliing),  de  1552  à  1554. 

Kwô  GON-NO  IN  (Kouang  yan  yuan),  nommé  auparavant  ÀazoH //o  (Liang 
jin),  était  le  fils  aîné  du  Daïri  Go  Fousi  mi-no,  et  de  l'impératrice  Ko  ghi 


DES  EMPEREURS  DU  JAPON.  287 

mon  in ,  fille  du  Saï  yen  sl-no  Nadaïsin  Kinfira  ;  il  avait  été  déclaré  Tôgou  le 
7'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ka  rek,  sur  la  demande  de  Taka  toki.  Go 
Daï  go-no  ten  o  ayant  été,  le  10'  mois  du  nengo  Ghen  ko,  transporté  de  Kasa 
glîi  yama  au  Rokfara,  il  fut  proclamé  Daïri  à  sa  place.  Jasoufito,  fils  du  ci- 
devant  successeur  au  trône  Koiini  yosi,  et  petit-fils  de  Go  Nisio-no  in,  tut 
déclaré  Tôgou. 

Le  5*  mois  de  la  1"^  année  du  nengo  Ziô  keï  (1332),  Toki  fa  et  Nori  sada 
cessèrent  d'être  gouverneurs  de  Miyako ,  et  fiirent  remplacés  au  Rokfara  par 
Fôsio-no  Naka  toki  et  Fosio-no  Toki  masou.  Le  premier  demeura  au  nord ,  l'autre 
au  sud  du  Rokfara. 

Dans  le  même  mois ,  Taka  Toki  envoya  Nagaï  Taka  fouyou  à  Miyako  pour 
délibérer  avec  les  gouverneurs,  et  exiler  Go  Daï  go  no  ten  o  à  l'île  de  Oki. 
Le  prince  Itsi-no  miya  Taka  yosi  sin  o  fut  relégué  dans  la  province  de  Tosa,  et 
Miyo  fou  in  Son  ounfo  sin  o  dans  le  Sanouki;  mais  ce  dernier,  fuyant  d'un 
lieu  à  l'autre,  prit  le  nom  de  Mori  yosi,  et  laissa  de  nouveau  croître  ses 
cheveux. 

Le  5°  mois,  plusieurs  des  officiers  du  Daïri  déposé  furent  mis  à  mort,  et 
un  plus  grand  nombre  envoyés  en  exil.  Koasounoki  Dasa  sighe  arriva  dans  le 
même  mois  à  la  tête  de  quelques  troupes  dans  les  environs  du  temple  Ten 
o  si;  Souda-no  Takafasi  marcha  contre  lui  avec  la  garnison  du  Rokfara,  l'at- 
taqua et  le  força  à  la  retraite. 

Le  1°  mois ,  Ouso-no  miya  Kin  tsongoa  fut  chargé  par  les  gouverneurs  de 
Miyako  d'agir  contre  Masa  sighe. 

Akamats  Yen  sin  (Tchhy  soung  Yuan  sin) ,  qui  avait  pris  le  parti  du  Daïri 
déposé,  se  fortifia  le  8'  mois  dans  le  château  de  Koke  nafa  (Thaï  ching), 
situé  dans  la  province  de  Farima.  Masa  sighe  construisit  un  fort  à  Tsifa  ya 
(Thsian  kian  pho),  et  y  rassembla  une  armée. 

Le  9*  mois,  Taka  toki  ordonna  à  ses  généraux  Tokifaroa  et  Do  oun  de 
s'avancer  à  la  tête  d'une  armée  sur  Miyako. 

Le  10°  mois,  le  Daïnagon  Minamoto-no  Mitsi  akira  fut  nommé  Taïziô  daïsin. 

Le  1"  mois  de  la  2"  année  (1335) ,  les  troupes  du  Kwantô  mirent  le  siège 
devant  le  château  de  Mori  yosi  à  Yosi-no ,  devant  le  fort  de  Masa  sighe  à  Tsi 
fa  ya ,  et  devant  le  château  d'Aka  saka ,  où  un  des  compagnons  de  Masa  sighe 
s'était  de  nouveau  fortifié. 

Le  2'  mois ,  ces  troupes  prirent  le  château  d'Aka  saka ,  et  ensuite  celui  de 
Yosi-no  :  Mori  yosi  échappa  avec  peine;  Yosifirou  et  Yosi  taka  ayant  été  tués 
dans  le  combat,  il  s'enfuit,  et  se  cacha  dans  la  partie  la  plus  escarpée  des 
montagnes.  Après  ces  succès,  l'armée  du  Kwantô  et  de  plusieurs  autres  pro- 
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vinces,  forte  en  tout  de  cent  mille  hommes,  alla  investir  la  forteresse  de  Tsi 
fa  ya  :  Masa  sighe,  par  ses  manœuvres  bien  combinées,  repoussa  avec  grande 
pei'te  les  assiégeans.  hitscla-no  }osi  saJa  qui  était  venu  secrètement  consulter 
Mori  yosi,  retourna  dans  le  Kotske,  pour  assembler  des  troupes  et  renouveler 
la  guerre  avec  vigueur. 

Akamats  Yen  sin  arriva  dans  le  courant  de  ce  mois  au  château  de  Mato , 
dans  la  province  de  Sels;  To  i-no  Tok  nâ  (Thou  kiu  Te  neng)  se  révolta 
dans  le Igo. 

Le  5"  mois,  Akamats  Yen  sin  entra  par  surprise  dans  Miyako;  le  Daïri 
s'enfuit  au  Rokfara  ;  les  assaillans  se  battirent  long-temps  avec  les  deux  gou- 
verneurs. 

Kik  tsi  Sia  ka  se  concerta  avec  Miouye  et  Goukan ,  dans  le  pays  de  Tsoukouzi , 
pour  se  défaire  du  régent  Fôsio-no  Fide  toki;  mais  ce  dernier  en  ayant  été  ins- 
truit, Kik  tsi  fut  mis  à  mort. 

Dans  le  même  mois.  Go  Daïgo-no  ten  o  s'échappa  de  l'île  de  Oki ,  et  arriva 
dans  la  province  de  Foki  ;  il  demanda  à  Nawa-no  Naga  tosi  la  permission  de 
rester  à  Foiine-no  luoiiya  yama.  Un  grand  nombre  de  soldats  des  contrées  de 
San  yô  do  et  de  San  in  do  accourut  à  son  secours. 

Mori  yosi  chargea ,  dans  le  même  mois,  les  prêtres  de  Yeisan  de  surprendre 
Miyako.  Ils  y  vinrent  en  effet  en  assez  grand  nombre,  et  se  battirent  contre  les 
troupes  du  Rokfara  ;  mais  ils  furent  défaits. 

Go  Daïgo-no  ten  o  envoya  de  même  Taka  akira  pour  se  rendre  maître  de 
Miyako  ;  après  avoir  long-temps  lutté  avec  les  gouverneurs ,  il  échoua  dans 
cette  entreprise. 

Taka  ^o/a  avait  envoyé  ses  parens  Takaye,  prince  d'Owari,  et  Taka  ousi , 
le  premier  comme  commandant  en  chef,  l'autre  comme  commandant  en 
second,  pour  garder  Miyako.  Taka  ye  y  fut  tué  dans  un  combat  contre  Aka- 
mats, l'autre  prit  le  parti  du  Daïri  Go  Daïgo-no  ten  o.  Il  fit  un  long  séjour 
à  Miyako ,  et  vécut  dans  la  meilleure  intelligence  avec  Akamats.  Ensuite  il 
alla  dans  le  Tamba,  où  beaucoup  de  troupes  de  cette  province  et  d'autres  se 
joignirent  à  lui;  de  sorte  qu'il  parvint  bientôt  à  assembler  une  armée. 

Le  7  du  5'  mois,  Taka  ousi ,  Akamats  Yen  sin,  Tada  akira  et  Yosi  tada,  offi- 
ciers de  Mori  vosi ,  attaquèrent  le  Rokfara  :  les  gouverneurs  Naka  tokt  et  Toki 
masoii,  ne  pouvant  plus  résister,  s'enfuirent  le  8  dans  le  Kwantô  avec  les 
Daïris  Go  Fousi  mi  et  Fana  zono-no  in.  Toki  masou  fut  tué  en  route  par 
une  flèche  à  Banba  (Fan  ma)  dans  le  Oomi.  Naka  toki,  ayant  été  assailli 
dans  sa  fuite  par  l'ennemi,  mit  lui-même  fin  à  son  existence ,  ainsi  que  tous 
ceux  qui  étaient  avec  lui.  Le  nouveau  Daïri  fut  reconduit  à  Miyako  avec  Go 
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Fousi  mi-no  in  et  Fana  zono-no  in.  L'armée  qui  avait  investi  la  forteresse  à 
Tsifaya  se  retira  dans  le  pays  de  Nan  to. 

Le  8  du  mois,  Nitsda-no  Yosi  sada  marcha  avec  la  grande  armée  qu'il  avait 
assemblée  dans  le  Kotske,  pour  prendre  Kama  koura  :  Taka  toki  envoya 
contre  lui  son  frère  cadet  Yesiyoa;  ils  en  vinrent  plusieurs  fois  aux  mains  dans 
la  province  de  Mousadzi ,  mais  toutes  les  troupes  de  Kwantô  abandonnèrent 
le  parti  de  Taka  toki ,  de  sorte  que  Yesi  you  fut  forcé  de  se  retirer  à  Kama 
koura.  Nitsda-no  Yosi  sada  le  poursuivit  de  si  près,  qu'il  entra  à  Kama  koura 
avec  lui  et  s'empara  de  cette  place. 

A  cette  occasion,  des  officiers  du  Seogoun  Fôsio-no  Mori  toki  et  Fôsio-no 
Moto  toki  se  tuèrent  eux-mêmes.  Le  premier  était  petit-fils  de  Naga  taki.  Sada 
na  0  et  Teïsio  furent  tués  dans  le  combat.  Toka  sighe ,  homme  du  plus  grand 
courage ,  qui  souvent  avait  remporté  la  victoire ,  se  donna  aussi  la  mort.  Taka 
toki  se  retira  dans  le  temple  Fo  sio  si,  où  il  prit  le  même  parti  :  son  premier 
ministre  SigJie  toki  fit  de  même  dans  la  grande  salle  de  la  cour  de  Kama  koura; 
les  parens  de  Sada  akira  et  de  Nori  sada,  et  tous  les  officiers  de  Yen  meï  et  de 
Yen  ghi ,  suivirent  son  exemple.  Le  Seogoun  Mori  kouni  sin  o  se  rasa  la  tête  le 
même  jour,  à  l'âge  de  55  ans;  il  mourut  le  7°  mois. 

Kouni  toki ,  fils  aîné  de  Taka  toki ,  fut  pris  et  égorgé  ;  le  second  fils  du  pre- 
mier, Tokiyaki,  s'enfuit  dans  le  Sinano,  et  Yesi  you  dans  le  Oziou. 

Dans  le  même  mois,  la  guerre  éclata  dans  le  Tsikouzi  :  Otomo  y  fit  mourir 
le  régent  gouverneur  militaire  Fzc/e  toki.  Fôsio-no  Toki  nao,  gouverneur  mili- 
taire du  Nagato,  demanda  la  vie  sauve;  à  l'exception  de  ce  personnage, 
tous  les  membres  de  la  famille  Fôsio,  qui  demeuraient  dans  les  provinces, 
furent  massacrés  par  le  peuple. 

Taka  toki  avait  succédé  à  son  père  à  l'âge  de  9  ans  ;  il  devint  premier  mi- 
nistre à  14.  ans;  il  remplit  cet  emploi  pendant  11  ans  ,  et  après  s'être  rasé 
la  tête,  il  l'occupa  encore  pendant  7  ans.  A  sa  mort  il  avait  51  ans. 

Minamoto-no  Yori  tomo  arriva  à  Kama  koura  la  iC  année  du  nengo  Zi  ziô 
(1180);  il  reçut  le  titre  de  Kama  koura  do-no,  et  fut  nommé  Seogoun.  Jus- 
qu'à l'époque  de  cette  guerre  il  y  avait  eu  neuf  Seogouns.  La  famille  Fôsio 
avait  rempli  l'emploi  de  Sits  ken  ou  premier  ministre  sous  huit  d'entre  eux , 
ou  pendant  une  période  de  154-  ans. 

Le  Daïri  Kwô  go-no  in  n'avait  régné  que  2  ans ,  avec  le  nengo  Ziô  keï. 


37       . 
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Le  Daïri  GO  DAÏ  GO  TEN  0  rétabli  sur  le  trône. 

(De  1534  à  1336  de  J.  C.) 

(  "Kv  -^    ^^"  "'°"  (  '^'*"  wou),  de  135i  à  1355, 
Nengo  l    __ 

(  7tli3^   Yenghen  (Yanyuan),  1356. 

Go  DAÏ  GO-NO  TEN  G  devint  de  nouveau  Daïri.  Aussitôt  qu'il  fut  informé  par 
Taka  ousi,  Tada  akira  et  Akamats  Yen  sin  de  la  prise  du  Rokfara,  qui  avait 
eu  lieu  dans  le  5'  mois  de  la  2'  année  du  nengo  Ziô  keï,  il  s'embarqua  pour 
Miyako.  Kousou  noki  Masa  sighe  alla  le  recevoir  à  Fiogo  ;  il  arriva  le  6°  mois 
dans  la  capitale.  Quand  il  était  au  mont  Sio  sia  zan,  dans  le  Farima,  Yosi 
sada  lui  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  Taka  toki  :  Taka  ousi  obtint  le  second 
rang  de  la  quatrième  classe,  et  fut  créé  Tsin  siou  fou  Seogoun,  et  Nao yosi £ut 
nommé  Sama-no  kami. 

Le  Daïri  étant  remonté  sur  le  trône,  Fouyou  nori  perdit  la  place  de  Kwan- 
bak,  et  ImaJc  gawaKane  souye  celle  deTaïzio  daïsin;  mais  ce  dernier  conserva 
le  titre  de  Saki-no  Oudaïsin.  Plusieurs  des  officiers  du  Daïri  déposé  perdirent 
leur  rang;  l'Oudaïsin  Souye  fira  et  le  Nadaïsin  Minamoto-no  Mitsi  akira  se 
rasèrent  la  tête;  Nisio-no  Mitsi fira  fut  de  nouveau  nommé  Sadaïsin.  Comme 
l'empereur  voulut  régner  par  lui-même ,  il  n'y  eut  point  de  Kwanbak.  Kouga- 
no  Naga  mitsi  devint  une  seconde  fois  Oudaïsin,  et  Do  in-no  Kin  taka  Nadaïsin. 
Tous  ceux  qui  avaient  été  bannis  à  cause  de  la  révolte  qui  avait  éclaté  durant 
le  nengo  Ghen  ko  fvirent  rappelés. 

Le  même  mois,  Mori  yosi,  fils  du  Daïri  et  nommé  auparavant  San  oun  fo 
sin  0,  fut  créé  par  le  Daïri  Zeï  daï  seogoun.  Il  arriva  à  Miyako,  ayant  appris  que 
Taka  ousi  avait  l'intention  de  se  révolter,  il  voulut  le  faire  mettre  à  mort; 
mais  Taka  ousi  en  fut  informé ,  et  écbappa  à  ce  danger  par  la  protection  de  la 
belle-mère  de  Mori  yosi ,  la  Tsiougou  Foasiwara-no  Gato  ko. 

Le  7*  mois,  tous  les  chefs  militaires  qui  avaient  investi  le  fort  de  Tsi  fa  ya 
firent  leur  soumission;  néanmoins  ils  perdirent  la  vie. 

Le  S'  mois,  le  Daïri  honora  Taka  ousi  du  second  rang  de  la  troisième  classe, 
et  le  nomma  prince  de  Mousadzi  :  il  agissait  en  cela  d'après  les  conseils  de  son 
épouse  Gato  ko  qu'il  aimait  extrêmement;  ce  fut  au  détriment  de  l'empire. 
Souvent  le  Tsiounagon  Fousifousa  avait  tâché  de  le  détourner  d'une  pareille 
faiblesse ,  mais  ce  fut  vainement. 

Le  10'  mois,  le  Fatakou-no  Sanghi  Minamoto-no  Takaye  fut  créé  prince  de 
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Oziou;  il  s'y  rendit  et  eut  aussi  l'administration  de  la  province  de  Dewa. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ken  mou  (1354),  le  Daïri  gratifia 
Taka  ousi  du  premier  rang  de  la  troisième  classe. 

Le  même  mois,  on  posa  les  fondemens  d'un  grand  daïri  ou  palais. 

Le  2'  mois,  Minamoto-no  Naga  mitsi  Oudaïsin  fut  congédié;  Konoye-no 
Tsoane  tada  obtint  de  nouveau  cet  emploi. 

Au  printemps,  le  Daïri  donna  à  Taka  ousi  les  provinces  de  Mousadzi,  de 
Fitats  et  de  Simosa,  à  Yosi  sada  celles  de  Kotske  et  de  Farima,  à  Nao  yosi  la 
province  de  Totomi,  à  ïfakiya  Yosi  souke,  frère  cadet  de  Yosi  sada,  la  pro- 
vince de  Sourouga ,  à  Yosi  aki,  fils  de  Yosi  sada ,  celle  de  Yetsingo ,  à  Masa 
sighe  les  provinces  de  Sets  et  de  Kawatsi,  et  à  Naga  tosi  les  provinces  d'Inaba 
et  de  Foki;  il  fit  aussi  des  présens  considérables  à  beaucoup  d'autres  officiers 
qui  favaient  assisté.  Akamats  Yen  sin  n'ayant  point  obtenu  de  province ,  en  fut 
fort  offensé. 

Le  5°  mois ,  Mori  yosi  sin  o  fut  exilé  dans  le  Kwantô ,  et  confié  à  la  garde 
de  Nao  yosi,  qui  le  confina  à  Kama  koura,  dans  la  maison  de  Nikaïdo.  Son 
bannissement  avait  été  provoqué  par  sa  belle-mère ,  qui  suivait  dans  cette 
occasion  les  conseils  de  Taka  ousi  et  de  son  frère.  Fo  in  Yosi  tada,  officier 
de  Mori  yosi,  fut  assassiné.  Nari  yosi  sin  o,  huitième  fils  du  Daïri,  fut  pro- 
clamé Zeï  daï  seogoun,  et  Nao  yosi  fut  nommé  son  premier  ministre  et  prince 
de  Sagami;  il  alla  résider  à  Kama  koura. 

Le  7'  mois,  un  oiseau  monstrueux  se  percha  sur  le  toit  du  pavillon  Zi  sin 
den,  situé  en  dedans  du  daïri,  et  y  poussa  des  cris  affreux;  Oki-no  Firo  ari  le 
tua  d'un  coup  de  flèche. 

Le  9'  mois,  Dô  in-no  Kin  Taka  fut  remplacé  dans  la  charge  de  Nadaïsin  par 
le  Yosida-no  Daïnagon  Sadafousa.  Taka  ousi  fut  nommé  Sanghi. 

Le  10*  mois,  le  Takats  kasa  saki-no  Sadaïsin  Fouyou  nori  devint  Oudaïsin. 

Le  2'  mois  de  la  2"  année  (1355),  le  Nisio-no  Sadaïsin  Mitsi  fira  mourut, 
âgé  de  A9  ans;  Y  Oudaïsm  Fouyou  nori  eut  l'emploi  de  Sadaïsin,  et  le  Do-in 
saki-no  Nadaïsin  Kin  taka  celui  d'Oudaïsin;  Yosida-no  Sada  fousa  perdit  la 
place  de  Nadaïsin ,  et  eut  pour  successeur  le  Itsi  sio-no  Daïnagon  Tsoune  mitsi. 

Le  5*  mois,  le  Tsiounagon  F  ousi  fousa  renonça  au  monde  et  se  fit  prêtre. 
Le  Saï  yen  si-no  Daïnagon  Kin  moune  trama  un  complot  avec  Yesi  you,  frère 
cadet  de  Taka  toki ,  pour  fomenter  une  révolte.  Toki  yuki,  fils  de  Taka  toki , 
excita  des  troubles  dans  le  Kwantô;  Toki  kane ,  son  parent,  en  fit  de  même 
dans  les  provinces  orientales.  Dès  que  le  projet  de  Kin  moune  transpira,  il 
fut  mis  à  mort. 

Le  7'  mois ,  Toki  youki  marcha  par  la  province  de  Sinano  et  attaqua  Kama 
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koura.  Nao  yosi  s'enfuit  avec  le  Seogoun  Nari  yosi  sin  o,  après  avoir  fait  tuer 

l'ancien  Seogoun  Mori  yosi  sin  o. 

Le  Daïri  envoya  Taha  ousi  dans  le  Kwantô  pour  punir  Told  yoiihi.  Taka 
ousi  ayant  rencontré  Nao  yosi  dans  la  province  Totonii ,  marcha  avec  lui  sur 
Kama  koura. 

Le  8*  mois ,  ils  livrèrent  plus  de  dix  combats  à  Toki  youki  dans  les  pro- 
vinces de  Totomi,  de  Sourouga,  de  Idzou  et  de  Sagami;  à  la  fm  Toki  youki  fut 
défait,  mais  personne  ne  sut  où  il  s'était  enfui;  Toki  hane  fut  tué  dans  les 
provinces  orientales. 

Toutes  les  troupes  de  Kwantô  se  rendirent  à  Taka  ousi,  qui  alors  se  pro- 
clama Zeï  i  daï  Seogoun.  Comme  depuis  long-temps  il  avait  vécu  en  mauvaise 
intelligence  avec  Yosi  sada ,  il  résolut  de  s'en  défaire.  Yosi  sada  informa  le 
Daïri  des  mauvaises  intentions  de  Taka  ousi,  et  lui  apprit  que  Nao  yosi  avait 
arbitrairement  mis  à  mort  Mori  yosi.  Le  Daïri  très-irrité  chargea  Yosi  sada 
de  faire  mourir  Taka  ousi. 

Le  IP  mois,  Takats  kasa-no  Fouyou  nori  perdit  la  place  de  Sadaïsin;  il  fut 
remplacé  par  le  Konoye-no  Oudaïsin  Tsoune  iada. 

Yosi  sada  partit  de  Miyako  dans  le  courant  du  même  mois,  et  marcha  avec 
le  prince  impérial  Itsi-no  miya  Taka  yosi  sin  o  vers  le  Kwantô.  A  Yafaghi  saki 
sakatc  gosi,  dans  la  province  de  Sanziou  ou  Mikawa,  ils  se  battirent  plusieurs 
fois  avec  Nao  yosi,  et  furent  toujours  défaits. 

Le  12°  mois,  Taka  ousi  et  Nao  yosi  arrivèrent  à  FaAone  ko  take-no  sita,  où  ils 
obtinrent  du  succès  contre  Taka  yosi  et  Josi  sada,  et  les  forcèrent  à  retourner 
à  Miyako.  Toutes  les  troupes  du  Kwantô,  des  provinces  septentrionales,  du 
Saïkokf  ou  Kiou  ziou,  et  de  la  contrée  de  Nankaï,  se  joignirent  à  Taka  ousi. 

Le  1"  mois  de  la  5°  année  (  1536) ,  ce  dernier  et  Nao  yosi  marchèrent  avec 
une  grande  armée  sur  Miyako.  Yosi  sada,  Yosi  souke,  Masa  sighe  et  Naga  tosi 
gardèrent  les  passages  de  0  waiari ,  de  Yama  saki,  de  Oudzi  et  de  Seta  pour 
les  empêcher  d'y  pénétrer;  mais  n'étant  point  en  état  de  résister  à  des  forces 
supérieures,  Yosi  sada  fut  défait,  et  se  replia  sur  Miyako;  le  Daïri  s'enfuit  au 
mont  Yeïsan  ;  Taka  ousi  s'avança  vers  Miyako  pour  réduire  la  cour  du  Daïri  et 
toute  la  \'ille  en  cendres,  et  dépêcha  2"eou  ^en  à  Midera  pour  s'emparer  du 
Yeïsan. 

Dans  le  même  mois,  le  Fatakou-no  Sanglii  Minamoto-no  Taka  ye ,  prince 
de  Ozlou,  arriva  avec  une  armée  au  Yeïsan  pour  secourir  le  Daïri;  Yosi  sada, 
Taka  ye  et  Masa  sighe  prirent  Midera ,  et  forcèrent  Teou  zen  à  se  replier  sur 
Miyako.  Les  troupes  de  Yosi  sada  livrèrent  quelques  assauts  à  cette  capitale 
qu'ils  emportèrent  finalement;  Taka  ousi  fut  mis  en  fuite. 
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Le  2^  mois,  le  Daïri  quitta  Yeïsan  et  rentra  dans  son  palais.  C'était  Masa 
sighe  qui  avait  principalement  contribué  à  la  victoire  par  son  grand  courage 
dans  le  dernier  combat. 

Dans  le  même  mois,  Yosi  sada,  Taka  ye  et  Masa  sighe  attaquèrent  Taka 
ousi  à  Foyo  sima  dans  le  Sets  ;  il  fut  défait,  et  s'enfuit  dans  le  Tsoukouzi.  Yosi 
sada  retourna  à  Miyako  et  fut  créé  général  moyen  de  la  gauche.  Kikoasi-no 
Take  tosi  poursuivit  Taka  ousi  avec  les  troupes  de  Kiouziou ,  ils  eurent  un  en- 
gagement à  Tatara-no fama  dans  le  Tsoukouzi;  Taka  ousi  fut  vainqueur,  et 
tontes  les  troupes  du  Kiouziou  se  rangèrent  sous  ses  ordres.  Yosi  sada ,  épris 
de  Koto-no  naïsi,  femme  d'une  grande  beauté,  négligea  d'entrer  dans  le  Saï- 
kokf  ;  par  conséquent  Akamats  Yen  sin,  et  toutes  les  troupes  de  cette  contrée, 
firent  leur  soumission  à  Taka  ousi. 

Le  5^  mois,  le  Tsiounagon  Taka  y e  obtint  le  titre  de  Tsin  sioiifou  scogoun, 
et  retourna  dans  le  Oziou.  Yosi  sada  fut  récompensé  par  le  gouvernement  des 
seize  provinces  des  contrées  de  San  yô  et  de  San  on.  Il  marcha  alors  contre  le 
Saïkokf  pour  s'emparer  du  château  d'Akainats,  dans  la  province  de  Banziou 
ou  Farima. 

Le  4^  mois,  l'ancien  Daïri  Go  Fousi  mi-no  in  décéda  âgé  de  4^9  ans;  avant  sa 
mort,  il  avait  adressé  une  lettre  à  Taka  ousi.  Dans  le  même  mois,  Taka  ousi 
et  Nao  yori  partirent  du  Tsoukouzi  à  la  tête  d'une  grande  armée. 

Le  5*  mois,  Yosi  sada  revint  à  Fio  go  (Ping  khou)  et  l'assiégea.  Le  Daïri 
chargea  Masa  sighe  de  l'aider.  Celui-ci  voulut  donner  des  conseils  salutaires 
à  l'empereur,  mais  n'étant  point  écouté,  il  marcha  sur  Fio  go.  Conjointement 
avec  Yosi  sada  il  li\Ta  bataille  à  Taka  ousi,  mais  il  se  noya  dans  le  Minato 
gawa.  Yosi  sada  fut  défait  et  se  retira  à  Miyako;  le  Daïri  s'enfuit  de  nouveau 
au  temple  de  Yeïsan. 

Taka  ousi ,  arrivé  à  Miyako ,  manda  Fana  zono-no  ten  o  (  Houa  yuan  chang 
houang)  au  temple  Tô  si ,  pour  placer  sur  le  trône  la  famille  de  Si  miô  in  (Chi 
mingyuan). 

Le  6"  mois ,  Taka  ousi  chargea  Moro  sighe  d'enlever  le  Yeïsan  ;  mais  les 
troupes  de  celui-ci  furent  battues,  et  lui-même  fut  fait  prisonnier. 

Le  7*  mois,  losi  sada  essaya  sans  succès  plusieurs  tentatives  sur  Miyako; 
Naga  tosi  y  périt  ;  alors  Yosi  sada  alla  au  temple  Tô  si  pour  se  battre  en  duel 
avec  Taka  ousi ,  qui  le  refusa.  Il  retourna ,  plein  de  rage ,  au  Yeïsan. 

Le  8°  mois,  Toyofito,  le  frère  cadet  de  Kwo  gon  in,  fut  par  l'influence  de 
Taka  ousi  proclamé  Daïri  ;  le  Konoye-no  Sadaïsin  Tsoune  tada  parvint  au  poste 
de  Kvvanbak. 

Le  10'  mois,  le  Go  Daïgo-no  ten  o  envoya  son  fils  Tsoune fito  avec  Yosi  sada 
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dans  les  provinces  septentrionales ,  et  quitta  également  Miyako  ;  mais  11  fut 
arrêté  par  Taka  ousi,  et  confiné  dans  le  palais  Kwa  san-no  In.  Taka  ousi 
dépêcha  alors  Taka  tsoane  et  Moro  yasou  dans  les  provinces  du  nord  pour 
s'emparer  du  château  de  Kana  saki,  dans  la  province  de  Yetslzen,  où  Yosi 
sada  s'était  fortifié. 

Le  1  V  mois,  Taka  ousi  fut  créé  Daïnagon. 

Le  12'  mois,  le  Go  Daïgo-no  ien  o  s'échappa  secrètement  de  Miyako  et 
gagna  Yosi  no  (Ky  ye),  où  il  se  mit  sous  la  garde  de  Masa  tsoura,  fils  de 
Masa  slghe.  Depuis  ce  temps,  Yosi  no  reçut  le  nom  de  jfHrn  Nan  tsio  (Nan 
Ichao),  qui  signifie  l'empire  du  Sud.  Il  y  eut  alors  deux  Daïris. 

XCVIL  DAÏRI  P£^7ti  ^^^^  ^^^  ^^^ 

(De  1337  à  1348  de  J.  C.) 
[    î]^  M  ^«^0  (Ly  yng).  de  1338à  1341. 
Nengo  I   4^^  Kâ  yeî  (Khang  young) ,  de  1342  à  1544, 
(  ^'"M    ^«'«"^  (Tching  ho),  de  1545  à  1348. 

KWAN  Mio  IN  (Kouang  ming  yuan)  était  auparavant  nommé  Toyofito  (Fung 
jin).  Il  était  le  quatrième  fils  de  Go  Fousl  mi-no  in.  Le  8'  mois  de  la  5'  année 
nengo  Ken  mou,  il  fut  proclamé  Daïrl  par  le  crédit  de  Taka  ousi.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  fut  à  la  V°  année  du  nengo  Yen  ghen,  prétendant  que  ce 
nengo  fut  institué  après  le  retour  du  Daïrl.  Le  Fanna  zono-no  in  reçut  le  nom 
de  Fo  in  (Pen  yuan),  et  le  Kwo  gon  in  le  nom  de  Sin  in  (Sln  yuan). 

Le  3*  mois  de  la  4-"  année  du  nengo  Ken  mou  (1557),  qui  est  le  second  du 

nengo  ^^7(2*  ^'^"  S^^^"-  ^^  Daïrl  du  Sud  Go  Daï  go  ten  o ,  les  généraux  de 
Taka  ousi  prirent  le  château  de  Kana  saki  (Kin  khi).  Yosi  sada  et  Yosi  souke 
se  sauvèrent  au  fort  de  Sonia  yama  '  ;  Yosi  aki,  fils  de  \  osi  sada ,  et  Taka  yosi 
sin  0  se  coupèrent  le  ventre;  Faro-no  miya  Tsoane  yosi  revint  à  Miyako,  où  il 
fut  massacré  par  ordre  de  Nao  yosi. 

Le  li'  mois,  le  Kwanbak  Tsoane  tada  se  retira  dans  l'empire  du  Sud;  son 
beau-frère  Moto  tsougou  fut  nommé  Kwanbak  à  sa  place. 

Le  7'  mois.  Do  in-no  Kin  taka  perdit  la  place  d'Oudaïsin  ;  le  Itsisio-no 

(1)  ijjiij»  Le  premier  de  ces  deux  carac-  Japon,  où  il  signifie  soma.  c'est-à-dire,  abattre 
tères  nest  pas  chinois ,  mais  seulement  usité  au        ^es  arbres  dans  les  montagnes.  -  Kl. 
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Nadaïsln  Tsoane  mitsi  devint  Sadaïsln ,  le  Kiousio-no  Daïnagon  Mitsi  nori 
Oudaïsin,  et  le  Takats  kasa-no  Daïnagon  Morofira  Nadaïsln. 

Le  8°  mois,  Takaye,  prince  de  Oziou,  fit  des  préparatifs  de  guerre.  Il  se  mit 
en  marche  le  12*  mois  pour  se  rendre  maître  de  Kama  koura.  Yosi  oki,  second 
fils  de  Yosi  sada,  et  Fôsio-no  Toki  yiiki  se  joignirent  à  lui;  ils  livrèrent 
bataille  à  Yosi  nori,  fils  aîné  de  Taka  ousi,  qui  fut  défait  et  s'enfuit  de  Kama 
koura. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Riak  o  (1358),  Taka  ye  et  Yosi 
oki  s'avancèrent  sur  Miyako.  A  Awa-no  wara,  dans  la  province  de  Nôziou 
ou  Minô,  ils  se  battirent  contre  Momo-no  i  Nao  tsoane,  grand  général  de 
Taka  ousi. 

Le  même  mois,  Yosi  sada  et  Yosi  soake  partirent  de  Soma  yama  pour  enlever 
le  château  Fou-no  seki,  dans  la  province  de  Yetsizen;  Asikaga-no  Taka  tsoane 
se  réfugia  dans  le  château  de  Kouro  maroii  (Hë  houan);  \osi  sada  résolut  de 
prendre  Miyako. 

Le  2*  mois,  Taka  ye  se  mit  en  route  pour  Yosi  no;  sur  la  route,  il  fut 
attaqué  plusieurs  fois  à  Yawa  ta  (Pâ  fan)  et  à  Nan  to  (Nan  tou)  par  Moro  nao 
et  Nao  tsoune. 

Le  5°  mois,  Taka  ye  fut  battu  à  Ahe-no,  dans  la  province  de  Sen  ziou  ou 
Idzoumi;  il  mourut  dans  la  mêlée  à  l'âge  de  21  ans.  Son  frère  cadet  Taka 
nobou  et  Nitsta-no  Yosi  oki  rassemblèrent  leurs  troupes  dans  le  district  de 
Yawa  ta ,  qui  fut  conquis  le  6°  mois  par  Moro  nao. 

Le  même  mois ,  le  Konoye-no  Moto  tsougoa  Kwanbak  fut  destitué  ;  il  eut 
ritsisio-no  Sadaïsin  Tsoane  mitsi  pour  successeur. 

Le  7°  mois ,  Yosi  sada  envoya  l'ordre  par  écrit  aux  prêtres  de  Yeïsan  de 
faire  de  leur  côté  une  attaque  sur  Miyako. 

Le  2'  jour  du  1'  mois  intercalaire,  il  attaqua  le  château  de  Kouro  marou; 
mais  il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche,  à  l'âge  de  37  ans.  Yosi  souke  se  retira 
avec  l'armée  au  château  de  Fou-no  seki ,  dans  la  province  de  Yetsizen.  Yosi  oki 
retourna  dans  le  Kwantô,  et  Taka  nobou  dans  le  Oziou. 

Le  8*  mois,  Taka  ousi  fut  créé  Zeï  i  daï  Seogoun  avec  le  second  rang  de  la 
seconde  classe;  Nao  yosi  obtint  le  second  de  la  quatrième,  et  le  titre  de  gé- 
néral en  chef  en  second;  Moro  naga  reçut  le  commandement  de  l'armée.  Taka 
ousi  ne  s'occupa  pas  des  affaires  du  ressort  de  l'emploi  de  Seogoun ,  et  en 
chargea  son  frère  cadet  Nao  yosi. 

Le  même  mois,  le  Go  Daï  go-no  ten  o,  Daïri  de  l'empire  du  Sud,  mourut  à 
Yosi  no  à  l'âge  de  51  ans;  six  ans  par  conséquent  après  être  monté  sur  le 
trône  pour  la  seconde  fois.  Il  fut  remplacé  par  son  septième  fils  Yosi  yosi 
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(Hiang),quipritlenomde^j^_l:.^^^^  Go  Moura  kami  ten  o  (HeouTsun 
chang  len  o)^  La  mère  de  celui-ci,  Gato  ho,  avait  été  la  favorite  de  Go  Daïgo- 
no  ten  o.  Minamoto-no  Tsika  Jbiisa  était  premier  ministre  dans  l'empire  du 
Sud.  Do  in-no  Tsounc  yo  et  Sisio-no  Taka  souyc  informèrent  le  Daïri  (du  Nord) 
de  tout  ce  qui  s'y  passait.  Tsika  fousa  fut  père  de  Taka  ye,  homme  de  grand 
talent;  il  a  composé  plusieurs  ouvrages.  Son  second  fils  Taka  noboa  devint 
prince  de  Oziou,  et  son  troisième  fils  Takayosi  prince  de  Ize. 

Le  7'  mois  de  la  2°  année  (1539),  Yosi  souke  assembla  des  troupes  dans  les 
provinces  du  nord  pour  prendre  le  château  de  Kouro  marou  dans  le  Yetsizen  : 
Taka  Isoune  qui  y  commandait,  ayant  demandé  du  secours  à  Miyako,  reçut 
un  renfort  considérable.  Yosi  souke  fut  défait,  et  s'enfuit  dans  le  Sinano, 
d'où  il  vint  à  \osi  no.  Toutes  les  forteresses  de  ses  alliés  furent  prises;  il  n'y 
eut  que  Fatake-no  Toki  yosi  qui  se  défendit  long -temps  avec  Wngt-sept 
hommes  dans  le  château  Taka  sou-no  siro;  enfin  il  succomba. 

Le  12' mois,  Itsi  sio-no  Tsounc  mitsi  cessa  d'être  Sadaïsin;  le  Kiousio-no 
Oudaïsin  Mitsi  nori  lui  succéda;  le  Takats  kasa-no  Nadaïsin  Morofira  devint 
Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Minamoto-no  Tomo  tsika  Nadaïsin. 

Le  5°  mois  de  la  5' année  (lôZiO),  le  Yenya  fan  kvvan  Takasada,  prince 
de  Idzoumo,  fut  mis  à  mort,  sur  un  faux  rapport  fait  au  Seogoun  par 
Moro  nao. 

Le  4.°  mois,  Yosi  souke  fut  envoyé  par  le  Daïri  du  Sud  dans  la  contrée  de 
Nankaïdo  pour  se  rendre  maître  de  l'île  de  Sikokf. 

Le  5^  mois ,  Yosi  souke  mourut  de  maladie  dans  la  province  de  lyo  ;  Foso 
kaiva-no  Yorifarou,  général  de  l'armée  de  Taka  ousi,  fit  exécuter  tous  les  par- 
tisans de  Itosi  souke;  ainsi  la  tranquillité  ne  fut  pas  troublée  dans  l'île  de 
Sikokf. 

Le  1'  mois,  Minamoto-no  Tomo  tsika  perdit  l'emploi  deDaïsin,  et  fut  rem- 
placé par  le  Nisio-no  Daïnagon  Yosi  moto. 

Le  12°  mois,  le  Kouga  saki-no  Oudaïsin  Minamoto-no  Naga  mitsi  fut  nommé 
Taïziô  daïsin. 

Dans  cette  année,  le  prêtre  So  sck  (Sou  chy)  conseilla  à  Taka  ousi  et  à  Nao 
yosi  de  bâtir  le  temple  Ten  rio  si  (Thian  lung  szu)  ;  il  en  fut  nommé  grand- 
prêtre.  So  sek  est  le  même  personnage  que  Mou  sa  ko  si  (Mou  thsoung 
koue  szu). 

Le  1"  mois  de  la  4*  année  (  1 54-1  ) ,  le  Kvvanbak  Moro  tada ,  bisaïeul  de  Yosi 
moto ,  mourut  âgé  de  89  ans. 

(1)  Les  scpl  premières  années  de  son  règne  (de  1558  à  1545)  portèrent  le  nengo  de  j^l 
K6  AoAy"  (Hing  kouë).  —  Kl. 
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Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ko  yeï  (1542),  Itsisio-no  Tsounc  mitsi 
perdit  la  charge  de  Kwanbak;  Kiousio-no  Milsi  nori  le  remplaça. 

Le  2'  mois,  Koaga-no  P\aga  mitsi  reçut  sa  démission  de  Taïziô  daïsin. 

Le  9'  mois ,  Yori  to  rencontra  le  Daïri ,  et  lui  manqua  d'égards  ;  Nao  yosi  en 
fut  si  indigné  qu'il  le  fit  mettre  à  mort. 

Le  IP  mois,  Kiousio-no  Mitsi  nori  fut  destitué  du  poste  de  Kwanbak,  et 
remplacé  par  le  Takats  kasa-no  Oudaïsin  Moro  fira. 

Le  12^  mois,  Fousiwara-no  Kiyo  ko ,  mère  de  Taka  ousi,  mourut;  elle  était 
fille  d'Ouye  souki  losi  siglie. 

Le  4-'  mois  de  la  2^  année  (1345),  le  Do  in  saki-no  Oudaïsin  Fousiwara-no 
Kin  taka  fut  nommé  Sadaïsin  ;  le  Nisio-no  Nadaïsin  Yosi  moto  devint  Oudaïsin , 
et  le  Sansio-no  Daïnagon  Tsoune  tada  Nadaïsin. 

Le  1"  mois  de  la  3°  année  (1544),  Taka  ousi  fit  ses  prières  au  temple  de 
Iwasi  midzou. 

Le  9'  mois,  Nao  yosi  obtint  le  second  rang  de  la  5'  classe. 

Le  29  du  8°  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Teïiua  (1545),  on  célébra  une 
grande  fête  au  temple  Ten  rio  si;  Taka  ousi  et  Nao  yosi  y  vinrent  faire  leurs 
dévotions  ;  Fana  zono-no  in  et  Kw^ô  gon-no  in  eurent  également  l'intention  de 
s'y  rendre ,  mais  les  prêtres  de  San  mon  et  de  Nanto  étant  entrés  de  force 
dans  le  daïri  pour  présenter  une  requête ,  ces  deux  princes  en  furent  empê- 
chés ,  et  y  allèrent  le  lendemain. 

Dans  le  même  mois,  Sansio-no  Tsoune  tada  fut  remplacé  dans  l'emploi  de 
Nadaïsin  par  0  oye-no  Fouyou  nobou. 

La  même  année,  Miyakou  Taka  nori,  de  file  de  Kosima,  dans  le  Fizen ,  com- 
plota avec  Yosi  farou,  fils  de  Yosi  souke,  d'aller  secrètement  à  Miyako  pour 
tuer  pendant  la  nuit  Taka  ousi  et  Nao  yosi;  mais  cette  trame  ayant  été  décou- 
verte, il  s'enfuit  dans  la  province  de  Sinano. 

Le  2'  mois  de  la  2'  année  (1546),  Takats  kasa-no  Morofira  reçut  sa  démis- 
sion de  l'emploi  de  Kwanbak;  le  Nisio-no  Oudaïsin  Yosi  moto  le  remplaça; 
Fouyoa  noboa  Nadaïsin  fut  congédié ,  et  Tokdaïsi-no  Kin  kiyo  lui  succéda. 

Le  6^  mois,  le  Sadaïsin  Do  in-no  kin  taka  fut  destitué.  Cette  année  fut  la 
1"  du  nengo  ''j'"7^  G/ien/ej' (Yuan  phing)  de  l'empire  du  Sud. 

Le  8^  mois  de  la  5^  année  (1547),  Kin  kiyo  perdit  l'emploi  de  Nadaïsin. 
Le  9^  mois ,  le  Kwanbak  Yosi  moto  devint  Sadaïsin ,  Kiousio-no  Tsoune  nori 
Oudaïsin,  et  Konoye-no  Mitsi  tsougou  Nadaïsin. 

Le  8°  mois  de  la  4°  année  (1548),  Kousounoki  Masa  tsoura  marcha ,  à  la  tête 
d'une  armée ,  de  la  province  de  Kawatsi  vers  celle  de  Sets  :  Taka  ousi  en- 
voya Foso   kaiva  Aki  ousi  contre  lui;  ils  se  livrèrent  bataille  à  Fousi  dera, 
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et  Aki  ousi  fut  défait.  Masa  tsoura  se  porta  avec  rapidité  sur  Miyako,  et  surprit 
les  demeures  de  Taka  ousi  et  de  Nao  ousi.  Le  premier  s'enfuit  dans  le  Ye  ziou 
(ouOomi),  le  second  parvint  également  à  mettre  sa  personne  en  sûreté.  On  dit 
que  l'épouse  de  Taka  ousi  périt  dans  cette  attaque  si  imprévue.  Masa  tsoura 
retourna  alors  dans  le  Kawatsi,  et  Taka  ousi  et  Nao  yosi  revinrent  à  Miyako. 

Le  10' mois,  Do  in-no  Kin  taka  devint  Taïziô  daïsin. 

Dans  le  même  mois,  le  Daïri  résigna  en  faveur  de  son  neveu  Okifito,  après 
avoir  légné  12  ans;  savoir,  1  avec  le  nengo  Ken  mou,  k  avec  celui  de  Rek  o, 
5  avec  celui  de  Ko  yeï,  et  U  avec  le  nengo  Teïiva. 

XCVIIL  DAÏRI  ^£7^-^  ZO  KWO  IN. 

(De  1349  à  1551  de  J.  C.) 
Nengo    V^  ^    Kwan  0  (Khouon  yng) ,  de  1549  à  1551. 

Zô  Kwô  IN  (Thsoungkouangyuan),  nommé  auparavant  Okifiio,  était  fdsaîné 
de  Kou  gon-no  in;  sa  mère  l'impératrice  la  Yo  rok  mon  in  Foushvara-na  Fide 
ko  était  fille  du  Sansio-no  Dainagon  Kin  fuie.  Oki  fito  fut  proclamé  Daïri ,  le 
10'  mois  de  la  4'  année  du  nengo  Teïwa,  étant  âgé  de  15  ans. 

Naofito,  fils  de  Fana  zono-no  in,  fut  déclaré  Tôgou.  L'ancien  Daïri  Fana 
zono-no  in  mourut  le  1  P  mois. 

Dans  le  même  mois,  Taka  ousi  envoya  Tuki  ousi  et  Aki  o«5f  pour  se  défaire 
de  Masa  tsoura;  ils  l'attaquèrent  à  Soumi  yosi  (Tchu  ky)  et  à  Abe  no  (Ngan 
pou  ye);  mais  dans  ce  combat  plus  de  la  moitié  des  troupes  de  Miyako 
périt  :  Toki  ousi  et  Aki  ousi  furent  forcés  de  se  retirer  avec  le  reste. 

Le  12'  mois,  les  généraux  en  chei  Ko-no  Moro  nao  et  Moro  yasou  marchèrent 
avec  une  grande  armée  contre  Masa  tsoura  pour  le  détruire. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (  154^9  ),  Moro  nao  et  Sizio  Nawa  te  lui  livrè- 
rent bataille.  Ils  y  perdirent  beaucoup  de  monde  et  furent  défaits;  ils  cou- 
raient le  plus  grand  danger,  quand  Masa  tsoura  fut  atteint  d'une  flèche,  et 
expira  à  l'âge  de  26  ans.  Alors  la  fortune  changea;  son  frère  cadet  Ma^a  toki 
et  tous  les  chefs  de  son  parti  furent  tués.  Ensuite  Moro  nao  attaqua  Yosi  no; 
le  Daïri  de  l'empire  du  Sud  et  tous  les  siens  s'enfuiient  en  Ka  na  ivoa  {Ho 
ming  seng).  Moro  nao  regagna  Miyako.  Moro  yasou  campa  à  Isi  gawa  et  à 
Kawa  bara  dans  la  province  de  Kawatsi,  pour  continuer  la  guerre  contre  Masa 
nori,  le  plus  jeune  frère  de  Masa  tsoura. 

Les  victoires  de  Moro  nao  le  rendirent  insolent  et  hautain ,  ce  qui  déplut 
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beaucoup  à  Oaye  soaki  Sighe  yosi  et  à  Fatake  yania  Nao  moune.  Ils  informèrent 
Nao  yosi,  par  un  prêtre  du  temple  Ten  riô  si,  des  mauvaises  intentions  de 
Moro  nao,  et  offrirent  de  le  tuer.  Il  y  consentit,  et  manda  le  8'' mois  Moro  nao. 
Celui-ci  soupçonnant  quelque  mauvais  dessein,  se  retira  chez  lui,  et  fit  venir 
Moro  yasou  avec  les  troupes  de  la  province  de  Kawatsi,  pour  attaquer  Nao 
yosi.  A  l'arrivée  de  Moro  yasou,  Nao  yosi  s'enfuit  auprès  de  Taka  ousi;  et 
Moro  nao  ayant  fait  investir  par  un  grand  nombre  de  troupes  la  maison 
de  ce  dernier,  Nao  yosi  demanda  pardon  et  fut  déposé;  Sighe  yosi  et  Nao 
moune  furent  exilés  dans  le  Yetsizen,  et  plus  tard  mis  à  mort.  Le  prêtre 
du  temple  Ten  rio  si  s'absenta;  d'autres  disent  qu'il  fut  aussi  puni  de  la  peine 
capitale. 

Le  9'  mois,  le  Kwanbak  Yosi  moto  cessa  d'être  Sadaïsin  :  Koasio-no  Tsoune 
non  le  remplaça.  Konoye-no  Mitsi  tsongou  devint  Oudaïsin,  et  Tsik  rin  in  Kin     , 
sighe  Nadaïsin. 

Le  10"  mois,  Yosi  nori,  fils  aîné  de  Taka  ousi,  étant  venu  de  Kama  koura 
à  Miyako,  fut  chargé  du  gouvernement  de  cette  capitale  au  lieu  de  Nao 
yosi.  L'administration  de  Kama  koura  fut  remise  à  Moto  ousi  son  frère  cadet, 
auquel  Ko-no  Moro  to  et  Ouye  souki  Nori  oki  furent  donnés  pour  premiers 
ministres. 

Le  12*  mois,  Nao  yosi  se  rasa  la  tète,  et  reçut  le  nom  ecclésiastique  de  Ye 
ghen  (Hoei  yuan)  :  il  avait  alors  42  ans. 

Le  5"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Kwan  o  (  1 350) ,  Do  in-no  Kin  taka  quitta 
la  place  de  Taïziô  daïsin. 

Dans  l'été  de  cette  année ,  Nao  to  assembla  une  armée  dans  le  Tsoukouzi. 
Misoumi-no  Nudo  mitsi,  un  noble  de  l'Iwami,  ayant  pacifié  cette  province ,  vint 
au  secours  de  Nao  to. 

Le  6"  mois,  Moro  yasou  entra  dans  l'Iwami  pour  le  punir. 

Le  8"  mois,  Yosi  nori  fut  gratifié  du  rang  de  Sanghl,  et  créé  général  moyen 
de  la  gauche. 

Le  10'  mois,  Taka  ousi  et  Moro  nao  marchèrent  contre  le  Saï  kokf  (l'île  de 
Kiouziou)  pour  détruire  Nao  to.  Yosi  nori  eut  la  garde  de  Miyako.  Nao  yosi 
ou  Ye  ghen  s'échappa  secrètement  de  cette  ville,  et  arriva  le  12'  mois  à  losi 
no,  où  il  fit  sa  soumission  au  Daïri  du  Midi,  qui  le  nomma  par  un  diplôme 
son  général  en  chef. 

Le  l"mois  dela2*année(135I),  Te  g-Aen  assembla  les  troupes  de  l'empire 
du  Sud  pour  attaquer  Miyako.  Momo-no  i  Nao  tsoune  accourut  à  son  secours,  et 
conquit  les  provinces  du  nord.  A  son  approche,  Yosi  nori  s'enfuit  de  Miyako, 
et  cette  ville  fut  prise  par  Nao  tsoune. 

38* 
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Taka  ousi  et  Moro  nao,  instruits  de  cet  événement,  y  retournèrent.  Nao 
tsoune  fut  défait;  mais  toutes  ses  troupes  rejoignirent  l'armée  de  Ye  ghen, 
ce  qui  força  Tako  ousi  et  Moro  nao  de  se  retirer  dans  le  Saï  kokf.  losi  nori 
s'enfuit  dans  la  province  de  Tamba,  et  Nao  tsoune  revint  à  Miyako. 

Le  2' mois,  Moro  joiou  partit  de  l'Iwami  et  s'avança  vers  Miyako.  Dans  la 
province  de  Banziou  (ou  Farima) ,  il  rencontra  l'armée  de  Taka  ousi  et  de  Moro 
nao,  et  se  joignit  à  eux.  Au  temple  de  Kwo  mio  si  (Kouang  ming  szu)  et  à  Ko 
si  midzou  (Siao  thsing  choui),  dans  le  Sets,  ils  se  battirent  contre  l'armée  de 
Ye  giicn,  qui  remporta  la  victoire.  Taka  ousi  se  retira  avec  ses  troupes  au 
cbâteau  de  Mats  oka  (Soung  kang),  pour  s'y  couper  le  ventre;  cependant  il  se 
réconcilia  avec  Ye  glien,  et  retourna  avec  lui  et  avec  Yosi  nori  à  Miyako.  Moro 
nao  et  Moro  yasou  demandèrent  grâce  et  se  rasèrent  la  tête  ;  mais  ils  furent 
mis  à  mort  en  chemin ,  ce  qui  fut  également  le  sort  de  tous  les  chefs  de 
leur  parti,  qu'on  exécuta  en  différens  endroits.  Ko-no  Moro  to  fut  tué  dans  le 
Kwantô. 

Le  4*  mois,  Tsikrin  in  Kin  sighe  perdit  l'emploi  de  Nadaïsin,  et  fut  rem- 
placé, le  6°  mois,  par  le  Daïnagon  Kwasan-no  in  Fousiwara-no  Naga  sada. 

Le  1^  mois,  Taka  ousi  et  Ye  ghen  se  brouillèrent  de  nouveau  :  le  dernier 
fut  forcé  de  se  retirer  dans  les  provinces  du  nord. 

Le  9°  mois,  Taka  ousi  avait  l'intention  d'attaquer  Ye  ghen  dans  ces  contrées; 
mais  celui-ci  marcha  contre  le  Kwantô ,  et  entra  dans  Kama  koura. 

Le  10*  mois,  Taka  ousi  fit  une  invasion  dans  le  Kwantô,  pendant  que  Yosi 
nori  gardait  Miyako. 

Le  1  P  mois,  Taka  ousi  campa  à  Satayama,  dans  la  province  de  Sourouga; 
Ye  ghen  vint  avec  une  grande  armée  du  Kwantô  pour  l'investir. 

Le  12"  mois,  Kin  tsouna  et  Kin  yosi  prirent  le  parti  de  Taka  ousi  ;  comme  ils 
faisaient  partie  de  l'arrière-garde  de  l'armée  qui  entourait  Sata  yama ,  1  e  ghen 
fut  complètement  battu,  et  forcé  de  se  rendre  à  Taka  ousi,  qui  le  conduisit 
prisonnier  à  Kama  koura.  Il  y  mourut  de  chagrin  ;  d'autres  disent  qu'il  fut 
empoisonné. 

Pendant  cette  guerre ,  peu  de  troupes  étaient  restées  à  Miyako ,  de  sorte  que 
cette  ville  fut  souvent  très-exposée.  Yosi  nori  conclut  un  traité  avec  le  Daïri  du 
Sud,  qui  cependant  n'agissait  pas  franchement.  La  2°  année  du  nengo  Kwan  o 
fut  la  6"  du  nengo  -^jE.  Ziô  feï  (Tching  phing)  de  l'empire  du  Sud.  Le 
Nisio-no  Kwanbak  Yosi  moto  et  tous  les  officiers  supérieurs  vinrent  à  Yosi  no, 
et  furent  gratifiés  d'emplois  plus  élevés. 

Le  2'  mois  de  l'année  suivante  (  1 352) ,  le  Daïri  du  Sud  se  rendit  de  Yosi  no 
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aux  temples  Soumi  yosi  et  Ten  o  si.  Minamoto-no  Akiyosi,  prince  de  Ize,  y  vint 
avec  une  année  pour  faire  sa  soumission.  Le  Daïri  marcha  alors  vers  Yawata, 
et  chargea  Âki  yosi  et  Koasonoki  Masa  yosi  de  surprendre  Miyako.  Yosi  non 
s'enfuit  dans  le  Ye  ziou  ou  Oomi;  Foso  kawa  Yori  farou  périt  dans  le  com- 
bat. Dès  que  Aki  yosi  fut  arrivé  à  Miyako,  il  s'empara  de  la  cour  du  Daïri, 
et  fit  prisonnier  le  Fôwo  Kwô  gon-no  in,  le  Kwô  mio  in  ou  Sln  in ,  le  Daïri 
Zô  kwô  in  et  son  successeur  désigné  Nao  fito,  qui  tous  habitaient  dans  le  palais 
Si  mio  in  den  (Tchhi  ming  yuan  tian).  Ils  furent  transportés  en  voiture  à  Yosi 
no,  et  enfermés  dans  la  maison  Ka  na  wou.  Zô  kwô  in  n'avait  régné  que  3  ans 
lorsqu'il  fut  conduit  à  Icosi  no.  Comme  alors  il  n'y  avait  plus  de  Daïri  à  Miyako 
ou  Feï  an  siô ,  cette  ville  eut  bientôt  l'apparence  d'un  désert.  Depuis  long- 
temps on  n'y  avait  plus  célébré  les  fêtes  solennelles,  à  cause  des  guerres 
continuelles. 

Yosi  moane  et  Yosi  oki,  fils  de  losi  sada,  ainsi  que  Yosi  farou,  fils  de  Yosi 
souke,  assemblèrent  à  cette  époque  une  armée  dans  le  Kwantô,  et  livrèrent 
bataille  à  Taka  ousi  dans  les  plaines  de  la  province  Mousadzi.  Isido  nudo  avait 
concerté  en  secret  avec  Nitsta-no  Yosi  oki  le  projet  de  se  défaire  de  Taka  ousi. 
Cependant  Oama-no  souke,  fils  de  Isido  nudo,  n'étant  pas  d'accord  avec  son 
père  sur  ce  point,  celui-ci,  craignant  son  fils,  prit  le  parti  de  Yosi  oki.  Ce 
dernier  ayant  réuni  ses  forces  à  celles  de  Yosi  farou,  attaqua  Kama  koura,  et 
s'en  rendit  maître.  Moto  ousi  s'enfuit. 

Peu  de  temps  après ,  les  armées  de  Taka  ousi  et  de  Yosi  moune  se  livrèrent 
bataille;  le  dernier  fut  défait  et  se  retira  dans  la  province  de  Yetsigo.  Taka 
ousi  reprit  alors  Kama  koura  ;  Yosi  oki  et  Yosi  farou  se  sauvèrent  et  réunirent 
leurs  troupes  au  château  de  Kawa  moura  (Ho  tsun). 

Le  y  mois,  Yosi  nori,  ayant  formé  une  armée,  marcha  sur  Miyako  pour 
prendre  Yaïuata.  Plusieurs  combats  y  furent  livrés. 

Le  5°  mois,  l'armée  du  Daïri  du  Sud  fut  défaite;  ce  prince  se  sauva  de 
Yawata  et  retoiurna  à  Yosi  no. 
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XCIX.  DAÏRI   ^t.M^^k.  GO  ï^^VO  GON  IN. 

(De  1552  à  1571  de  J.  C.  ) 
^^-^    Boun  wa  (Wen  ho),  de  1552  à  1555, 
-TP  îJt    ^^'"  ^0""  (^*°  wen),  de  1556  à  1560, 
JVengo  /  --^M.  ^°  °"  (Khang  ngan),  1561, 

ia    â    Tef  ;i  (Tching  ichi),  de  1562  à  1567, 
iJl.  Ofl«(Yngngan),  del568à  1571. 


Go  KWÔ  GON  IN  (Heou  Kouang  yan  yuan),  nommé  auparavant  lyo  fiio  (Mi 
jin),  le  plus  jeune  frère  de  Zô  kwô  in,  qui  était  prisonnier  à  Yosi  no  chez  le 
Daïri  du  Sud ,  fut,  par  le  crédit  de  Yosi  nori,  proclamé  Daïri  le  8°  mois  de  la 
5'  année  du  nengo  Kwan  o.  Sa  nomination  fut  sujette  à  contestation,  parce  que 
les  trois  insignes  de  la  royauté,  qui  doivent  être  entre  les  mains  de  celui  qui 
est  élevé  à  cette  dignité,  étaient  en  possession  du  Daïri  du  Sud.  Cependant 
comme  il  avait  tous  les  militaires  pour  lui,  il  devint  Daïri  à  l'âge  de  15  ans. 

Le  9°  mois,  le  nom  du  nengo  fut  changé  en  Boun  wa. 

Le  IP  mois,  le  Daïnagon  Kinjide,  grand-père  du  Daïri,  fut  créé  Nadaïsin. 

La  2'  année  du  nengo  Boun  wa  (1555),  Moro  ousi,  fils  de  Yama  na  Toki 
ousi,  se  révolta,  et  prit  le  parti  du  Daïri  du  Sud.  Grâces  à  sa  hravoure  on 
avait  remporté  la  victoire  à  Yawata;  en  récompense  il  avait  demandé  de 
l'avancement,  et  s'était  adressé  à  Yosi  nori  par  l'entremise  de  Sasaki-no  Mitsi 
yo;  mais  celui-ci  négligea  de  s'acquitter  de  sa  commission.  Moro  ousi,  irrité 
de  ce  procédé,  se  retira  dans  la  province  de  Foki,  sa  patrie,  et  excita  son 
père  Toki  ousi  à  la  révolte. 

Le  5'  mois,  il  quitta  à  la  tète  de  son  armée  les  provinces  septentrionales,  et 
dans  le  6'  mois,  aidé  par  les  troupes  de  Yosi  no,  il  attaqua  Miyako  :  Yosi 
nori  fut  battu,  et  s'enfuit  avec  le  Daïri,  d'abord  à  Saka  moto  (Pan  pen),  et  de 
là  dans  les  provinces  orientales.  L'ennemi  le  poursuivit;  Fidc  tsougou  fut  tué 
en  route  en  se  battant. 

Foso  kawa  Kiyo  ousi  prit  le  Daïri  sur  son  dos,  et  le  porta  sain  et  sauf  à  Fa- 
rou  i,  dans  la  province  de  Mino ,  où  il  vécut  assez  tranquillement.  Yosi  nori 
veilla  sur  lui ,  et  assembla  les  troupes  de  plusieurs  provinces  pour  combattre 
Yama  na  Toki  ousi.  Celui-ci,  dégoûté  de  la  guerre,  retourna  avec  son  fils 
dans  les  provinces  du  nord  ;  alors  Yosi  nori  revint  avec  le  Daïri  à  Miyako. 
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Au  printemps  de  la  5"  année  (135A),  Nitsta-no  Yosi  oki  et  JVakiya-no  Yosi 
faroa  se  sauvèrent  du  château  à  Kawa  moura.  Les  provinces  orientales  étaient 
alors  en  paix.  Fatake yama-no  Kouni  kiyo  fut  placé  par  Taka  ousi  comme  premier 
ministre  auprès  du  Seogoun  Moto  ousi  pour  surveiller  le  Kwantô.  Taka  ousi 
retourna  ensuite  à  Miyako.  Le  Niki  sa  kiô-no  dayu  Yori  akira  fut  nommé  com- 
mandant en  chef. 

Taka  ousi  envoya  son  fils  losi  nori  dans  la  province  de  Farima  pour  y 
assembler  une  armée ,  et  attaquer  7ama  na-no  Toki  ousi.  Dès  que  celui-ci  fut 
informé  de  ce  dessein,  il  fit  venir  Nao  to,  et  lui  donna  le  commandement  de 
ses  troupes.  De  cette  manière,  Nao  to  prit  le  parti  du  Daïri  du  Sud,  et  fit 
la  guerre  à  son  père  Taka  ousi.  Asikaga-no  Taka  tsoane,  prince  de  Yetsizen, 
et  Momo-no  i-no  Nao  tsoune,  prince  de  Yetsiou,  irrités  contre  Taka  ousi, 
assistèrent  Nao  to,  s'engagèrent  à  attaquer  Miyako,  et  s'y  rendirent,  en  effet, 
par  les  provinces  du  nord. 

Le  12'  mois ,  lama  na-no  Toki  oasi  se  mit  en  marche  et  quitta  la  province 
de  Fooki. 

Le  1"  mois  de  la  A°  année  (1555),  Taka  ousi  s'enfuit  avec  le  Daïri  de  Mi- 
yako dans  le  Ye  ziou  (ou  Oomi).  Nao  to,  Toki  ousi,  Taka  tsoane  et  Nao  tsoane 
arrivèrent  à  Miyako. 

Le  2'  mois,  Taka  ousi  assembla  les  troupes  des  provinces  de  l'est,  et  campa 
à  Ta  saka  moto  (Toung  pan  peu);  son  fils  Yosi  nori  réunit  les  troupes  du 
Saï  kokf,  et  vint  camper  à  Kounaï.  Toki  ousi  et  Moro  ousi  attaquèrent  son 
camp.  Foso  kawa-no  Yoriaki,  Âka  mats  So  kioii  et  Sasaki-no  mitsi  yo  combat- 
tirent en  braves.  Moro  ousi  ayant  été  gravement  blessé,  fut  vaincu  :  Nao  to  et 
beaucoup  de  commandans  en  second  se  retirèrent  au  château  de  Tô  si  (Toung 
szu);  Taka  ousi  livra  plusieurs  combats  à  Nao  to  dans  les  environs,  et  fut  tou- 
jours vainqueur  par  la  valeur  de  ses  alliés  Yori  uki ,  Mitsi  yo ,  Akamats  So  kiou 
et  Niki. 

Le  3°  mois,  Nao  to,  Toki  ousi,  Taka  tsoane  et  Nao  tsoane  retournèrent  dans 
leur  pays,  parce  que  le  Daïri  du  Midi  ne  pouvait  leur  fournir  une  quantité 
suffisante  de  vi\Tes.  Taka  ousi  et  Yosi  nori  revinrent  à  Miyako,  où  Taka  tsoune, 
sur  les  instances  de  Yosi  nori ,  arriva  aussi. 

Le  7'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Yen  houn  (1356),  le  Daïnagon  Mina- 
moto-no  Mitsi  souke  fut  nommé  Nadaïsin. 

Le  8*  mois,  Yosi  nori  obtint  le  second  rang  de  la  troisième  classe. 

Le  2^  mois  de  la  2*  année  (1357),  le  Daïri  du  Sud  permit  au  Kw6  gon  in  ou 
Fôwo,  au  Kivo  mio  in  ou  Sin  in,  et  au  Zô  kwô  in,  de  retourner  des  montagnes 
de  Yosi  no  à  Miyako. 
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Le  2'  mois  de  la  5'  année  (1558) ,  le  défunt  A aojosj  fut  honoré  du  second 
rang  de  la  2'  classe. 

Le  29  du  4*  mois,  le  Zeï  daï  seogoun  et  Daïnagon  du  premier  rang  de  la 
seconde  classe,  iU/namo/o-no  Taka  ousi,  mourut  âgé  de  54  ans.  Il  avait  admi- 
nistré l'empire  depuis  la  5'  année  du  nengo  Ken  mou,  jusqu'à  la  5'  année  du 
nengo  Yen  boun,  ou  pendant  25  ans.  Son  fds,  le  Saïsiô  tsiouseo  Yosi  mon,  lui 
succéda  comme  Seogoun. 

Le  10' mois,  Moto  ousi  fit  venir  le  premier  ministre  de  Kama  koura,  Fa- 
take  yama-no  Koane  kiyo,  ainsi  que  ISado  dozeï,  prince  de  Yedo  et  Totomi,  et 
le  prince  de  Simotske  Take  sawa  Woukio-no  soiike,  et  leur  ordonna  de  mettre 
à  mort  Nitsta-no  Yosi  ohi,  qui  demeurait  à  la  goatsi-no  watari  (Clii  kheou 
tou),  dans  la  province  Mousadzi.  Il  fit  de  même  rechercher  et  exécuter  tous 
ses  compagnons.  Moto  ousi  ne  résidait  point  à  Kama  koui'a,  mais  il  était 
campé  à  Niima  gawa  (Jy  wen  tchliouan) ,  dans  la  province  Mousadzi;  il  s'y  tint 
sur  ses  gardes,  de  sorte  que  les  provinces  orientales  restèrent  tranquilles. 

Le  11*"  mois,  Kic  koutsi-no  Take  mitsi,  l'un  des  partisans  du  Dairi  du  Sud, 
s'étant  battu  tous  les  ans  avec  Odomo ,  gouverneur  établi  dans  le  Figo  par  Taka 
ousi,  parvint,  à  cette  époque,  à  le  chasser.  Informé  du  décès  de  Taka  ousi, 
il  attaqua  plusieurs  fois  ses  ennemis  dans  le  pays  de  Kiouziou.  Il  y  fit  venir 
le  fils  du  Daïri  du  Sud,  le  nomma  Seogoun  des  contrées  de  l'ouest,  et  lui  fit 
hommage.  Après  ses  victoires  dans  le  Kiouziou,  les  parens  et  compagnons 
de  \osi  oki  se  joignirent  à  lui  dans  le  pays  de  Tsoukouzi,  et  lui  amenèrent 
les  troupes  de  plusieurs  provinces. 

Le  12'  mois,  le  Daïri  créa  Yosi  nori  Zeï  i  daï  seogoun.  Le  brevet  lui  fut 
porté  par  le  Satsiouben  Toki  mitsi,  et  reçu  par  Fide  nori. 

Le  même  mois,  Nisio-no  Yosi  moto  perdit  l'emploi  de  Kwanbak;  Kiousio-no 
Tsounc  mori  le  remplaça. 

Le  2' mois  de  la  li"  année  (1559),  Yosi  nori  fut  nommé  prince  de  Mousadzi. 

Le  10' mois,  I\iki  Yori  akira,  intendant  militaire' en  chef,  mourut;  Foso 
kawa  Kiyo  ousi,  prince  de  Sagami,  fut  nommé  à  sa  place. 

Le  11'  mois,  Fatake  yama  Do  :;ej' marcha  au  nom  de  Moto  ousi,  avec  une 
grande  armée,  du  Kwantô  à  Miyako,  dans  l'intention  de  disposer  Yosi  nori  à 
se  rendre  maître  de  l'empire  du  Sud  et  à  combattre  le  Daïri. 

Le  12'  mois,  Yosi  nori  et  Do  zeï,  à  la  tête  de  plusieurs  milliers  d'hommes, 
attaquèrent  l'empire  du  Sud ,  qui  fut  défendu  par  Kiousi  noki  Masa  nori  et 
If  ada-no  Masa  sighe. 

Depuis  le  2' mois  de  la  5'  année  (1560),  les  troupes  de  Miyako  et  do  Kwan- 
tô combattirent  fréquemment  et  dans  divers  lieux  celles  du  Daïri  du  Midi , 
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principalement  à  Rio  mon  san  (Loung  men  chan),  à  Ka  dake  rio  zen  (Yn  somig 
loung  thsiuan) ,  et  à  Fira  yewa  (Phing  yan). 

Le  5^  mois ,  les  armées  de  Miyako  et  de  Kwantô  prirent  le  château  d'Aka 
saka  (Tchhy  pan)  ;  mais  elles  n'étaient  point  en  état  de  pénétrer  jusqu'à  la  cour 
du  Daïri  du  Sud,  qui  était  trop  éloignée ,  et  située  dans  les  hautes  montagnes. 
Les  généraux  Wada  et  Kousounoki  s' étant  retirés  dans  les  vallées  étroites 
du  mont  Kon  gô  san  (Kin  kang  chan),  Yosi  nori  et  Do  zeï  retournèrent 
donc  à  Miyako. 

Le  9'  mois,  le  Kwanbak  Tsoiine  nori  cessa  d'être  Sadaïsin;  il  fut  remplacé 
par  le  Konoye-no  Oudaïsin  il/iÏ5!  tsoagoii;  le  Takats  kasa-no  Daïnagon  Foiiyoa 
mitsi  deAàntOudaïsin,  et  Minamoto-no  Miisi  souke  eut  pour  successeur  Nadaïsin 
le  Daïnagon  Sansio-no  Kin  tada. 

Le  6'  mois  du  nengo  Ko  an  (1361),  il  tomba  beaucoup  de  neige;  il  y  eut 
de  grands  incendies  et  un  violent  tremblement  de  terre. 

Le  7^  mois,  Jama  na-no  Toki  oiisi  partit  de  la  province  de  Foki  et  attaqua 
celle  de  Mimasaka.  Un  combat  fut  livré  à  Akamats. 

Le  9'  mois,  Kousoanoki-no  Masa  nori  entra  dans  le  Sets.  A  cette  occasion 
Sasaki  Fide  nori  fut  tué.  Kikoatsi  se  révolta  dans  leTsoukouzi,  et  en  chassa 
Odomo. 

Dans  le  même  mois ,  il  s'éleva  une  dispute  entre  Foso  kaiva  Kiyo  ousi  et 
Sasaki  Mitsi  yo.  Ce  dernier  porta  ses  plaintes  devant  Yosi  nori ,  qui  voulut 
alors  mettre  à  mort  Kiyo  ousi;  celui-ci  s'enfuit  de  Miyako  dans  le  YVakasa. 

Le  10' mois,  Asikaga-no  Ousiyori  fut  chargé  d'y  attaquer  Kiyo  ousi;  celui- 
ci  se  retira  dans  l'empire  du  Sud.  Il  y  embrassa  le  parti  du  Daïri  du  Midi,  et 
fut  nommé  général  en  chef. 

Le  1 P  mois,  plus  de  mille  officiers  de  l'armée  du  Kwantô  s'étant  consultés 
ensemble,  informèrent  Moto  ousi  de  la  mauvaise  conduite  de  Do  zeï.  Ce  der- 
nier se  sauva  alors  dans  la  province  de  Idzou,  où  il  se  cacha  dans  le  temple 
Sio  zen  si  (Tiao  chen  szu). 

Dans  ce  mois  ,  Kioasio-no  Tsoune  nori  Kwanbak  ilit  remplacé  par  Konoye-no 
Mitsi  tsougou. 

Le  12' mois,  Foso  kaiua  Kiyo  ousi  et  Kousounoki  Masa  nori  attaquèrent  Mi- 
yako et  s'en  rendirent  maîtres.  Yosi  nori  s'enfuit  avec  le  Daïri  dans  le  Ye  ziou 
(Oomi)  ;  le  prêtre  Ran  ziou  cacha  Yosi  mitsoa,  fils  de  Yosi  nori,  âgé  de  4  ans , 
elle  confia  ensuite  à.  Akamats  Sokiou,  gouverneur  du  Banziou  (Farima).  \osi 
nori,  ayant  assemblé  les  troupes  de  plusieurs  provinces,  marcha  contre  Kiyo 
ousi ,  qui  se  retira  vers  le  sud  ;  Yosi  nori  revint  à  Miyako. 

Le  l"mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tcï  zi  (1562),  Kiyo  ousi  leva  une 
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armée  dans  TAwa  pour  faire  la  conquête  de  l'île  de  Sikokf;  Yosi  mitsou  re- 
tourna du  Banziou  à  Miyako;  Yosi  nori  voulut  donner  le  conimandenient  de 
l'armée  h  Asikaga  Ousi  yori;  mais  Dotseo,  père  de  celui-ci,  n'y  consentant 
point,  Yosi  masa,  le  plus  jeune  des  fils  de  Dotseo,  fut  nommé  à  sa  place. 
Comme  il  était  jeune,  son  père  se  chargea  de  l'aider.  Asikaga  Ousi  yori  se  fit 
prêtre,  et  reçut  le  titre  de  Si  ha  (Szu  pho). 

Le  k'  mois,  le  Daïri  revint  du  Ye  ziou  (Oomi)  à  Miyako. 

Le  6*  mois,  Nao  to  et  Yama  na  Toki  oasi  entrèrent  de  force  dans  les  pro- 
vinces du  milieu. 

Le  7^  mois,  le  Ouma-no  kami  Foso  kawa  Yori  oiiki  combattit  Kiyo  ousi  dans 
le  Sanouki.  Ce  dernier  fut  tué;  alors  tout  le  peuple  de  l'île  de  Sikokf  se 
soumit  à  Yori  ouki. 

Le  9'  mois,  Oasi  tsonne,  deuxième  fils  de  Dotseo,  fut  nommé  gouverneur 
général  de  la  grande  île  de  Kiouziou;  mais  il  en  fut  chassé  à  son  arrivée  par 
Ki  koutsi  Take  mitsi.  Ousi  tsoune  se  rasa  alors  la  tête,  et  revint  à  Miyako. 

Le  10' mois,  le  Kwanbak  Mitsi  tsougoa  quitta  l'emploi  de  Sadaïsin,  et  fut 
remplacé  par  Takais  kasa-no  Foiiyou  mitsi;  le  Kouga-no  saki-no  Nadaïsin 
Minanioto-no  Mitsi  souke  devint  Oudaïsin. 

Le  12'  mois,  Sansio-no  Kin  tada  perdit  la  place  de  Nadaïsin. 

Le  l"mois  de  la  2'  année  (1565),  Yosi  nori  fut  nommé  Daïnagon. 

Le  5'  mois,  le  Do  in-no  Daïnagon  Fousiwara-no  Sane  to  parvint  au  poste  de 
Nadaïsin. 

Le  6'  mois,  Mitsi  tsougou  cessa  d'être  Kwanbak;  il  eut  pour  successeur 
Nisio-no  Yosi  moto. 

Le  1"  mois,  Yosi  nori  obtint  le  second  rang  de  la  deuxième  classe. 

Le  2*  mois  de  la  5' année  (1564),  Sane  to  Nadaïsin  reçut  sa  démission,  et 
le  Saï  yen  si-no  Daïnagon  Sane  tosi  fut  nommé  à  sa  place. 

Au  printemps  de  cette  année,  0  woutsi-no  souke j  de  la  province  de  Souvvo, 
revint,  avec  le  consentement  des  chefs  militaires,  à  Miyako.  Yama  na  Toki  ousi 
et  son  fils  firent  également  leur  soumission.  Les  chefs  militaires  envoyèrent 
alors  des  gouverneurs  dans  les  cinq  provinces  de  Inaba,  Foki,  Tamba,  Tango 
et  Mimasaka.  Niki-no  Yosi  naga,  dont  les  forces  étaient  fort  affaiblies,  obtint 
de  même  son  pardon. 

Fatake  yama  Do  zeï  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  dans  le  Kwantô,  se  rendit 
dans  le  Kavvatsi ,  et  tâcha  de  se  mettre  sous  la  protection  du  Daïri  du  Sud , 
par  l'entremise  de  Kousounoki;  mais  n'ayant  pu  réussir,  il  erra  d'un  lieu  à 
l'autre,  et  mourut. 

Le  6"  mois,  le  Wouye  souki  Minbou-no  fayou  Nori  aki  fut,  sur  la  propo- 
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sition  de  Moto  oiisi,  nommé  surintendant  militaire  à  Kama  koura.  Faka  zeka, 
ennemi  de  Nori  aki  et  envieux  de  son  avancement,  se  révolta.  Moto  ousi 
monta  à  cheval  et  le  défit;  alors  tous  les  militaires  de  Kwantô  se  soumirent 
à  Moto  ousi,  qui  fut  extrêmement  respecté. 

Le  7'  mois,  le  Kwô  gon  in  ou  Fôwo  mourut  âgé  de  52  ans. 

Le  5"  mois  de  la  IC  année  (1565),  le  Itsisio-no  saki-no  Kwanbak  Tsoune 
nori  mourut  âgé  de  49  ans. 

Sasaki  Mitsi  yo  et  tous  les  grands  ayant  informé  Yosi  nori  de  la  mauvaise 
conduite  de  Dotseo,  celui-ci  s'enfuit  le  8^  mois  de  Miyako  dans  la  province  de 
Yetsizen.  On  le  fit  poursuivre  pour  le  tuer. 

Le  7^  mois  de  la  5'  année  (1566),  Dotseo  mourut  dans  le  Yetsizen;  son  fils 
Yosi  masa  demanda  pardon ,  et  l'obtint. 

Le  8*  mois,  le  Kouga-no  Oudaïsin  Minamoto-no  Mitsi  souke  fut  fait  Taïziô 
daïsin;  Saï yen  si-no  Sane  sosi  devint  Oudaïsin,  et  le  Nisio-no  Daïnagon  More 
naga  Nadaïsin. 

Le  9^  mois,  Ttosi  masa  fut  nommé  prince  de  ^etsiou  et  gouverneur  de 
cette  province.  Il  reçut  l'ordre  de  mettre  à  mort  Momono  i  Aao  moune. 

Dans  le  même  mois,  des  Coréens  arrivèrent  à  la  cour. 

Le  12'  mois,  Yosi  mitsou,  fils  de  Yosi  nori,  fut  élevé  au  second  rang  de  la 
cinquième  classe. 

Le  1"  mois  de  la  6°  année  (  1567),  Yosi  nori  obtint  le  premier  rang  de  la 
seconde  classe. 

Le  5'  mois,  le  Daïri  alla  au  palais  Tsioii  dcn  (Tchoung  tian)  pour  y  com- 
poser des  vers  en  japonais.  11  était  accompagné  de  \osi  nori. 

Le  A^mols,  Minamoto-no  Moto  ousi,  surintendant  de  Kama  koura  et  de  Sama- 
no  kami,  mourut  à  l'âge  de  28  ans;  il  fut  remplacé  par  son  fils  Ousi  mitsou. 
Wouye  souke  Nori  aki  devint  le  Fosa  ou  l'adjoint  de  celui-ci  dans  l'adminis- 
tration. 

Le  8'  mois ,  Yosi  moto  Kwanbak  fut  remplacé  par  Takats  kasa-no  Fouyou  mitsi. 

Le  9'  mois,  Saï  yen  si-no  Sane  tosi  Oudaïsin  reçut  sa  démission;  Nisio-no 
Moro  yosi  lui  succéda  ;  Sansio-no  Sane  tsougou ,  fils  de  Kin  fide  et  beau-père 
du  Daïri ,  devint  Nadaïsin 

Dans  le  même  mois,  le  Seogoun  Yosi  mori  tomba  malade,  et  céda  son 
poste  à  son  fils  Josi  mitsou  :  le  Foso  kawa  ouma-no  kami  I  on  uki  fut  appelé  du 
Sikokf  pour  être  son  Sitsken  ou  premier  ministre. 

Le  12°  mois,  Minamoto-no  Josi  mitsou,  âgé  seulement  de  10  ans,  fut  nommé 
Sama-no  kami,  et  reçut  le  premier  rang  de  la  cinquième  classe. 

Le  7  de  ce  mois  ,  Minamoto-no   l'osi  nori,  Zpï  i  daï  Seogoun  du  premier 

39* 


508  ANNALES 

rang  de  la  seconde  classe  et  Saki-no  Daïnagon,  mourut  à  l'âge  de  58  ans. 
Il  reçut  le  titre  posthume  de  Fou  kcf  in  (Pao  kliy  yuan),  et  fut  enterré  à 
Zoiiï  yama  (Soui  chan);  il  avait  administré  depuis  la  5"  année  du  nengo  Yen 
boan,  ou  pendant  10  ans. 

Le  2'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  0  an  (1568),  les  prêtres  Tsiou  tsoa 
(Tchoung  tsin)  et  Beo  sa  (Miao  tso)  furent  envoyés  en  Chine  auprès  de  Taï 
tsou,  premier  empereur  de  la  dynastie  Taï  ming,  lequel  venait  de  monter 
au  trône ,  et  avait  donné  aux  années  de  son  règne  le  nom  honorifique  de  Ko 
bou  (Houngwou).  Le  prêtre  Tsiou  tsoa  obtint  plus  tard  le  nom  honorifique 
de  Sets  kaï  (Tsiuë  haï),  et  Bco  sa  celui  de  Zio  rin  (Ju  lin).  Tous  les  deux 
étaient  des  hommes  distingués  par  leurs  talens. 

Le  5*  mois,  le  Daïri  du  Sud  Go  Moura  kami-no  in  mourut,  et  reçut  le  nom 
de  Tsiô  keï  in  (Tchhang  khing  yuan);  il  fut  remplacé  par  son  fils  Firo  nari. 

Le  4^^  mois ,  I  osi  mitsoa  prit  la  robe  virile  ;  Yori  aki  lui  imposa  la  couronne , 
et  le  Foso  kawa  Fio  bou-no  tayu  Nari  oiisi  lui  coupa  les  cheveux  sur  le  front. 
Le  6'  mois ,  Yori  uki  alla  pour  Yosi  mitzou  au  temple  d'Iwasi  midzou ,  et  y 
offrit  en  son  nom  une  épée  d'argent,  un  cheval  de  race  et  du  sable  d'or. 

Le  9"  mois ,  JVouye  soiikc  Nori  aki,  Sitsken  de  Kama  koura,  mourut;  son  fils 

Yosi  nori  et  son  cousin  Tomo  fousa  furent  choisis  pour  premiers  ministres. 

Le  12'  mois,  Yosi  mitsou,  âgé  de  11  ans,  fut  nommé  Zeï  i  daï  Seogoun. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (1569),  Yosi  mitsou  accorda  des  lettres  de 

grâce  à  Koasounoki  Masa  nori,  qui  les  avait  sollicitées  de  l'administration 

militaire. 

Le  5'  mois ,  le  Foso  kawa  ouma-no  souke  Yori  mitsi,  Akamats  fan  kivan  et 
d'autres  furent  envoyés  de  Miyako  dans  le  Midi ,  auprès  de  Kousounoki. 

Le  4^  mois,  Kousounoki  Masa  nori  arriva  à  Miyako  ;  il  alla  aussitôt  voir  \ori 
uki,  et  ensuite  il  se  rendit  chez  \osi  mitsou. 

Dans  le  même  mois,  les  prêtres  de  Yeï  san  prirent  la  résolution  de  détruire 
le  temple  Nan  zen  si  ;  ils  exposèrent  leurs  griefs  au  Daïri ,  mais  l'on  n'y  fit  pas 
attention,  ce  qui  les  irrita  au  point  qu'ils  vinrent  un  jour  heureux  avec  le  Sin 
yu  pour  brûler  le  palais  impérial.  Sasa  ki  Souyeï  les  dispersa,  sauva  l'édifice, 
et  les  renvoya  alors  au  Yeï  san. 

Le  g*  mois,  Ghi  sio-no  Yosi  masa  combattit  dans  le  Yetsiou  Momo-no  i  Nao 
tsoune.  Ce  dernier  fut  vaincu,  et  se  retira  au  château  de  Mats  koura  (Soung 
tsang).  Alors  tous  les  habitans  de  cette  province  se  soumirent  à  l'administra- 
tion militaire. 

Le  11°  mois,  Takats  kasa-no  Fouyoa  mitsi  Kwanbak  reçut  sa  démission; 
Nisia-no  Moro  yosi  le  remplaça. 
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Le  3°  mois  de  la  5'  année  (1570),  Nao  kasoii,  petit-fils  de  Momo  no  i  Nao 
tsoane,  campa  à  Nagasaiva,  dans  la  province  de  Yetsiou;  il  y  livra  bataille  à 
Yosi  masa;  mais  il  fut  tué  avec  un  grand  nombre  des  siens. 

Dans  ce  mois,  le  Kwanbak  Moro  yosi  fut  nommé  Sadaisin ,  et  le  Kiousio-no 
Daïnagon  Tada  moto  Oadaïsin;  le  Nadaïsin  Sansio-no  Sane  tsougoii  fut  rem- 
placé par  le  Daïnagon  Foushvara-no  Tsonne  aki.  Ce  dernier,  âgé  alors  de  75  ans, 
avait  beaucoup  travaillé  depuis  le  temps  de  Kwô  gon  in. 

Le  4^  mois,  Yosi  mitsou  alla  faire  ses  prières  dans  le  nouveau  temple  du  dieu 
Fatsman  à  Roksio ,  et  dans  le  temple  de  Ghiwon ,  à  Kita  no. 

Le  IPmois,  U  ada  et  plusieurs  officiers  de  l'empire  du  Svid  attaquèrent 
le  camp  de  Koasounoki  Masa  non  .-Yori  uki  mena  contre  eux  ime  armée  nom- 
breuse, et  les  battit;  il  laissa  Yama  na  Oasi  kiyo  dans  la  province  de  Kawatsi, 
pour  la  défendre  contre  les  troupes  du  Midi ,  et  retourna  à  Miyako.  Masa.  norise 
réunit  alors  aux  chefs  militaires.  Dans  cette  année,  le  nengo  Ziâ  feï  de  fem- 
pire  du  Sud  fut  changé  en  ^^.^^  Ken  tok  (Kian  te). 

Le  2°  mois  de  la  4*  année  (1571),  Yama  na  Toki  oasi  mourut.  Dans  le 
même  mois,  Ki  koutsi  Take  masa  de  Tsin  saï  et  beaucoup  de  militaires  subal- 
ternes de  l'empire  du  Sud  excitèrent  une  révolte  dans  le  Kiouziou  ;  Niido  reo 
zioun  d'Ima  g'aii'a,  prince  de  lyo ,  y  courut  pour  l'étouffer;  il  était  accompagné 
du  Daïnagon  Yosifro. 

A  cette  époque  ,  les  troupes  de  Kiouziou  reconnurent  pour  chef  Take 
masa.  Un  des  fils  du  Daïri  du  Sud  avait  pris  le  nom  de  Kouan  seïsin  Yosi  kane. 
Take  masa,  prétendant  agir  par  ses  ordres,  envoya  en  Chine  un  vaisseau  avec 
un  ambassadeur,  lequel  était  porteur  d'une  lettre  écrite  au  nom  du  Ten  o  ou 
roi  de  Nipon  (Japon)  Kwan  seï  sin  o  Yosi  kane  (Kouan  si  thsin  wang  Liang 
houai).  Un  ambassadeur  arriva  de  la  Chine  dans  le  Tsoukouzi;  Toke  masa 
l'y  retint  et  fempêcha  de  se  rendre  à  Miyako  ^ 

Le  5''  mois,  le  Daïri  résigna  en  faveur  de  son  successeur  Ofito.  Il  avait  régné 
pendant  20  ans  :  5  avec  le  nengo  Boun  wa,  5  avec  celui  de  Yen  boun,  1  avec  le 
nengo  Ko  an,  6  avec  celui  de  Teï  zi,  et  h  avec  les  premières  années  du 
nengo  0  an. 

(  1  )  L'histoire  de  la  Chine  parle  ainsi  de  cette  "  un  prêtre  de  Bouddha  à  la  cour,  où  il  apporta 
amhassade  :  «  Dans  la  k^  des  années  Houng  ivou  «  un  tribut.  H  fut  admis,  et  reçut  une  réponse  à 
«(1371),  le   roi  du  Japon  Xi'ano-  houai  envoya        «  la  lettre  dont  il  était  porteur.  »  —  Kl. 
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C.  DAÏRI    f£,|i|J^|_  GO   YEN    YO-iNO    IN. 

(De  1572  à  1382  de  J.  C.) 

Jj?_  }?5    ^  ""  {^^o  "p*"^)  '  ^^*  ^'"O'^  dernières  années  de  1572  à  1374, 
4;)3^^^  Yeiwa  (Young  Lo),  de  1375  à  1578, 
J^jÈ    Ko  rek  (Khang  ly),  de  1379  à  1580, 
iÈ:  ^   ^'^' '°^'  (Young  të),  de  1581  à  1382. 


Nengo 


Go  YEN  TÔ-NO  IN  (Hcou  Yuan  young  yuan)  ou  0  fito  (Siu  jin)  était  fils  aîné 
de  Go  Kwô  gon  in.  Sa  mère  Sô  kcn  mon  in  était  fille  du  Daïnagon  Fousiwara- 
no  Kane  tsounc.  0  fito  fut  proclamé  Daïri  le  5*  mois  de  la  4°  année  du  nengo 
0  an;  il  avait  alors  14  ans;  son  père  eut  l'administration  des  affaires. 

Les  anciens  Daïris  Kwô  mio  in  et  Zô  kwô  in  demeuraient  alors  à  Fousi  mi; 
ils  étaient  en  bonne  santé  :  le  dernier  avait  prié  Yori  uki  de  faire  en  sorte  que 
son  fils  Yosi  fito  parvînt  au  trône;  mais  déjà  Go  kwô  gon  in  avait,  par  ses  ins- 
tances pressantes,  obtenu  de  \on  uki  la  succession  pour  0  fito,  ce  qui  causa 
du  mécontentement  entre  les  deux  firères. 

Le  5*  mois,  le  Foso  kawa  ouma-no  souke  Yori  moto  attaqua  l'empire  du  Sud. 

Le  même  mois,  Foso  kawa  Yori  uki,  prince  de  Mousadzi,  résigna  et  se  retira 
à  Nisi yama  (Si  chan),  dans  le  temple  Saïfô  si  (Si  fang  szu);  mais  il  revint  à 
Miyako  sur  les  vives  sollicitations  de  Yosi  mitsou,  d'Akamats ,  de  Rits  si  et  de 
Sokou  you. 

Le  7' mois,  Fousiwara-no  Tsounc  aki  Nadaïsin  fut  congédié. 

Le  même  mois,  Momo  no  i  I\ao  isoune  guerroya  dans  la  province  de  Yetsiou. 

Le  8'  mois,  l'armée  de  l'empire  du  Sud  attaqua  le  camp  de  Kousounoki; 
les  troupes  de  Miyako  vinrent  à  son  secours. 

Le  10*  mois,  les  temples /«'Oi!  midzou,  Fatsman  gou  et  Yeïsan  furent  rebâ- 
tis. Yori  uki  devint  prince  de  Sagami. 

Le  1 P  mois,  Akamats  So  kiou  mourut  âgé  de  60  ans. 

Le  3'  mois  de  la  5' année  (1572),  Ima  gawa  Rco  zioun  se  battit  dans  le  Tsou- 
kouzi  contre  Take  masa.  Yosi  firo  vint  avec  une  armée  à  l'assistance  du  pre- 
mier, ce  qui  lui  donna  le  moyen  de  remporter  la  victoire. 

Le  11'  mois,  Yosi  mitsou  assura  au  temple  d'Iwasi  midzou  un  revenu  an- 
nuel. Il  avait  alors  15  ans.  Cette  année  était  la  1"  du  nengo  '^yi^Boun 
tsiou  (Yuan  tcboung)  de  l'empire  du  Sud. 
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Le  5' mois  de  la  6"  année  (1375),  Foso  kawa-no  Ousi  farou  rassembla  son 
armée  à  Amaga  saki  (Ni  khi),  pour  attaquer  l'empire  du  Sud. 

Le  6' mois,  deux  prêtres  nommés  Tsiou ya (Tchoung  yeou)  et  Moa  its  (  Wou 
y)  arrivèrent  comme  ambassadeurs  de  l'empire  de  Taï  ming,  ou  de  la  Chine, 
à  Tsin  saï  fou,  et  partirent  pour  Miyako.  Ils  y  furent  logés  dans  le  palais  de 
Saga.  Ils  se  plaignirent  de  ce  que  déjà  trois  ambassadeurs  chinois,  ayant  dé- 
barqué dans  le  Tsoukouzi,  avaient  été  empêchés  par  Ki  koatsi  Take  masa  de 
se  rendre  à  la  cour,  et  forcés  de  repartir  sans  avoir  rempli  leur  mission. 
Voilà  ce  qui  avait  engagé  l'empereur  de  la  Chine  à  envoyer  cette  nouvelle 
légation.  Yosi  mitsou  fut  très-surprls  de  cette  affaire. 

Le  8*  mois ,  le  Daïri  du  Sud  résigna  en  faveur  de  son  frère  cadet  Firo  nari  o 
(Hi  tchhing  wang).  Yosi  no  ayant  été  pris,  les  débris  des  troupes  du  Sud 
campées  kAma  no,  dans  la  province  de  Kawatsi,  attaquèrent  l'armée  de  Mi- 
yako pendant  la  nuit.   Dans  le  même  mois,  Sasaki  Mitsi  yo  mourut. 

Le  9°  mois,  les  deux  ambassadeurs  chinois  retournèrent  dans  leur  pays. 

Le  IP  mois,  Yosi  mitsou  obtint  le  second  rang  de  la  quatrième  classe.  Il 
fut  aussi  nommé  Sanghi  et  général  moyen  de  la  gauche;  Ousi  mitsou,  de  Kama 
koura,  devint  Sama-no  kami,  ou  chef  de  l'aile  gauche  de  la  cavalerie. 

Le  12'  mois,  Yosi  mitsou  résolut  d'attaquer  avec  Yori  uki  le  Kiouziou.  On  fit 
venir  de  Kama  koura  le  Ouye  souke  dansio  Tomo  fousa  pour  garder  Miyako. 
Niki  Yosi  naga  fut  chargé  de  marcher  contre  Kitafatake,  de  la  province  de 
Ize  ;  Yama  na  Ousi  kiyo,  contre  les  parens  et  les  alliés  de  ÏFada  et  de  Kousounoki, 
qui  avaient  pris  le  parti  du  Daïri  du  Sud  ;  Takeda  et  Ogasa  wara,  sur  Kana  ya 
(Kin  koù),  dans  le  lyo.  On  rassembla  pour  cette  entreprise  un  grand  nombre 
de  troupes  dans  plusieurs  provinces,  et  le  recrutement  s'effectua  depuis  la 
province  d'Idzou  à  l'est  jusqu'à  celle  de  Yetsingo  au  noi^d. 

Le  1"  mois  de  la  7'  année  (I37/i),  l'ancien  Daïri  Go  Kwô  gon  in  mourut 
âgé  de  73  ans. 

Le  3'  mois ,  Yosi  mitsou  et  Yori  uki  se  mirent  en  marche  avec  une  armée  de 
cent  mille  hommes  pour  conquérir  le  Tsoukouzi ,  et  pour  mettre  Ki  koatsi  à 
mort;  ils  étaient  accompagnés  de  plusieurs  grands ,  parmi  lesquels  on  comp- 
tait Yosi  masa,  Fatake  yama  Yosifouka,  Niki,  Ima  gaiva  Doki ,  et  les  membres 
de  la  famille  de  Sasaki;  tous  ensemble  au  nombre  de  trente-neuf:  Yama  na 
Moro  ousi  et  Akamats  commandaient  l'avant-garde. 

Le  4'  mois,  Yosi  mitsou  arriva  dans  le  Aki.  Son  avant-garde  se  battit  contre 
■Ki  koutsi  dans  la  province  de  Nagato;  Yama  na  et  Akamats  furent  défaits; 
mais  Foso  kawa  Yosi  uki,  prince  de  Sanouki,  arrivant  du  Sikokf  avec  ses 
troupes,  Ki  koutsi  fut  vaincu,  et  s'enfuit  avec  le  Siozeï  Seogoun  vers  le  Tsou- 
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kouzi ,  où  il  campa  avec  son  armée  à  Zaïfou.  Ses  alliés  Simatsou  et  Itô  deman- 
dèrent grâce ,  et  prirent  parti  contre  Ki  koutsl.  Dès  que  Fara  da  Aki  tsoiiki  et 
toute  l'armée  du  Kiouziou  se  furent  disposés  à  l'attaquer,  Ki  koutsi  se  retira 
sur  le  mont  Ko  râ  san  (Kao  liang  cban),  dans  le  Tsikoungo,  où  il  dressa  son 
camp  :  Yosi  mitsou  arriva  à  Zaïfou  ;  Foso  kawa,  Yama  na  et  Akamats  se  bat- 
tirent plusieurs  fois  contre  Ki  koutsi. 

Le  9'  mois,  celui-ci  demanda  grâce  et  promit  de  se  rendre;  l'ayant  obte- 
nue, il  retourna  dans  la  province  de  Figo. 

Yosi  mitsou  donna  à  Itù  la  province  de  Fiouga,  à  Odomo  celle  de  Boungo,  et 
à  0  u'outsi-no  Yosifiro  les  provinces  de  Nagato  et  de  Bouzen,  en  récompense  de 
l'assistance  qu'ils  lui  avaient  prêtée  dans  cette  guerre. 

Le  10'  mois,  Yosi  mitsou  revint  à  Miyako. 

Le  11'  mois,  Ouye  souke  Tomofoasa  retourna  à  Kama  koura.  Depuis  ce  temps, 
la  renommée  de  Yosi  mitsou  s'accrut  rapidement ,  et  après  qu'il  eut  fait  la 
conquête  des  pays  méridionaux,  les  troupes  de  plusieurs  provinces  se  ran- 
gèrent sous  ses  ordres. 

Le  12'  mois,  on  célébra  la  grande  fête  du  Daïri,  qui  depuis  plusieurs 
années  avait  été  suspendue  à  cause  des  guerres  continuelles.  On  fit  venir  le 
Sin  bok  du  temple  de  Kasouga. 

Le  3'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Yeï  wo  (1575),  Yosi  mitsou  alla  au 
temple  d'Iwasi  midzou  et  y  fit  ses  prières;  il  y  ofirit  im  sabre ,  des  chevaux 
de  race  et  de  l'or  en  paillettes. 

Le  4*  mois,  il  entra  pour  la  première  fois  dans  le  daïri. 

Le  8'  mois,  il  réunit  à  sa  cour  une  assemblée  de  poètes,  qui  y  compo- 
sèrent des  chansons  japonaises. 

Le  même  mois,  Yama  na  Reo  zioan,  gouverneur  militaire  de  Kiouziou,  fit 
tuer  Fouyou  souke ,  qui  avait  l'intention  de  se  révolter. 

Le  IP  mois,  le  Daïri  célébra  la  fête  Daïziouye. 

Le  même  mois,  Yosi  mitsou  fut  élevé  au  second  rang  de  la  troisième  classe. 

Le  12'  mois,  Nisio-no  Moro  naga  Kwanbak  et  Sadaïsin  fut  congédié;  le 
Kiousio-no  Oudaïsin  Tada  moto  le  remplaça  dans  ces  deux  emplois;  le  Daïna- 
gon  Molo  tsougou  devint  Oudaïsin,  et  le  Konoye-no  Daïnagon  Kane  isougoa  Na- 
daïsin.  Moro  tsougou  était  le  frère  cadet  de  Moro  naga. 

A  cette  époque,  Nisio-no  Yosi  moto,  Kiousio-no  Tsoune  nori,  Konoye-no  Mitsi 
tsougou,  Takats  kasa-no  Fouyou  mitsi  et  Nisio-no  Moro  naga  furent  déposés  de 
leurs  emplois.  Cette  année  est  la  1"  année  du  nengo  jf'^^^  Ten  ziou  (Thian 
theou)  de  l'empire  du  Sud. 
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Le  1"  mois  de  la  2'  année  (1576),  les  prêtres  Zets  kaï  et  Zio  rin  revinrent 
de  la  Chine;  ils  y  avaient  été  envoyés  pour  complimenter  l'empereur  Taï  so 
kwô  te  (Taï  tsouhouang  ti)  de  la  dynastie  de  Taïming.  Ce  monarque  les  avait 
interrogés  sur  l'histoire  de  %^^^  Ziofoiik  (voyez  page  5).  Zets  kaï  lui  pré- 
senta à  cette  occasion  une  pièce  de  vers.  L'empereur  lui  donna  en  récom- 
pense un  dragon  qu'il  avait  peint  lui-même. 

Le  7°  mois,  Ara  kawa  fut  envoyé  comme  gouverneur  dans  la  province  de 
Iwami.  Nao  to  fit  sa  soumission  à  cette  époque,  et  obtint  son  pardon  de  Yosi 
mitsou,  qui  l'envoya  dans  l'Iwami. 

La  5'  année  (1577),  un  ambassadeur  de  la  Corée  '^È^  ,  nommé  Teï-no 
hô  sioa  (Tchhing  moung  tcheou),  débarqua  dans  le  Tsoukouzi  pour  compli- 
menter Ima  gawa  Reo  zioun  ;  il  retourna  ensuite  dans  son  pays. 

Le  5' mois  de  la  4-°  année  (1578),  Yosi  mitsou  fit  une  grande  chasse. 
Dans  le  même  mois,  il  alla  habiter  le  nouveau  palais  dans  la  rue  ilfoHro  matsi 
(Chë  ting) ,  et  fut  nommé  Daïnagon, 

Le  A"  mois ,  Ouye  souke  Yosi  non  mourut  à  Kama  koura.  Son  frère  cadet 
Norifarou  lui  succéda. 

Le  8^  mois,  le  Kwanbak  Tada  moto  Sadaïsin  reçut  sa  démission;  Nisio-no 
Moro  tsougon  fut  nommé  Sadaïsin ,  /iTonoje-no  Kane  tsongou  Oudaïsin,  etl'Imade 
gawa  saki-no  Daïnagon  Fousiwara-no  Kin  nao  Nadaïsin  :  Yosi  mitsou  fut  créé 
Ouko-no  ye  daïsiô. 

Le  1 P  mois ,  le  Fasi  moto  Minhoii,  l'un  des  généraux  de  l'empire  du  Sud,  as- 
sembla ses  troupes  dans  le  Kiziou,  et  attaqua  Foso  kawa  Ousifarou;  aussitôt 
Foso  kaiva  Yori  moto ,  Yama  na  Yosi  mari,  le  prince  de  Moûts  Ousi  kiyo,  Isido 
et  Akamats  furent  envoyés  de  Miyako  au  secours  d'Ousifarou;  mais  Minbou 
ayant  été  défait,  on  n'eut  pas  besoin  d'eux,  et  ils  vinrent  à  Miyako. 

Le  12"  mois,  Yosi  mitsou  fut  avancé  au  second  rang  de  la  deuxième  classe. 
Les  troupes  de  l'empire  du  Sud  s'assemblèrent  de  nouveau  pour  effectuer  une 
invasion.  Yosi  mitsou  lui-même  marcha  sur  To  si  (Toung  szu)  ;  Yama  na  Yosi 
mari  et  Ousi  kiyo  y  furent  envoyés  pour  défendre  cette  place ,  et  pour  chasser 
l'ennemi. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ko  rek  (1579),  ils  firent  évacuer  à 
l'ennemi  le  Kiziou,  et  prirent  les  châteaux  Tsoiitsi  marou  (Thou  houan)  et 
Youyasa  ka-no  siro  (Yang  thsian  tchhing). 

Le 2°  mois,  le  Sama-no  kami  Ousi  mitsou,  Seogoun  à  Kama  koura,  forma  le 
projet  de  se  rendre  maître  de  Miyako.  Ouye  souke  Norifarou  tâcha  en  vain  de 
l'en  dissuader. 

4o 
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Dans  le  même  mois,  les  prêtres  de  Nanto  mandèrent  à  Miyako  que  Toïtsi 
tramait  de  mauvais  desseins  dans  le\amato;  lasi  masa ,  Tomi  kasi  ei  Akamats 
furent,  par  conséquent,  dépêches  avec  les  troupes  des  provinces  de  Oomi 
et  de  Mino  pour  le  punir  ;  mais  une  révolte  générale  ayant  éclaté  dans  la 
ville  de  Miyako,  ils  reçurent  contre-ordre.  Les  troupes  de  Yosi  masa  et  de 
Doki  ayant  déserté  en  route,  Yosi  masa  revint  de  l'Oomià  Miyako.  Le  Doki  daï 
zen-no  daïyou  conçut  également  le  projet  de  se  révolter,  et  Yosi  mitsou  envoya 
alors  dans  les  différentes  provinces  l'ordre  de  le  saisir  et  de  le  mettre  à  mort. 

Le  5'  mois,  \osi  mitsou,  ayant  été  instruit  du  projet  hostile  du  Seogoun 
de  Kama  koura,  expédia  à  Nori  farou  une  lettre  par  laquelle  il  lui  enjoignait 
de  détourner  son  maître  de  ce  dessein ,  afin  que  la  paix  de  l'empire  ne  fût  pas 
troublée.  Nori  farou  n'y  ayant  pas  réussi,  malgré  ses  vives  instances,  se  coupa 
le  ventre.  Ousi  mitsou,  frappé  de  sa  mort,  le  regretta  beaucoup  et  abandonna 
son  plan.  Norikata,  prince  d'Awa,  le  plus  jeune  des  frères  de  Nori  farou,  lui 
succéda  dans  l'administration  de  Kama  koura. 

Le  même  mois,  Yosi  tnUsoii  accorda  le  pardon  à  Daki  daï  zen-no  daïyou. 
L'envoyé  que  celui-ci  avait  expédié  à  Miyako  fut  attaqué  et  détenu  sur  la  route 
par  le  Sasaki  daï zcn-no  daïyou;  Yosi  masa  en  ayant  été  informé,  voulut  faire 
tuer  Sasaki.  Cependant  il  lui  pardonna  à  la  4.*  lune ,  de  sorte  qu'il  vint  avec 
Doki  daï  zen-no  daïyou  à  Miyako. 

Le  l/l  du  4°  mois  intercalaire,  il  y  eut  une  révolte  générale  dans  la  ville 
de  Miyako;  tout  le  monde  courut  aux  armes,  et  vint  garder  le  palais  de  Yosi 
mitsou ,  qui  envoya  Nikaidô  Nakats  kasa  et  Matsda ,  prince  de  Tango ,  déposer 
Foso  kawa  Yori  uki,  prince  de  Mousadzi.  Ce  dernier  fut  alors  banni  dans  l'île 
de  Si  kokf;  son  frère  cadet  Yori  moto  et  tous  ses  parens  au  service  du  Daïri 
furent  déportés  :  on  rasa  la  tête  à  Yori  uki,  à  son  départ  de  Miyako,  et  l'on 
changea  son  nom  en  Tsounc  jisa. 

Le  lendemain ,  le  prêtre  Mio  fa  (Miao  pha),  qui  portait  le  titre  honorifique 
de  Sioun  xvok  (Tchhun  wo)  et  était  disciple  de  Moà  z6  (Mung  thsoung),  vint 
de  la  province  Tango  à  Miyako.  Il  était  mécontent  de  Yori  uki ,  qui ,  à  l'épo- 
que où  les  prêtres  de  San  mon  (voyez  page  198)  avaient  voulu  détruire  le 
temple  Aan  zen  si,  avait  tenu  luie  conduite  coupable.  C'est  à  cette  occasion  que 
Mio  fa,  irrité  de  sa  manière  d'agir,  se  retira  dans  le  Tango.  Sur  le  rapport 
de  ce  dernier,  Yori  uki  fut  renvoyé  de  Miyako;  alors  Mio  fa  y  retourna. 

Dans  le  même  mois,  Sinba-no  Yosi  masa  fut  nommé  Kivanreï^. 

{ 1  )  ^§  /i»  Kuun  rcï  (  Kouan  ling)  est  le  n'en  diffère  que  par  le  nom  ,  et  dans  la  suite  les 
même  emploi  que  celui  de  Sils  ken,  ou  pre-  Sits  ken  furent  également  nommés  Kwan  rei. 
raier  ministre  du  Seogoun  de  Kama  koura;  il        — Kl. 
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Le  6^  mois,  Miofa  fut  choisi  pour  grand  prêtre  du  temple  Nan  zen  si ,  et  y 
établit  sa  demeure. 

Le  8'  mois,  Kiousio-no  Tada  moto  Kwanbak  reçut  sa  démission;  Nisio-no 
Moro  tsougoU  lui  succéda. 

Le  9^  mois,  iosi  milsoii  donna  un  ordre  écrit  pour  cju'on  assassinât  Yori 
aki.  Cependant  ayant  bientôt  reconnu  son  innocence,  il  changea  de  réso- 
lution ,  et  le  déclara  apte  à  tous  les  premiers  emplois  dans  le  Si  kokf,  où 
il  faisait  son  séjour. 

Le  1"  mois  de  la  2"  année  (1 580) ,  le  prêtre  Miofa  kouni  moro  obtint  le  titre 
de  Sô  rok  si  (Thsong  loù  szu),  qui  fut  alors  introduit  pour  la  première  fois. 

Le  même  mois ,  Yosi  mitsou  fut  avancé  au  second  rang  de  la  première  classe. 

Le  2^  mois,  Mitsou  nori,  frère  cadet  de  losi  mitsou,  fut  créé  Sama-no  kami 
(chef  de  la  cavalerie  de  gauche),  et  le  Seogoun  de  Kama  koura,  Ousi  mitsou, 
obtint  le  titre  de  Safio  ye-no  kami  (chef  de  la  garde  impériale  de  gauche). 

Le  5°  mois,  une  bataille  fut  livrée  dans  le  Kwantô  entre  Oyama  Yosi  masa, 
prince  de  Simotske,  et  U  outo-no  miya  Moto  isougou  :  le  dernier  fut  tué.  Le  Seo- 
goun de  Kama  koura,  Ousi  mitsou,  envoya  Ouje  souke  Nori  kata  pour  détruire 
0  yama. 

Le  même  mois,  0  woutsi-no  Zin  soukc  combattit  dans  la  province  de  Ize 
son  frère  cadet  San  bou  rô;  environ  deux  cents  hommes  furent  tués  dans  cette 
rencontre. 

Le  6'  mois,  le  Fowô  Kicô  mio  in  mourut  âgé  de  60  ans. 

Le  7"  mois,  Yama-na  Ousi  kiyo  défit  l'armée  du  Daïri  du  Sud.  On  coupa 
la  tête  à  Minhou-no  0  souke  et  à  dix  autres  chefs,  et  elles  furent  envoyées  à 
Miyako. 

Le  8'  mois ,  plusieurs  des  adhérens  du  Daïri  du  Sud  furent  mis  à  mort. 

Le  9'  mois,  Oyama  Josi  masa  partit  pour  Kama  koura. 

Dans  le  courant  de  l'année,  iosi  mitsou  fonda  les  temples  Riori  on  in  et 
Fô  dou  si. 

A  cette  époque,  Nio  you  (Ju  yao),  prêtre  japonais,  partit  pour  la  Chine, 
et  s'y  lia  d'amitié  avec  Ko  i  yâ  (Hou  weï  young),  grand  personnage  de  la  cour 
du  fondateur  de  la  dynastie  de  Daï  miô  (Taï  ming).  Ko  i  yô,  qui  avait  le  des- 
sein d'assassiner  ce  prince ,  proposa  à  Nio  you  de  faire  venir  mille  Japonais , 
afin  de  l'assister  dans  l'exécution  de  ce  projet.  Il  se  proposait  de  l'effectuer 
quand  l'empereur  sortirait  en  cérémonie.  Le  monarque  était  sur  le  point  de 
quitter  le  palais ,  lorsqu'il  fut  informé  de  ce  complot.  Il  fit  aussitôt  égorger  Ko 
i  yô,  et  Nio  you  fut  exilé.  C'est  depuis  ce  temps  que  les  côtes  de  la  Chine 
ont  été  garnies  de  bâtimens  de  garde,  pour  empêcher  les  Japonais  d'y  aborder. 

4o* 


516  ANNALES 

Le  y  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ycî  iok  (1581),  le  Daïri  alla  voir 

Yosi  mitsou.  Celte  année  est  la  1"  du  nengo  "^^^A  Ko  wa  (Houng  ho)  de 
l'empire  du  Sud  \ 

Le  7^  mois,  le  Nisio  saki-no  Kwanbak  Yosi  moto  fut  fait  Taïziô  daïsin;  Imade 
gawa  Kin  nao  perdit  la  place  de  Nadaïsin:  Minamo<o-no  losj  mitsou  lui  succéda 
à  l'âge  de  24  ans.  Il  était  très-lié  avec  Yosi  moto  :  ces  deux  ministres  se  con- 
sultaient mutuellement  sur  toutes  les  affaires  ecclésiastiques  et  civiles. 

Le  ]"mois  de  la  2'  année  (1582),  Yama  na  Ousi  kiyo  se  rendit  maître  de 
ia  province  de  Kawatsi,  et  battit  l'armée  du  Daïri  du  Sud.  En  même  temps, 
Kousounoki  Masa  katsou  fut  aussi  défait,  et  le  château  d'Aka  saka  fut  pris.  Wada 
fut  également  vaincu;  Ousi  kiyo  conquit  la  province  d'Idzoumi.  Toutes  les 
troupes  de  Kiziou  se  soumirent  à  Yama  na,  et  son  père  Toki  ousi  s'empara 
des  provinces  d'Inaba  et  de  Foki. 

Dans  le  même  mois,  Yosi  mitsou  fut  nommé  d'abord  Sadaïsin,  et  quelques 
jours  après  Sadaïseo;  le  Daïnagon  Fousiwara-no  Sane  toki  devint  Nadaïsin. 

Au  1"  mois  intercalaire,  Yosi  mitsou  reçut  le  titre  honorifique  de  Kou- 
rando. 

Le  5''  mois,  le  Daïri  lui  permit  d'entrer  à  la  cour  dans  une  voiture  traînée 
par  des  bœufs. 

Le  4*  mois,  le  Daïri  résigna  l'empire  à  son  fds  Molofito.  Il  avait  régné  les 
5  premières  années  avec  le  nengo  de  0  an  son  prédécesseur,  k  avec  celui  de 
Yeï  wo ,  2  avec  le  nengo  de  Ko  rek,  et  2  avec  celui  de  Yeï  tok:  en  tout  1 1  ans. 

(  1  )   Dans  d'autres  ouvrages  japonais,  je  trouve  le  nom  de  ce  nengo  écrit  i^h/  Ko  tsi  (Houng 
Ichi  )  ;  mais  c'est  probablement  par  erreur. — Kl. 
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CI.  DAÏRI  fx.|^*h^â.  GO  KO  MATS-NO  IN. 

(De  1583  à  1412  de  J.  C.) 
iè   "î!     ^'^'  '°^  (Young  le),  3^  année  1383, 
iè   5    ^'  '0^  (Tcti  të),  de  1384  à  1386, 


pr...   p     Ka  keï  (Kia  khing),  1387  et  1388, 


^^ifô<î(Khangyng),  1389, 

'fÉ  ^    ^*'  '"'^  ('^^"S  *^)'  '^^  ^^^°  ^  ^^^^  • 
%^  Oyeî  (Yng  young),  1594  à  1412. 


/;v3 


Go  KO  MATS-NO  IN  (Heou  Siao  soung  yuan),  ou  Motofito  (Kan  jin),  était  fils 
aîné  du  Daïri  Go  Yen  yu-no  in.  Sa  mère  l'impératrice  Tsou  yô  mon  in  Fousi- 
wara-no  Tsitsi  ko  était  fille  du  Sansio  Nadaïsin  Kin  tada.  A  son  avènement  au 
trône,  le  A*  mois  de  la  2°  année  du  nengo  Yeï  tok.  Moto  fito  n'avait  que 
6  ans.  Yosi  moto  Sansio  saki-no  kwanbak  et  Taïziô  daïsin  fut  chargé  de  fad- 
ministration  du  gouvernement,  Go  Yen  yu-no  in  de  celle  de  la  cour  ;  le  Sadaïsin 
Minamoto-no  Yosi  mitsou  en  fut  nommé  surintendant  général. 

Le  10^  mois  de  la  3*  année  (1585),  le  Daïri  se  rendit  à  la  demeure  de 
Yosi  mitsou. 

Le  12' mois,  le  Sansio  saki-no  Nadaïsin  Kin  tada,  grand-père  du  Daïri, 
mourut. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  Yosi  mitsou  rebâtit  le  temple  Su  kok  si,  et 
y  plaça  Mio  fa  comme  grand  prêtre. 

Le  5°  mois  de  la  I"  année  du  nengo  Zi  kokf  (  138ii),  Yosi  mitsou  quitta  la 
place  deDaïsiô,  ou  grand  général.  Cette  année  fut  la  1"  du  nengo  't'TI^ 
Ghen  tsiou  (Yuan  tchoung)  de  l'empire  du  Midi. 

Le  8' mois  de  la  2' année  (1585),  Yori  mitsou  alla  au  temple  Kasonga. 
En  automne,  Foso  kawa  Tsoune  fisa  fonda  le  temple  Fo  kwan  si  (Pao  kouan  szu) 
dans  la  province  d'Awa,  et  Se  kaï  en  devint  grand  prêtre. 

En  hiver,  Yosi  mitsou  fit  venir  le  prêtre  Se  kaï,  et  le  choisit  pour  grand 
prêtre  du  temple  Fou  ghe  si. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (1586),  Yosi  mitsou  établit  les  sièges  ecclésias- 
tiques des  Go  san  ou  cinq  montagnes ,  et  décida  que  celui  du  temple  Nan  zen  si 
serait  le  principal  de  l'empire. 
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Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ka  Aci(  1587) ,  le  Daïri,  âgé  de  11  ans, 
prit  la  robe  virile.  \osi  mitsou  lui  coupa  les  cheveux,  le  Setsziô  Yosi  moto  lui 
imposa  la  couronne.  Ce  dernier  fut,  dans  le  même  mois,  privé  de  l'emploi 
de  Setsziô  et  de  Taïziô  daïsin. 

Le  2^  mois,  le  Konoye-no  Oudaïsin  Kane  tsoagoa  fut  nommé  Setsziô. 

Le  3°  mois,  le  Konoye  saki-no  Kwanbak  Mitsi  tsougou,  père  de  Kane  tsougou, 
mourut  âgé  de  55  ans. 

Le  12'  mois,  le  Daïnagon  Minamoto-no  Yosi  nari,  ayant  le  second  rang  de  la 
première  classe,  fut  fait  Sioun  daïsin. 

Le  5'  mois  de  la  2"  année  (1588),  le  Setsziô  Kane  tsougou  mourut  à  l'âge 
de  29  ans. 

Le  II'  mois ,  Nisio-no  Yosi  moto  fut  nommé  Setsziô. 

Le  5''  mois,  Itosi  mitsou  quitta  la  place  de  Sadaisin;  le  Tokdaïsi-no  Na- 
daïsin  Sane  toki  lui  succéda.  Le  Daïnagon  Minamoto-no  Souke  mitsi  de\4nt  Ou- 
daïsin, et  Itsi  sio-no  Soune  tsougou  ^diàoUsm.  Ce  dernier  était  fils  de  Nisio-no 
Yosi  moto;  mais  l'Itsisio  saki-no  Kwanbak  Tsounc  mi/^;  l'avait  adopté. 

Le  6"  mois,  le  Saki-no  Setsziô  losi  moto  mourut  âgé  de  69  ans;  son  fils 
Moro  tsougou  devint  de  nouveau  Kwanbak. 

Dans  le  courant  de  l'année,  iosi  mitsou  fit  une  partie  de  plaisir  au  bord 
de  la  mer  dans  le  Kiziou,  d'où  il  contempla  le  mont  Fousi. 

Le  1"  mois  du  nengo  Ad  ?<'o  (1589),  le  Saï  yen  si-no  Oudaïsin  Sane  tosi 
mourut  à  l'âge  de  56  ans. 

Le  4^  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Mcï  tok  (1590),  au  55'  anniversaire 
de  la  mort  de  Taka  ousi ,  Yosi  mitsou  et  les  princes  de  sa  cour  se  rendirent 
en  grande  cérémonie  au  quatrième  temple  principal,  celui  du  mont  Ko  yasan, 
pour  y  assister  à  la  lecture  de  la  huitième  section  du  Fots  ke  king.  Il  y  fut  reçu 
par  tout  le  clergé  avec  les  marques  du  plus  profond  respect. 

Dans  cette  année ,  Yama  na  Tokif.ro  et  Ousi  Yuki  enfreignirent  les  ordres  du 
Seogoun,  qui  chargea  le  prince  de  Moûts  Ousi  kiyo  et  celui  d'Inaba  Mitsou 
yuki  de  les  punir  de  mort. 

La  2'  année  (1591),  Foso  kawa  Tsounefisa  ou  Yori  uki  fut  appelé  du  Si  kokf. 
A  son  arrivée  à  Miyako,  Yosi  mitsou  le'fit  de  nouveau  entrer  dans  l'administra- 
tion des  affaires,  et  nomma  son  frère  cadet  Ion  moto  Kwanreï  à  la  place  de 
Sinha  1  osi  masa. 

Le  10"  mois,  Yama  na  Ousi  kiyo  invita  Yosi  mitsou  de  venir  à  Ouzi  voir  les 
feuilles  des  aibres  rougies  par  l'automne;  celui-ci  y  consentit,  et  le  jour 
de  ce  voyage  était  déjà  fixé,  quand  Tokifiso  et  0«5i  juAi  arrivèrent  secrète- 
ment à  Miyako  pour  demander  grâce.  Yosi  mitsou,  désirant  consulter  sur  ce 
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point  Ousi  tiyo,  se  rendit  à  Ouzi;  mais  Ousi  kiyo  n'y  vint  point;  prétextant 
une  indisposition,  il  resta  dans  ildzoumi.  losi  mitsou  revint  alors  en  grande 
colère  dans  la  capitale. 

Le  IPmois,  Mitsou  yuki,  ayant  offensé  l'ancien  Daïri,  perdit  sa  dignité  de 
prince  d'Idzoumo  et  fut  envoyé  dans  la  province  de  Tamba ,  avec  défense  de 
venir  à  Miyako.  Irrité  de  cette  décision ,  il  courut  dans  l'Isoumi  et  y  excita 
Ousi  kiyo  à  la  révolte.  Celui-ci,  offensé  du  pardon  que  Yosi  mitsou  avait  ac- 
cordé à  Toki  firo  et  à  Ousi  yuki,  y  était  déjà  déterminé;  il  accepta  donc 
volontiers  la  proposition  de  Mitsou  youki. 

Le  29  du  12'  mois,  ayant  réuni  beaucoup  de  troupes  des  provinces  de  Tam- 
ba et  d'Isoumi,  ils  vinrent  attaquer  Miyako  :  Yosi  mitsou  envoya  Tsoune  fisa 
et  plusieurs  autres  princes  pour  les  repousser. 

Le  lendemain,  ils  se  battirent  à  fFoutsi  no  et  dans  toute  la  ville  :  Yosi  non, 
frère  cadet  d'Ousi  kiyo,  et  son  secrétaire  particulier  Koha  yasi,  perdirent  la  vie 
en  combattant  contre  losi  firo.  Mitsou  yuki  fut  défait  par  Tsoune  fisa  etFatake 
yama  Moto  kouni.  Ousi  kiyo  attaqua  dans  la  ville  même  de  Miyako  Yosi  firo, 
Akamats  et  Toki  firo,  qu'il  repoussa;  alors  Yosi  mitsou  marcha  à  sa  ren- 
contre :  Aki  nori  et  Yosisighe  commandaient  l'avant-garde.  Ousi  kiyo  fut  vaincu. 
Mitsou  nori,  fils  d'Aki  nori,  se  battit  contre  Ousi  kiyo  et  le  tua.  Celui-ci  était 
âgé  de  48  ans;  ses  troupes  perdirent  alors  courage,  et  furent  totalement  dé- 
faites. Mitsou  yuki  se  sauva  par  la  fuite. 

Le  1"  mois  de  la  3' année  (1592),  on  disposa  de  leurs  possessions  ;  le  Daïri 
donna  à  Foso  kawa-no  Jori  moto  la  province  de  Tamba,  à  Mitsou  nori  celle  de 
Tango,  à  Akamats  celle  de  Mimasaka,  à  Yosi  firo  les  provinces  d'Idzoumo  et 
d'Oki,  à  Yama  na  Toki  firo  la  province  de  Tasima,  à  Yama  na  Ousi  yuki  celle  de 
Foki ,  à  Aki  nori  le  canton  dTma  tomi-no  sa  dans  le  Wakasa ,  et  à  Fatake  yama 
Moto  kouni  les  cantons  intérieurs  de  la  province  de  Yamasiro. 

Yosi  mari,  frère  aîné  d'Ousi  kiyo,  habitait  le  Kaï;  Yosifi.ro  entra  dans  cette 
province  pour  le  mettre  à  mort;  mais  Yosi  mari  quitta  son  château  et  s'échappa 
avec  la  vitesse  d'un  éclair. 

A  cette  époque,  Fatake  yama  s'empara  du  château  de  Tsifaya  dans  le  Ka- 
watsi;  Kousounoki  Masa  katsoa  s'enfuit  à  Fois  kawa,  où  il  commit  toute  sorte 
de  déprédations.  Son  frère  cadet  Masa  moto  vint  en  secret  à  Miyako  pour  tuer 
Yosi  mitsou ,  mais  il  fut  reconnu  et  égorgé. 

L'armée  du  Daïri  du  Sud  s'affaiblit  alors  beaucoup ,  car  tous  les  parens  de 
Wada  et  de  Kousounoki,  ainsi  que  les  chefs  de  leur  parti  et  les  troupes 
des  provinces  d'Isoumi  et  de  Rawatsi ,  se  rendirent  à  Moto  kouni  et  à 
Yosi  firo. 


520  ANNALES 

Le  2"  mois,  Yori  uki,  prince  de  Mousadzi,  appelé  aussi  Tsounc  fisa ,  mourut 
à  l'âge  de  6/;  ans. 

Le  h'  mois,  on  fit  une  révision  générale  de  toutes  les  afifalres  relatives  à  la 
maison  de  l'empereur,  à  l'état  militaire  et  aux  temples. 

Le  8*  mois,  Yosi  mitsou  donna  au  temple  Sô  kokj  si  un  grand  repas  auquel 
assistèrent  tous  les  officiers  du  Daïri  et  les  chefs  militaires.  Cette  fête  égala 
en  ])ompe  celles  du  Daïri. 

A  la  10"  lune,  Owoulsi-no  Yosijiro,  qui  demeurait  dans  l'Isoumi,  fut  chargé 
par  Yosi  mitsou  de  conclure  la  paix  avec  le  Daïii  du  Sud. 

Le  2°  jour  du  10"  mois  intercalaire,  Firo  nori  o  (Hi  tchhing  wang),  Daïri  du 
Sud,  arriva  en  grande  pompe  à  Miyako;  il  étahlit  sa  résidence  dans  le  temple 
Daï  gakfsi  (Ta  kiô  szu)  à  Saga. 

Le  5  du  mois,  il  remit  au  Daïri  les  trois  insignes  impériaux  du  Japon,  fut 
promu  à  la  dignité  la  plus  élevée,  celle  de  Taï  zio  ten  o  (Taï  chang  thian 
houang),  et  reçut  le  nom  de  Go  Kamc  yama-no  in  (Heou  Koueï  chan  yuan): 
11  y  avait  alors  56  ans  que  Go  Daï  go-no  tcn  o,  dans  la  5"  année  du  nengo  Ken 
mou,  s'était  retiré  à  \osi  no.  Après  la  réconciliation  desDaïris,  les  chefs  qui 
restaient  du  parti  de  celui  du  Sud  furent  envoyés  à  une  grande  distance  de 
Yosi  no. 

Tokdaïsi  Sane  toki  ayant  au  12'  mois  cessé  d'être  Sadaïsin,  Yosi  mitsou  fut 
nommé  de  nouveau  à  cet  emploi. 

Dans  la  même  année,  des  ambassadeurs  arrivèrent  de  la  Corée  pour  solli- 
citer le  rétablissement  des  anciennes  relations  amicales  entre  les  deux  pays. 
Cette  circonstance  fit  beaucoup  de  plaisir  à  ^osi  mitsou. 

Le  4'  mois  de  la  4''  année  (1595) ,  l'ancien  Daïri  Go  Yen  zu  ten  o  mourut  à 
l'âge  de  56  ans.  Il  fut  enterré  au  temple  Zen  yu  si  :  \osi  mitsou  assista  à  ses 
funérailles. 

Le  8' mois,  on  célébra  au  temple  d'Iwasi  mldzou  la  fête  Fô  ziô  ye  (Fang 
seng  hoei);  Yosi  mitsou  y  vint  faire  ses  prières. 

Le  9'  mois,  il  obtint  sa  démission  de  la  charge  de  Sadaïsin,  et  alla  au 
iemple  d'Ize  offrir  ses  prières  à  Daïsingou,  qui  en  est  la  divinité. 

Sinba-no  Yosi  masa  fut  pendant  l'année  nommé  de  nouveau  Kwanreï. 

Le  5"  mois  de  la  l"  année  du  nengo  0  ye  (1594),  Minamoto-no  Souke  mitsi 
Oudaïsln  reçut  sa  démission;  l'Imade  gawa  saki-no  Nadaïsin  Kin  nao  le 
remplaça. 

Le  9"  mois,  Yosi  mitsou  alla  faire  ses  dévotions  au  temple  Fiyosi. 

Le  IP  mois,  Nisio-no  Moro  isougou  perdit  la  place  de  Kwanbak;  Itsisio-no 
l'soune  tsougou  lui  succéda. 


DES  EMPEREURS  DU  JAPON.  321 

Le  17  du  12'  mois,  Yosi  motsi,  fils  de  Yosi  mitsou,  prit  la  robe  virile, 

obtint  le  premier  rang  de  la  cinquième  classe,  et  la  charge  de  général  du 

milieu  de  la  gauche.  Yosi  mitsou  résigna  en  sa  faveur  la  dignité  de  Zeï  daï 


seogoun. 


Dans  le  même  mois,  Tokdaïsi-no  Sane  toki  eut  sa  démission  de  Taïziô  daï- 
sin;  le  25,  Yosi  mitsou  fut  élevé  à  cette  dignité  à  fâge  de  37  ans.  Le  même 
jour,  Imade  gawa  Kin  nao  fut  remplacé  dans  le  poste  d'Oudaïsin  par  son  fils 
le  Daïnagon  Sane  nao  ;  Minamoto-noYosi  nari  eut  sa  démission  comme  Nadaïsin , 
et  fut  remplacé  par  le  Kwasan-no  in  Daïnagon  Mitsi  sada. 

Le  3°  mois  de  la  1°  année  (1395),  Imade  gawa  Sane  nao  perdit  la  place 
d'Oudaïsin;  Kwasan-no  in  mitsi  sada  lui  succéda;  Do  in-no  Kin  sada  devint 
Nadaïsin. 

Le  A'  mois,  le  Daïri  se  rendit  à  la  demeure  de  Yosi  mitsou. 

Le  même  mois ,  le  Kwanbak  Tsoiine  tsongou  eut  sa  démission  comme  Sa- 
daïsin  ;  l'Imade  gawa  saki-no  Oudaïsin  Kin  nao  lui  succéda. 

Le  6"  mois ,  Yosi  mitsou  quitta  la  place  de  Taïziô  daïsin ,  et  le  Kiousio  saki- 
no  Oudaïsin  Minamoio-no  Soake  mitsi  fut  élevé  à  cet  emploi.  Imade  gawa-jio  Kin 
nao  fut  démis  comme  Sadaïsin,  et  le  Kwasan-no  in  Miye  sada  comme  Oudaïsin. 

Le  même  mois,  Yosi  mitsou  se  rasa  la  tête  à  l'âge  de  38  ans,  son  nom  fut 
alors  changé  en  Mitsi  yosi. 

Le  7' mois,  le  Saki-no  Nadaïsin Mînamo<o-no  Yosi  nari  înt  noTumé  Sadaïsin, 
et  Kin  sada  eut  sa  démission  comme  Nadaïsin. 

Le  8'  mois ,  Yosi  nari  perdit  la  place  de  Sadaïsin ,  et  se  rasa  la  tête. 

Le  9'  mois,  Kin  sada  devint  Oudaïsin,  et  le  Sansio-no  Daïnagon  Fousiwara- 
no  Kin  toyo  Nadaïsin. 

Le  12^  mois,  le  Sansio-no  Daïnagon  Sane  to  fut  aussi  nommé  Nadaïsin. 

Dans  cette  année ,  Yama  na  Mjï^ok  jh^j  fut  assassiné. 

Le  2'  mois  de  la  5°  année  (1596),  Minamoto-no  Souke  mitsi  eut  sa  démission 
de  Taïziô  daïsin. 

Le  4.'  mois,  Minamoto-no  Yosi  motsi  obtint  le  premier  rang  de  la  quatrième 
classe. 

Le  1"  mois,  le  Dô  in-no  Oudaïsin  Kin  sada  devint  Sadaïsin;  Sansio-no  Sane  to 
perdit  la  place  de  Nadaïsin,  et  fut  remplacé  par  le  Daïnagon  Foiisiwara-no 
Tsougou  fousa. 

Le  9'  mois,  Yosi  motsi  fut  nommé  Sanghi.  Dans  le  même  mois,  son  père 
Minamoio-no  Mitsi  yosi  se  rendit  au  temple  Yeï  san  avec  une  pompe  égale  à  celle 
du  Daïri,  et  occupa  depuis  tous  les  hauts  fonctionnaires  militaires  et  civils. 

Cette  année,  Ima  gawa  Kio  zun  revint  du  Kiouziou  dans  son  pays.  Son  père 
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Kouni  nori  possédait  depuis  le  temps  de  Taka  ousi  les  provinces  de  Souroiiga 
et  de  Tootomi;  il  donna  la  première  à  son  fils  aîné  Nori  ousi,  l'autre  à  Rio 
zun.  Yasou  nori,  fils  de  Nori  ousi,  vécut  après  la  mort  de  son  père  en  mau- 
vaise intelligence  avec  Rio  zun. 

Le  1"  mois  de  la  à.'  année  (1597),  Yosi  motsi  obtint  le  second  rang  de  la 
troisième  classe.  Le  5^  mois,  il  fut  fait  Tsiounagon. 

Le  A' mois,  Mitsi  yosi  bâtit  un  nouveau  palais  à  Kitayama;  il  l'occupa  et 
céda  celui  de  Mouro  matsi  à  Yosi  motsi.  Il  eut  alors  le  titre  de  Kita  yama 
do-no  :  quoiqu'il  eût  résigné  son  poste  à  Yosi  motsi,  il  eut  toujours  la  main 
dans  les  affaires  du  gouvernement.  Dans  le  même  mois,  il  se  rendit  au  temple 
de  Kasouga. 

A  la  8'  lune,  on  envoya  un  ambassadeur  à  la  Chine. 

Le  12*  mois,  le  Kiousio-no  saki-no  Kwanbak  Tada  moto  mourut  âgé  de 
55  ans. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  Kikou  tsi  fit  dans  le  Tsoukouzi  la  guerre 
contre  0  ivoutsi-no  Yosifiro,  mais  il  fut  défait. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (1598),  Yosi  motsi  obtint  le  premier  rang  de  la 
troisième  classe. 

L'ancien  Daïri  Zôkô  in  mourut  le  même  mois,  âgé  de  65  ans. 

Le  5'  mois,  le  nom  de  Mitsi  tada,  fils  duNisio  saki-no  Kwanbak  Moro  tsou- 
gou,  fut  changé  en  Mitsou  moto. 

Le  k'  mois,  Itsi  sio-no  Tsoune  tsougou  perdit  la  place  de  Kwanbak,  dans  la- 
fjuelle  Nisio-no  Moro  tsougou  fut  réintégré. 

Le  8° mois,  un  ambassadeur  du  nom  de  Fak  ton  si  (Phoù  tun  tchi)  arriva  de 
la  Corée  (Tchao  sian);  0  Woutsi-no  Yosi  firo  lui  fit  une  visite,  et  Mitsi  yosi 
lui  envoya  une  lettre  accompagnée  de  présens. 

Le  IP  mois,  Minamoto-no  Ousi  mitsou,  Seogoun  de  Kama  koura,  mourut  à 
l'âge  de  42  ans,  et  reçut  le  titre  posthume  de  Yeï  an  si  (Young  ngan  szu). 
Son  fils  Mitsou  kane  lui  succéda;  il  eut  pour  premier  ministre  Ouye  souki 
Tomo  moune.  Mitsou  nao,  frère  cadet  de  Mitsou  kane,  fut  nommé  prince 
d'Oziou. 

Le  même  mois,  Fatakc  yama  Moto  kouni  fut  fait  Kwanreï  par  Mitsi  yosi. 
Depuis  ce  temps ,  cet  emploi  fut  occupé  tour  à  tour  par  les  familles  Sinha ,  Foso 
kawa  et  Fatakc  yama,  qui  pour  cette  raison  furent  appelées  les  trois  Kwanreï. 
Yama  na,  Akamats ,  Fitots  tsoumi  et  Kiogohf,  petit-fils  de  Sasaki  et  le  plus 
jeune  des  fils  de  Mitsi  yo,  furent  tour  à  tour  commandans  en  chef  de  l'armée 
du  Kwantô.  Tsifa,  Oyama,  Naga  nouma,  Yujouki  satake ,  Oda,  1}  outo-no  miya 
et  Nasou  furent  les  huit  familles  les  plus  distinguées,  dans  lesquelles  on  choi- 
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sissait  les  Kwanreï  de  Kama  koura;  elles  étaient  déjà  célèbres  du  temps  de 
Yori  tomo. 

Le  2'  mois  de  la  6^  année  (1599),  le  Sansio-no  Oudaïsin  Sane  to  fut  fait 
Sadaïsin,  le  Kiousio-no  Nadaïsni  Nori  tsougoa  Oudaïsin,  et  le  Konoye-no  Daï- 
nagon  l'osi  tsougoa  Nadaïsin. 

Le  4"  mois,  le  Nisio-no  Kwanbak  Moro  tsongou  se  rasa  la  tête  à  l'âge  de 
lll  ans;  Itsisio-no  Tsoune  ^ioag-oa  le  remplaça. 

Le  9°  mois,  on  donna  un  repas  dans  la  tour  de  sept  étages  du  temple 
Sô  kokf  si. 

Le  10°  mois,  0  luoutsi-no  Yosi  firo  entra  avec  les  troupes  du  Tsoukouzi  dans 
la  province  d'Isoumi,  dans  l'intention  de  marcher  sur  Miyako.  Il  avait  envoyé 
dans  le  Kwantô  des  émissaires  pour  y  semer  la  révolte.  Mitsi  yosi,  instruit  de 
ses  démarches,  lui  dépêcha  le  prêtre  Sekaï,  pour  le  détourner  de  ses  des- 
seins; mais  tous  les  efforts  de  ce  dernier  pour  parvenir  à  ce  but  furent  in- 
fructueux. 

Le  1  P  mois,  Mitsi  yosi  se  mit  en  marche  de  Yawa  ta,  et  envoya  le  Kwan- 
reï Fatake  yama  Moto  kouni,  le  Saki-no  Kwanbak  Sinba-no  Yosi  masa  et  Foso 
kawa-no  lori  moto  dans  l'Isoumi,  où  Yosi  firo  était  campé. 

Le  12^  mois,  les  troupes  de  Miyako  attaquèrent  les  châteaux  de  l'Isoumi 
et  y  mirent  le  feu.  Yosi  firo  tomba  alors  sur  le  camp  de  Moto  kouni ,  où  il  se 
battit  contre  le  fils  de  celui-ci  Mitsoaye,  qui  le  tua.  Sinsouke,  fils  de  Yosi  firo, 
demanda  grâce.  Dans  cette  guerre,  plus  de  dix  mille  maisons  de  la  province 
d'Isoumi  furent  réduites  en  cendres. 

Le  1"  mois  de  la  7°  année  (1400),  Yosi  motsi  obtint  le  second  rang  de  la 
deuxième  classe. 

Le  5°  mois,  AsikagaJSao  to  mourut  dans  la  province  d'Iwami. 

Le  5"  mois,  le  Kiousio  saki-no  Kwanbak  Tsoune  nori  mourut  à  l'âge  de 
69  ans. 

Le  2"  mois  de  la  8°  année  (1401  ),  le  daïri  fut  consumé  par  les  flammes, 
et  Mitsi  yosi  se  retira  chez  lui  à  Kita  yama. 

Le  5'  mois,  \osi  motsi  fut  nommé  Daïnagon;  il  n'avait  alors  que  16  ans. 

Le  5'  mois ,  on  récita  la  huitième  section  du  Fots  ke  kiô  au  temple  Fiyosi  ; 
Mitsi  yosi ,  Yosi  motsi ,  les  prêtres  Monzek  et  les  officiers  du  Daïri  assistèrent 
à  cette  cérémonie. 

Cette  année,  Mitsi  yosi  écrivit  une  lettre  à  l'empereur  des  Taï  ming  en 
Chine,  accompagnée  d'un  présent  de  mille  onces  d'or  et  de  divers  meubles. 

Le  1"  mois  de  la  9'  année  (14-02),  Yosi  motsi  fut  honoré  du  premier  rang 
de  la  seconde  classe. 
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Le  2"  mois,  le  Daï  miô-no  Ken  mon  te  (c'est-à-dire  l'empereur  Kian  wen  ti  de 
la  dynastie  de  Taï  ming)  envoya  une  lettre  à  Mitsi  yosi,  dans  laquelle  il  lui 
donna  le  titre  de  roi  de  Nipon  (Jy  pen  kouë  wang). 

Le  8'  mois ,  Mitsi  yosi  fit  un  voyage  à  Fiô  go  (Ping  khou). 

Dans  le  même  mois,  le  Sansio-no  Sadaisin  Sane  to  fut  fait  Taïziô  daïsin,  le 
Konoye-no  Nadaïsin  Yosi  tsougou  devint  Sadaïsin,  et  l'Imade  gawa-no  Daïna- 
gon  Kin  yiiki  Nadaïsin. 

Le  9''  mois,  Mitsi  yosi  donna  audience  au  prêtre  Doo  i  Usi  zio  (Tao  i  y  ju), 
envoyé  de  fempereur  de  la  Chine,  dans  son  palais  à  Kita  yama.  Cet  ambas- 
sadeur lui  offrit  là  les  présens  de  la  part  de  son  maître ,  consistant  en  étoflTes 
brodées  et  un  calendrier  ^ 

Le  IP  mois,  le  Daïri  gratifia  Yosi  motsi  du  second  rang  de  la  première 
classe ,  en  récompense  du  soin  qu'il  avait  mis  à  faire  rebâtir  le  palais 
impérial. 

Le  5'  mois  de  la  10'  année  (1^05),  Yosi  motsi  se  rendit  au  temple 
d'Iwasi  midzou. 

Le  8' mois,  Kiousio-no  Nori  tsougou  fut  renvoyé  de  la  place  d'Oudaïsin,  le 
Nadaïsin  Kin  yuki  lui  succéda ,  et  le  Nisio-no  Daïnagon  Mitsoa  moto  devint 
Nadaïsin. 

Le  1  P  mois,  l'empereur  de  la  Chine  de  la  dynastie  Taï  ming  Seï  sô  kwô  te 
(Tchhing  tsou  houang  ti)  envoya  une  lettre  à  Mitsi  yosi,  pour  finformer  de 
son  avènement  au  trône. 

Le  5  du  12^  mois,  le  Tsiounagon  Minamoto-no  Mitsou  nori  fut  nommé  Daï- 
nagon, reçut  le  second  rang  de  la  deuxième  classe,  et  on  lui  rasa  la  têle; 
c'était  le  plus  jeune  des  frères  de  Mitsi  yosi. 

Le  5'  mois  de  la  1 P  année  (lAOA),  il  arriva  un  ambassadeur  de  la  Chine; 
Mitsi  yosi  le  reçut  à  sa  cour  à  Kita  yama.  • 

Le  8'  mois,  le  Klousio  saki-no  Oudaïsin  Nori  tsougou  mourut  dans  les  mon- 
tagnes du  Yamato. 

La  12'  année  (1405),  Sinba-no  Yosi  sighe  de\int  Kwanreï,  et  Ouye  souke 
Nori  sada  Sitsken  à  Kama  koura. 

Le  8'  mois  de  la  5'  année  (1406),  Yosi  motsi  fut  nommé  Oudaïsiô. 

Dans  cette  année,  des  corsaires  des  îles  d'/Ai  et  de  Tsiousima  firent  des 
descentes  sur  les  côtes  de  la  Chine  et  y  commirent  de  grandes  déprédations. 
L'empereur  des  Taï  ming  Seï  sô  kwô  te  s'en  plaignit  à  Mitsi  yosi,  et  demanda 
qu'on  punît  ces  brigands.  Mitsi  yosi  fit  en  effet  saisir  et  exécuter  leur  chef 

(  1  )  En  acceptant  de  l'empereur  des  Ming  le  drier  chinois  ,  Mitsi  josi  s'était  déclaré  par  le 
litre  de  roi  de  Nipon,  et  en  recevant  le  calcn-        fait  vassal  de  la  Chine.  — Kl. 
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L'empereur  Seï  so  lui  envoya  une  lettre  de  remercîment  accompagnée  de 
présens. 

Le  2^  mois  de  la  14'  année  (1407),  le  Sansio-no  Taïziô  daïsin  Sane  to  se 
rasa  la  tête. 

Le  4  du  3"  mois  de  la  15"  année  (1408),  Yosi  tsougoa,  le  plus  jeune  des 
fils  de  Mitsi  yosi,  fut  nommé  Ziosiô  (Siu  tsio). 

Le  8  de  ce  mois,  le  Daïri  se  rendit  à  Kita  yama,  accompagné  du  Kwanbak 
Tsoune  tsougou,  de  Mitsi  yosi,  des  principaux  officiers  de  sa  cour,  et  d'un 
grand  nombre  d'un  moindre  rang,  mais  tous  en  habit  de  cérémonie.  Il  y  resta 
plus  de  dix  jours,  et  s'amusa  avec  de  la  musique  et  à  faire  des  vers. 

Le  4"  mois,  Tsoune  tsougou  reçut  sa  démission  comme  Kwanbak;  le  Konoye- 
no  Sadaïsin  Yosi  tsougou  lui  ayant  succédé,  on  changea  le  nom  de  celui-ci  en 
Tada  tsougou. 

Dans  le  même  mois,  le  prince  impérial  Yosi  tsougou  ^  prit  la  robe  virile 
dans  le  daïri;  il  fut  alors  fait  Sanghi,  et  obtint  le  second  rang  de  la  troisième 
classe.  Il  avait  alors  15  ans. 

Le  6  du  5'  mois,  l'ancien  Zeï  daïSeogoun  et  Taïziô  daïsin,  du  second  rang 
de  la  première  classe ,  Minamoto-no  Yosi  mitsou,  nommé  plus  tard  Mitsi  yosi , 
mourut  dans  son  palais  à  Kita  yama,  âgé  de  51  ans.  Il  reçut  le  nom  de  Rok  won 
in  (  Loù  yuan  yuan  ) ,  et  fut  enterré  à  Denyama,  et  honoré  du  titre  de  Taïziô 
ten  0.  Il  avait  gouverné  pendant  27  ans,  ou  depuis  la  1"  année  du  nengo 
0  an  jusqu'à  la  1"  année  de  celui  de  0  yeï.  Ayant  déjà  cédé  son  emploi  à 
son  fils,  il  fut  pourtant  encore  consulté  pendant  14  années;  ainsi  il  peut 
être  considéré  comme  ayant  tenu  les  rênes  du  gouvernement  pendant 
41  ans. 

Le  IP  mois,  Minamoto-no  Yosi  motsi  examina  les  affaires  relatives  aux 
douanes  des  différentes  provinces,  et  on  nomma  le  Kwanreï  Sinba  Yosi  sighe 
et  Ino-no  Tsoune  kaclo  surveillans  de  ces  établissemens.  Yosi  sighe  était  fils  de 
Yosi  masa. 

Le  12*  mois,  Seï  sô  kwô  te,  empereur  de  la  Chine,  envoya  à  Yosi  motsi 
une  lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  père  Yosi  mitsou. 

Le  2°  mois  de  la  16*  année  (1409),  Konoye-no  Tada  tsougou  eut  sa  démis- 
sion comme  Kwanbak. 

Le  5*  mois ,  Nisio-no  Mitsou  moto  fut  nommé  Kwanbak  et  Sadaïsin. 

Dans  le  même  mois,  il  arriva  une  ambassade  de  la  Corée. 


fclA 


(1)  n  ne  faut  pas  confondre  ^3?^.   Yosi        g-ou  (Liang  szu) ,  mentionné  ci-dessus.  On  voit 

"^  que  ces  deux  noms  s'écrivent  différemment  en 

tsougou  (I  szu)  avec  l'autre  fjjjpl  K^  Yosi  tsou-        caractères  chinois. —  Kl. 
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Le  6'  mois,  losi  motsi  alla  au  temple  d'Iwasi  midzou,  et  à  celui  de  Daï- 
smgou  à  Ize. 

L'ancien  K\\ Anreï  Sinba-no  }osi  masa  fut  chargé  par  \osi  moto  d'écrire  la 
réponse  à  la  lettre  apportée  par  l'ambassadeur  de  Corée.  Celui-ci  offrit  à 
Yosi  motsi  une  édition  du  livre  bouddhique  intitulé  Itsi  saï  kiô  (  Y  thsië  king) , 
imprimé  dans  son  pays. 

Le  1'  mois,  Yosi  motsi  fut  créé  Nadaïsin;  il  avait  alors  24  ans. 

Dans  le  même  mois,  Minamoto-no  Mitsoii  kane,  Seogoun  de  Kama  koura, 
mourut  à  l'âge  de  54  ans.  11  reçut  le  titre  posthume  de  San  sià  kiuû  in  (San 
ching  kouang  yuan).  Son  fds  Moisi  ousi  lui  succéda.  Ouye  souki  Aon  sada  fut 
son  Fosa  ou  adjoint.  Après  l'enterrement  de  Mitsou  kane,  Ouye  souki  Tomo 
moune  reçut  sa  démission  à  l'âge  de  70  ans. 

Le  10*  mois ,  Yosi  motsi  établit  sa  résidence  dans  le  palais  situé  à  la  porte 
San  sic  ha  mon  (San  tiao  pho  men). 

Le  11*  mois,  il  se  rendit  au  temple  du  dieu  Fatsman.  Sinba-no  i'osi  asou 
remplit  pendant  sept  jours  les  fonctions  de  Kwanreï  pour  son  père 
Yosi    sighe. 

Le  1"  mois  de  la  17^  année  (1410),  Minamoto-no  Yosi  tsoagou  fut  nommé 
Tsiounagon. 

Le  4*  mois,  Yosi  motsi  alla  au  temple  Koya. 

Dans  le  même  mois,  le  nom  de  Moto  nori ,  fils  du  Nisio-no  Kwanbak  Mitsou 
moto,  fut  changé  en  Motsi  moto. 

Le  6*  mois,  Fatake yama  Mitsou ye  fut  fait  Kwanreï. 

Le  12*  mois,  le  Kwanbak  3//75oh  moto  mourut;  Itsisio-no  Tsoune  tsougoulm 
succéda. 

Le  4*  mois  de  la  18*  année  (1411),  l'Oudaïsin  Kinyuki  devint  Sadaïsin,  et 
le  Dainagon  Takats  kasa-no  Fouyo  ye  Oudaïsin. 

Le  9*  mois,  Minamoto-no  Taka  kazou  fut  chargé  de  tuer  Fousnvara-no  lia 
soke,  prince  de  Fitats. 

Le  12*  mois,  Yosi  tsoagou  fut  nommé  Dainagon. 

Le  même  mois,  mourut  à  Kama  koura  Ouye  souki  î\ori  sada,  prince  d'Avva  : 
Oasi  nori,  fils  de  Tomo  fousa,  lui  succéda,  et  fut  premier  ministre  de  Motsi 
ousi.  Ousi  nori  se  rasa  la  tête ,  et  prit  le  titre  ecclésiastique  de  Zen  seou 
(Chen  sieou). 

Le  5*  mois  de  la  19'  année  (1412),  Yosi  motsi  donna  sa  démission  de  la 
charge  de  Daïsiô  ou  grand  général. 

Le  8*  mois ,  le  Daïri  résigna  l'empire  à  son  fils  Mijiio  sin  o.  Il  avait  régné 
15  ans,  dont  le  1*'"  avec  l'ancien  nengo  Ycï  tok,  5  avec  celui  de  Si  lok,  2  avec 
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celui  de  Ka  keï,  1  avec  le  nengo  Ko  o,  k  avec  celui  de  Mei  tok,  et  19  avec 
celui  de  0  yeï. 


Cil.  DAÏRI  ^K.ytM  SEO  KWO-NO  IN. 

(De  1413  à  1428  de  J.  C.) 
:^|%   Ojeï  (Yngyoung),  20"=  à  34=  année,  ou  de  1413  à  1427, 


Neng 


"^JE.  Ziôfsiô  (Tching  tchhang),  1428. 


Seo  kwô-no  in  (Ghing  kouang  yuan),  nommé  auparavant  Mifito  (Koung 
jin)  et  Sanefito  (Chy  jin) ,  était  fils  de  Go  Ko  mats-no  in.  Sa  mère  l'impératrice 
Kwôfon  mon  in  était  fille  du  Fi-no  Sadaïsin  Fousiwara-no  Souke  kouni.  Il  n'avait 
que  12  ans  lorsqu'il  fut  proclamé  Daïri  :  Itsi  sio-no  Tsoune  tsoagou  fut  Rwan- 
bak;  l'ancien  Daïri  Go  Ko  mats-no  in  avait  la  direction  de  la  cour.  Le  Seogoun 
Minamoto-no  Yosi  motsi  fut  chargé  de  la  surintendance  générale  des  affaires. 

Le  10*  mois,  le  Foso  kawa  oukio-no  daïyu  Mitsou  moto  fut  fait  Kwanreï. 

Le  6°  mois  de  la  20'  année  (14.15),  Yosi  motsi,  accompagné  de  tous  les 
officiers  de  la  cour  du  Daïri,  alla  au  temple  de  Fatsman,  dieu  de  la  guerre. 

Le  12°  mois  de  la  2P  année  (  14.14) ,  le  Daïri  reçut  les  félicitations  sur  son 
avènement  au  trône. 

Le  même  mois,  le  Kiousio-no  Daïnagon  Mitsou  nori  devint  Oudaïsin. 

Le  7°  mois  de  la  22"  année  (1415),  Yosi  motsi  se  rendit  au  temple  Fiyosi. 

Le  8"  mois,  accompagné  du  Daïnagon  Kane  noboa,  et  de  quelques  autres 
grands  officiers  du  Daïri,  il  alla  au  temple  de  Kasouga. 

Le  9*  mois,  il  visita  le  temple  du  dieu  Fatsman. 

Le  10°  mois  de  la  25°  année  (1416),  le  Daïnagon  Minamoto-no  Yosi  tsoagou 
avait  l'intention  de  se  révolter;  mais  ce  projet  ayant  été  dévoilé,  il  prit 
la  fuite. 

Dans  la  même  année,  Oaye  souke  Zen  seoa,  premier  ministre  à  Kama  koura, 
fut  renvoyé.  Motsi  ousi  nomma  à  cet  emploi  Nori  moto,  prince  d'Awa. 

Le  10°  mois,  Zen  seou,  aidé  àe  Mitsou  taka  fonde,  et  de  Motsi  naga,  le 
plus  jeune  des  frères  de  Motsi  ousi,  se  révolta.  Les  rebelles  attaquèrent 
Motsi  ousi  et  Nori  moto,  et  les  battirent  complètement.  Motsi  ousi  se  retira 
dans  la  province  de  Sourouga,  et  envoya  Ima  gaiva  Yasou  nori  à  Miyako  pour 
y  annoncer  ce  soulèvement.  Nori  moto  alla  en  Yetsingo  pour  y  assembler 
une  armée. 

Le  1°"'  mois  de  la  24°  année  (1417),  Motsi  ousi  avec  les  renforts  qu'il  avait 
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reçus  de  Mlyako,  et  Nori  moto  avec  ses  troupes,  attaquèrent  Kama  koura. 
Ils  eurent  un  engagement  avec  Zen  seou,  qui  ayant  été  défait  se  tua;  Mitsou 
taka  suivit  cet  exemple;  Motsi  naga  et  les  autres  rebelles  furent  exécutés; 
alors  Motsi  ousi  s'établit  do  nouveau  à  Kama  koura,  et  Nori  moto  reprit 
l'emploi  de  Sitsken. 

Le  12^  mois,  Yosi  kazou,  fils  de  Yosi  motsi,  prit  la  robe  virile;  son  père 
plaça  le  bonnet  sur  sa  tête;  il  reçut  le  second  rang  de  la  cinquième  classe,  et 
fut  fait  général  moyen  de  la  droite.  Il  avait  alors  1 1  ans. 

Le  I"  mois  de  la  25"  année  (  l/il8) ,  le  Saki-no  Daïnagon  Minamoto-no  Yosi 
Isougoii,  âgé  de  25  ans,  fut  assassiné  dans  la  salle  du  temple  Siô  kokj  si, 
appelée  Kin  kwô  in;  il  reçut  le  titre  bonorifique  de  Yen  siou  in  (\uan  sieou 
yuan). 

Le  5"  mois,  le  Saki-no  Daïnagon  Minamoto-no  Mitsou  akira,  oncle  de  Yosi 
motsi,  mourut;  après  son  décès,  il  reçut  le  titre  de  Sadaïsin. 

Le  IPmois,  le  Itsi  sio-no  Kwanbak  Tsoiine  tsougou  mourut  âgé  de  61  ans. 

Le  12^  mois,  Imadc  gaïua  Kin  yuki  perdit  la  place  de  Sadaïsin;  elle  fut 
donnée  au  Kiousio-no  Oudaïsin  Mitsou  nori,  qui  devint  en  même  temps 
Kwanbak;  le  Tokdaïsi-no  Daïnagon  Kin  toso  obtint  l'emploi  d'Oudaïsin. 

Le  2^  mois  de  la  26"  année  (1419),  on  offrit  le  sacrifice  solennel  àConfu- 
cius,  cérémonie  qui  avait  été  instituée  dans  les  années  Taïfoô  (701  à  705) 
du  règne  du  Daïri  Mon  mou  ten  o  (voyez  page  60). 

Le  7*  mois,  un  ambassadeur  nommé  Rio  yun  (Liu  yuan)  arriva  de  la  Chine. 

Le  9°  mois,  le  Kwanbak  Mitsou  nori  quitta  la  place  de  Sadaïsin,  et  le  Seo- 
goun  Yosi  motsi  celle  de  Nadaïsin. 

Le  12"  mois,  l'Oudaïsin  Kin  tosi  devint  Sadaïsin,  le  Nisio-no  Daïnagon 
Motsi  moto  Oudaïsin,  et  le  Saï  yen  si-no  Daïnagon  Sane  naga  Nadaïsin. 

Le  1"  mois  de  la  27"  année  (1420),  le  Tokdaïsi-no  Sadaïsin  Kin  tosi  fut  fait 
Taïziô  daïsin;  le  Nisio-no  Oudaïsin  Motsi  moto  devint  Sadaïsin,  le  Saï  yen  si-no 
Nadaïsin  Sane  naga  Oudaïsin,  et  le  Sansio-no  Daïnagon  Kin  na'/sj  Nadaïsin. 
Kin  mitsi  fut  de  même  fait  grand  général  de  la  gauche,  et  l'Itsi  sio-no  Daï- 
nagon Kane  yosi,  fils  de  Tsoune  tsougou,  grand  général  de  la  gauche,  à 
l'âge  de  19  ans. 

Le  5"  mois,  Kinfusi  perdit  la  place  de  Taïziô  daïsin. 

Le  9"  mois,  Yosi  motsi  tomba  malade;  il  envoya  au  temple  de  la  déesse  du 
Daïsingou ,  à  Izé ,  un  ambassadeur  implorer  le  rétablissement  de  sa  santé. 
Tosi  tsoune  et  le  médecin  Taka  ma  furent  exilés  dans  la  province  de  Sanouki, 
rt  Souke  sada  fut  emprisonné.  Ils  étaient  accusés  d'avoir  voulu  tuer  \osi  motsi 
par  l'influence  maligne  d'un  renard  (voyez  page  168,  note). 
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Le  10^  mois,  Yosi  motsi  recouvra  la  santé. 

Le  même  mois,  le  Firo  basi-no  Dainagon  Kane  nobou,  le  Sanghi  Yosi  souke 
et  Tsoune  oki  furent  déportés  et  envoyés  à  Moura  matsi;  leur  innocence  ne 
fut  reconnue  que  long-temps  après,  alors  ils  eurent  la  permission  de  revenir. 

Le  12*  mois,  Sansio-no  Sane  naga  perdit  la  place  d'Oudaïsin;  le  Sansio-no 
Nadaïsin  Kin  mitsi  lui  succéda;  le  Daïnagon  Moiine  ousi  devint  Nadaïsin. 

Le  1"  du  1"  mois  de  la  28"  année  (1421  ),  Yosi  motsi  vint  au  palais  du 
Daïri. 

Le  même  mois,  le  Sa  fio  ye-no  kantii  Moisi  ousi  envoya  le  prince  de  Sou- 
rouga  comme  ambassadeur,  de  Kama  koura  à  Miyako,  pour  féliciter  Yosi 
motsi  de  son  rétablissement. 

Le  4'  mois,  le  Nadaïsin  Moune  ousi  mourut. 

Le  7*  mois,  le  Itsi  sio-no  Daïnagon  Kane  yosi  devint  Nadaïsin. 

Le  même  mois,  le  Foso  kawa  Iwami-no  daïyu  Mitsou  moto  quitta  l'emploi 
de  Kwanreï. 

Le  8'  mois,  le  Faiake yama  Mitsou  y e  fut  de  nouveau  nommé  Kwanreï. 

Le  1"  mois  de  la  29"  année  (  1^22) ,  Yosi  Motsi  se  rendit  à  la  demeure  du 
Mon  zek  Ghi  yen  (lyuan),  prêtre  du  temple  Siô  ren  in  (Thsing  lian  yuan). 
Ghi  yen  était  son  plus  jeune  frère  ,  et  avait  été  élevé  au  rang  de  grand  prêtre 
de  l'observance  de  Ten  daï.  Comme  depuis  le  temps  de  Yosi  mitsou  il  n'y 
avait  plus  de  troubles ,  et  que  la  capitale  de  l'empire  jouissait  d'une  parfaite 
tranquillité ,  Yosi  motsi  entreprit  quelques  petits  voyages  et  alla  visiter  plu- 
sieurs seigneurs,  comme  Sinba-no  Yosiatsou,  Fatake  yama  Mitsou  ye ,  le  Foso 
kawa  Iwami-no  daïyu  Mitsou  moto,  et  quelques  autres  princes. 

Le  /i"  mois,  il  fit  exécuter  dans  son  palais  la  musique  de  singes  [Saroa  gakfy. 

Le  8"  mois,  son  épouse  alla  à  Ize  pour  faire  sa  dévotion  au  temple  Daï- 
singou,  et  rendre  grâces  aux  divinités  de  la  guérison  de  son  mari. 

Le  9"  mois,  le  Dairi  Go  Ko  mats-no  in,  accompagné  de  Yosi  motsi,  se  ren- 
dit au  temple  du  dieu  Fatsman. 

Le  même  mois,  Yosi  motsi  alla  à  Ize  au  temple  de  la  déesse  du  Daïsingou. 

Le  11"  mois,  Yosi  kazou  entra  pour  la  première  fois  dans  le  temple  de 
Fatsman.  Les  officiers  de  la  cour  et  les  chefs  militaires  vinrent  le  féliciter. 

Le  2"  mois  de  la  50"  année  (l/i23),  Yosi  motsi  résigna  le  poste  de  Zeï  idaï 
seogoun  à  son  fils  Yosi  kazou,  âgé  alors  de  17  ans. 

Le  5"  mois,  Yosi  motsi  alla  avec  son  épouse  à  Ize,  pour  faire  leurs  prières 
dans  le  temple  Daïsingou. 

(  1  )  Ce  sont  des  représentations  théâtrales  accompagnées  de  musique  ;  vraisemblablement  de  pe- 
tites pièces  de  théâtre  ou  pantomimes.  —  Kl. 
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Le  k'  mois,  il  se  rasa  la  tète,  à  l'âge  de  38  ans,  dans  le  temple  Tô  tsi  si. 

Le  7*  mois,  il  arriva  un  ambassadeur  de  la  Corée;  il  apporta  un  exemplaire 
du  livre  bouddhique  intitulé  Itsi  saï  kiô  (Y  thsië  king). 

Le  8'  mois,  Sansio-no  Kin  mitsi  fut  nommé  Oudaïsin. 

Le  1"  mois  de  la  5P  année  (1424) ,  Yosi  kazoa  obtint  le  second  rang  de  la 
quatrième  classe. 

Le  2"  mois,  ^osi  motsi  se  réconcilia  avec  Motsi  ousi,  Seogoun  de  Kama 
koura,  avec  lequel  il  était  brouillé  depuis  qvielque  temps. 

Le  4'  mois,  le  Daïri  de  l'empire  du  Sud  Go  Kame  yama-no  in  mourut  à  Saga. 

Le  10' mois,  Yosi  kazou  fut  fait  Sanghi. 

Le  même  mois,  le  Daïri  Go  Ko  mats-no  in,  accompagné  de  Yosi  kazou,  se 
rendit  au  temple  Sô  kokf  si.  A  cette  époque,  Itosi  motsi  remit  toute  l'admi- 
nistration à  \osi  kazou,  et  lui  donna  Fatakc  yama  Milsoa  ye  pour  Kwanreï. 
Puis  il  alla  se  divertir  dans  les  environs  de  Miyako. 

Dans  cette  année,  Koiisio-no  Miisoii  nori  cessa  d'être  Kvvanbak;  le  Nisio-no 
Sadaïsin  Motsi  moto  lui  succéda;  l'Itsi  sio-no  Nadaïsin  Kane yosi  devint  Oudaï- 
sin, et  le  Do  in-no  Da.ma.gon  Miisou  soakc  Nadaïsin. 

Le  l"mois  de  la  52'  année  (1425),  ^osi  kazou  obtint  le  premier  rang  de  la 
quatrième  classe. 

Le  16  du  2"  mois,  le  deuxième  fils  du  Daïri  décéda. 

Le  27,  le  Zeïi  daï  seogoun  Minamoto-no  Yosi  AazoH  mourut  à  l'âge  de  19  ans; 
il  avait  administré  l'empire  pendant  trois  ans;  il  reçut  le  titre  posthume  de 
Naga  tok  in  (Tchhang  té  yuan). 

Le  8' mois  de  la  55""  année  (1426),  Do  in-no  Mitsoii  soukc  fut  remplacé 
dans  l'emploi  de  Nadaïsin  par  le  Konoye-no  Daïnagon  Zio  fsoiigou. 

Le  10'  mois  de  la  54' année  (1427),  Akamats  Mitsoa  souke,  prince  de  S*- 
gami,  et  Motsi  sada,  prince  de  Yetsingo ,  eurent  dispute  sur  la  possession 
de  quelques  territoires.  Taka  ousi  avait  gratifié  la  famille  d'Akamats  des  cinq 
provinces  de  Sets,  Farima,  Bizen,  Mimasaka  et  Inaba;  Yosi  motsi,  très-porté 
pour  Motsi  sada  qui  était  à  son  service,  lui  en  donna  trois,  ce  qui  aigrit 
tellement  Miisou  souke ,  qu'il  mit  le  feu  à  sa  maison  à  Miyako,  et  se  relira  dans 
le  Farima.  ^osi  motsi  en  fut  offensé,  et  chargea  Foso  kawa  Motsi  moto  et  lama 
na  Mitsou  Jiro  de  le  tuer.  Mais  comme  Motsi  sada  était  très-hautain  et  mé- 
chant, tous  les  princes  se  considtèrent  avec  Akamats  Mitsou  souke,  et  se 
plaignirent  à  \osi  motsi  de  la  mauvaise  conduite  de  Motsi  sada. 

Le  12'  mois,  celui-ci  s'ôta  la  vie,  et  Mitsou  souke  obtint  la  permission  de 
revenir  à  Miyako. 

Le  18  du  1"  mois  du  nengo  Zio  tsiô  (  1428),  Minamoto-no  Yosi  motsi,  Saki- 
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ho  Zeï  1  daïseogoim,  du  second  rang  de  la  première  classe,  et  Nadaïsin,  mou- 
rut âgé  de  ZtO  ans.  Il  fut  nommé  Taïziô  daïsin.  Il  était  devenu  Seogoun 
dans  la  1"  année  du  nengo  0  jeï ,  et  avait  par  conséquent  gouverné  pendant 
35  ans  :  son  fils  Yosi  kazou  étant  mort  jeune,  et  Yosi  motsi  n'ayant  point 
d'autre  enfant,  on  nomma  pour  lui  succéder  son  plus  jeune  frère ,  le  Siouren 
in  mon  zek  Ghi  yen,  qui  alla  demeurer  au  palais  de  Mouro  matsi,  et  prit  le 
nom  de  Yosi  nobou  (I  siuan).  Il  avait  alors  35  ans,  et  fut  honoré  le  même  jour, 
par  le  Daïri ,  du  second  rang  de  la  sixième  classe ,  et  du  titre  de  Sama-no 
kami,  ou  chef  de  la  cavalerie  de  gauche. 

Le  même  mois,  Souke  kouni,  Zioun  daïsin,  grand-père  du  Daïri,  mourut. 

Le  iC  mois,  Yosi  nobou  obtint  le  second  rang  de  la  qviatrième  classe. 

Le  même  mois,  le  Ghido  sansi  Souke  nori,  frère  de  Souke  kouni,  mourut 
à  l'âge  de  73  ans. 

Le  5'  mois,  le  Takats  kasa-no  Oudaïsin  Fouyouye  décéda;  et  le  6'  mois, 
le  Tok  daï  si  saki-no  sôkokf  Kin  tosi  mourut  âgé  de  58  ans. 

Le  20  du  7^  mois,  le  Daïri  mourut  à  l'âge  de  27  ans,  sans  enfans.  Il  avait 
régné  pendant  les  15  dernières  années  du  nengo  0  yeï,  c'est-à-dire  depuis  la 
20^  jusqu'à  la  34.*,  et  pendant  un  an  avec  le  nengo  Ziô  tsiô,  en  tout  16  ans. 

Ce  prince,  s'occupant  de  magie  et  du  culte  des  démons,  mena  une  vie 
pure,  et  observa  rigoureusement  l'abstinence  et  le  jeûne  (page  566,  note  3). 

cm.  DAÏRI   f^jj)|^;f|^  GO  FANA  ZO  NO-NO  IN. 

(De  1429  à  1464  de  J.  G.) 
'^  ^  Yeï  kiâ  (Young  hiang) ,  de  1429  à  1440  , 
■i    S_  Ka  kits  (Ria  ky  ) ,  de  1441  à  1443, 
.Jf^'yC    Bonn  an  (Wen  ngan) ,  de  1444  à  1448  , 

J4  ^  ^°°  ^°^  '^^°  *^^  '  ^^  ^^^^  ^  ^^^^  ' 
'fÉ'  "?   ^°  ^"^  ^^^^^  Vé),àe  1452  à  1454, 
j£_^^  Ko  ziô  (Khangtching),  de  1455  à  1456, 
1^-^  Tsiôrok  (Tchhang  loû),  de  1457  à  1459, 
jf*    a     Kwan  ziô  (Rhouon  tching) ,  de  1460  à  1464. 

Go  Fana  zo  no-no  in  (Heou  Houa  yuan  yuan)  ou  Fikofito  ("ïan  jin)  était 
arrière-petit-fils  de  Zô  kwô  in,  petit-fils  de  Yosi  fito  sin  o,  et  fils  de  Mou  fon 
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sin  0  Sada  nari.  Sa  mère  Fouseï  mon  in  était  fille  du  Sadaïsin  Tsoune  ari.  Zô 
kwo  in  ayant  passé  la  5'  année  du  nengo  Kwun  o  (1552)  dans  l'empire  du 
Midi,  Go  Kii'ô  gon  in,  le  plus  jeune  de  ses  frères,  lui  succéda  dans  celui  du 
Nord.  Zô  kwô  in  étant  revenu  de  Yosi  no,  la  2' année  du  nengo  Yen  boun 
(1557),  son  frère  voulut  lui  rendre  le  trône,  mais  ses  conseillers  s'y  oppo- 
sèrent, de  sorte  que  Zô  kwô  in  et  Yosi  fito  sin  o  rentrèrent  dans  la  vie  privée. 
Go  Kwô  gon  in  fut  remplace  par  Go  Yen  yeï-no  in ,  celui-ci  par  Go  Ko  mats  no 
in,  ce  dernier  par  Sô  kwô  in,  qui  mourut  sans  enfans;  toutes  ses  possessions 
furent  alors  séquestrées.  Yosi  fito  sin  o,  fils  de  Zô  kwo  in ,  mourut  la  25*  année 
du  nengo  0  jeï  (1416).  Sada  nari,  qui  était  son  héritier,  obtint  ainsi  tous 
les  biens  laissés  par  ses  ancêtres;  mais  il  dépensa  sa  fortune,  et  tomba  à  la 
fin  dans  un  déniiment  complet.  Go  Ko  mats-no  in  l'avait  honoré  du  titre  de 
Moufon  sin  o.  Sô  kwô  in  étant  mécontent  de  Sada  nari,  le  força  de  se  raser  la 
tête,  et  de  devenir  prêtre  sous  le  nom  de  Do  kin  (Tao  kin). 

Sô  hvô  in  étant  tombé  malade  dans  la  1"  année  du  nengo  Ziô  tsià  (1^28), 
et  n'ayant  point  de  successeur,  le  Zeïsonsi-no  kounai  kio  Yuki  toyo  se  rendit, 
le  12  du  7' mois,  à  Fousi  mi,  salua  Do  kin  de  la  part  de  Minamoto-no  Ghiyen, 
ou  Yosi  nohou,  qui  résidait  à  Mouro  matsi ,  et  lui  annonça  que  celui-ci  dési- 
rait qu'il  envoyât  son  fils  Fiko  fito  à  Miyako,  lui  promettant  une  escorte 
convenable. 

Le  lendemain,  Yosi  nohou  fit  partir  Fatake  yama-no  Mitsoaye  et  Nado  do  tan 
avec  quatre  à  cinq  cents  hommes,  pour  escorter  Fiko  fito,  qui  arriva  chez  le 
prince  Figasi  yama-no  Yasou  o  si,  où  il  fut  gardé  par  l'Akamats  Siôkio-no 
daïyu  Milsou  soiike.  Le  Seogoun  envoya  le  Nisio-no  Kwanbak  Moisi  molo  chez 
l'ancien  Daïri  Go  Ko  mats-no  ten  o,  pour  le  prier  d'adopter  Fiko  fito. 

Le  1 7  ,  Fiko  fito  fut  amené  de  chez  Yasou  o  si  à  la  demeure  du  Fowô.  Il 
était  accompagné  d'un  grand  nombre  d'officiers  du  Daïri;  le  commandant  en 
chei Fatake yama  Mitsoii  yc  et  son  fils  Motsi  kouni,  prince  d'Owari,  le  gardèrent. 
Sô  kwô  in  mourut  le  20;  alors  Fiko  fito  fut  proclamé  Daïri  le  29,  à  l'âge  de 
10  ans.  Le  Kwanbak  Motsi  moto  continua,  en  qualité  de  Setsziô,  d'adminis- 
trer les  affaires  de  l'empire. 

Le  12^  mois,  0  koura  dono ,  parent  du  Daïri,  et  demeurant  à  Saga,  à  trois 
lieues  de  Miyako,  alla  secrètement  à  Ize,  et  persuada  au  prince  de  cette  pro- 
vince de  lui  fournir  luie  armée,  et  de  le  proclamer  Daïri.  Ce  dernier  y  ayant 
consenti,  en  vint  aux  mains  avec  Toki-no  Oki  yasou;  il  fut  défait  et  périt. 
0  koura  dono  demanda  grâce;  on  lui  permit  de  rester  dans  son  ancienne 
habitation.  Plus  tard,  son  fils  se  fit  prêtre,  et  disciple  du  Kwansiô  si-no 
Mon  zck. 
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Le  9  du  3^  mois  de  k  V^  année  du  nengo  Yeï  kiô  (1429),  Minamoto-no 
Yosi  nobou,  Seogoun  et  Sama-no  kami,  fut  couronné  à  l'âge  de  36  ans  par 
le  prince  d'Owari  Fatake  yama  Motsi  kouni. 

Le  15  ,  il  fut  nommé  Sanghi,  général  du  milieu  de  la  gauche,  et  Zeï  i  daï 
seogoun;  son  nom  fut  alors  changé  en  celui  de  Yosi  nori  ^ 

Le  23,  il  fit  une  visite  au  Fôwo  et  au  Daïri. 

Le  29,  le  Daïri  le  nomma  Gon  daïnagon;  c'est  un  emploi  qui  est  d'un  degré 
au-dessous  de  celui  de  Daïnagon;  il  obtint  aussi  le  second  rang  de  la  troi- 
sième classe. 

Le  A' mois,  il  commença  à  se  servir  du  sceau  attaché  à  sa  dignité. 

Le  8'  mois,  il  alla  au  temple  d'Iwasi  midzou.  Il  rédigea  un  règlement  gé- 
néral pour  ses  officiers,  et  un  autre  pour  les  douanes  de  l'empire.  Yosi  atsou, 
Siwa-no  ou  Fioye-no  kami ,  fut  de  nouveau  nommé  Kwanreï  ou  premier 
conseiller  d'état. 

Le  même  mois,  le  Setsziô  Motsi  moto  cessa  d'être  Sadaïsin  et  fut  remplacé 
par  ritsi  sio-no  Oudaïsin  Kane  yosi.  Le  Konoye-no  Nadaïsin  Fousa  tsonghi 
devint  Oudaïsin,  et  le  Kouga-no  Daïnagon  Minavioto-no  Kiyo  mifoi  Nadaïsin. 
Le  Seogoun  Yosi  nori  fut  nommé  Oudaïsiô. 

Le  9^  mois ,  Yosi  nori  se  rendit  aux  temples  Fi  yosi  et  Kasouga. 

Le  12°  mois,  il  obtint  le  second  rang  de  la  deuxième  classe. 

Le  même  mois,  Go  Fana  zono-no  in  fut  solennellement  installé  comme 
Daïri. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (1/^50),  Yosi  nori  fut  nommé  grand  écuyer  du 
Daïri  [Oama  sayakou-no  kami). 

Le  10°  mois,  il  fut  élevé  au  second  rang  de  la  première  classe. 

Dans  le  même  mois ,  le  Daïri ,  accompagné  de  l'Oudaïsiô  Yosi  nori ,  fit  une 
partie  de  plaisir. 

Do  kin  vint,  ce  mois-ci,  de  Fousi  mi,  rendre  une  visite  à  Yosi  nori,  qui  bien- 
tôt après  alla  le  trouver  à  Fousi  mi ,  accompagné  de  tous  les  officiers  du  Daïri 
pour  le  complimenter  sur  l'avènement  de  son  fils  au  trône. 

Le  1 Y  mois,  le  Daïri  fit  le  pèlerinage  Daï siô  ye  (Ta  tchhang  hoeï).  (Voyez 
page  59.) 

Le  2°  mois  de  la  3°  année  (  1 4.3 1  ) ,  le  Seogoun  se  rendit  à  Izé. 

Le  3°  mois.  Go  Ko  mats-no  in  se  fit  raser  la  tête. 

Le  A*  mois,  Yosi  nori  alla  au  temple  Koya. 

(1)  ^jf*|-     Yosi  nori  (I  kiao).  Le  mot  nori        '=^;^    Yosi  nori  (I  thsiuan),   fils  de  Taka 

est  ici  écrit  avec  un  caractère  différent  de  celui        ousi.  —  Rl. 
qui  est  employé    dans   le   nom    du   Seogoun 
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Le  12' mois,  il  rebâtit  le  palais  de  Mouro  matsi. 

Le  5' mois  de  la  4'  année  (1452),  il  choisit  Ogasa  wara  Masa  yasoa,  prince 
de  Sinano,  pour  lui  apprendre  à  tirer  de  l'arc. 

Le  7'  mois,  le  Selsziô  Moisi  molo  fut  nommé  Taïzio  daïsin.  Ce  fut  en  cette 
qualité  que,  quand  l'année  suivante,  le  Daïri  prit  la  robe  virile,  il  lui  plaça  la 
couronne  sur  la  tête  '.  Minamoto-no  Kiyo  mifsi  fut  remplacé  dans  l'emploi  de 
Nadaïsin  par  le  Seogoun  Yosi  nori. 

Le  8' mois,  Motsimoto  quitta  la  place  de  Setsziô  ou  régent;  Itsisio-no  Kane 
yosi  résigna  celle  de  Sadaïsin  et  lui  succéda.  Le  Seogoun  Yosi  nori  devint 
Sadaïsin  en  conservant  son  emploi  d'Oudaïsiô  ^  Le  0  i-no  mikado-no  Daïna- 
gon  Nobou  moune  fut  fait  Nadaïsin. 

Le  9'  mois,  Yosi  nori  se  rendit  dans  le  Sourouga  pour  visiter  la  montagne 
de  Fousi;  Ima  gawa  Nori  masa,  prince  de  cette  province,  lui  donna  une  fête. 
Yosi  nori  était  accompagné  de  l'Atsouka  i-no  Tsiounagon  Masa  yo,  et  du 
prêtre  Fo  in  yoko.  A  cette  occasion ,  plusieurs  pièces  de  vers  japonais  furent 
composées  pour  célébrer  la  beauté  de  la  montagne.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  Yosi  noii  changea  alors  d'intention  ;  qu'effectivement  il  avait  dé- 
claré qu'il  entreprenalL  ce  voyage  pour  voir  le  mont  Fousi,  mais  que  son 
véritable  dessein  avait  été  de  prendre  des  mesures  pour  se  défaire  de  ses 
parens  à  Kama  koura ,  afin  de  régner  seul. 

Le  10'  mois,  Kane  yosi  cessa  d'être  Setsziô,  et  Nisio-no  Motsi  molo  fut 
nommé  de  nouveau  à  cette  place. 

Le  12'  mois,  Yosi  nori  alla  remercier  le  Daïri  de  sa  nomination  à  l'emploi 
de  Daïsin.  Il  fut  présenté  au  monarque  par  le  Takats  kasa-no  Daïnagon 
Fousafira. 

Le  même  mois,  il  fut  nommé  Ten  ziô-no  beto  et  In-no  daï  beto  ',  et  reçut  la 
permission  de  se  sei'vlr  d'une  voiture  traînée  par  des  bœufs. 

(  i  )  Le  Daïri  en  montant  sur  le  trône  porte  de  l'empire,  il  n'y  a  pas  de  règle  fixe  pour  l'âge 
déjà  une  couronne,  mais  elle  est  placée  sur  les  où  cette  cérémonie  doit  avoir  lieu.  —  Kl. 
cheveu.v  qui  sortent  jiar-dessous.  Ici  il  s'agit  de  (2)  Tout  ce  qui  a  rapport  au  militaire  dé- 
la  cérémonie  dans  laquelle  on  lui  rase  les  che-  penJ  entièrement  de  l'Oudaïsiô,  ou  grand  gé- 
veux  jusqu'à  la  couronne.  Les  gens  du  peuple  ^éral  de  la  droite.  —  Kl. 

ne  se  rasent  les  cheveu.x  qu'à  l'âge  de  13  ans;  ^^   ^  ^  .  ^^    ^^^   ^^.^^^   ^^   ^, 

alors    cela  se   fait   selon  la  coutume    généra-  e^  >V  J— *—  '/yV 

ienient  adoptée  et  nommée  le  demi  I^K^TT^  ( Tian  chang  pie  tang)  et  le  ^*JgM7vF7L 

Ghen  bouk  (Yuan  foïi).  A  l'âge  de  15  ans,  ou  In-no  daï  be  tô  (Yuan  ta  pie  tang)  sont  les  pre- 

lorsque  quelqu'un  entre  au  service  de  l'état,  miers  inspecteurs  du  Daïri.  Ces  emplois  sont 

les  cheveux  sont  défmitivement  rasés  de  la  façon  encore  occupés  par  le  Seogoun ,  qui  paye  toutes 

usitée  par  tous  les  Japonais;  ce  qui  est  le  vrai  les  dépenses  de  la  cour  du  Daïri.  —  Kl. 
Cihen  bouli.  A  l'égard  des  Seogoun  et  des  grands 
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Dans  le  courant  de  l'année,  le  Foso  kawa  oukio-no  daïyu  Motsi  uki  fut  nom- 
mé Kwanreï.  Un  ambassadeur  fut  envoyé  en  Chine ,  et  il  en  vint  un  de  Corée. 

Le  1"  mois  de  la  5"  année  (1A33),  le  Daïri  étant  âgé  de  15  ans,  prit  la  robe 
virile.  La  couronne  fut  placée  sur  sa  tête  par  le  Nisio-no  Setsziô  Siôkokf 
Motsi  moto;  le  Sadaïsin  Minamoto-no  Yosi  nori  lui  rasa  les  cheveux  tout  autour, 
comme  cela  s'était  pratiqué  pour  Go  Ko  mats-no  in ,  dans  la  même  occasion 
où  Nisio-no  Yosi  noboa  lui  mit  la  couronne  sur  la  tête,  etiîo^  won  in  den  lui 
coupa  les  cheveux. 

Le  2'  mois,  Motsi  moto,  qui  était  Siôkokf  ou  Taïziô  daïsin,  demanda  son 
congé. 

Le  5' mois,  il  fut  de  nouveau  nommé  Kwanbak. 

Le  4°  mois,  Yosi  nori  écrivit  l'histoire  d'O  sin  ten  o  (270  à  312  de  J.  C.) 
et  de  sa  mère  Singou  kwo  gou  (201  à  209).  On  conserve  cet  ouvrage  dans  le 
temple  de  Fatsman  à  Fonda,  dans  la  province  de  Kawatsi. 

Le  6'  mois,  l'empereur  de  la  Chine  Son  zô  kwô  te  (Siuan  tsoung  houang  ti  ) 
adressa  une  lettre  à  Yosi  nori,  dans  laquelle  il  lui  donne  le  titre  de  Nipon 
kokf  0  Minamoto-no  Yosinori,  c'est-à-dire,  Minamoto-no  Yosi  nori.  Roi  du  Japon. 

Le  8'  mois,  Yosi  nori  donna  sa  démission  de  la  place  d'Oudaïsiô. 

Le  10'  mois,  le  Fowô  Go  Ko  mats-no  in  mourut  âgé  de  57  ans. 

Le  5^  mois  de  la  6°  année  (lZi34),  un  vaisseau  arriva  de  la  Chine. 

Le  /i"  mois  de  la  7°  année  (14.35),  le  Daïnagon  Takats  kasa-no  Fousa  Jira 
devint  Nadaïsin. 

Le  8° mois,  les  prêtres  àeSan  mon  (Voyez  page  198)  firent  une  réclamation 
énergique  \  et  conduisirent  le  Singô  (Voyez  page  180)  devant  le  trône  du 
Daïri;  Yosinori  envoya  alors  des  troupes  dans  le  Yeï  san  pour  les  punir  de 
leur  insolence. 

La  8' année  (1436),  Ogasa  it;ara  ilffl^a  ja^oa,  prince  de  Sinano,  fit  la  guerre 
à  Moura  kami-no  Sore  gasi,  noble  de  la  même  province.  Ce  dernier  fit  deman- 
der du  secours  à  Motsi  ousi,  Seogoun  de  Kama  koura,  lequel  chargea  le  grand 
général  Momo-no  i  de  s'y  porter  à  la  tête  d'un  corps  d'armée.  Cependant  l'Ou- 
ye  souki  Fori  sane ,  prince  d'Awa  ,  en  ayant  été  informé ,  représenta  au  Seo- 
goun qu'il  n'avait  pas  besoin  de  se  mêler  de  ces  différends,  parce  que  le  Sinano 
dépendait  du  Seogoun  de  Miyako.  Alors  la  marche  des  troupes  fut  contre- 
mandée. 

Yosi  motsi,  Seogoun  de  Miyako,  étant  décédé  sans  enfans,  Motsi  ousi  s'était 
flatté  de  lui  succéder;  mais  Yosi  nori,  quoiqu'il  eût  embrassé  l'état  sacerdotal, 

(  1  )  Une  réclamation  énergique  ou  pressante  veut  dire  une  pétition  faite  pour  la  troisième  fois  et 
appuyée  de  vive  force.  —  Kl. 
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revint  àMiyako,  et  se  fit  nommer  Seogoun.  Depuis  ce  temps  il  fut  constam- 
ment brouillé  avec  Motsi  ousi.  \osi  nori  soupçonna  celui-ci  d'avoir  eu  l'in- 
tention d'envoyer  des  troupes  à  Miyako  pour  se  défaire  de  lui.  Les  représen- 
tations réitérées  de  Nori  sane  ne  purent  le  faire  revenir  de  cette  idée. 

Le  4' mois  de  la  9" année  (1457),  Moisi  ousi  eut  une  conférence  secrète 
avec  Ouye  souke  A^ori  nao  cil sik  Nao  kanc,  qui  lui  proposèrent  de  le  défaire  de 
Nori  sane;  mais  ce  projet  transpira  bientôt  et  mit  tout  Kama  koura  en  rumeur. 
Motsi  ousi  se  vit  alors  forcé  d'accourir  à  1  ama-no  outsi,  résidence  de  Nori  sane, 
pour  le  tranquilliser,  et  de  chasser  de  Kama  koura  Nori  nao  et  Nao  kane.  C'est 
ainsi  que  le  calme  y  fut  rétabli. 

Le  22  du  10'  mois,  le  Daïri  fit  une  visite  à  Yosi  nori;  il  était  accompagné 
du  Kwanbak  et  d'une  suite  nombreuse;  il  s'y  amusa  à  écouter  de  la  musique 
et  à  faire  des  vers.  Le  26,  il  retourna  à  son  palais. 

Le  8'  mois  de  la  10*  année  (1458),  l'Atsouka  i-no  Tslounagon  Foiisiwara- 
no  Masa  yo  présenta  au  Daïri  le  Sin  zokfko  kin  JJ  a  ka  ziou  (Sin  su  kou  kin  Wo 
ko  tsy),  ou  la  nouvelle  collection  de  poëmes  japonais  anciens  et  modernes, 
ainsi  qu'une  autre  nommée  Fats  daï  ziou  (Pâ  taï  tsy) ,  contenant  les  huit  ou- 
vrages 1  Ko  kin  (905),  Go  scn  (950),  Sif  i  (986),  Go  sif  i  (1086),  Kin  yo 
(  1 1 2 8 ) ,  Zj"  kn'O  (1144),  Zin  zaï  (  1 1 87 ) ,  et  5m  ko  km  (  1 205 ) ,  qui  étaient  tous 
en  vers  et  avaient  été  composés  anciennement.  Dans  la  suite  parurent  les 
recueils  de  poésies  suivans  :  sous  Go  Fori  kawa-no  in,  le  Sin  Isohfsen  (1225), 
Y>3iV  Fousiwara-no  Sada  ye;  sous  Go  Saga-no  in,  le  Zokfgo  sen  (1250),  par  Fou- 
siwara-no  Tamcye.  Le  même  Daïri  chargea  aussi  Tameye  et  Fousiwara-no  Miisi 
tosi  de  composer  un  autre  recueil  du  même  genre.  Ils  s'adjoignirent  cinq  autres 
auteurs,  et  lui  présentèrent  le  Zokfko  kin  (  1267);  sous  Kameyama  ou  Kizan-no 
in  parut  le  Zokf  sif  i  (1280),  par  Fousiivara-no  Tame  ousi;  par  ordre  de  Go 
Ouda-no  in,  Fousiivara-no  Tame  yo  composa  le  Sin  go  scn  (1504);  Fousi  mi- 
no  in  chargea  Fousiwara-no  Tame  kani  d'écrire  le  Giokf  ye  ziou  (1515);  Go 
Ouda-no  in  avait  aussi  fait  composer  le  Zokf  zen  2ai(  151 8)  par  Fousiwara- 
no  Tameyo;  Go  Daïgo-no  tcn  o  donna  ordre  ».  Fousiwara-no  Tame  fousi  et  à  son 
lils  Tame  sada  de  recueillir  le  ZokJ'go  sif  i  (1527);  Fana  zono-no  in  mit  lui- 
même  en  ordre  la  collection  appelée  Fô  ga  ziou  (1546);  Go  Kwô  gon-no  in  fil 
ïa'xreie  Sin  zen  r«r(  1560)  par  Tame  sada.  A  la  même  époque ,  Fousiwara-no 
Tame  akira  s'occupa  du  Sin  sif  i  (1564);  par  ordre  de  Go  Yen  yo-no  in, 
Fousiwara-no  Tame  sighe  et  Fousiwara-no  Tame  ko  recueillirent  le  Sin  go  sif  i 
(1582).  he  Sin  zokfko  kin  (1458)  fut  celui  que  le  Tsiounagon  FoHiJW'ara-no 

(  I  )  J'ajoute  entre  paicntlièscs  les  années  de  la  l'édaction  de  ces  divers  ouvrages.  —  Kl. 


DES  EMPEREURS  DU  JAPON.  337 

Masayo  présenta  au  Daïri.  Ces  21  collections,  qui  forment  un  vaste  recueil  de 
poésies ,  sont  connues  sous  le  nom  de  Nisio  itsi  daï  zioa. 

Dans  le  même  mois,  Yosi  nori  donna  sa  démission  de  Sadaïsin. 

Le  9' mois,  le  Konoye-no  Oudaïsin  Fousa  tsougoa  fut  nommé  Sadaïsin,  Ta- 
kais  kasa-no  Fousa  fira  devint  Oudaïsin,  et  le  Saï  yen  si-no  Daïnagon  Kin  na 
Nadaïsin. 

Le  bruit  s'était  répandu  que  Ken  o  maron,  fils  aîné  de  Motsi  ousi,  Seogoun 
de  Kama  koura,  avait  pris,  dans  le  6"  mois,  la  robe  virile.  D'après  un  ancien 
usage,  le  Seogoun  devait  demander  un  nom  et  un  surnom  au  Daïri.  Quoique 
le  père  de  Ken  o  marou  lui  eût  représenté  cela  plusieurs  fois,  il  refusa  de 
se  conformer  à  cette  coutume,  disant  qu'il  voulait  suivre  l'exemple  de 
losi  ye.  Alors  Motsi  ousi  le  conduisit  au  temple  de  Fatsman  de  Souroaga  oka, 
et  lui  fit  prendre  la  robe  virile,  en  lui  imposant  le  nom  de  Yosi  fisa.  Il 
avait  en  même  temps  ordonné  que  l'on  tuât  Nori  sane,  lorsqu'il  viendrait 
complimenter  son  fils;  mais  Nori  sane,  informé  de  ce  dessein,  prétexta  une 
indisposition,  et  envoya  son  frère  cadet  Sighc  kata.  Depuis  ce  temps,  une 
grande  méfiance  exista  entre  le  Seogoun  et  Nori  sane. 

Le  8*  mois ,  Motsi  ousi  rassembla  un  nombre  considérable  de  troupes  pour 
investir  la  demeure  de  Nori  sane.  Celui-ci  offrit  de  se  couper  le  ventre ,  disant 
qu'il  n'avait  pas  l'intention  de  se  battre  contre  son  maître,  et  qu'il  préférait 
prévenir  par  sa  mort  celle  de  tant  de  monde.  Mais  ses  gens  s'y  opposèrent,  et 
il  se  retira  dans  la  province  de  Kootsouke.  Il  instruisit  alors  le  Seogoun 
de  Miyako  de  ce  qui  venait  d'arriver.  /  sik  Nao  kane  et  /  sik  Toki  ye  investirent 
sa  retraite.  Motsi  ousi  quitta  aussi  Kama  koura,  et  alla  habiter  le  temple  Ko 
an  si,  dans  la  province  de  Mousadzi.  Mioura-no  aki  Toki  taka  resta  pour  la 
garde  du  château  de  Kama  koura. 

Le  1 0^  mois ,  Nori  sane  reçut  deux  lettres  de  Miyako ,  l'une  du  Seogoun 
Yosi  nori,  l'autre  du  Daïri,  qui  lui  ordonnaient  de  faire  mourir  Motsi  ousi. 
Les  mêmes  ordres  furent  expédiés  à  tous  les  chefs  militaires  du  Kwantô  ou 
de  la  partie  orientale  de  l'empire.  L'Ouye  souki  Nakats  kasa-no  zioyu  Motsi  fousa 
reçut  le  drapeau  du  Daïri  (c'est-à-dire  qu'il  fut  nommé  commandant  en 
chef) ,  et  partout  on  rassembla  des  troupes  pour  assiéger  Kama  koura. 

Le  Kasousa-no  ski  Ima  gawa  Nori  tada,  Ogasa  ivara  Masa  yasou  et  Take  da 
Nobou  sighe  marchèrent  avec  leurs  forces,  ainsi  que  l'Ouye  souki  zibou-no 
dayu  Nori  tomo  avec  toutes  celles  du  Foukrokoudo.  Motsi  fousa  et  Nori  tomo 
étaient  fils  de  Zensiou.  Presque  tous  les  militaires  du  Kwantô  prirent  parti 
contre  Motsi  ousi.  Mioura-no  Toki  taka,  qui  avait  la  garde  du  château  de  Kama 
koura ,  l'abandonna  et  y  mit  le  feu. 
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Pendant  ce  temps,  Motsi  ousi  était  à  Yebi  na  (Hai  lao  niing)  dans  le  Mou- 
sadzi ,  où  il  était  gardé  par  l'Ouye  souki  Nori  nao,  qui  attaqua  l'armée  du  Daïri 
et  du  Scogoun.  Après  un  combat  acharné,  il  fut  défait,  et  les  troupes  de  Mi- 
yako  passèrent  sans  opposition  le  mont  Fakoni  (Siang  yan).  Motsi  ousi  envoya 
une  autre  armée  à  leur  rencontre,  commandée  par  Mito-no  Motsi  souye. 

Nori  sane  battit  en  même  temps  Nao  kane  et  Toki  ye ,  et  les  força  de  se 
replier  sur  Yebi  na  ;  puis  il  marcha  du  Kootsouke  vers  le  Mousadzi,  et  campa 
à  Boun  baï  (Fen  poeï). 

Le  1  Pmois,  Mioura-no  Toki  toA«  fut  assiégé  dans  Kama  koura.  Yosifisa  avait 
déjà  été  fait  prisonnier,  et  était  confmé  à  Osi  ga  yats;  son  père,  désespéré  d'un 
tel  enchaînement  de  revers,  implora  la  paix  de  Nori  sane,  qui  lui  envoya 
son  secrétaire  Nagao  toden,  avec  lequel  il  retourna  à  Kama  koura.  Il  s'y  rasa  la 
tête  dans  le  temple  I  kwan  si,  et  embrassa  l'état  sacerdotal.  Le  Ouye  souki 
Motsi  tomo,  le  Tsiba-no  ski  Tanc  nao  et  l'O  itsi  Nori  yosi  furent  chargés  de  le 
surveiller  pour  qu'il  ne  pût  s'échapper.  Toden  fit  mettre  à  mort  l'Ouye  souki 
Nori  nao  et  /  sik  Nao  kane  pour  avoir  faussement  accusé  Nori  sane.  Tous  ceux 
qui  lui  avaient  montré  des  sentimens  hostiles  eurent  le  même  sort.  On  dé- 
pêcha un  courrier  à  Miyako,  pour  demander  qu'on  fît  grâce  de  la  vie  à  Motsi 
ousi  ;  mais  le  Seogoun  Yosi  nori  représenta  à  Nori  sane  que  le  crime  de  Motsi 
ousi  était  impardonnable. 

Le  2*  mois  de  la  IP  année  (1459),  celui-ci  reçut  l'ordre  de  se  donner  la 
mort,  ce  qui  eut  lieu  dans  le  temple  Yeï  an  si,  sous  les  yeux  de  Motsi  tomo  et 
de  Tane  nao.  Il  avait  alors  /t2  ans  ;  il  reçut  le  titre  posthume  de  Tsiô  ziun  in 
(Tchhangtchlîun  yuan);  son  oncle  Mitsoii  zada  se  tua  aussi  avec  tous  ses  adhé- 
rens.  Yosifisa  en  fit  autant  dans  le  temple  Fo  kohfsi.  Depuis  le  temps  de  Moto 
ousi  jusqu'à  Motsi  ousi,  ou  pendant  plus  de  90  ans,  le  Kwantô  avait  été 
constamment  gouverné  par  leur  famille  durant  quatre  générations. 

Après  la  mort  de  Motsi  ousi ,  l'administration  se  trouva  entièrement  dans 
les  mains  de  Nori  sane.  Celui-ci  se  reprochant  toujours  d'avoir  été  cause  de  la 
mort  de  son  maître,  se  rasa  la  tête,  et  prit  le  nom  de  Tsiô  dô  (Tchhangtoung). 
Son  frère  cadet  le  Fiogo-no  kami  Kiyo  kaia  fut  mandé  de  la  province  \etsingo 
à  Kama  koura ,  et  nommé  Kwanreï. 

Le  6"  mois,  Nori  sane  alla  au  palais  Tsiô  siou  si  (Tchhang  cheou  szu), 
s'y  pi'osterna  devant  l'image  de  Motsi  ousi,  et  se  coupa  le  ventre;  mais  ses 
gens  accoururent,  lui  arrachèrent  le  sabre,  et  l'empêchèrent  d'achever.  Il  fut 
aussitôt  pansé ,  et  sa  blessure  guérit  bientôt. 

Le  1 P  mois,  il  quitta  sa  demeure  de  Yama-no  outsi,  se  rendit  à  Fousitvara , 
et  de  là  dans  la  province  d'Idzou,  où  il  s'établit  dans  le  temple  Kokf  zeï  si. 
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Pendant  le  printemps  de  la  12'  année  (1440),  Siun  o  et  Yasou  o,  second  et 
troisième  fils  de  Motsi  ousi ,  étaient  cachés  dans  le  temple  du  mont  Ni  kwô  san, 
dans  la  province  de  Sanouki,  où  ils  s'étaient  réfugiés  après  la  mort  de  leur  père, 
lorsque  Ogasa  wara  Masa  yasoa  y  arriva-  pour  les  chercher ,  ce  qui  les  obligea 
de  s'enfuir  et  de  demander  asile  au  Naka  san-no  dayu  Oasi  tomo  de  Ya  ki.  Ce- 
lui-ci consentit  à  leur  demande ,  les  envoya  prendre  et  les  fit  conduire  au  châ- 
teau par  son  fils  Sitsro  Mitsifisa.  Il  y  manda  les  anciens  officiers  de  Motsi  ousi; 
plusieurs  de  leurs  gens  y  accoururent,  et  un  grand  nombre  de  leurs  soldats 
fut  également  rassemblé  au  château  de  Koga-no  siro.  Dès  qu'on  en  fut  instruit 
à  Miyako,  le  Seogoun  \osi  nori  écrivit  à  Nori  sane,  et  lui  ordonna  d'assiéger 
Yu  ki ,  mais  celui-ci  s'en  excusa.  Alors  son  frère  Kiyo  kata  quitta  Yama-no 
outsi,  se  réunit  à  l'Ouye  souki  zuro-no  dayu  Motsi  tomo ,  qui  venait  de  Kama 
koura,  et  se  porta  avec  lui  sur  Yvi  ki.  L'Ouye  souki  Nakats  kasa-no  zioyu  Motsi 
fonsa  y  arriva  avec  le  drapeau  du  Seogoun.  Cependant  Nori  sane  obéit  bientôt 
aux  ordres  du  Seogoun,  quitta  la  province  d'Idzou,  gagna  celle  de  Simotske, 
et  arriva  à  Oyama,  où  il  s'établit.  L'armée  du  Kwantô  était  commandée  par 
son  frère  Kiyo  kata  et  par  Motsi  tomo  ;  celle  de  Miyako  par  Motsi  fousa. 

Le  7'' mois,  ils  commencèrent  à  investir  et  à  assiéger  le  château  deYu  ki. 
Le  peuple  donna  à  cette  guerre  le  nom  de  lu  ki-no  zeï  sio. 

Le  10'  mois,  le  Konoye-no  Sadaïsin  Fousa  tsougou  fit  prendre  à  son 
fils  la  robe  virile.  Yosi  nori  lui  mit  le  bonnet ,  et  lui  permit  à  cette  occasion 
d'ajouter  une  lettre  de  son  nom  au  sien;  en  conséquence  le  fils  de  Fousa 
tsougou  fut  appelé  Aon  moto. 

Le  2'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ka  kits  (1441),  le  prince  d'Owari 
Fatake  yama  Motsi  kouni  fut  promu  au  second  rang  de  la  deuxième  classe. 

Le  5'  mois,  Josi  nori  alla  au  temple  de  Fatsman. 

Le  16  du  4^  mois,  l'armée  de  Kiyo  kata  donna  un  assaut  à  \u  ki,  et  y  mit  le 
feu,  qui  consuma  en  peu  de  temps  ce  fort.  Le  château  de  Koga-no  siro  fut 
détruit  également. 

la  Ai  Oasi  tomo  et  son  fils  Mitsifisa  furent  tués  en  combattant;  près  de 
dix  mille  hommes  de  leurs  troupes  perdirent  la  vie.  Siun  o  et  Yasou  o  se 
sauvèrent  du  château  dans  des  litières  et  déguisés  en  femmes  ;  mais  ils  furent 
arrêtés  par  les  princes  d'inaba  et  d'Owari,  et  transportés  à  Miyako  avec  les 
têtes  d'Ousi  tomo  et  de  vingt-neuf  des  principaux  rebelles. 

Le  5'  mois,  Siun  o  et  Yasou  o  étaient  arrivés  jusqu'à  Farou  i,  dans  la  pro- 
vince de  Mmo ,  lorsque  Sasaki  zore  y  arriva  de  Miyako ,  et  ordonna  au  prince 
d'inaba  de  leur  ôter  la  vie.  Le  premier  avait  15  ,  l'autre  11  ans  :  leur  frère 
cadet  Yeïziou  o  était  parvenu  à  se  sauver  dans  le  Sinano,  où  il  implora  la  pro- 
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lection  de  0  i-no  Moisi  mitsi.  Nari  iomo,  le  plus  jeune  des  fils  de  Ya  ki  Ousi 

lomo,  s'était  enfui  dans  le  Fitats. 

Nori  sane,  après  être  parti  de  Kama  koura,  erra  d'abord  par  tout  l'empire; 
mais  plus  tard,  du  moins  suivant  l'opinion  généralement  adoptée,  il  alla  de  la 
province  de  ÏS'agato  à  celle  de  Souvva;  et  de  celle-ci  il  revint  dans  la  première. 

Le  6"  mois,  le  Seogoun  Yosi  nori  résolut  de  partager  les  provinces  de 
Blzen,  Farima  etMimasaka,  qui  étaient  la  propriété  dUAkamats  Mitsou  souke 
nado  ziobou,  entre  lui  et  Akamats  Sada  moara ,  Ouye  souki  et  prince  d'Idzou. 
Fiko  siro  Nori yasoii,  fds  de  Mitsou  souke,  apprenant  ce  projet,  en  informa 
son  père,  qui  en  fut  courroucé. 

Le  24  de  ce  mois,  Yosi  nori  vint  visiter  Mitsou  souke,  qui  le  divertit  avec  de  la 
musique,  et  lui  lit  boire  du  sake.  Tout  à  coup  Ouye  souki  sama-no  ski,  parent 
de  Mitsou  souke,  alla  avec  son  fds  Nori  yasou  dans  les  écuries,  détacha  tous 
les  chevaux  et  les  fit  sortir.  Ces  animaux  se  mordirent  et  se  donnèrent  des 
ruades,  ce  qui  causa  une  grande  confusion  parmi  les  domestiques.  Toutes 
Içs  portes  furent  à  l'instant  fermées;  Sama-no  ski  et  Nori  yasou  revinrent 
dans  la  salle,  s'appi'ochèrent  de  \osi  nori,  et  saisirent  ses  mains,  ce  qui 
l'effraya  beaucoup  :  Asoumi,  serviteur  d' Akamats,  lui  trancha  aussitôt  la  tête 
par  derrière.  Toute  la  maison  fut  bientôt  en  rumeur;  l'O  woutsi-no  ski  Motsi 
yo  sauta  par-dessus  le  mur  du  palais  et  se  sauva;  Mitsou  souke  et  Nori  yasou 
se  retirèrent  avec  leurs  familles  à  Farima,  et  emportèrent  avec  eux  la  tête  de 
Yosi  nori.  Ce  dernier  était  âgé  de  48  ans;  il  reçut  après  sa  mort  le  titre  de 
Taïziô  daïsin,  et  son  nom  fut  changé  en  Fou  kivô  in  (Phou  kouang  yuan); 
on  l'appelle  aussi  Zen  sen  (Cheng  chan).  Il  administrait  depuis  la  1"  année  du 
nengo  Zio  isio,  ou  depuis  14  ans. 

Les  Kwanreï,  l'Oukio-no  dayu  Foso  kawa  Motsi  uki,  le  Sayemon-no  kami 
Fatake  yama  Motsi  kouni  et  l'O  woutsi-no  ski  Motsi  yo  proclamèrent  Seo- 
goun Yosi  katsou,  fils  de  losi  nori,  âgé  de  8  ans. 

Le  prince  de  Sanouki  Foso  kawa  Motsi  tsoune ,  celui  d'Idzou  Akamats  Sada 
moura,  le  Takeda  daïsi-no  dayu  ISohou  kaia,  commandant  de  l'armée,  Yama 
na  sayemon-no  kami  Motsi  toyo,  lama  na  zuri-no  dayu  Nori  kiyo ,  et  le  com- 
mandant de  Sagami  Yama  na  iSori  uki,  marchèrent  avec  une  armée  nombreuse 
sur  Farima  pour  punir  Mitsou  souke  et  ses  parens;  mais  Motsi  tsoune  étant 
son  ami,  le  siège  fut  traîné  en  longueur. 

Le  Daïri  envoya ,  le  8'  mois ,  à  l'armée  de  Farima  l'ordre  de  faire  mourir 
Mitsou  souke. 

Le  même  mois,  Yosi  katsou  fut  honoré  du  second  rang  de  la  cinquième 
classe. 
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Le  9*  mois,  Yama  na  Motsi  toyo,  Nori  kiyo  et  Nori  aki  ii\Tèrent  plusieurs 
combats  dans  la  province  de  Farima.  Mitsou  souke  se  coupa  le  ventre  à  l'âge 
de  61  ans;  Asoumi  et  plusieurs  autres  de  ses  ofiGciers  se  tuèrent  également. 

Nori  yasou  s'enfuit  dans  la  province  d'Ize  et  y  demanda  un  asile  au  prince. 
Celui-ci  craignant  de  le  lui  accorder,  Nori  yasou  se  priva  de  la  vie  à  l'âge  de 
19  ans.  Le  Sama-no  ski  se  sauva  dans  le  Tsikouzen,  et  passa  de  là  en  Corée.  La 
tête  de  Mitsou  souke  fut  exposée  à  la  porte  de  la  prison  publique.  Yama  na 
Motsi  toyo  obtint  la  province  de  Farima,  Nori  kiyo  celle  de  Mimasaka,  et  Nori 
aki  la  province  de  Bizen.  Motsi  toyo  se  rasa  plus  tard  la  tête,  et  prit  le  nom 
de  Zô  sen  (Tsoung  tbsiuan). 

Le  prince  de  Tsikouzen,  le  Dazaï-no  zio  ni  \osi  yori,  n'ayant  point  obéi  à 
l'ordre  de  combattre  Mitsou  souke,  fut  attaqué  et  défait  par  l'O  woutsi-no 
ski  Motsi yo.  Il  s'enfuit  dans  l'île  de  Tsousima;  tous  ses  châteaux  forts  furent 
pris  par  Motsi  yo. 

Le  50  du  12"  mois  de  la  2"  année  du  nengo  Meï  tok  (  1591  ),  Yama  na  Onsi 
kiyo  avait  perdu  la  vie  dans  un  combat  contre  Mitsou  nori;  0  woutsi-no  Yosifiro 
pendant  la  guerre  dans  la  province  d'Itsoumi,  au  12"  mois  de  la  6"  année  du 
nengo  Ojei(  1599),  avait  été  tué  près  de  la  ville  de  Sakaï  -pa^r  Mitsou  ye.  Après 
la  mort  de  ces  deux  hommes  célèbres,  la  considération  de  cette  famille  fut 
de  plus  en  plus  sur  son  déclin,  car  lama  na  Oiisi  kiyo  et  0  luoatsi-no  Yosi 
firo  lui  avaient  rendu  son  ancienne  splendeur. 

Le  1 P  mois,  Saïyen  si-no  Kin  na  fut  remplacé  comme  Nadaïsin  par  le  Kwa- 
san-no  in-no  Daïnagon  Motsi  sada. 

Le  8"  mois  de  la  2"  année  (l/i/i2),  le  Kwanreï  et  Foso  kawa  0  woutsi-no 
dayu  Motsi  ukinudo  zio  ki  étant  mort  à  l'âge  de  A3  ans,  le  Fatake  yama  saye- 
mon-no  kami  Motsi  kouni  nudo  Tokfon  fut  nommé  Kwanreï. 

Le  10"  mois,  Kita  fatake,  prince  d'Ize,  eut  une  dispute  avec  les  prêtres 
de  Sinto;  le  Kwanreï  Tokfon  envoya  I-no  o  Sada  moto.  Fou  se  Sada  moto  et 
Matsda  Ousif.de  pour  les  réconcilier.  Sikafousa,  père  du  prince,  et  son  fils 
Aki  yori  avaient  toujours  été  attachés  au  Daïri  du  Sud;  mais  ils  s'étaient  sou- 
mis dans  la  suite  au  Seogoun  de  Miyako. 

Il  arriva  dans  le  courant  de  ce  mois  que  l'image  du  Daï  zio  kivan  (Kamatari, 
Voy.  p.  55),  placée  dans  le  temple  du  mont  Ta  bou-no  mine  ',  se  fendit.  Pour 
apaiser  son  esprit,  le  Nisio-no  kwanbak  Motsi  moto  y  envoya  une  déclaration 
justificative  ;  car  selon  une  tradition  ancienne ,  si  quelque  changement  menace 

(1)    J$^-^    -^    Tabou-no  mina  (To  wou         qu'on  y  voit  fut  construit  par  Zî'oje^  ûls  adoptif 
fung)  est  une  montagne  située  dans  le  district        ^^  Kamatan.       Kl. 
de  Toi  tsi  de  la  province  de  Yamato.  Le  temple 
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l'empire,  ce  temple  donne  des  sons  et  se  ment,  et  les  vénérables  images  s'y 

fendent. 

Dans  le  même  mois,  le  Daïri  tomba  malade;  on  envoya  des  ambassadeurs 
à  tous  les  temples  et  à  toutes  les  fondations  religieuses,  pour  implorer  son 
rétablissement. 

Le  7  du  IP  mois,  Minamoto-no  Yosi  kalsua  prit  dans  son  palais  de  Mouro 
matsi  la  robe  virile.  Le  Kwanbak  Motsi  moto  lui  imposa  le  bonnet  de  céré- 
monie; le  Sansio-no  tsiousio  Kin  tsouna,  aidé  de  neuf  des  officiers  du  Daïri, 
lui  coupa  les  cheveux  autour  de  la  tète.  L'Outsiouben  Tosifide  y  assista,  en- 
voyé par  le  Daïri ,  de  la  part  duquel  il  avait  apporté  le  bonnet,  et  les  vêtemens 
requis  pour  cette  cérémonie.  Yosi  katsou  fut  ensuite  proclamé  Zcï  i  daï seogoiin, 
ayant  le  premier  rang  de  la  cinquième  classe,  et  le  titre  dégénérai  moyen  de 
la  gauche.  Le  lendemain,  tous  les  officiers  du  Daïri  vinrent  le  complimenter. 

Le  1"  mois  de  la  3'  année  (  1/145) ,  il  fut  honoré  du  second  rang  de  la  qua- 
trième classe. 

Le  5"  mois,  une  ambassade  arriva  de  la  Corée;  le  Kwanreï  Fatake  yama- 
no  Tokfon  présumant  que  le  but  de  cette  légation  était  moins  d'apporter  le 
tribut  que  de  faire  le  commerce,  déclara  que,  comme  le  Seogoun  n'était  en- 
core qu'un  enfant ,  et  que  cette  ambassade  pouvait  occasionner  l'exportation 
des  richesses  de  l'empire,  il  avait  l'intention  de  la  renvoyer.  Cependant  les 
ambassadeurs  ayant  fait  savoir  qu'ils  ne  venaient  point  pour  trafiquer,  mais 
pour  offiùr  des  compllmens  de  condoléance  sur  la  mort  du  Seogoun,  ils  furent 
admis  à  Miyako,  et  défrayés  de  toute  leur  dépense  par  Siba  Siyo  tok. 

Le  6*  mois,  ces  ambassadeurs  se  rendirent  à  la  cour  du  Seogoun  dans  son 
palais  de  Mouro  matsi,  où  il  les  reçut  en  personne. 

Le  21  du  1'  mois,  le  Zeï  1  daï  Seogoun  Minamoio-no  Yosi  katsou  mourut 
âgé  de  10  ans.  Il  aimait  beaucoup  à  monter  à  cheval.  On  dit  qu'ayant  fait 
une  chute ,  il  s'était  grièvement  blessé ,  ce  qui  fut  cause  de  sa  mort.  Il 
avait  gouverné  pendant  5  ans,  et  il  reçut  le  titre  honorifique  de  Àent'oun  in 
(Khingyun  yuan),  avec  le  second  rang  de  la  première  classe.  Tok  fon  lui  fit 
succéder  soii  frère  Yosi  nari,  qui  n'était  âgé  que  de  8  ans. 

Le  23  du  9'  mois ,  des  malfaiteurs  pénétrèrent  pendant  la  nuit  chez  le  daïri. 
L'un  d'eux  monta  du  côté  de  la  salle  Zeï  riô  den ,  y  entra  par  la  ruelle  Tsoubone 
matsi,  et  y  mit  le  feu;  un  autre,  armé  d'un  long  sabre,  s'approcha  de  la  per- 
sonne sacrée  du  Daïri  \  dans  l'intention  de  le  tuer,  mais  ses  yeux  se  trou- 
blèrent, et  il  tomba  à  terre  frappé  d'un  coup  d'apoplexie.  Le  Daïri  se  retira 

(1)  Dans  l'original  ^;^  T    Giokf  taî  (  Yû  thi  ),  ou  le  corps  de  jaspe. — Kl- 
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chez  Konoye  do-no  ou  Foasa  tsoagou.  Les  voleurs  s'enfuirent  avec  les  trois  in- 
signes de  l'empire  (l'épée ,  le  miroir  et  la  boule).  Sasaki  Koiiro  cla,  qui  était  de 
garde  à  la  porte  de  l'est ,  leur  arracha  le  miroir  ;  le  prêtre  Zin  guats  bô  trouva 
l'épée  près  du  temple  Zeï  mi  tsoa  si ,  mais  la  boule  fut  perdue. 

Un  descendant  du  Daïri  du  Sud ,  qui  était  prêtre  du  temple  Yeïsan ,  avait 
l'intention  de  se  révolter.  Il  devait  être  aidé  par  le  Fino  itsi  i  Ari  mitsi  nudo, 
et  par  son  fils  l'Oudaïben  zaïsiou  Sonke  tsika.  Quand  on  fut  informé  de  ce 
dessein,  les  troupes  escaladèrent  le  Yeïsan,  investirent  les  rebelles,  et  les 
mirent  à  mort  avec  le  prêtre.  Akamats  sahro  se  révolta  aussi  à  cette  époque, 
dans  la  province  de  Farima,  mais  il  fut  bientôt  tué. 

Le  1" mois  de  la  1"  année  du  nengo  Bonn  an  [\[\.hk)-,  iosi  nari  fit  sa  pre- 
mière visite  au  Kwanreï  Fatake  yama-no  Tokfon;  à  cette  occasion,  toutes  les 
avenues  lurent  gardées  par  des  princes. 

Le  5'  mois ,  il  tomba  de  la  voûte  azurée  des  fèves  appelées  miso  ' ,  et  des 
fèves  rouges. 

Le  4^  mois,  les  habitans  de  la  partie  orientale  et  de  la  partie  occidentale 
de  Miyako  demandèrent  les  uns  et  les  autres  exclusivement  le  privilège  de 
vendre  de  la  lie  de  sake  (ou  vin  japonais).  On  ne  l'accorda  qu'aux  premiers; 
alors  les  autres  s'attroupèrent  autour  du  temple  Kita  no.  Tok  fon  donna  ordre 
au  général  Sasaki  kiogok  Motsi  kiyo  de  marcher  et  d'arrêter  les  rebelles,  mais 
ceux-ci  se  sauvèrent  après  avoir  réduit  en  cendres  le  temple  et  toute  la  partie 
occidentale  de  Miyako. 

Le  8'  mois,  un  des  officiers  du  Daïri  du  Sud,  demeurant  dans  les  mon- 
tagnes de  Yosi  no,  excita  une  révolte  à  la  frontière  du  Kiïzio.  C'est  entre  ses 
mains  que  se  trouva  la  boule  volée  au  9°  mois  de  l'année  précédente. 

Le  1 P  mois  de  la  2°  année  (  144^5) ,  le  Nisio-no  kwanbak  Motsi  moto  mourut 
âgé  de  58  ans;  il  reçut  le  titre  posthume  de  Go  fouk  seo  in.  Le  Konoye-no 
Sadaïsin  Fousa  tsougou  et  l'Itsisio  saki-no  setszio  Kane  yosi  sollicitèrent  cet 
emploi.  Le  Daïri  ayant  consulté  Tok  fon ,  choisit  Fousa  tsougou.  Le  Daïnagon 
Foiisiivara-no  Toki  fousa  devint  Nadaïsin. 

Foso  kawa  Katsou  moto  fut  nommé  Kwanreï  à  l'âge  de  16  ans. 

A  cette  époque ,  les  chefs  militaires  du  Kvvantô  demandèrent  à  Miyako  que 
Yeïzioii  0,  le  plusjeune  des  fils  de  Motsi  ousi,  qui  s'était  enfui  dans  le  Sinano, 
fût  envoyé  comme  Seogoun  à  Kama  koura;  on  leur  accorda  cette  demande. 
Il  prit  alors  la  robe  virile,  et  reçut  le  nom  de  Nari  oasi.  Tatsou  waka,  fils  d'Ou- 
ye  souki  Nori  sane ,  devint  Kwanreï  à  Kama  koura.  Ayant  aussi  pris  la  robe 
virile,  on  changea  son  nom  en  celui  de  Nori  tada.  Il  alla  résider  à  Yama-no 

(1)     '^    JU    en  chinois  Ta   teou,  Dolichos  soya.  —  Kl. 
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wouye;  il  avait  épousé  la  fille  cI'Ohjc  souki  Moisi  iomo;  par  cet  arrangement, 

la  partie  orientale  de  l'empire  resta  long-temps  en  repos. 

Le  1"  mois  de  la  5''  année  (l/t/|.6),  llsi  sio-no  Kane yosi  fut  nommé  Taïziô 
daïsin;  il  eut  le  rang  au-dessus  du  Kwanbak  Sadaïsin  Fousa  tsougou.  Le  Na- 
daïsin  Toki  fousa  fut  remplacé  par  le  Do  in-no  Daïnagon  Sanefiro.  Kane  yosi, 
qui  avait  alors  46  ans,  était  un  homme  très-instruit;  il  composa  beaucoup 
d'ouvrages,  entre  autres  le  Sinlo,  le  Kodo  et  le  Boudz  gakf^;  Sane firo  a\a'\i 
aussi  de  grands  talens. 

Le  4'  mois,  le  Kwanbak  Fousa  tsougou  demanda  sa  démission  de  la  place 
de  Sadaïsin;  le  Takats  kasa-no  Oudaïsin  FoH«ty(ra  lui  succéda,  et  le  Nisio-no 
Daïnagon  Motsi  mitsi  devint  Oudaïsin. 

Dans  le  même  mois,  le  Seogoun  Yosi  nari  commença  à  s'appliquer  à  la 
lecture,  et  à  monter  à  cheval. 

Le  12'  mois,  le  Seogoun  reçut  une  patente  du  Daïri ,  par  laquelle  son  nom 
de  Yosi  nari  était  approuvé;  elle  lui  fut  portée  par  l'Oudaïsin  Nisio-no  Motsi 
mitsi.  Il  obtint  aussi  le  second  rang  de  la  cinquième  classe. 

Zioufô ,  connu  aussi  sous  le  titre  honorifique  àeSoui  keï  (Soui  khi),  prêtre 
du  temple  Siôkokfsi,  fui,  dans  le  cours  de  cette  année,  nommé  grand  prêtre 
du  temple  Rok  won  in,  et  chef  de  tous  les  prêtres;  emploi  que  les  grands 
prêtres  de  ce  temple  conservent  encore  de  nos  jours.  Toutes  les  affaires  rela- 
tives aux  temples  doivent  leur  être  adressées;  ils  consultent  à  ce  sujet  le 
Seogoun. 

Le  2'  mois  de  la  4*  année  (1447),  Yosi  nari  fut  élevé  au  premier  rang  de 
la  cinquième  classe  et  fait  Zi  :iou. 

Le  4"  mois ,  Yosi  nari  commença  l'exercice  de  la  chasse  des  chiens  ". 

Le  5^  mois,  Togas-no  Si  rô  et  son  oncle  Yasou  taka  sollicitèrent  la  régence 
de  la  province  de  Kaga;  le  Kwanreï  Katsou  moto  favorisa  le  dernier,  et  Fatake 
yama  Tokfon  le  premier.  La  province  fut  donc  partagée  entre  eux. 

Le  6°  mois ,  Yltsisio-no  Kane  yosi  désira  obtenir  la  place  de  Kwanbak;  0  kata, 
mère  de  Yosi  nari,  était  très-portée  pour  lui  ;  en  conséquence,  le  Seogoun  l'ap- 
puya. Il  en  résulta  que  Konoye-no  Fousa  tsougou  reçut  sa  démission,  et  que 
Kane  yosi  le  remplaça. 

(  1  )  Lp  '^  ■^.■gS  Sin  to  (Cliiii  lao)  traite  de  (2)  Cette   chasse  se  fait  dans  une  grande 

].       •  ]•  •        :„;i:„„    j,,    i„„„„     t„        plaine  :  on  v  lâche  Quelques  chiens,  qu'on  pour- 

1  ancienne    religion    piimilive    du    Japon.    L.c        i  J  i       i  'ni 

.    _.  ,  ■  ■       1  *"''  '^  cheval,  et  sur  lesquels  on  tire  au  grand 

î-s"  -gf-^  A'o  (/o  (Kho  tao)  est  une  exposition  de  i       j      «■  i        /  •       nj  .■ 

jt^  °i  \  ^  '  »>        L         &''''0P  "'^*  llechcs  émoussees.  Cela  se  pratique 

l'art  de  faire  des  vers  japonais  ;  et  le  j^^jto        comme  exercice,  et  pour  apprendre  à  tirer  de 
Boudz  gahf(Foe  hiô) ,  un  traité  de  la  doctrine        l'arc  étant  à  cheval. —  Kl. 
bouddhique.  —  Kl. 
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Le  IP  mois,  Yosi  nari,  qui  s'exerçait  à  tirer  de  l'arc,  commença  à  frapper 
le  but. 

Ce  mois-ci,  un  des  gens  de  Fatake  yama,  dans  la  province  de  Kii-no  kouni, 
trancha  la  tête  de  Yen  man  in,  général  de  l'ancien  Daïri  du  Sud,  et  l'apporta  à 
Miyako. 

Le  même  mois,  le  Fousimi  do-no  nudo  sin  o  Do  kin,  père  du  Daïri,  fut 
honoré  du  titre  de  Taï  ziô  ten  o.  Il  céda  sa  maison  et  toutes  ses  propriétés  à 
Sada  tsoune  sin  o,  le  plus  jeune  des  frères  de  sa  femme,  et  les  descendans  de 
celui-ci  y  demeurent  encore  aujourd'hui  ^ 

Le  %"  mois  de  la  5^  année  (14.48),  le  Daïri  alla  faire  ime  visite  à  son  père 
le  Taï  ziô  ten  o;  la  route  était  partout  gardée  par  les  troupes  de  Foso  kmva 
Katsou  moto. 

Le  8^  mois,  Akamats  sama-no  ski  revint  de  la  Corée,  et  trama  une  révolte; 
mais  il  fut  reconnu  et  puni  de  mort;  sa  tête  fut  envoyée  à  Miyako. 

Le  12^  mois,  Ttosi  nari  fut  nommé  Sama-no  kami. 

Le  16  du  II"  mois  de  la  1™  année  du  nengoFoo  tok  (1449),  Yosi  nari  fut  cou- 
ronné par  le  Kwanreï  prince  de  Mousadzi  Foso  kawa  Katsou  moto;  les  cheveux 
du  tour  de  la  tête  lui  furent  rasés  par  le  Foso  kawa  Minbou-no  zio  Norifaroa. 
A  cette  époque,  la  direction  des  affaires  était  entièrement  entre  les  mains  de 
la  famille  Foso  kawa.  Le  Naka  yama-no  Seizio  Tsika  mitsi  yint  en  qualité  d'am- 
bassadeur complimenter  \osi  nari  de  la  part  du  Daïri,  et  lui  apporta  un  sabre 
en  présent.  Le  Seogoun  lui  remit  en  retour  pour  le  Daïri  un  présent  de 
poudre  d'or,  un  sabre  et  un  cheval;  l'envoyé  reçut  aussi  un  sabre  et  rm  che- 
val. Katsou  moto  donna  à  cette  occasion  une  fête;  et  le  lendemain,  Yosi  nari 
fut  régalé  par  Fatake  yama. 

Le  19,  tous  les  officiers  du  Daïri  et  les  princes  vinrent  complimenter  le 
Seogovin,  à  l'exception  du  Kwanbak  Kane  yosi,  qui  étant  le  premier  de  la  cour 
du  Daïri ,  ne  s'y  rendit  pas. 

Le  29,  Yosi  nari  reçut  le  titre  de  Zeï  i  daï  Seogoun.  La  patente  lui  en  fut  por- 
tée par  un  Gheki  ou  premier  secrétaire;  elle  fut  reçue  par  Sada  tsika,  prince 
d'Izé,  qui  lui  offrit  un  présent  de  la  part  du  Seogoun.  Katsou  moto  commença 
ce  jour-là  d'apposer  le  sceau  de  Yosi  nari  à  tous  les  écrits  et  lettres  officielles. 

Le  8'  mois,  Yosi  nari  fut  fait  Sanghi  et  général  du  milieu  de  la  gauche;  il 
obtint  aussi  le  second  rang  de  la  quatrième  classe.  Le  même  jour,  il  se  rendit 
en  voiture  à  la  cour  du  Daïri,  afin  de  le  remercier  de  son  avancement;  il 
portait  les  habits  de  cérémonie  qu'il  avait  reçus  de  ce  monarque,  et  avait  une 
couronne  sur  la  tête.  Katsou  moto  l'accompagnait. 

(  1  )  C'est-à-dire ,  à  1  époque  de  la  composition  de  cet  ouvrage  (en  1652).  —  Kl. 
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Le  IP  mois,  Fatakc  yatna  Tokfon,  qui  depuis  quelque  temps  avait  quitté 
l'emploi  de  Kwanreï,  l'obtint  de  nouveau. 

Le  1"  mois  de  la  2°  année  (1/ioO),  Yosi  nari  monta  au  cinquième  rang  de 
la  troisième  classe. 

Le  3'  mois,  il  devint  Gon  Daïnagon. 

Le  4'  mois,  le  Kwanbak  Kane  yosi  perdit  la  place  de  Taïziô  daïsin. 

Le  5"  mois,  Do  iii-no  Sanc  firo  fut  remplacé  comme  Nadaïsin  par  le  ÎSisi 
Sansio  saki-no  Daïnagon  Kin  yasoii. 

Le  6°  mois ,  Kin  yasoii  reçut  sa  démission ,  et  le  Sansio-no  Daïnagon  ^ane 
kazou  le  remplaça.  Le  même  mois,  Yosi  nari  fut  promu  au  second  rang  de  la 
deuxième  classe. 

Le  1'  mois,  il  se  rendit  à  la  cour  du  Daïri,  ayant  tous  les  officiers  de  ce 
prince  à  sa  suite. 

Le  8"  mois,  le  Seogoun  ordonna  par  éci'it  à  Naka  hara-no  Moro  masou 
d'adresser  des  instructions  au  peuple.  Depuis  ce  temps,  la  même  chose  se 
pratique  tous  les  ans,  au  printemps  et  à  l'automne. 

Le  1"  mois  de  la  5"  année  (1/|51),  des  gens  des  îles  Rica  kiou  (Lieou 
khieou)  arrivèrent  pour  la  première  fois  au  Japon  '. 

Le  8'  mois,  Yosi  nari  adressa  une  lettre  à  l'empereur  de  la  Chine. 

Le  9"  mois,  un  officier  du  Kwanreï  Tokfon  ayant  tué  un  serviteur  de 
Motsi  kiyo ,  celui-ci  en  fut  offensé  ,  et  appela  Tok  fou  à  un  combat  singulier. 
Cependant  le  Foso  kawa  Ouma-do  kami  Nari  kata  arrangea  cette  affaire,  et 
l'assassin  fut  remis  à  Motsi  kiyo,  qui  lui-même  le  tailla  en  pièces. 

Le  10'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ad  tok  (1^52),  le  Kouga-no  saki-no 
Nadaïsin  Minamoto-Jio  Kiyo  mitsi  fut  nommé  Taïziô  daïsin.  Sansio-no  Sane  kazou 
fut  remplacé  comme  Nadaïsin  par  l'Itsisio-no  Daïnagon  Norifousa.  Foso  kawa 
Katsou  moto,  prince  de  Mousadzi,  devint  de  nouveau  Kwanreï. 

Le  3"  mois  de  la  2*  année  (l/i55),  Yosi  nari  obtint  le  second  rang  de  la 
première  classe. 

Le  h'  mois,  Itsi  sio-no  Kane  yosi  quitta  la  place  de  Kwanbak;  l'Oudaïsin 
Nisio-no  Motsi  mitsi  le  remplaça. 

Le  6*  mois,  le  nom  du  Seogoun  Yosi  nari  fut  changé  en  celui  de  Yosi  masa. 

Le  même  mois,  Kane  yosi  obtint  le  rang  de  Tsioun  sangoà,  ce  qui  le  mit  de 
pair  avec  les  parens  du  Daïri;  il  reçut  aussi  la  permission  d'avoir  une  suite 
militaire  dans  son  train ,  telle  qu'elle  avait  été  accordée  à  Tada  Fito  kin. 


(l)  Voyez  ma  traduction  du  San  kokf  tsou  ran  to  sels,  ou  Aperçu  des  trois  Royaumes.  Paris, 
1832,  p.  176. —Kl. 
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Le  9'  mois,  ie  Kouga-no  Ziôkokf  Minamoto-no  Kiyo  mitsi  mourut  âgé  de 
61  ans. 

Le  12*  mois,  Fosi  masa  fut  honoré  des  titres  de  Ghensi-no  fsiô  ziou  (Yuan  chi 
tchhangtche)  et  de  Sioii  gakfzioiin  wa  rio  in-no  béto  (Tsiang  hiô  chun  ho  hang 
yuan  pie  tang). 

Le  4.*  mois  de  la  5' année  (1454),  il  s'éleva  une  dispute  entre  le  prince 
d'iyo  Fatakeyama  Yosi  nari  ^  et  celui  d'Owari  Fatakeyama  Masa  naga,  sur  leurs 
droits  héréditaires.  Tok  fon,  n'ayant  point  d'enfans,  avait  adopté  autrefois 
Masa  naga,  frère  cadet  de  Motsi  tomi  ;  dans  la  suite  il  eut  un  fds,  qui  fut 
nommé  Yosi  nari  :  alors  il  renvoya  Masa  naga ,  et  obtint  une  permission  écrite 
du  Seogoun  de  le  faire  tuer.  Mais  Foso  kawa  Katsou  moto  et  Yama  na  Zo  sen 
(nommé  auparavant  Mo /5J /oyo),  qui  protégeaient  Masa  naga,  l'empêchèrent 
d'exécuter  ce  projet.  Masa  naga  se  tint  caché  dans  la  maison  du  premier, 
tandis  que  ses  gens  l'étaient  dans  celle  de  Zo  sen. 

Le  7'  mois,  Nisio-no  Moisi  mitsi  obtint  sa  démission  des  places  de  Kwanbak 
et  d'Oudaïsin;  le  Takats  kasa-no  Sadaïsin  Foasafira  devint  Kwanbak,  et  le  Do 
in  saki-no  Nadaïsin  Sane  ^ro  Oudaïsin. 

Le  8°  mois,  lama  na  Zo  sen,  et  les  membres  de  la  famille  de  Fatake  yama, 
réunirent  auprès  d'eux  tous  les  hommes  sans  aveu.  Cette  démarche  causa  une 
grande  consternation  dans  toute  la  ville  de  Miyako.  Le  prince  de  Sagami 
Yama  na  JSori  uki,  le  Foso  kawa  Fiobou-no  ziô  Fatsoufisa  et  Take  da  Zuregasi 
vinrent  pour  garder  la  cour  du  Seogoun. 

Le  21  de  ce  mois,  Zo  sen  fit  investir  par  les  siens,  pendant  la  nuit,  la  de- 
meure de  Tok  fon,  et  y  fit  mettre  le  feu  :  Tok  fon  se  sauva  avec  Yosi  nari;  ce 
dernier  se  retira  dans  la  province  de  Kawatsi ,  et  son  père  se  cacha  dans  le 
temple  Ken  in  si,  où  il  resta  tout  seul  dans  la  salle  Saïrai  in.  Masa  naga  se 
mit  alors  en  possession  de  toutes  les  propriétés  de  Tok  fon,  et  alla  ensuite 
rendre  ses  devoirs  au  Seogoun  Yosi  masa,  qui  révoqua  la  permission  écrite  de 
le  tuer.  Cependant  considérant  Zo  sen  comme  la  cause  première  de  cette 
commotion,  il  dépêcha  des  gens  pour  le  mettre  à  mort.  Katsou  moto  sut 
pourtant  l'apaiser,  et  Zo  sen  fut  exilé  clans  la  province  de  Tasima.  Nori 
toya,  fils  de  Zo  sen,  resta  au  service  du  Seogoun;  Katsou  moto  rejeta  tout 
le  blâme  sur  Isogafe  Zuregasi,  officier  de  Zo  sen,  lequel  fut  exécuté  en  pré- 
sence de  Yosi  masa ,  ce  qui  rétablit  le  repos  dans  la  capitale. 

Asoa  kaga  Nari  oiisi,  fils  de  l'ancien  Seogoun  du  Kwantô ,  Motsi  ousi ,  s'enga- 

(1)  Le  nom  de  ce  Yosi  nari  diffère  de  celui  (I  tsiou),  celui  de  l'autre  ch  _^.  (Itchhing). 
du  Seogoun.  Celui  du  premier  s'écrit  5«  jfe         —  Kl. 

44* 
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gea  le  12°  mois  avec  Nari  iomo,  fils  d'Ousi  toiiio,  à  se  défaire  de  l'Ouye  souki 
oukio-no  souke  ISori  tada,  ennemi  de  Moisi  ousi  et  d'Ousi  tomo.  ÎSagao, 
officier  d'Ouye  souki,  alla  demander  du  secours  à  Ouye  souki  Fousa  aki,  qui 
demeurait  dans  la  province  de  letsingo.  De  là  il  marcha  vers  la  province  de 
Kootsouke,  assiégea  Kama  koura,  attaqua  Nari  ousi,  le  vainquit,  et  l'obligea 
de  se  sauver  dans  le  Simotske ,  où  il  s'établit  à  Koga ,  place  où  ses  descendans 
portent  encore  le  nom  de  Koga-no  gozio.  Fousa  aki  établit  sa  demeure  à  Kama 
koura,  et  gouverna  toute  la  partie  orientale  de  fempire.  Depuis  ce  temps, 
l'empire  fut  constamment  ravagé  par  des  guerres  civiles. 

Le  5*^  mois  de  la  P"  année  du  nengo  Ko  zià  (1455),  Foso  kawa  Nari  uki, 
prince  de  Sanouki,  regrettant  que  la  famille  d'Akamats  ne  fût  plus  dans  les 
emplois,  supplia  le  Seogoun  de  l'assister  et  de  la  rétablir.  Comme  \ama  na 
Zo  zen  vivait  dans  la  retraite,  il  crut  le  temps  favorable  pour  cette  demande. 
Le  Seogoun  fit  en  effet  venir  Fiko  goro  Nori  nao,  cousin  (ÏAkamats  Mitsou  souke, 
lui  fil  grâce,  et  lui  accorda  de  nouveau  la  régence  de  la  province  de  Farima, 
qui  était  le  pays  de  Zo  sen.  Celui-ci,  irrité  de  cet  arrangement,  quitta  sa 
retraite,  et  réunit  des  forces  considérables,  avec  lesquelles  il  marcha  contre 
Nori  nao  qu'il  tua.  Il  poursuivit  alors  sa  route  vers  Miyako,  où  sa  réputation 
était  si  bien  établie,  que  tout  le  monde  le  craignait. 

Le  6'  mois,  Takals  kasa-no  Fousa  fira  reçut  sa  démission  des  places  de  Kwan- 
bak  et  de  Sadaïsiii;  Nisio-no  Motsi  mitsi  devint  de  nouveau  Kwanbak,  et  le 
Saï  yen  si  saki-no  Nadaïsin  Kin  na ,  Taïziô  daïsin. 

Le  7°  mois,  Fatake  yama  Yosi  nari,  fils  de  Tok  fon,  excita  une  révolte 
dans  le  Kawatsi  et  le  l(amato;  il  se  rendit  maître  de  tout  le  pays  voisin  de  Kata 
oka.  Le  Seogoun  le  fit  revenir  à  Miyako,  et  le  réconcilia  avec  Masa  naga. 

Le  8^  mois,  le  Do  in-no  Oudaïsin  Sanefiro  fut  fait  Sadaïsin,  l'Itsisio-no  Na- 
daïsin Nori  fousa  Oudaïsin,  et  le  Konoye-no  Daïnagon  Nori  moto  Nadaïsin.  Le 
Seogoun  Yosi  masa  de\int  Oudaïsiô ,  ou  grand  général  de  la  dioite. 

Le  1"  mois  de  la  2"  année  (  1 456  ) ,  le  Seogoun  fut  nommé  Ba  rio-no  ghio  kan 
ou  surintendant  des  écuries  du  Daïri. 

Le  5'  mois,  Yosi  masa  se  rendit  au  temple  d'Iwasi  midzou;  tous  les  offi- 
ciers du  Daïri  étaient  à  sa  suite. 

Le  8*  mois,  Taïziô  ten  o  Do  kin,  père  du  Daïri,  mourut  âgé  de  85  ans;  on 
lui  donna  le  titre  posthume  de  Go  zô  hvô  in. 

Dans  le  courant  de  cette  année ,  le  Seogoun  Yosi  masa  expédia  une  lettre 
au  roi  de  la  Corée. 

Le  2' mois  de  la  1"  année  du  nengo  Tsiô  rok  (1457),  Tsiô  tok  Yosi  toyo 
obtint  la  place  de  Sadaïsin,  et  le  second  rang  de  la  première  classe. 
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Le  4.°  mois,  Do  in-no  Sanefiro  reçut  sa  démission  de  Sadaïsin.  Il  se  rasa  la 
tête,  et  prit  le  nom  de  Figasi  yama-no  Sadaïsin. 

Le  6°  mois,  l'Itsisio-no  Oudaisin  Nori  foiisa  devint  Sadaïsin,  et  le  Sansio 
saki-no  Nadaïsin  Sane  kazou  Oudaïsin. 

Le  8'  mois,  Saïycn  si-no  Kin  na  perdit  la  place  de  Taïziô  daïsin. 

Le  9°  mois,  Sane  kazou  fut  remplacé  comme  Oudaïsin  par  le  Nadaïsin  Ko- 
noye-no  Nori  moto.  L'Owoki  matsi  sansio  do  Sane  masa  succéda  à' ce  dernier. 

Le  7°  mois  de  la  2^  année  (1/|.58),  le  Nisio-no  kwanbak  Mori  mitsi  fut  fait 
Taïziô  Daïsin;  Sane  masa  fut  renvoyé  de  l'emploi  de  Nadaïsin,  et  remplacé 
par  le  Seogoun  Minamoto-no  Yosi  masa,  alors  âgé  de  24-  ans. 

Le  8' mois,  la  boule  sacrée,  enlevée  le  25  du  9'  mois  de  la  5^  année  du 
nengo  Ka  kits  (l/i-/|-5)  de  la  cour  du  Daïri,  fut  rapportée  du  pays  du  Sud  au 
Daïri.  IwamiFaro  sayemon,  ancien  officier  d'Akamats,  étant  au  service  du  San- 
sio-no  Oudaïsin  Sane  kazou,  lui  avait  souvent  représenté  que  les  descendans 
de  son  ancien  maître  restaient  sans  emploi  et  vivaient  dans  la  détresse;  que 
quoique  cette  famille  se  fût  rendue  coupable  d'un  grand  crime  pendant  les 
années  du  nengo  Ka  kits,  il  le  suppliait  pourtant  d'être  favorable  à  ses  mem- 
bres. Sane  kazou  répondit  que  s'il  désirait  obtenir  leur  grâce ,  il  fallait  qu'il 
retrouvât  la  boule  en  question.  Iwami  Faro  sayemon,  espérant  voir,  par  ce 
moyen,  ses  désirs  s'accomplir,  résolut  de  se  rendre  dans  le  pays  méridional, 
d'y  tuer  le  roi,  et  de  rapporter  la  boule.  11  fit  part  de  cette  affaire ,  par  l'entre- 
mise de  Sane  kazou,  au  Daïri  et  au  Seogoun.  Le  dernier  y  consentit  aussitôt; 
Faro  sayemon,  content  de  cette  résolution,  dépêcha  Masima,  parent  d'Aka- 
mats, et  un  de  ses  gens  nommé  Naka  moara,  comme  espions,  dans  le  pays  mé- 
ridional, et  leur  ordonna  de  tâcher  d'entrer  au  service  du  prince  qui  y 
gouvernait.  Ils  y  réussirent,  et  surent  se  rendre  si  agréables  à  lui,  qu'il  les 
employa  en  toute  occasion.  Ayant  trouvé  un  moment  favorable,  ils  le  tuèrent^ 
se  mirent  en  possession  de  la  boule,  et  s'enfuirent  avec  elle  à  Miyako.  Toutes 
les  troupes  de  Yosi  no  se  mirent  à  leur  poursuite;  Naka  moura  fut  pris  et  mis 
en  pièces,  mais  Masima  fut  assez  heureux  pour  échapper  au  danger,  appor- 
ter la  boule  à  bon  port ,  et  l'offrir  au  Daïri.  C'est  ainsi  que  finit  le  règne  des 
descendans  des  Daïri  du  Sud. 

Le  Daïri  fit  alors  venir  Magou  sera  Masa  nori,  petit-fils  de  Yosi  masa  et  frère 
d'Akamats  Mitsou  souke,  lequel  n'était  âgé  que  de  cinq  ans,  et  il  le  gratifia  de 
la  moitié  de  la  province  de  Kaga.  Yama  na  Zo  sen ,  mécontent  de  tout  ce  qui 
venait  de  se  passer,  fit  assassiner  Iwami  en  secret. 

Le  12'  mois,  Nisio-no  Motsi  mitsi  fut  remplacé  comme  Kwanbak  par  Itsisio- 
no  Norifousa,  fils  de  Kane  yosi. 


550  ANNALES 

Le  2"  mois  de  la  5*  année  (  1459) ,  le  Seogoun  \osi  masa  fit  construire  un 
nouveau  palais,  qui  fut  nommé  Kwa  teï. 

Le  12' mois,  le  Kwanbak  Norifousa  quitta  la  place  de  Sadaïsin ,  qui  fui 
donnée  au  Sansio  saki-no  Oudaisin. 

Le  6°  mois  de  la  P"  année  du  nengo  Kivan  :iô  (  \lyfiO),  le  Saki-no  Kwanbak 
Moisi  mitsi  perdit  l'emploi  de  Ziôkokf  ou  Taïziô  daïsin,  et  Sane  kazou.  au 
7'  mois ,  celui  de  Sadaïsin. 

Le  8^  mois,  le  Seogoun  losi  masa  monta  de  l'emploi  de  Nadaïsin  à  celui 
de  Sadaïsin,  en  conservant  sa  place  de  grand  général  de  la  droite.  Le  Tok- 
daïsi-no  Daïnagon  Kin  ari  devint  Nadaïsin. 

Le  9'  mois,  le  Fatake  yama  ouyemon-no  ski  Yosi  nari,  fils  de  Tok  fon  ,  mé- 
connut les  ordres  de  Yosi  masa;  il  se  rendit  dans  la  province  de  Kawatsi,  et 
séjourna  au  château  de  //  aka  ye.  Le  Seogoun  chargea  Fatake  yama  Masa 
naga,  prince  d'Owari,  de  le  punir;  il  détruisit  le  château,  ^osi  nari  se  re- 
trancha dans  le  temple  de  la  montagne  Kon  taï  si  dake  yama ,  comme  dans  un 
château  fort,  et  s'y  défendit  contre  Masa  naga. 

Dans  le  courant  de  Tannée,  des  Coréens  arrivèient  à  la  cour. 

Le  1"  mois  de  la  2*  année  (  1 461  ) ,  Tokdaïsi-no  Kin  ari  fut  remplacé  comme 
Nadaïsin  par  le  Kouga-no  Daïnagon  Minamoio-no  Mitsi  fisa. 

Le  8*  mois,  le  Seogoun  cessa  de  remplir  les  fonctions  de  grand  général  de 
la  droite. 

Le  10^  mois,  le  Sa  fio  ye-no  kami  .Ua«(  tomo,  frère  cadet  de  \osimasa,  entra 
dans  le  Kwantô  ou  dans  la  partie  orientale  de  l'empire,  qui  était  déchirée  par 
des  guerres  continuelles  entre  Oaye  souki  Fousa  aki  et  Koga-no  l\ari  ousi.  Cet 
état  de  choses  avait  porté  les  habitans  de  ces  contrées  à  demander  un  des  frères 
du  Seogoun  pour  les  gouverner.  Masa  tomo  ne  parvint  pourtant  pas  à  résider 
à  Kamakoura;  il  s'établit  à  Fo  sio  (Pé  tiao)  dans  la  province  d'Idzou.  Ouye 
souki  demeura  à  Yamo-no  ivoutsi  et  à  Ogoga  yatsoa  (Chen  koù);  il  respecta 
Masa  tomo  comme  son  maître.  Celui-ci  prit  le  titre  honorifique  de  Fori  gosi- 
no  gozio.  Le  peuple  nobéit  cependant  qu'aux  ordres  de  Ouye  souki ,  et  Masa 
tomo  ne  fut  gouverneur  que  de  nom. 

Le  12'  mois,  le  ci-devant  Kwanbak  Fousa  tsougou  fut  nommé  Taïziô  daïsin; 
il  avait  alors  39  ans. 

Le  4'  mois  de  la  3'  année  (  1 462  ) ,  Fatake  yama-no  Yosi  nari  remporta ,  après 
un  combat  très-vif,  une  victoire  sur  Masa  naga.  Foso  kaiva  Aari  uki ,  prince  de 
Sanouki,  le  Yama  na  dansio  Korc  toyo ,  Takeda ,  Sasaki ,  et  Batake-no  ISori 
tomo ,  prince  de  Izé,  furent  envoyés  aussitôt  à  son  secours.  Yosi  nari  fut  alors 
défait,  et  le  temple  fortifié  de  Kon  taï  si  détruit. 
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Le  8°  mois,  le  Konoye-no  Oudaïsin  Fori  moto  mourut  âgé  de  1^0  ans.  Le 
Tokdaïsi-no  saki-no  Nadaïsin  Kin  ari  lui  succéda. 

Le  4^  mois  de  la  [^  année  (  1465) ,  Itsisio-no  Norifousa  fut  remplacé  comme 
Kwanbak  par  ISisio-no  Motsi  moto,  qui  avait  déjà  rempli  le  même  poste.  Nori 
fousa  n'ayant  pas  encore  reçu  la  patente  de  Kwanbak,  sa  place  était  au-des- 
sous de  celle  de  Sansio  saki-no  Sadaïsin  Sane  kazou  ;  mais  son  père  Kane  yosi , 
âgé  alors  de  62  ans,  et  qui,  à  l'occasion  de  l'élévation  de  son  fils  à  femploi 
de  Kwanbak,  reçut  le  titre  d' Itsisio-no  taï  ko  ^,  pria  le  Daïri  d'accorder  à  son 
fils  le  rang  au-dessus  du  Sadaïsin. 

Le  même  mois,  Fatake yama  Yosi  nari  s'enfuit  du  château  de  la  montagne 
de  Dake  yama,  pour  se  rendre  au  mont  Ko ye  san;  il  fut  poursuivi  par  Masa 
naga,  et  forcé  de  se  retirer  dans  les  montagnes  de  Yosi  no. 

Le  12'  mois,  Masa  naga  revint  à  Miyako.  Il  avait  d'abord  été  assisté  par  Yama 
na  Zo  sen  et  par  Foso  kawa  Katsou  moto ,  et  protégé  par  eux  contre  Yosi  nari  ; 
dans  la  suite,  Katsou  moto  prit  le  parti  de  celui-ci,  ce  qui  déplut  fort  à  Zo  sen; 
mais  comme  Yosi  nari  était  d'un  courage  à  toute  épreuve ,  Masa  naga  se  ré- 
concilia en  secret  avec  lui.  Katsou  moto  était  gendre  de  Zo  sen,  et  n'ayant 
point  d'enfans,  il  adopta  un  de  ses  fds;  dans  la  suite  il  eut  un  fils,  et  obligea 
son  fils  adoptif  de  se  faire  prêtre;  c'est  pour  cette  raison  qu'il  fut  toujours 
brouillé  avec  son  beau-père. 

Le  1"  mois  de  la  5°  année  (1464),  Minamoto-no  Mitsifisa  reçut  sa  démission 
de  la  place  de  Nadaïsin. 

Le  4'  mois,  Kwan  se  on  A  mi  (Kouan  chi  yn  A  mi)  et  son  fils5oA-  mata  sahrô 
jouèrent  la  comédie  à  Tadasou  kawa  wara  ;  le  Seogoun  y  avait  fait  construire  un 
théâtre,  et  il  s'y  rendit  à  chaque  représentation.  Il  y  fut  régalé  tour  à  tour  par 
Foso  kawa  Katsou  moto,  par  Fatake  yama  Masa  naga,  et  par  Siba-no  Yosi  kane; 
à  son  retour,  il  fit  une  visite  à  chacun  de  ces  trois  Kwanreï ,  chez  lesquels  on 
fit  venir  les  comédiens  pour  danser. 

Le  7' mois,  le  Kousio-no  Daïnagon  Masa  tada  fut  nommé  Nadaïsin. 

Le  même  mois,  le  Daïri  résigna  le  trône  à  son  fils,  le  Tôgou  Narifito. 
après  un  règne  de  56  ans,  dont  12  avec  le  nengo  Yeï  kiô ,  5  avec  celui  de  Ka 
kits,  5  avec  celui  de  Boun  an,  5  avec  le  nengo  Foo  tok,  3  avec  celui  de  Ko  tok, 
2  avec  celui  de  Ko  ziô,  3  avec  celui  de  Tsiô  rok,  et  5  avec  celui  de  Kwan  ziô. 

(  1  )    1^  4r    Taï  ko  est  le  titre  qu'on  donne  au  père  du  Kwanbak ,  pendant  sa  vie ,  et  s'il  ne  s'est 
pas  fait  prêtre.  —  Kl. 
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CIV.  DAÏPJ  F£n%i^â_  GO  TSOUTSI  MIKADO-NO  IN. 

(De  1465  à  1500  de  J.  C.) 

jX    ^  Kwan  ziô  (Khouon  tching),  6*  année  li65, 

rp  "^  Bounziâ  (Wen  tching),  1466, 

"(Z.  ïi^  0  nin  (  Yng  jin ) ,  de  1 467  à  1 468 , 

Nengo  /    90  "^  Boun  meî  (Wen  ming),  de  1469  à  1486, 

'Û'  M-  Tsw  ko  (Tchhang  heng),  1487  et  1488, 

iè  ii  ^"  'oA-  (Yan  të),  de  1489  à  1491  , 

îf^  9)9  Meî  o  (Ming yng),  de  1492  à  1500. 

Go  TsouTSi  MIKADO-NO  IN  (Heou  Tou  yu  nien  yuan),  nommé  auparavant 
Narifito,  était  fils  de  Go  Fana  zono-no  in.  Sa  mère  Ka  rak  mon  in  était  fille  du 
0  oye-no  mikado-no  Nadaisin  Fousiwara-no  I\oboa  moune.  Le  Daïri  avait  35  ans 
quand  il  monta  sur  le  trône.  Le  Nisio-no  taïziô  Daïsin  Motsi  mitsi  fut  nommé 
Kwanbak;  Go  Fana  zono-no  in  reçut  le  titre  de  In-no  gn  :io  :  le  Seogoun  Mina- 
nioto-no  5  osi  masa  eut  la  direction  des  affaires. 

Le  8"  mois,  Fatakc yama  Masa  naga  reçut  sa  patente  de  Kwanreï. 

Le  9*  mois,  Tok  daï si-no  Kin  ari  fut  remplacé  comme  Oudaïsin  par  l'ancien 
Nadaisin  Minamoto-no  Mitsi  fisa. 

Dans  le  même  mois,  le  Seogoun  fut  créé  Ziun  san  go  (Tchun  san  koung); 
il  gouvernait  déjà  depuis  long-temps,  et  était  âgé  alors  de  30  ans;  n'ayant 
pas  encore  de  fils,  il  adopta  son  frère  cadet  Ghi  zin  (I  tsun),  grand  prêtre  du 
temple  Ziô  do  si  (Tseng  tou  szu),  et  changea  son  nom  en  celui  de  Yosi  mi.  Ce 
prince  fut  alors  élevé  par  le  Daïri  au  second  rang  de  la  cinquième  classe ,  avec 
le  titre  de  Suma-no  kami.  Comme  il  avait  sa  demeure  à  Imade  gawa,  il  fut 
nommé  Imade  gawa  dono.  Le  Seogoun  promit  de  lui  céder  entièrement  le 
gouvernement.  Foso  kaiva  Katsoii  moto  lui  fut  adjoint  pour  Sitsken. 

Le  1"  mois  de  la  6'  année  (1465),  Yosi  mi  obtint  le  second  rang  de  la  qua- 
trième classe. 

Le  2'  mois,  il  se  servit  pour  la  première  fois  de  son  sceau  pour  l'apposer 
aux  ordres  qui  émanaient  de  lui ,  et  commença  aussi  à  s'exercer  à  monter  e'i 
cheval  et  à  tirer  de  l'arc. 
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Le  5'  mois ,  Yosl  masa  alla  voir  les  fleurs  au  mont  Figasi  yama;  Katsou  moto 
eut,  pendant  son  absence,  l'administration  des  affaires. 

Le  8'^  mois,  \osi  niasa  s'amusa  au  château  de  celui-ci  à  chasser  aux  chiens. 
(Voyez  page  54.4,  note  2.) 

Le  9"  mois,  Kiousio  dono Masa  tada  reçut  sa  démission  cleNadaïsin;  l'Imade 
ga\Ya  Daïnagon  Foushvara-no  JSoii  souye  lui  succéda. 

Le  IPmois,  Josi  mi  se  fit  couper  les  cheveux  autour  de  la  tête,  et  fut 
nommé  général  moyen  de  la  gauche. 

Le  même  mois,  Fousiwara-no  Tomi  ko,  femme  du  Seogoun  Yosi  masa,  étant 
accouchée  d'un  fds,  fit  prier  en  secret  Yama  na  Zo  sen  de  faire  en  sorte  qiie 
ce  fils  succédât  à  son  père,  parce  cjue  dans  le  cas  où  Yosi  mi  resterait  Seogoun, 
il  serait  obligé  de  se  faire  prêtre.  Zo  sen  qui  était  toujours  brouillé  avec  Katsou 
moto,  prévoyant  que  si  Yosi  mi  succédait  au  Seogoun,  tout  le  pouvoir  serait 
entre  les  mains  de  son  ennemi,  et  que  tout  le  monde  obéirait  à  ses  ordres, 
promit  son  appui  à  Toiui  ko. 

Le  12*  mois,  \osi  mi  fut  fait  Daïnagon,  et  obtint  le  second  rang  de  la  troi- 
sième classe.  Le  Daïri  fut  installé  dans  le  même  mois. 

Le  1"  mois  dunengo  Boun  :iô  (1466),  losi  mi  fut  promu  au  second  rang 
de  la  deuxième  classe. 

Le  même  mois,  Minamoio-no  Mitsi  fisa  fut  remplacé  comme  Oudaïsin  par 
le  Nisio-no  Daïnagon  Masa  tsougoii. 

Le  2*  mois ,  Foushvara-no  Nori  souye  perdit  la  place  de  Nadaïsin,  qui  fut  don- 
née au  Saï  yen  si-no  Daïnagon  Sane  ta. 

Le  A'  mois ,  il  s'éleva  une  dispute  entre  Siba-no  Yosi  kado  et  Siba-no  Yosi  tosi. 
Siba-no  Tsiô  tokou  étant  mort  sans  enfans ,  avait  institué  Yosi  tosi  son  héritier  ; 
mais  Kaï,  Asakoura  et  Gouda,  qui  appartenaient  à  sa  maison,  n'y  consentirent 
pas,  et  firent  demander  par  le  prince  d'Izé  Sada  tsika,  qu'on  délivrât  la  succes- 
sion àYosi  kado.  On  accorda  cette  demande;  Yosi  tosi  fut  exclu,  et  se  retira  dans 
la  province  de  Souwa.  Cependant  sa  sœur  cadette,  qui  était  seconde  femme 
de  Sada  tsika,  et  son  fils,  alors  disciple  d'/n  riô  ken  zoui  yeï,  engagèrent 
Sada  tsika  à  s'entendre  avec  ce  dernier  pour  prier  le  Seogoun  de  faire  re- 
venir Yosi  tosi  à  Miyako,  et  de  le  rétablir  dans  la  possession  de  l'héritage  de 
Tsiô  tokou.  Le  Seogoun  agréa  leur  demande ,  mais  Yosi  kado  refusa  de  se 
soumettre  à  sa  décision.  Il  était  gendre  de  Yama  na  Zo  sen,  qui,  offensé  du 
décret,  assembla  aussitôt  quelques  troupes  pour  prêter  main  forte  à  Yosi 
kado.  Le  Seogoun,  en  ayant  été  informé,  fut  fort  en  colère,  et  se  brouilla  en 
cette  occasion  avec  son  fils  adoptif  Yosi  mi,  qui  favorisait  Zo  sen.  Yosi  mi, 
qui  avait  peur,  se  rendit  à  la  demeure  de  Katsou  moto;  Sada  tsika  et  Zoui  yeï 
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s'enfuirent  de  Miyako.  Le  mécontentement  du  Seogoun  contre  Yosi  mi  fut 
cependant  bientôt  apaisé  par  le  Fi-no  Daïnagon  Katsou  milsi  et  par  Isiki-no 
Nori  nao. 

Zo  sen  supplia  la  femme  du  Seogoun  de  faire  venir  Fatakc  yania  Yosi  nari 
à  son  secours.  Fatake  yama  Masa  naga  en  fut  effrayé ,  et  se  réconcilia  avec 
Katsou  moto. 

Le  l"mois  de  la  L'  année  du  nengo  0  nin  (l/i67),  Zosen  et  Yosi  nari  in- 
vestirent Moiiro  maisi,  où  était  la  cour  du  Seogoun;  ils  mandèrent  \osi  mi,  et 
prièrent  Go  Fana  zono-no  in  et  le  Dairi  régnant  de  venir  en  personne,  afin  de 
faire  mettre  à  mort  Foso  kawa  Katsou  moto  et  Masa  naga.  De  son  côté  Yosi  mi 
fit  défendre  à  Katsou  moto  de  se  réconcilier  avec  Masa  naga;  il  obéit  à  cet 
ordre ,  et  chargea  Yosi  nari  de  tuer  Masa  naga.  Celui-ci  se  battit  avec  Gorio-no 
mari  contre  Yosi  nari ,  mais  il  fut  vaincu  et  prit  la  fuite.  Ces  événemens  firent 
beaucoup  craindre  Zo  sen  et  Yosi  nari  à  Miyako. 

Dans  le  même  mois,  le  Nadaïsin  Saïyen  si-no  Sane  to  fut  remplacé  par  Fino- 
no  Katsou  mitsi. 

Le  2'  mois,  Siba-no  Yosi  kado  devint  Kwanreï;  depuis  ce  moment  le  pouvoir 
de  Katsovi  moto  cessa  entièrement.  Il  ne  sortit  plus,  et  commença  à  regretter 
de  ne  pas  avoir  secondé  Masa  naga.  La  gloire  et  la  puissance  de  Zo  sen  et  de 
Yosi  nari  le  mirent  au  désespoir,  et  il  s'occupa  en  secret  à  faire  de  grands  pré- 
paratifs de  guerre.  Il  informa  tous  ses  parens  de  ce  dessein,  qu'avec  leur  aide 
il  se  trouvait  capable  d'exécuter;  car  ceux-ci  étaient  en  possession  des  pro- 
vinces Awasi,  Sanouki,  Awa,  Tosa,  Itsoumi,  Sets,  Tamba,  Mikawa  et  Bitsiou. 

Masa  naga  assembla  des  troupes  dans  les  provinces  de  Kïi-no  kouni,  Kavvatsi 
et  Yetsiou.  Yosi  tosi  avait  cinq  cents  hommes  sous  ses  ordres,  et  Tsiogok  Motsi 
kiyo  arriva  avec  les  troupes  des  provinces  Oomi,  Fida,  Idzoumo  et  Oki.  Aka- 
mats  masa  était  à  la  tête  de  cinq  cents  de  ses  gens.  Takeda  Kouni  nobou  vint 
avec  les  forces  des  provinces  Aki  et  Wakasa  ;  Togasi-no  ski  arriva  avec  cinq 
cents  hommes.  Kira-no  Yosi  sane  et  Niki-no  Nari  naga,  ainsi  que  plusieurs 
princes  de  la  province  et  de  moindre  classe,  marchèrent  également  au 
secours  de  Katsou  moto,  dont  l'armée  devint  bientôt  forte  de  cent  soixante 
mille  hommes. 

Yama  na  Zo  sen  était  soutenu  par  les  troupes  des  provinces  Tazima,  Farima, 
Bingo,  Inaba,  Foki,  Mimasaka  etiwami.  Siba-no  Yosi  kado  lui  amena  les  forces 
de  Totomi ,  d'Owari  et  de  Yetsizen.  Fatake  yama  Yosi  nari  vint  avec  celles  des 
provinces  Yamato,  Kawatsi  et  Kouma  no.  yosiisouna  commandait  les  troupes  de 
Noto.  Isiki  Yosi  nao  arriva  avec  les  forces  des  provinces  de  Tamba  et  d'Izé.  Toki- 
no  Nari yori  était  à  la  tète  des  troupes  de  Mino,  et  Ro  kakfTaka  yori  comman- 
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dait  celles  d'Oomi.  0  Woutsi-no  Masafiro  conduisit  des  troupes  des  provinces 
Souwa,  Nagato,  Bouzen ,  Tsikouzen,  Aki  et  Iwami.  Les  païens  de  Kawano, 
de  Kira  Yosifousi  et  de  Niki  Nori  masa  arrivèrent  aussi  au  secours  de  Zo  sen, 
qui  réunit  de  cette  manière  une  armée  de  cent  dix  mille  hommes. 

Katsou  moto  campa  à  Test  de  Zo  sen,  au  sud  de  Miyako.  Les  habitans  de 
cette  ville  furent  également  divisés  en  deux  factions,  qui  se  combattirent 
constamment.  Yosi  mi  se  rendit  lui-même  auprès  de  Katsou  moto  et  de  Zo 
sen  pour  les  réconcilier,  mais  tous  ses  efforts  furent  vains. 

Le  5*  mois,  Nisio-no  Motsi  mitsi  reçut  sa  démission  de  la  place  de  Kwan- 
bak ,  et  l'Itsisio-no  taïko  Kane  yosi  lui  succéda. 

Dans  le  même  mois,  Katsou  moto  envoya  Âkamats  Masa  nori  dans  les  pro- 
vinces Farima  et  Bizen  qui  lui  appartenaient ,  pour  les  disposer  à  se  soumettre 
à  lui,  et  à  envoyer  des  troupes  à  son  armée. 

Zo  sen  fit  garder  le  palais  du  Seogoun  Yosi  masa  par  Isiki-no  Yosi  nao  :  Ka- 
tsou moto  y  arriva  en  grande  force ,  chassa  Yosi  nao ,  et  prit  le  Seogoun 
sous  sa  protection.  Celui-ci  lui  donna  son  étendard  de  guerre,  et  le  chargea 
de  faire  mourir  Zo  sen. 

Le  ^'  mois,  les  armées  combattirent  chaque  jour  avec  un  grand  acharne- 
ment. Tous  les  temples  et  toutes  les  maisons  au  dedans  et  au  dehors  de  la 
ville  de  Miyako,  ainsi  que  les  villages  des  environs,  furent  réduits  en  cendres. 
Pendant  ces  dévastations ,  presque  toutes  les  antiquités  et  beaucoup  de  docu- 
mens  anciens  furent  détruits. 

Le  %'  mois,  l'O  Woutsi-no  ski  Masafiro  marcha  sur  Miyako  à  la  tête  de  beau- 
coup de  troupes  pour  venir  au  secours  de  Zo  sen.  Akamats ,  afin  d'empêcher 
leur  réunion ,  l'attendit  clans  la  province  de  Sets ,  mais  il  fut  battu. 

Le  même  mois,  Katsou  moto  fit  venir  le  dernier  Daïri  et  le  Daïri  régnant 
au  pavillon  Fana-no  go  zio,  situé  en  dedans  de  la  cour  de  Mouro  matsi,  et  il 
leur  y  fit  établir  leur  demeure,  afin  de  s'assurer  de  leur  personne,  dans  le 
cas  où  Yosi  masa  et  Yosi  mi  prendraient  le  parti  de  Zo  sen. 

Le  9'  mois,  Yosi  mi  quitta  secrètement  Miyako,  et  se  rendit  dans  la  pro- 
vince d'Ize ,  où  le  Kita  fatake-no  Tsiounagon  Mmamofo-no  Nori  tomo  lui  avait 
offert  un  asile. 

Le  même  naois,  Yosi  masa  se  démit  de  la  place  de  Sadaïsin. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (14-68),  Nisio-no  Masa  tsougou  devint  Sadaïsin, 
et  le  Kiousio-no  Daïnagon  Masa  moto  Oudaïsin. 

Depuis  le  1"  jusqu'au  5^  mois,  il  y  eut  constamment  des  combats  entre  les 
armées  de  Katsou  moto  et  de  Zo  sen;  dans  les  provinces,  leurs  troupes  se 

harcelèrent  pareillement  chaque  jour. 
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Le  te  mois ,  Katsou  moto  fit  venir  Yosi  mi ,  qui  arriva  le  10'  mois  à  Miyako. 
Le  bruit  courut  qu'il  avait  l'intention  de  le  faire  Scogoun,  ce  qui  rendit  Ka- 
tsou moto  suspect  à  losi  masa.  Katsou  moto,  pour  se  disculper,  envoya  Yosi 
mi  au  temple  Yeïsan.  Dès  que  Zo  sen  en  fut  informé ,  il  fit  partir  un  de  ses 
gens  pour  prier  Yosi  mi  de  se  rendre  chez  lui.  Aussitôt  qu'il  y  fut  arrivé ,  il 
reconnut  Zo  sen  pour  son  maître;  de  cette  manière,  Yosi  mi  étant  du  parti 
de  Zo  sen,  et  Yosi  masa  de  celui  de  Katsou  moto,  les  deux  frères  se  fai- 
saient la  guerre. 

Le  k'  mois,  Fino-no  Kaïsoii  mitsi  fut  remplacé  comme  Nadaïsin  par  le  Takats 
kasa-no  Daïnagon  Masafira. 

Le  l"mois  de  la  l'''  année  du  nengo  Bonn  mcï  (l/i69),  Yosi  nao .  fils  de 
\osi  masa,  âgé  seulement  de  5  ans,  reçut  à  l'instigation  de  Sada  mounc,  prince 
d'Ize,  les  complimens  de  tous  les  princes  du  parti  de  Katsou  moto,  tandis 
que  les  princes  adhérens  de  Zo  sen  firent  hommage  à  Yosi  mi. 

Le  5'  mois,  Taga-no  Takatada,  prince  de  Boungo,  vint  de  la  province 
d'Oomi  au  secours  de  Katsou  moto.  Mais  à  peine  eut-il  quitté  ce  pays,  que 
Rokalif  kame  zio  s'y  révolta,  ce  qui  le  força  de  retourner  sur  ses  pas.  Taka  tada 
était  parent  de  Tsio  gok,  et  parvint  de  même  que  lui  à  être  grand  juge  de 
Miyako,  ce  c[ui  le  rendit  fameux  par  tout  l'empire.  Ni  o,  prince  de  Kaga,  se 
révolta  aussi  dans  la  province  de  Tsikouzen  pendant  fabsence  d'O  Woutsi , 
qui  était  ailé  au  secours  de  Katsou  moto.  Norijori,  fils  de  Zio  ni  Yosi  yori , 
se  rendit  alors  de  Tsiousima  dans  le  Tsikouzen ,  et  reprit  toutes  les  places 
dont  Nio  0  s'était  emparé.  De  cette  manière,  la  grande  île  de  Kiou  ziou 
fut  bientôt  déchirée  par  une  guerre  violente. 

Le  1'  mois  de  la  2'  année  (  1 4.70) ,  Itsisio-no  Kane  yosi  reçut  sa  démission  de 
la  place  de  Kwanbak;  il  avait  alors  69  ans. 

Le  8''  mois,  le  Sadaïsin  Nisio-no  Masa  tsoagou  fut  nommé  Kwanbak.  A  cette 
époque,  beaucoup  de  livres  et  d'écrits  anciens  furent  la  proie  des  flammes. 
Les  militaires  de  tous  côtés  commirent  de  grands  excès.  Kane  yosi  se  retira  à 
Nara;  son  fils,  le  ci-devant  Kwanbak  Fori  Joura ,  alla  à  Fiogo,  et  son  petit-fils 
Fousa  ye  à  Tosa.  C'est  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de  Tosa-no  lisisio,  nom 
que  ses  descendans  portent  encore.  Tous  les  officiers  du  Daïri  s'absentèrent 
de  même. 

Le  1 2°  mois,  l'ancien  Daïri  Go  Fana  zo-no  ziô  ko  mourut  à  la  cour  de  Mouro 
matsi,  âgé  de  52  ans. 

Le  1"  mois  de  la  5'  année  (  1471  ),  son  corps  fut  enterré  au  temple  Fi  den 
si;  le  Scogoun  "iosi  masa  le  suivit  à  pied.  Comme  tout  était  alors  dans  la  plus 
grande  confusion,  le  Kwanreï  Kalsoa  moto,  le  commandant  en  chci  Akamats 
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Masa  nori  et  le  grand  juge  Wonra  kami  Nori  moiine  gardèrent  soigneusement 
la  ville  de  tous  côtés. 

Le  5" mois,  le  Seogoun  accorda  la  province  de  letsizen  àJsakoura  Taka 
kaglie.  Ce  pays  avait  été  gouverné  auparavant  comme  fief  héréditaire  par  Siba-no 
Bouyeï.  Kaï-no  sourcgasi,  le  secrétaire  de  celui-ci,  s'était  révolté,  avait  tué  son 
maître,  et  s'était  emparé  de  toute  cette  province.  Asakoui'a  punit  ce  rebelle 
de  mort.  Les  descendans  de  Bouyeï  se  trouvant  par  ces  événemens  sans  em- 
ploi ,  se  retirèrent  dans  le  Kwantô ,  ou  dans  la  partie  orientale  de  fempire  : 
la  province  Owari  avait  aussi  appartenu  à  Bouyeï;  mais  son  secrétaire  Oda  en 
avait  pris  possession. 

Dans  la  même  année,  Ouye  souki  Aki  sada  fit  aussi  la  guerre  dans  le  Kwantô 
à  Koga  Nari  ousi.  Le  château  Koga  fut  démoli,  Nari  ousi  s'enfuit  à  Tsiba,  et 
de  cette  manière  tout  l'empire  se  trouva  en  guerre. 

La  4' année  (1472),  elle  continua  entre  Katsou  moto  et  Zo  sen.  Fatake 
yama  Yosi  tsouna,  prince  de  Noto,  qui  avait  assisté  Zo  sen,  se  soumit  à  Yosi 
masa  et  à  Katsou  moto,  ce  qui  fit  que  la  tranquillité  fut  rétablie  dans  les 
contrées  du  nord,  d'où  farmée  de  Katsou  moto  pouvait  tirer  des  provi- 
sions en  abondance.  La  conséquence  de  cette  heureuse  tournure  de  ses  af- 
faires fut  que  la  plus  grande  partie  des  auxiliaires  de  Zo  sen  passèrent  de 
son  côté. 

Le  19  du  3^  mois  de  la  5'  année  (1475),  l'Ouyemon-no  kami  Yama-na 
Motsi  toyo  nado  Zo  sen  mourut  âgé  de  70  ans. 

Le  11  du  5*  mois,  le  Foso  kawa  oukio-no  dayu  Katsou  moto  mourut  à  l'âge 
de  44  ans ,  et  reçut  le  nom  de  Rio  an  si.  Ces  illustres  morts  avaient  été  tous 
les  deux  commandans  en  chef;  pendant  sept  ans  ils  s'étaient  fait  la  guerre 
sans  qu'aucun  d'eux  eût  été  vainqueur.  Leurs  armées  continuèrent  de  rester 
dans  les  environs  de  Miyako;  le  pouvoir  duDaïri  diminua  de  jour  en  jour; 
aussi  toutes  les  cérémonies  annuellement  en  usage  furent  suspendues  ; 
le  respect  pour  le  Seogoun  diminua  de  même ,  ses  ordres  furent  peu  res- 
pectés. 

Le  6* mois,  l'Itsisio-no  taïko  Kane  yosi  se  rasa  la  tête  à  l'âge  de  72  ans,  et 
reçut  le  titre  de  Go  ziô  ousi,  et  le  nom  ecclésiastique  de  Gakf  ye. 

Le  12°  mois,  Yosi  nao  reçut  le  bonnet  de  cérémonie  des  mains  de  son  père 
le  Seogoun  Yosi  masa.  L'Inaghi  wara-no  Saïzio  Firo  mitsi  lui  rasa  les  cheveux" 
autour  de  la  tête  ;  le  Daïri  lui  donna  le  second  rang  de  la  cinquième  classe , 
et  le  nomma  général  moyen  de  la  gauche. 

Le  même  jour,  Yosi  masa  lui  céda  le  gouvernement;  il  devint  ainsi  Zeï  i 
daï  Seogoun  à  l'âge  de  9  ans,  et  alla  remercier  le  Daïri  de  son  avancement. 
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Fatake  yama  Masa  naga  devint  son  Kvvanreï  ;  mais  il  fut  renvoyé  après  sept 

jours,  et  remplacé  par  Fatake  yama  losi  tsouna. 

La  6'  année  (  l/i74),  Yosi  nao  obtint  le  second  rang  de  la  quatrième  classe. 

Le  9°  mois,  il  envoya  un  ambassadeur  par  la  Corée,  pour  demander  à 
l'empereur  de  la  Chine  un  sceau. 

Le  I"  mois  de  la  7"  année  (1475),  le  Daïri  chargea  Yosi  nao  de  la  régence 
de  la  province  de  Mimasaka. 

Le  2'  mois,  le  Kvvanbak  Nisio-no  Masa  tsougou  perdit  la  place  de  Sadaïsin. 

Le  3°  mois,  Kioasio-no  Masa  moto  devint  Sadaïsin,  Takats  kaso-no  Masafira 
Oudaïsin,  et  le  Konoye-no  Daïnagon  Masa  y c  Nadaïsin. 

Le  4'  mois,  le  Seogoun  Yosi  nao  reçut  le  premier  rang  de  la  quatrième  classe. 

Le  S' mois,  Yosi  masa  envoya  un  vaisseau  avec  des  ambassadeurs  à  la  Chine, 
qui  étaient  tous  prêtres  de  Siaka. 

Le  9^  mois,  Yosi  nao  fut  fait  Sanghi,  en  conservant  toutefois  l'emploi  de 
général  moyen. 

Le  10'  mois,  il  commença  à  s'appliquer  à  lire  des  livres  chinois;  il  aimait 
à  étudier,  ainsi  qu'à  tirer  de  l'arc,  à  monter  à  cheval,  et  à  faire  des  vers  japonais. 

Le  1"  mois  de  la  8"  année  (1476),  il  obtint  le  second  rang  de  la  troisième 
classe. 

Le  5°  mois,  Nisio-no  Masa  tsougou  fut  remplacé  comme  Kwanbakpar  Kiou- 
sio-no  Masa  moto.  La  place  de  Sadaïsin,  que  celui-ci  avait  occupée,  fut  donnée 
à  l'ancien  Nadaïsin  Fi-no  Katsou  niitsi.  Il  obtint  un  avancement  aussi  distingué, 
parce  qu'il  était  le  frère  aîné  de  l^omi  ko,  mère  de  \osi  nao. 

Le  6'  mois,  il  reçut  sa  démission  de  cette  charge. 

Le  8'  mois,  Foso  kaiva-no  Masafira  fut  nommé  Sadaïsin,  Konoye-no  Masa  y  e 
Oudaïsin,  et  le  Sansio-no  Daïnagon  Fousiwara-no  Kin  atsou.  Nadaïsin. 

Le  1"  mois  de  la  9'  année  (1477),  Yosi  nao  fut  élevé  au  premier  rang  de 
la  troisième  classe. 

Le  11°  mois,  tous  les  princes  qui  étaient  venus  au  secours  de  Zo  sen  par- 
tirent de  Miyako,  et  retournèrent  dans  leur  pays.  Yosi  mi  se  rendit  dans  le 
Mino;  ainsi  la  tranquillité  fut  rétablie  :  Fatake  yama  masa  naga  devint  Kwan- 
reï.  La  guerre  avait  duré  depuis  la  1"  année  du  nengo  0  nin,  ou  pendant  onze 
ans.  Depuis  ce  temps ,  les  princes  commencèrent  à  envahir  à  leur  gré  les  pro- 
vinces les  uns  des  autres,  et  le  pouvoir  du  Seogoun  diminua  de  jour  en  jour. 

La  10*  année  (1478),  Asikaga-no  Nari  ousi  fit  la  paix  avec  Ouye  Soake  aki 
sada ,  et  retourna  à  Koga.  Aki  sada  demeura  à  Yama-no  woutsi,  et  bâtit  le 
château  Firaï,  dans  la  province  de  Kootsouke;  il  gouverna  huit  provinces  dans 
la  partie  orientale  de  l'empire. 
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Le  1"  mois  de  la  11'  année  (  1^79) ,  Yosi  nao  obtint  le  second  rang  de  la 
deuxième  classe. 

Le  2'  mois,  le  Konoye-no  Oudaïsin  Masaye  succéda  à  Kousio-no  Masa  moto 
dans  la  dignité  de  Kwanbak. 

Le  3'  mois,  Takats  kasa-no  Masafira  fut  renvoyé  de  la  place  de  Sadaïsin, 
qu'on  donna  à  Masaye.  Le  Sansio-no  Nadaïsm  Kin  atsou  devint  Oudaïsin,  et 
le  Daïnagon  0  i-no  mikado  Noboa  kazoa  Nadaïsin. 

Le  IPmois,  Yosi  nao,  ayant  atteint  l'âge  de  15  ans,  commença  à  faire 
usage  du  sceau  de  sa  dignité ,  et  à  assister  au  conseil  d'état.  Il  reçut  alors  lui- 
même  tous  les  rapports,  et  expédia  les  ordres  nécessaires.  Son  père  Yosi 
masa  vivait  tranquillement  dans  son  palais  de  Tô  kiou  do  (Toung  khieou  tang) , 
placé  sur  la  montagne  Figasi  yama  (Toung  chan  ) ,  dans  l'intérieur  de  Miyako. 
Il  s'y  amusa  à  faire  une  collection  d'antiquités  et  de  tableaux,  dans  laquelle  il 
y  avait  aussi  tous  les  ustensiles  nécessaires  pour  faire  le  thé,  sur  lesquels  on 
avait  marqué  l'année  et  le  mois  où  ils  avaient  été  confectionnés.  On  le 
nomma,  d'après  sa  demeure,  Figasi  yama  dono.  Il  y  fit  construire  un  pavillon 
d'argent,  en  imitation  de  celui  qu'on  nommait  Gin  kak  (Kin  ko)  ou  pavillon 
d'or  de  la  montagne  Kita  yama  ^ 

Le  3°  mois  de  la  1 2°  année  (  1 480) ,  Sansio-no  Kin  atsou  fut  remplacé  comme 
Oudaïsin  par  l'Imade  gawa  saki-no  Nadaïsin  Nori  souye  :  Yosi  nao  fut  nommé 
Daïnagon. 

Le  7'  mois ,  Yosi  nao  chargea  l'Itsisio-no  taïko  Kane  yosi  de  composer  l'ou- 
vrage Zio  dan  tsiyo  (Thsiao  than  tchi  yao). 

Le  I"  mois  de  la  1 3'  année  (1^81),  Imade  gaiva-no  Nori  souye  perdit  la  place 
d'Oudaïsin,  et  eut  pour  successeur  Saïyen  si-no  Sane  to. 

Le  4-'  mois,  l'Itsisio-no  taïko  Kane  yosi  mourut  âgé  de  80  ans;  il  était  très- 
instruit,  et  avait  composé  plusieurs  ouvrages,  qui  jusqu'à  ce  jour  sont  encore 
très-estimés. 

Le  5°  mois,  l'O  i-no  mikado  Nobou  kazou  perdit  la  place  de  Nadaïsin. 

Le  6'  mois,  le  Tokdaï  si-no  Daïnagon  Sane  atsou  lui  succéda. 

Le  7°  mois,  le  nom  de  l'ancien  Oudaïsin  de  Kouga  Minamoto-no  Mitsi  nao 
fut  changé  en  celui  de  Mitsi Jiro;  il  fut  en  même  temps  nommé  Taïziô  Daïsin. 

Le  12*  mois,  Nori  Souye  devint  Sadaïsin. 

Le  10' mois  de  la  14  année  (1482),  le  Kouga-no  Taïziô  Daïsin  Mitsi  Jiro 
mourut  âgé  de  57  ans. 

Le  12" mois,  Nori  souye  reçut  sa  démission  de  la  place  de  Sadaïsin. 

(1)  Le  90^  Daïri  Go  0!jf/a-/io  m  avait  fait  faire        ceinte  du  temple  Daï  gakfsi,  qu'il  avait  fondé 
en  1351  un  pavillon  dor  à  fifajama  ,  dans  l'en-        en  1302.  —  Kl. 
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Le  1"  mois  de  la  15'  année  (IZiSô),  Saï yensi-no  Sane  io  devint  Sadaïsin, 
et  rO  i-no  Mikado  Nobou  hazou  Oudaïsin.  Dans  le  même  mois,  il  y  eut  au 
palais  de  Yosi  nao  une  assemblée  de  gens  de  lettres,  qui  y  firent  des  pièces 
de  vers. 

Le  2' mois,  Konoye-no  Masayc  eut  Tahats  kasa-no  Masafiro  pour  successeur 
dans  la  dignité  de  Kwanbak. 

Le  "5'  mois,  Yosi  nao  obtint  le  second  rang  de  la  première  classe. 

Le  12'  mois  de  la  16° année  (1 A 84),  il  fut  bonoré  du  titre  de  Ghcn  si-no  tsio 
siu  (Yuan  cbi  tcbbangtcbe)  ou  cbef  de  la  famille  de  Minamoto,  Ziogakfsiun  wa 
(Tsiang  bie  cbun  bo),  et  Rio  in-no  bé  tô  (Liang  yuan  pië  tang). 

Le  5"  mois  de  la  17°  année  (1485),  le  Takatskasa-no  Kwanbak  Masafira  fut 
faitTaïziô  daïsin;  Tok  daï  si-no  Sanc  atsoii  reçut  sa  démission  de  Nadaïsin;  le 
Naka-no  in-no  Dainagon  Minamoto-no  Mitsi  souye  le  remplaça;  mais  après  trois 
jours  de  service,  il  demanda  à  quitter,  et  fut  remplacé  par  le  Kwasan-no 
in-no  Dainagon  Masa  naga. 

Le  le  mois,  Masafira  eut  sa  démission  de  la  place  de  Taïziô  daïsin. 

Le  6°  mois,  l'ancien  Seogoun  Yosi  masa  se  rasa  la  tète,  et  prit  le  titre  de 
Ki  san  (Hl  chan),  et  le  nom  ecclésiastique  de  Do  teï  (Tao  tcbing). 

Le  8'  mois,  Yosi  nao  fut  nommé  Oudaïsiô,  ou  général  en  cbef  de  la  droite. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  Koga-no  Nari  ousi  demanda  la  paix,  qui  lui 
fut  accordée  par  Yosi  masa  et  Yosi  nao. 

Le  1"  mois  de  la  18° année  (1486) ,  Yosi  nao  fut  fait  Ba  riô-noghio  kan  (Ma 
liao  yu  kian) ,  ou  grand  écuyer  du  Daïri. 

Le  7°  mois,  le  Foso  kawa  Oukio-no  dayu  Ma.îa  moto  devint  Kwanreï  ;  il  était 
fds  de  Katsou  moto.  Le  même  mois,  Yosi  nao,  à  l'exemple  des  Seogoun  pré- 
cédons, alla  remercier  le  Dairi  de  son  avancement  à  l'emploi  d'Oudaïsin. 
Figasi  yama  dono  ou  Y  osi  masa  avait  fait  élever  une  estrade ,  d'où  il  regarda 
cette  cérémonie. 

Le  12'  mois,  le  Kwasan-no  in  Masa  naga  fut  remplacé  comme  Nadaïsin 
par  ritsisio-no  Daïnagon  Fouou  yosi. 

Dans  cette  njême  année,  Y"ama-no  woutsi-no  ouye  souki  Âki  sada  fit  tuer 
par  stratagème  Oda  dokican ,  fils  du  secrétaire  Oghi  gaya  tsoa.  Cet  événement 
le  rendit  fameux  dans  le  Kwanto,  et  on  commença  à  mépriser  Ogbi  gaya  tsou. 

Le  2'  mois  de  la  l"  année  du  nengo  Tsià  ko  (1487),  Takatskasa-no 
Masa  fira  fut  remplacé  comme  Kwanbak  par  l'ancien  Nadaïsin  Kiousio-no 
Masa  tada. 

Le  8'  mois,  l'O  i-no  mikado  Oudaïsin  Nobou  kazoa  mourut  âgé  de  46  ans. 
Saïyen  si-no  Sanc  to  perdit  la  place  de  Sadaïsin,  et  fut  remplacé  par  le  Tokdaïsi 
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saki-no  Nadaïsin  Sane  alsoii.  Le  Kwasan-no  in  saki-no  Nadaïsin  Masa  naga  de- 
vint Oudaïsin. 

Le  9°  mois,  Sasaki  ro  kakf  Taka  yori,  prince  d'Ooml,  ayant  négligé  de  venir 
à  Miyako,  Tiosi  nao  marcha  avec  une  armée  considérable  contre  l'Oomi. 

Le  10*  mois,  Taka  yori  s'enfuit  et  se  cacha  dans  la  montagne  Ko  ka  san  (Kia 
ho  chan).  Yosi  nao  l'investit  à  il/ag-an'-no  sato ,  et  pendant  tout  le  temps  de  ce 
siège,  il  se  fit  expliquer  le  Ko  kiô  (Hiao  king)  et  le  Sa  ten  (Thso  tchuan). 

Ize-no  sinkouro  Naga  ousi  se  rendit,  dans  le  courant  de  cette  année,  de  Mi- 
yako à  Sourouga,  et  s'établit  à  Ima  gawa,  où  était  le  château  du  prince. 

Le  8^  mois  de  la  2* année  (  1 488) ,  l'Itsisio-no  Nadaïsin  Fou  u  yosi  fut  nommé 
Kwanbak. 

Le  9"  mois,  l'ancien  Kwanbak  Koasio-no  Masa  /af?a  mourut  à  l'âge  de  50  ans. 
Dans  le  même  mois,  l'ancien  Kwanbak  Konoye-no  Masa  y e  fut  fait  Taïziô  daïsin, 
et  le  Seogoun  Yosi  nao,  dont  le  nom  fut  changé  en  celui  de  Yosifiro,  Nadaïsin. 

Le  26  du  3"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  In  tok  (1489),  le  Zeï  daï  Seo- 
goun, du  second  rang  de  la  première  classe,  et  Nadaïsin  Minamoto-no  Yosifiro 
mourut  à  l'armée  campée  devant  Magari-no  sato ,  dans  l'Oomi.  Il  n'avait  que 
25  ans.  Il  fut  honoré  du  titre  de  Zio  tok  in  (Tchhang  të  yuan),  et  du  rang  de 
Taïziô  daïsin.  Il  avait  administré  l'empire  depuis  la  5"  année  du  nengo  Boun 
meï  ou  pendant  1 7  ans.  Son  père  1  osi  masa  fut  fort  affligé  de  sa  mort ,  d'autant 
plus  qu'il  n'avait  point  d'autre  fils.  A  cause  de  cet  événement,  il  se  réconcilia 
avec  son  frère  Yosi  mi. 

Le  4"  mois,  Josi  mi  arriva  de  la  province  de  Mino  à  Miyako  ;  mais  comme 
il  s'était  rasé  la  tête,  Yosi  masa  adopta  son  fils  Yosi  moura,  qui  avait  déjà  le 
second  rang  de  la  cinquième  classe,  et  l'emploi  de  Sama-no  kami ,  ou  chef  de 
la  cavalerie  de  gauche. 

Le  7' mois,  l'Imade  ga\va-no  Daïnagon  Fousiivara-no  Kin  oki  devint  Nadaïsin. 

Le  7  du  1"  mois  de  la  2' année  (1490),  l'ancien  Zeï  daï  Seogoun,  du  se- 
cond rang  de  la  première  classe ,  Sadaïsin  et  Ziun  sangou  Minamoto-no  Yosi 
masa  mourut  âgé  de  56  ans.  Après  sa  mort,  il  reçut  le  titre  de  Taïziô  daïsin , 
et  de  Zi  zeo  in  (Thsu  tchao  yuan).  Il  avait  commencé  à  administrer  l'empire 
dans  la  3'  année  du  nengo  Ka  kits ,  49  ans  avant  sa  mort. 

Le  3'  mois,  le  Kwa  san-no  in  Masa  naga  fut  remplacé  comme  Oudaïsin  par 
le  Daïnagon  Konoye-no  Nao  mitsi. 

Le  4"  mois,  Konoye-no  Masa  ye  reçut  sa  démission  de  Taïziô  daïsin. 

Le  7*  mois,  Yosi  moura  obtint  le  second  rang  de  la  quatrième  classe,  et 
fut  fait  Saïziô  tsioiisiô  et  Zaï  i  daï  Seogoun.  Il  avait  alors  25  ans. 

Le  7  du  1"  mois  de  la  3''  année  (I49I),  le  Nudo  Daïnagon  Minamoto-no 
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1  osi  mi  mourut  âgé  de  55  ans;  il  reçut  le  titre  de  Dai  isi  in  (Ta  tclii  }'uan).  Le 

Daïri  lui  donna  celui  de  Taïziô  daïsin ,  et  le  second  rang  de  la  première  classe. 

Le  5'  mois ,  Kin  oki  fut  remplacé  comme  Nadaïsin  par  le  Daïnagon  Nisio-no 
Nao  moto. 

Le  II'  mois,  le  frère  aîné  de  Yosi  masa  Zi  »zio  in  Minamoto-no  Masa  tomo, 
qui  avait  le  second  rang  de  la  troisième  classe  et  était  chef  de  la  garde  de  la 
gauche,  mourut  dans  la  province  d'Idzou,  à  l'âge  de  57  ans.  Il  reçut  le  titre 
posthume  de  Ziô  dô-in  (Ching  tchang  yuan).  \osi  mi  avait  promis  d'adopter 
son  fils  \osi  niitsi. 

Le  8' mois  de  la  1"  année  du  nengo  Mei  wo  (1492),  le  Seogounlosi  moura 
marcha  avec  une  ai-mée  contre  la  province  d'Oomi ,  pour  punir  Taka  yori.  Il 
l'assiégea  dans  le  temple  Midera;  Taka  yori  se  sauva  dans  la  montagne  Ko  ka 
san;  alors  Yosi  moura  retourna  à  Miyako. 

Le  1"  mois  de  la  2'  année  (1^95),  le  Kwanbak  Fou  u  yosi  fut  nommé Taï- 
zio  daïsin. 

Le  2"  mois  ',  Yosi  moura,  accompagné  de  Fatakc  yamamasa  naga,  marcha 
contre  la  province  de  Kawatsi,  pour  mettre  à  mort  Fatake  yama  yosi  ioyo,  fils 
de  \osi  nari. 

Le  5^  mois.  Fou  u  yosi  reçut  sa  démission  de  Kwanbak ,  et  fut  remplacé  par 
rOudaïsin  Konoye-no  Nao  mitsi. 

Le /i' mois,  Yosi  moura  iut  assiégé  dans  le  temple  Zio gakf  si  [Tclimgliïo  szu) , 
où  Yosi  toyo  était  venu  le  combattre.  Ce  dernier  avait  demandé  l'assistance  de 
Foso  kaivaMasa  moto,  qui  arriva  à  son  secours,  et  l'aida  à  détruire  le  temple. 
Fatake  yama  Masa  naga  fut  tué  ;  son  fils  Nao  yosi  s'enfuit  dans  le  Kiïzio ,  et  Yosi 
moura  fut  fait  prisonnier  par  Masa  moto,  qui  le  confina  dans  la  demeure  d'un 
de  ses  officiers.  Mono  no  bc  Kiï-no  kami.  Masa  moto  fit  venir  de  la  province 
d'Idzou  à  Miyako  iosi  mitsi,  fils  de  Masa  tomo,  pour  le  faire  Seogoun.  Ce 
dernier  avait  déjà  le  second  rang  de  la  cinquième  classe. 

Dans  le  même  mois,  Tok  daïsi-no  Sauc  atsou  fut  remplacé  comme  Sadaïsin 
par  le  Kwasan-no  in  saki-no  Oudaïsin  Masa  naga. 

Le  IP  mois  de  la  5"  année  (1^94),  Yosi  mitsi  reçut  le  premier  rang  de  la 
cinquième  classe,  et  fut  fait  Sama-no  kami.  Son  nom  fut  changé  en  celui  de 
Yosi  taka. 

Le  12'  mois,  il  fut  créé  Zeï  daï  Seogoun,  à  l'âge  de  16  ans. 

Dans  le  même  mois,  Ize-no  Zin  kiou  ro  obtint  le  commandement  des  troupes 
du  prince  de  Sourouga,  et  marchant  de  l'Idzou  vers  la  province  de  Sagaml,  il 

(1)  Dans  le  texte  il  y  a ,  par  erreur,  le  5^  mois.  —  Kl. 
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se  rendit  maître  du  château  Odawara.  Il  se  rasa  alors  la  tête ,  et  prit  le  nom 
de  Fosio  sa  oan  (Pë  tiao  tsao  yun) ,  sous  lequel  il  devint  fameux  par  tout  l'em- 
pire. Son  fils  Ousi  tsouna  fut  de  même  très-brave,  et  se  battit  souvent  dans  le 
Rwantô  contre  Ouye  souki. 

Le  2^  mois  de  la  5°  année  (14.96),  Akamats  Masa  nori  obtint  le  second  rang 
de  la  troisième  classe,  et  mourut  le  25  du  IC  mois,  âgé  de  42  ans.  On  lui 
avait  accordé  cet  avancement,  parce  qu'il  avait  tué  le  dernier  descendant  du 
Daïri  du  Sud,  et  recouvré  la  boule  précieuse,  qui  est  un  des  insignes  de 
l'empire. 

Le  IP  mois,  le  Kwasan-no  in  Masa  naga  reçut  sa  démission  de  Sadaïsin. 

Le  12^  mois,  le  Konoye-no  Kwanbak  Nao  mitsi  devint  Sadaïsin,  et  Imade 
gawa  saki-no  Nadaïsin  Kin  oki  Oudaïsin. 

Le  4"  mois  de  la  6'  année  (1497),  Nao  mitsi  fut  remplacé  comme  Sa- 
daïsin par  Kin  oki.  Le  Nisio-no  Nadaïsin  Nao  moto  succéda,  le  5'  mois,  à 
celui-ci. 

Le  6'  mois,  Nao  mitsi  reçut  aussi  sa  démission  comme  Kwanbak;  Nao  moto 
fut  son  successeur;  le  Kouga-no  Daïnagon  Mmamoio-no  Toyo  mitsi  devint  Na- 
daïsin. 

Le  7'  mois,  Itsisio-no  Fou  «josi  perdit  la  place  de  Taïziô  daïsin. 

Le  9^  mois,  Kouga-no  Minamoto-no  Nari  ousi  moui'ut  âgé  de  64  ans.  Il  reçut 
le  titre  posthume  de  Ken  ko  in  (Khian  heng  yuan).  Son  fils  Masa  ousi  fut 
proclamé  Gozio  par  tous  les  chefs  militaires  du  Kwantô  ;  il  n'en  avait  cepen- 
dant que  le  nom,  sans  aucun  pouvoir. 

Le  10^  mois,  le  Kwanbak  Nisio-no  Nao  moto  mourvit  à  l'âge  de  27  ans; 
Itsisio-no  Fou  a  yosi  obtint  de  nouveau  cette  charge. 

Le  6'  mois  de  la  7'  année  (1498),  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  ter- 
rible par  tout  l'empire.  L'image  de  Daï  zio  kwan  [Kwanbakou  clono) ,  placée 
dans  le  temple  du  mont  Ta  boa  no  mine,  se  fendit  (voyez  l'an  1442,  10''  mois). 

Le  5"  mois  de  la  8'  année  (1499) ,  le  Kouga-no  Nadaïsin  Minamoto-no  Toyo 
mitsi  fut  fait  Oudaïsin. 

Le  8'  mois,  le  Kousio-no  Daïnagon Fisa  tsoune  devint  Nadaïsin. 

Dans  la  même  année,  le  Seogoun  Minamoto-no  Yosi  taka  envoya  un  ambassa- 
deur en  Corée,  pour  demander  les  planches  d'impression  du  livre  bouddhique 
Itsisaïkio  (Ythsië  king),  qu'on  refusa ,  mais  dont  on  lui  accorda  des  copies 
imprimées. 

Le  Ô"  mois  de  la  9'  année  (1500),  Kouga-no  Toyo  mitsi  fut  renvoyé  de  la 
place  d'Oudaïsin. 

Le  28  du  9' mois,  le  Daïri  mourut  âgé  de  59  ans.  Il  laissa  si  peu  de  for- 

46' 
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tune,  qu'on  ne  put  l'enterrer;  son  corps  resta  plus  de  quarante  jours  à  la 
porte  du  palais  nommée  Koiiro  iiio,  et  ne  fut  inhumé  que  le  IP  mois,  dans 
le  temple  Scn  yu  si.  Il  avait  régné  pendant  56  ans;  savoir,  6  ans  avec  le  nengo 
Kwan  ziô ,  1  an  avec  celui  de  Boun  ziô ,  2  ans  avec  celui  de  Wo  nin ,  1 8  avec 
celui  de  Boun  meï,  2  avec  le  nengo  Tsiô  ko,  5  avec  celui  de  In  tok,  et  9  avec 
celui  de  Meï  ivo. 

CV.  DAÏRI  %%\'^\^  GO  KASSIWA  BARA-NO  IN. 

(De  1501  à  1526  de  J.  C.) 

!sk  -^    Bonn,  ki  (Wen  koueî) ,  1501  à  1503 , 
JT  ^^   l'er  210  (Young  tching),  150i  à  1520, 
^^    Taïyei  (Tayoung),  1521  à  1526. 

Go  Kassiwa  bara-no  in  (Heou  Pc  yuan  yuan),  nommé  avant  son  avènement 
au  trône  Katsoufito,  était  le  fils  aîné  de  Go  Tsoutsi  niikado-no  in.  Sa  mère,  la 
Ziungô  Minamoto-no  Asa  ko,  était  fille  du  Gon  Daïnagon  M inamoto-no  Naga  kata. 
Il  avait  été  déclaré  Tôgou  la  12'  année  du  nengo  Boun  meï,  et  avait  pris  la  robe 
virile  à  l'âge  de  17  ans,  au  palais  du  Seogoun  Minamoto-no  Ifosi  masa,  qui  lui 
mit  le  bonnet.  La  9"  année  du  nengo  Meï  ivo .  il  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de 
57  ans.  L'Itsisio  saki-no  Taïziô  daïsin  Fou  a  yosi  était  Kwanbak,  Minamoto-no 
Yosi  taka  Seogoun ,  et  le  Foso  kawa  oukio-no  dayu  Masa  moto  Kwanreï. 

Le  2' mois  de  la  I"  année  du  nengo  Boun  ki  (I50I),  le  Nadaisin  Kousio-no 
Fisa  tsoune  de\'int  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Saï  yen  si-no  Kinfousi  Nadaisin. 

Le  6'  mois ,  Itsisio-no  Fou  u  yosi  fut  remplacé  comme  Kwanbak  par  Kousio- 
no  Fisa  tsoune. 

Dans  cette  année,  l'ancien  Seogoun  Yosi  moura  fut  exilé;  il  se  retira  alors 
dans  la  province  de  Souwa,  et  demeura  chez  le  prince  de  ce  pays.  On  changea 
son  nom  en  celui  de  Yosi  tada.  Il  avait  beaucoup  de  monde  avec  lui,  et  somma 
tous  les  militaires  de  la  partie  occidentale  de  l'empire  de  venir  à  son  secours. 
Foso  kaiva  Masa  moto  se  rendit  maître  de  toutes  les  provinces  qui  entourent 
le  Kinai,  qui  dépend  directement  de  la  cour  du  Daïri,  de  sorte  que  l'empire 
resta  longtemps  en  repos. 

Le  1'  mois  de  la  2°  année  (1502),  le  Seogoun  Minamoto-no  Yosi  taka  fut 
élevé  au  second  rang  de  la  quatrième  classe,  créé  Sanghi  et  général  moyen 
de  la  gauche.  Il  se  rendit  auprès  du  Daïri  pour  l'en  remercier. 
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Le  même  mois,  son  nom  de  Yosi  taka  fut  changé  en  celui  de  Yosi  soiimi. 

Le  1"  mois  de  la  3' année  (1505),  il  obtint  le  second  rang  de  la  troisième 
classe.  Il  y  eut  une  grande  sécheresse  pendant  l'été  de  cette  année. 

Le  l"mois  dunengo  Yeï zio  (1504),  il  survint  une  famine  affreuse. 

Le  10^  mois,  Oaye  soiiki  Âki  sada,  demeurant  à  Yama-no  ivoutsi,  dans  le 
Kwantô,  et  Oaye  souki  Tomo  yosi  de  Oghi  Ga  yatsoa,  se  battirent  à  Kawa  yets, 
dans  la  province  de  Mousadzi. 

Le  2°  mois  de  la  2^  année  (1505),  Imade  gmva-no  Kin  oki  fut  renvoyé  de  la 
place  de  Sadaïsin. 

Le  6^  mois,  l'ancien  Kwanbak  et  Taïziô  daïsin  Konoye-no  Masa  ye  mourut, 
âgé  de  62  ans. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  lama-no  tcoutsi  et  Oghi  Ga  yatsou  se  récon- 
cilièrent. Alors  Fosio  Sô  oun  et  son  fils  Ousi  tsoiina  partirent  du  château  d'Oda- 
wara,  et  se  rendirent  dans  le  Mousadzi.  Comme  ils  étaient  célèbres  dans  tout 
le  Kwantô  par  leur  valeur,  les  deux  Ouye  souki  s'unirent  pour  s'opposer  à  eux. 

Le  2' mois  de  la  5^  année  (1506),  le  Kousio-no  Kwanbak  Fisa  tsoane  fut 
nommé  Sadaïsin;  Saï yen  si-no  Kin  f ousi  devint  Oudaïsin ,  et  le  Nisi  sansio-no 
Daïnagon  Ken  zi  ziou  Sane  taka  Nadaïsin.  Celui-ci  était  très-versé  dans  l'histoire 
de  la  Chine  et  du  Japon,  ainsi  que  dans  la  poésie  japonaise.  Ces  qualités  furent 
la  cause  de  son  avancement  à  une  place  aussi  élevée. 

Le  4°  mois,  il  quitta  l'emploi  de  Nadaïsin,  et  le  Takats  kasa-no  Daïnagon 
Kane  souke  lui  succéda. 

Le  9°  mois,  plus  de  sept  mille  arbres  se  desséchèrent  dans  le  voisinage  du 
temple  de  Kasouga  yama  (Tchhun  jy  chan). 

Le  3*  mois  delà  4-*  année  (1507),  le  Seogoun  Tosi  soiimi  se  rendit  à  Kasou- 
ga, et  fit  exécuter  pendant  sept  jours  une  musique  religieuse. 

Le  même  mois,  Saï  yen  si-no  Kin  f  ousi  fut  congédié  comme  Oudaïsin. 

Le  4^  mois,  Takats  kasa-no  Kane  souke  devint  Oudaïsin,  et  le  Sansio-no  Daï- 
nagon Sane  ka,  surnommé  Ten  ho  rin  (Tchhuan  fu  lun),  Nadaïsin. 

Le  6'  mois,  Ko  s'aï  et  Mat  rok,  officiers  du  Fosokawa  oukio-no  dayu  Masa 
moto ,  conjurèrent  contre  lui  :  ayant  engagé  dans  leur  parti  tous  les  offi- 
ciers subalternes,  ils  assassinèrent  Masa  moto,  dans  la  nuit  du  25.  11  avait 
jeûné  dans  la  journée,  et  était  allé  prendre  un  bain,  pour  se  purifier  avant 
d'adresser  ses  prières  au  dieu  Atago  (Ngai  thang).  Tokoura  le  suivit  douce- 
ment, et  le  blessa  mortellement  dans  le  bain.  Son  garde  Fafakabe,  enten- 
dant du  bruit,  accourut  :  Tokoura  lui  porta  un  coup,  qui  ne  fut  pas  mortel, 
et  s'enfuit.  Depuis  le  temps  de  Taka  ousi,  la  famille  Foso  kawa  gouvernait  le 
Si  kokf;  et  depuis  celui  de  Yori  uki,  le  fils  aîné  de  cette  famille  était  Kwanreï, 
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et  faisait  son  séjour  à  Miyako.  C'est  pour  cela  qu'il  porta  le  nom  de  Kami-no 
yakala  ^  Nori  fari  et  Mitsoii  iiki,  frères  cadets  de  \ori  uki,  cjui  demeuraient 
dans  les  provinces  Awa  et  Sanouki,  furent  par  cette  raison  nommés  Simo-no 
yakata  ^. 

Masa  moto  était  adonné  à  la  magie,  par  conséquent  il  se  purifiait  cons- 
tamment, et  menait  une  vie  chaste  ^.  Il  avait  adopté  Rok  ro  Soiimi  moto,  fils  de 
Motokaisou,  qui  était  Simo-no  yakata  et  prince  de  Sanouki.  Souml  moto 
n'était  pas  encore  arrivé  à  Miyako,  quand  son  père  adoptif  fut  assassiné. 

Ko  saï  fit  en  sorte  que  Foso  kaii'U  kiouro  Tsoune  uki,  le  plus  jeune  des  fils  du 
Kwanbak  Kousio-no  Fisa  tsoune,  succédât  à  Masa  moto,  ce  qui  causa  une 
grande  commotion  à  Miyako  ;  Ko  saï  bâtit  alors  un  château  sur  la  montagne 
Arasi ,  et  s'y  établit. 

Le  7"  mois,  Soumi  moto  et  Mi  osi  Naga  tcrou,  prince  de  Tsikouzen,  vinrent 
avec  trois  mille  hommes,  de  la  province  d'Awa  dans  le  Sets,  marchèrent  de 
là  sur  Miyako,  et  campèrent  à  Kami  ghio. 

Le  8'  mois,  il  y  eut  un  combat  au  pont  Todo-no  basi,  entre  eux  et  Ko  saï. 
Fafakabc  commandait  l'avant- garde,  et  tua  Tokoura;  Ko  saï  et  Tsoune  uki 
périrent  percés  de  flèches,  et  leurs  troupes  furent  défaites,  ce  qui  rétablit  la 
tranquillité  à  Miyako. 

Soumi  inolu  devint  Kwanreï  à  l'âge  de  16  ans.  Masa  moto  mourut  âgé  de 
/i2  ans,  et  reçut  le  nom  de  Daïsin  in. 

ISaga  terou  descendait  du  prince  de  Sinano.  La  souche  de  sa  famille  était 
Oga  sairara  :  il  se  rendit  dans  l'Awa,  et  reçut  à  cause  de  cela  le  nom  d'Awa-no 
Oga  sawara:  ses  descendans  demeurèrent  à  Mi  osi,  dans  l'Awa,  et  prirent  le 
nom  de  Mi  osi.  Depuis  le  temps  de  \ori  uki ,  tout  le  Si  kokf  était  soumis  à  la 
famille  Fosokawa,  par  conséquent  la  famille  Mi  osi  en  descendait  aussi,  c'est 
pour  cela  qu'elle  l'assista.  Après  la  mort  de  Ko  saï.  Mi  osi  commença  à  faire 
du  bruit  à  Miyako;  on  prétend  que  dès  lors  il  forma  le  plan  de  s'en  rendre 
le  maître. 

Le  1"  mois  de  la  5'"  année  (1508),  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Miyako  et 
de  l'assassinat  de  Masa  moto  parvint  aux  oreilles  de  l'O  woutsi-no  ski  Tatara- 
no  Yosi  oki;  il  s'en  réjouit  beaucoup,  croyant  que  c'était  une  occasion  favorable 

(1  )  Kaiiii-iio yakata ,  c  esl-à-diie,  la  forme  de  Japonais  donnent  à  la  magie.  Ceux  qui  s'y  adon- 

la  demeure  supérieure.  nent  s'abstiennent  de  tout  commerce  avec  des 

(2)  Simo-no  yakata,   ou  la  forme   de  la  de-  femmes,  car  ils  sont  dans  la  persuasion  que  s'ils 

meure  inférieure. —  Kl.  se  gardent  purs   sous  ce  rapport,  ils  peuvent 

(5)   ^4^0    Mafô  (Mo  Hi),  ou  la  science  exercer  leur  art  avec  plus  de  précision  et  de 

*"'  ' *— *  succps.  — ^  Ivl. 

des  démons,  est  le  nom  que  les  Chinois  et  les         "  ' 
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pour  le  ci-devant  Seogoun  Minamoto-no  Yosi  tada  de  reprendre  Mlyako.  Il 
assembla  donc  toutes  les  troupes  du  pays  de  Tsikouzen  et  des  provinces  du 
milieu  de  l'empire ,  et  marcha  à  leur  tète  sur  la  capitale. 

Le  le  mois,  le  Foso  kawa  oukio-no  dayu  Soumi  moto  s'enfuit  de  Miyako 
dans  l'Awa  :  le  Seogoun  Yosi  soumi  se  retira  dans  l'Oomi,  et  demanda  l'assis- 
tance du  prince  Sasaki.  Yosi  tada  campa  à  Sakaï. 

Le  5^  mois,  le  Miosi  Naga  terou  nudo  Ki  woan  passa  de  l'Awa  dans  le  Sets, 
et  marcha  de  là  sur  Miyako,  détruisant  tout  sur  sa  route.  Les  armées  de  Foso 
kawa  et  de  Sasaki  s'unirent  pour  combattre  l'O  woutsi-no  ski;  mais  ces  deux 
chefs  furent  vaincus.  Mio  si  Ki  u'oan  et  ses  fils  Naga  mitsi  et  Naga  nori  se  pri- 
vèrent de  la  vie  dans  le  temple  de  Fiak  mon  hen  (Pé  wan  pian)  à  Miyako. 

Le  6'  mois,  Itosi  tada  arriva  à  Miyako. 

Le  7"  mois,  il  obtint  de  nouveau  le  second  rang  de  la  troisième  classe,  et 
fut  créé  Daïnagon  et  Zeï  daï  Seogoun;  l'Owoutsi-no  ski  Yosi  okiîni  chargé  du 
commandement  du  Ki  naï,  de  celui  de  la  partie  du  centre  et  des  contrées 
bordées  par  la  mer  occidentale;  il  fut  en  outre  nommé  Kwanreï.  Auparavant 
personne  autre  que  des  membres  des  familles  Siha,  Foso  kaiva  et  Fatake  yama 
ne  pouvait  obtenir  cet  emploi;  ceci  fut  le  premier  exemple  du  contraire. 

Le  12"  mois,  Yosi  tada  obtint  le  second  rang  de  la  deuxième  classe.  Yosi 
soumi  gouvernait  depuis  la  2^  année  du  nengo  Meïivo,  ou  depuis  14  ans;  pen- 
dant ce  temps,  Yosi  tada  était  resté  dans  le  Si  kaï  do.  Quand  Yosi  soumi  eut 
pris  la  flûte,  Yosi  tada  gouverna  de  nouveau  comme  Seogoun. 

Le  6'  mois  de  la  6°  année  (1509),  Yosi  tada  alla  rendre  hommage  au  Daïri. 

Le  27  du  10'  mois,  quelques  voleurs  étant  entrés  pendant  la  nuit  dans  la 
demeure  du  Seogoun,  il  se  porta  lui-même  à  leur  rencontre,  et  reçut  neuf 
légères  blessures.  Les  auteurs  de  cet  attentat  étaient  des  partisans  de  Yosi 
soumi  et  de  Foso  kawa. 

Dans  le  même  mois ,  Yosi  tada  entra  à  la  tête  d'une  armée  dans  i'Oomi. 

Le  temple  Kasouga  ayant  été  rebâti,  le  Daïri  y  envoya,  le  12*  mois,  Koarodo- 
no  Kore  nasa. 

Dans  le  même  mois,  le  Tok  daï  si  saki-no  nadaïsin  Sane  atsou  fut  nommé 
Taïziô  daïsin. 

Le  lA  du  2'  mois  de  la  T  année  (1510),  toutes  les  troupes  de  Miyako  mar- 
chèrent sur  rOoini;  mais  elles  furent  battues  le  26,  et  mises  en  fuite. 

Dans  le  même  mois,  Naga  o  Tame  kaghe,  officier  d'Oaje  souki  Aki  sada ,  se 
révolta  dans  la  province  de  Yetsingo.  Aki  sada  s'y  rendit  pour  le  punir;  mais 
comme  la  révolte  s'était  aussi  étendue  dans  les  provinces  voisines,  il  fut  défait 
et  se  donna  la  mort  à  l'âge  de  57  ans.  A  1  4  ans,  il  s'était  établi  à  Kama  koura, 
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d'où  il  gouverna  pendant  liO  ans  tout  le  Kwantô.  N'ayant  point  d'enfans ,  il  avait 
adopté  .lld  sanc ,  le  plus  jeune  des  frères  de  Koga-no  Masa  ousi,  et  ISoriJousa, 
petit-fils  de  Fort  sanc. 

Le  2^  mois  de  la  8'  année  (1511),  Tok  daï  si-no  Sane  atsoa  reçut  sa  démis- 
sion de  la  place  de  Taïziô  daïsin,  et  se  rasa  la  tête  à  l'âge  de  67  ans. 

Le  même  mois,  Ourabc-no  Kane  ionio  mourut  à  l'âge  de  77  ans;  tous  ses 
ancêtres  avaient  été  grands  prêtres  du  temple  de  la  religion  du  Sinto  à  Yosi 
da  '.  Jusqu'au  temps  de  Kane  tomo  cette  ancienne  croyance  du  Japon  avait  été 
mêlée  avec  la  doctrine  de  Bouddha. 

Le  8'  mois,  l'ancien  Seogoun  du  second  rang  de  la  troisième  classe  et  San- 
glîi  Minamoto-no  Yosi  soumi  mourut  à  Okayama,  dans  la  province  d'Oorai,  à 
l'âge  de  62  ans.  Il  reçut  les  titres  honorifiques  de  Kiok  san  zeï  kwo  et  de  Fo 
sic  in.  Plus  tard  on  le  nomma  Taïziô  daïsin ,  et  on  lui  donna  le  second  rang 
de  la  première  classe. 

Le  même  mois,  le  Foso  kawa  ouma-no  ski  Masa  kata  ayant  ordonné  aux 
troupes  des  provinces  occidentales  et  orientales  de  l'empire  d'assiéger  Miyako , 
le  Seogoun  Yosi  tada  se  sauva  avec  l'Owoutsi-no  ski  Yosi  oki  dans  la  province 
de  Tamba ,  et  jNIasa  kata  arriva  à  Mivako. 

Yosi  tada  ayant  rassemblé  en  toute  hâte  une  armée,  revint,  et  attaqua  celui- 
ci  à  Tsouna  oki  yama.  \os\  oki  se  signala  en  cette  occasion  par  un  grand  cou- 
rage ,  Masa  kata  fut  défait  et  périt  :  \  osi  tada  s'arrêta  quelque  temps  à  Taka-no 
yama,  jusqu'à  ce  que  la  tranquillité  fût  rétablie  à  Miyako. 

11  y  arriva  le  9'  mois,  s'établit  d'abord  au  temple  Miofon  si  (Miao  pen  szu) , 
puis  retourna  dans  son  palais. 

Le  3'  mois  de  la  9^  année  (1512),  l'Owoutsi-no  ski  Yosi  oki  obtint  en  ré- 
compense de  sa  bravoure  le  second  rang  de  la  troisième  classe. 

Le  5'  mois  de  la  1 0^  année  (1513),  ^  osi  tada  marcha  de  nouveau  avec  une 
armée  contre  l'Oomi;  mais  il  fut  défait,  et  obligé  de  se  cacher  dans  la  mon- 
tagne Koù  ka  san  (Kia  ho  chan). 

Il  revint  le  5"  mois  à  Miyako,  et  son  nom  fut  changé  en  celui  de  Yosi  tane. 

Le  10' mois,  Kousio-no  Fisa  ^soune  reçut  sa  démission  des  places  deKwanbak 
et  de  Sadaïsin;  la  première  fut  donnée  de  nouveau  à  l'ancien  Sadaïsin  Konoye- 
no  Nao  mitsi. 

Le  3'  mois  de  la  IP  année  (1514),  l'itsisio  saki-no  Kwanbak  Fou  u  yosi 
mourut  âgé  de  51  ans,  de  même  que  son  père  Kane  yosi.  C'était  un  homme 
très-instruit,  et  il  avait  composé  plusieurs  ouvrages. 

(  1  )  Le  temple  Yosi  da  appartient  à  la  secte  du  Sinlo.  —  Kl. 
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Le  8'  mois,  Konoye-no  A^ao  mitsi  fut  nommé  Taïziô  daïsin;  le  Takats  kasa-no 
Oudaïsin  Kane  souke  lui  succéda  comme  Kwanbak. 

Le  4-^  mois  de  la  12°  année  (1515),  Kane  souke  devint  Sadaïsin,  le  Sansio- 
no  Nadaïsin  5«ne  Aa  Oudaïsin ,  et  l'Ofokimats  Sansio-no  Daïnagon  Sane  moisi 
JNadaïsin. 

Le  12°  mois,  Sane  motsi  fut  remplacé  parle  Nisio-no  Oudaïsin  Tadafoasa 
comme  Nadaïsin. 

Le  à."  mois  de  la  15°  année  (1516),  l'ancien  Kwanbak  Fousio-no  Masa  moto 
mourut  âgé  de  72  ans. 

Le  même  mois ,  le  Nisi  sansio  saki-no  Nadaïsin  Sane  taka  se  rasa  la  tête  à 
l'âge  de  65  ans,  et  prit  le  titre  de  Gôkô  et  le  surnom  de  So  yo  in. 

Le  7°  mois,  Fosio-no  Sô  oun  détruisit  le  château  de  Miwoura.  Le  prince 
Masa  torou  fut  tué  dans  le  combat  qui  y  eut  lieu.  Le  nom  de  Sô  oim  devint 
alors  fameux  par  tout  le  Kwantô ,  et  le  respect  qu'on  avait  pour  Ouye  souki 
fut  sur  son  déclin. 

Le  12°  mois,  Konoye-no  Nao  mitsi  reçut  sa  démission  de  Taïziô  daïsin. 

Le  1°''  du  1"  mois  de  la  14"  année  (1517),  les  cérémonies  d'usage  pour  le 
jour  de  l'an  eurent  lieu  dans  le  palais  impérial.  Le  Takats  kasa-no  Kwanbak 
Kane  souke  étant  surchargé  d'occupations,  tout  ce  qui  y  avait  rapport  fut  dirigé 
par  rOudaïsin  Sansio-no  Sane  ka. 

Le  10°  mois,  l'ancien  Kwanbak  et  Taïziô  daïsin  Takats  kasa-no  Masajira, 
père  de  Kane  souke,  mourut  âgé  de  75  ans. 

Le  5°  mois  de  la  15°  année  (1518),  Kane  souke  fut  remplacé  comme  Kwan- 
bak par  le  Nadaïsin  Nisio-no  Tada  fousa. 

Le  4'  mois,  Kane  souke  reçut  également  sa  démission  de  la  place  de 
Sadaïsin. 

Le  même  mois,  on  célébra  une  grande  fête  dans  le  temple  du  Yeï  san;  le 
Seogoun  Minamoto-no  losi  tane  monta  à  cette  occasion  svir  cette  montagne. 

Le  5°  mois ,  l'ancien  Sadaïsin  Kwasan-no  in-no  Masa  naga  fut  nommé  Taïziô 
daïsin,  l'Oudaïsin  Sansio-no  Sane  ka  devint  Sadaïsin ,  le  Nisio-no  Kwanbak  Tada 
fousa  Oudaïsin  avec  le  rang  au-dessus  du  Taïziô  daïsin,  et  0  i-no  mikado 
Tsoune  na  fut  fait  Nadaïsin. 

Le  8°  mois,  le  Seogoun  sollicita  le  Daïri  de  nommer  Zioundaïsin  le  Naka- 
no  mikado-no  Daïnagon  Fousiwara-no  Moane  tsouna,  et  de  lui  accorder  le  second 
rang  de  la  première  classe. 

Le  même  mois ,  l'O  woutsi-no  sakio-no  dayu  Yosi  oki,  qui  était  du  second 
rang  de  la  troisième  classe ,  obtint  sa  démission  comme  Kwanreï ,  et  retourna 
dans  la  province  de  Souwa.  Il  avait  demeuré  pendant  plus  de  dix  ans  à  Miyako, 
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et  s'y  élait  acquis  une  grande  réputation;  mais  il  s'était  appauvri  d'une  année  à 
l'autre,  en  faisant  toutes  les  alTaires  du  Dairi  et  du  Seogoun ,  ce  qui  l'obligeait 
à  de  fortes  dépenses.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  demanda  la  faculté  de 
retourner  chez  lui.  Depuis  ce  moment,  la  prospérité  de  Miyako  déclina,  la 
considération  du  Seogoun  diminua  de  même.  Les  amis  intimes  de  Yosi  oki 
le  suivirent  l'un  après  l'autre  à  Souwa  :  quelques-uns,  qui  avaient  d'autres 
princes  pour  protecteurs,  se  rendirent  chez  ces  derniers. 

Le  8'  mois  de  la  16' année  (1519),  Fosio-no  Sô  onn  mourut. 

Le  9'  mois,  le  Seogoun  Yosi  tane  fut  honoré  du  titre  de  Ghcn  si-no  tsw  zia 
zinwa  sio  gakj'saï  in-no  bciô. 

Le  2'  mois  de  la  17'  année  (1520),  Foso  kawa  Soami  moto  et  Foso  kaiva  Taka 
koiini,  fds  du  Foso  kawa  miabou-no  oki  Masa  Jaroii,  se  firent  la  guerre.  Le  se- 
cond fut  battu  et  s'enfuit  dans  l'Oomi  :  Masa  moto  lui  avait  promis  de  l'adopter. 

Le  5'  mois,  Taka  kouni  revint  à  Miyako. 

Le  6'  mois,  Souml  moto  mourut.  Cet  événement  fut  profitable  à  Taka 
kouni,  qui  bâtit  un  château  à  Amaga  saki,  dans  le  Sets,  et  s'y  établit. 

Le  5' mois  de  la  1"  année  du  nengo  Taï  yeï  (1521),  le  Kwasan-no  in-no 
Masa  naga  perdit  la  place  de  Taïziô  daïsin. 

Le  25  de  ce  mois,  le  Daïri  donna  pour  la  première  fois  une  audience  pu- 
blique en  grande  pompe.  Depuis  le  nengo  0  ycï  les  guerres  continuelles 
avaient  considérablement  appauvri  tous  les  officiers  tant  militaires  que  civils, 
c'est  pourquoi  on  avait  ajourné  depuis  plus  de  vingt  ans  les  anciennes  céré- 
monies. Quelques  auteurs  prétendent  que  le  Sansio  siôyô  in  nudo  avait  ob- 
tenu que  les  dépenses  pour  les  cérémonies  du  palais  impérial  seraient  faites 
par  les  prêtres  dits  ko  sio  (voyez  p.  254) ,  et  qu'en  récompense  il  leur  avait  ac- 
cordé, par  privilège,  que  leur  temple  Fon  guan  si  serait  pour  toujours  celui  des 
Mon  zek  ou  prêtres  du  sang  impérial  (voyez  page  103,  n.  2). 

Le  25  du  même  mois,  le  Seogoun  Minamoto-no  Yosi  tane  s'enfuit  de  Miyako 
dans  la  province  d'Awatsi,  où  il  reçut  le  titre  de  Sima-no  koùbà  ^  :  il  avait  gou- 
verné pendant  \li  ans,  depuis  la  5'  année  Yeï  ziô,  lorsque  pour  la  seconde 
fois  il  devint  Seogoun.  Fosokatva  Takakoani  fit  alors  venir  de  la  pro^"ince  de 
Farima  Yosi  fanni ,  fils  de  Yosi  soumi,  lequel  arriva  à  Miyako  le  6"  mois. 

Le  7'  mois,  Sonsio-no  Sane  ka  fut  remplacé  comme  Sadaïsin  par  le  Nisio-no 
Kwanbak  Tada  J'ousa.  L'O  i-no  mikado  Tsoune  na  devint  Oudaïsin,  et  le  Daï- 
nagon  Tukdaïsi-no  Kin  tane  Nadaïsin. 

(  1  )  TÇ*  'Ok.  "Mj  Sima-no  koûbô ,  en  chinois  terme  de  Koûhâ  est  synonyme  de  celui  de  Seo- 
Tao  koungfang,  sigpnifie  Seigneur  de  l'ile.  Le        goiin.        Nl. 
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Le  même  mois,  Minamoto-no  Yosi  farou  fut  élevé  au  second  rang  de  la 
cinquième  classe. 

Le  lPmois,il  obtint  le  premier  rang  de  la  même  classe,  et  le  titre  de 
Sama-no  kami,  ou  chef  de  la  cavalerie  de  la  gauche. 

Le  12'  mois,  il  prit  la  robe  virile  à  l'âge  de  onze  ans,  et  le  prince  de  Mou- 
sadzi  Fosokawa  Taka  koiini  lui  plaça  le  bonnet  de  cérémonie  sur  la  tête. 

Le  même  mois,  Yosi  tane  fut  dépouillé  du  titre  de  Zeï  daï  seogoun,  et 
remplacé  par  Yosi  farou.  Taka  kouni  fut  fait  Kwanreï;  mais  il  se  rasa  la  tête,  et 
changea  son  nom  en  celui  de  Doyeï  ou  Ziâkioan. 

Le  2° mois  delà  2"  année  (1522),  Yosi  farou  obtint  le  second  rang  de  la 
quatrième  classe ,  et  fut  fait  Sanghi  et  général  moyen  de  la  gauche. 

Le  5'  mois  de  la  5'  année  (  1525) ,  le  Kwanbak  Nisio-no  Tadafousa  fut  rem- 
placé comme  Sadaïsin  par  le  Nadaïsin  Tokdaïsi  Kin  tane.  L'O  i-no  mikado 
Tsoune  na  reçut  de  même  sa  démission  d'Oudaïsln  ;  le  Daïnagon  Konoye-no 
Tane  je  le  remplaça.  Le  Daïnagon  deKouga,  Minamoto-no  Mitsi  koto,  devint 
Nadaïsin. 

Le  II"  mois,  l'ancien  Seogoun  et  Daïnagon  Minamoto-no  Yosi  tane  mourut  à 
Mouya,  dans  la  province  d'Awa,  à  l'âge  de  58  ans.  11  reçut  le  titre  honorifique 
de  Ye  rin  ingonsan  (Hoei  lin  yuan  yan  chan);  sa  mort  fut  tenue  cachée  long- 
temps ,  car  les  provinces  d'Awa  et  d'Awasi  appartenaient  aux  Foso  kaiva  et  aux 
Mi  osi  qui  étaient  ses  anciens  ennemis.  Cependant  on  se  douta  de  son  décès. 
Ses  descendans  demeurent  encore  dans  ces  provinces,  sans  être  dépendans 
des  princes. 

Dans  le  courant  de  cette  année ,  Foso  kawa  Taka  kouni  envoya  quelques 
vaisseaux  marchands  en  Chine.  Soii  sô  keï  (Song  sou  khing),  Chinois  de 
naissance,  y  passa  comme  ambassadeur.  Pendant  son  séjour  au  Japon,  il 
s'était  acquis  la  faveur  de  Foso  kawa  Masa  moto,  qui  l'avait  fait  connaître  à 
Fo  zio  in.  Revenu  de  la  Chine,  il  resta  au  Japon,  et  s'engagea  au  service  de 
Taka  kouni. 

Dans  le  même  temps,  l'Owoutsi-no  ski  Yosi  oki,  prince  de  Souwo,  fit  éga- 
lement partir  quelques  vaisseaux  marchands  pour  la  Chine,  sous  le  comman- 
dement de  Sô  5e;*(Tsoung  chy),  qui  débarqua  à  Min  ho  fou  (Ning  pho  fou). 
11  y  eut  dispute  entre  lui  et  Sou  sô  keï  au  sujet  de  leur  départ.  Sou  so  keï 
sut  par  des  présens  obtenir  du  gouverneur  d'être  dépêché  le  premier,  ce 
qui  était  injuste ,  puisque  Sô  sets  était  arrivé  avant  lui  à  Min  bo.  Offensé  de 
la  conduite  de  ce  magistrat ,  il  assembla  ses  gens ,  mit  le  feu  à  la  ville ,  tua  le 
gouverneur,  et  dévasta  tout  à  la  ronde.  Sou  so  keï  mit  à  la  voile  pour  la  cour 
impériale,  mais  il  fut  pris  et  retenu  en  prison;  alors  Sô  sets  partit  sans  obstacle 
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pour  le  Japon  :  depuis  ce  temps,  des  corsaires  japonais  allèrent  tous  les  ans 

piller  les  côtes  de  Min  Lo. 

Le  1"  du  1"  mois  de  la  5"  année  (1525),  toutes  les  cérémonies  de  la  cour 
furent  suspendues  faute  d'argent. 

Le  4' mois,  NJsio-no  Tada  fousa  fut  remplacé  comme  Kwanbak  par  l'Ou- 
daïsin  Konoyc-no  Taneye. 

Le  6''  mois,  le  Konoye-no  taïziô  daïsin  Nao  mitsi  se  rendit,  avec  son  fds  le 
Kwanbak  Tane  yc,  au  temple  de  Kasouga,  où  ils  restèrent  pendant  sept  jours 
pour  célébrer  par  des  musiques  religieuses  le  retour  du  printemps,  et  pour 
offrir  des  sacrifices  à  la  divinité  qui  préside  à  cette  saison. 

Le  16  du  2*  mois  delà  6'  année  (1520),  lorsqu'il  eut  achevé  de  bâtir  le 
temple  de  Fatsman  à  Iwasi  midzou,  le  Seogoun  Minamoto-no  Yosi  faroa  s'y 
rendit;  Foso  kawa-no  Taka  kouni  eut  la  garde  de  la  montagne  Fatake yama ; 
Tane  naga  en  garda  le  pied;  les  gouverneurs  des  provinces  Yamasiro  et  Sets 
firent  border  les  routes  de  militaires  et  d'ofTiclers  du  Daïri.  Le  Seogoun  avait 
avec  lui  le  Daïnagon  Firo  fasi-no  Moro  mitsi  et  le  Tsiounagon  Fino-no  JJ  oiitsi 
mitsi.  11  établit  sa  demeure  au  temple  Sen  fo  si,  ce  qui  avait  toujours  été  pra- 
tiqué depuis  le  temps  de  Rokwon  in.  Le  Seogoun  offrit  à  cette  occasion  au 
temple  un  casque,  une  cuirasse,  un  arc,  un  sabre,  un  cheval,  et  d'autres  objets. 

Le  7  du  4°  mois,  le  Daïri  mourut  dans  la  salle  des  archives,  âgé  de  65  ans. 
Il  en  avait  régné  en  tout  26;  savoir,  5  avec  le  nengo  Boun  ki,  17  avec  celui  de 
Yeï  ziô,  et  6  avec  le  nengo  Taï  yeï. 

CVL  DAÏRI  ^x^^^^k  GO  NARA-NO  IN. 

(De  1527  à  1557  de  J.  C.) 

j^  JU    Taï j-eï  (Ta  young),  7"^  année,  1527, 
jjj#^ 'S     Ko  rok  (Heng  loti) ,  de  1528  à  1531, 
yT  j^   Tcn  boun  (Tliian  wen) ,  de  1552  à  1554, 
■jjj  ^^    Ad  zi  (Hoiing  tclii) ,  de  1555  à  1557. 


Nengo 


Go  Nara-no  in  (Heou  Naï  liang  yuan),  ou  Tomofito  (Tchi  jin) ,  était  fils  de 
Go  Kassiwa  hara-no  in;  sa  mère  Ziougofousi  ko  était  fille  du  So  Sadaisin  Foasi- 
wara-no  Noriftde.  Il  avait  pris  la  robe  virile  le  4."  mois  de  la  9'  année  du  nengo 
Yeï  ziô  (1512) ,  à  fâge  de  17  ans;  alors  il  eut  le  titre  de  Sin  o.  Il  fut  proclamé 
Daïri  le  li'  mois  de  la  6°  année  du  nengo  Taï  yeï,  ayant  51  ans.  Le  Konoye- 
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no  Oudaïsin  Tane  ye  était  Kwanbak,  Saïzio  tsiouseô  Minamoto-no  Yosi  faroa 
Seogoun ,  et  Foso  kaica  Taka  kouni  Nudo  ziokwan  Kwanreï. 

Le  9^  mois ,  Tokdaïsi-no  Kin  tane  reçut  sa  démission  de  Sadaïsin. 

Le  12'  mois,  Yosi  farou  fit  venir  tous  les  archers  des  provinces  voisines  de 
ia  capitale  pour  tirer  au  but. 

La  7"  année  (1527),  le  Miosi  naga  moto  nudo  Kaïwoun  vint  avec  une  armée 
de  la  pro^^lnce  d'Awa  jusqu'à  la  frontière  d'Itsoumi,  pour  assiéger  Miyako.  Foso- 
kawa  Taka  kouni  l'attaqua  à  la  rivière  Kaisoiira  gawa,  mais  il  fut  défait.  Asa- 
koura  Taka  kaghe,  prince  de  letsizen,  vint  au  secours  de  Taka  kouni,  eut  un 
engagement  avec  Miosi,  et  remporta  la  victoire. 

Le  8'  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ko  rok  (1528),  le  Konoye-no  Kwan- 
bak Tane  ye  devint  Sadaïsin,  le  Kouga-no  Nadaïsin  Minamoto-no  Mitsi  koto  Ou- 
daïsin, et  le  Kiousio-no  Daïnagon  Tane  mitsi  Nadaïsin. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  Miosi  troubla  de  nouveau  le  repos  de  Mi- 
yako. Le  Seogoun  se  retira  chez  le  Minbou-no  zio  fou  de  Koutsouki  Tane 
tsoana,  prince  d'Oomi,  qui  descendait  de  Sasaki,  souche  des  princes  de  Tamba 
actuels.  Tane  tsouna  se  dévoua  entièrement  au  service  du  Seogoun,  et  celui-ci 
resta  pendant  toute  la  2°  année  (1529)  à  Koutsouki. 

Le  1"  mois  delà  3°  année  (1530),  le  Daïri  envoya  le  Daïghekou  Kiyoïvara- 
no  yosi  o  dans  l'Oomi ,  pour  annoncer  au  Seogoun  la  nouvelle  de  son  avance- 
ment à  l'emploi  de  Daïnagon  et  au  second  rang  de  la  troisième  classe.  Le  Seo- 
goun avait  alors  20  ans. 

Le  7" mois,  l'ancien  Kwanbak  Kiousio-no  Fisa  tsoane  mourut  âgé  de  63  ans. 

Le  6^  mois  de  la  A^  année  (1551),  Miosi  Kaïwoun  reconnut  pour  maître  Fa- 
rou moto,  fils  de  Fosokawa  soumi  moto,  âgé  de  15  ans.  Il  combattit  Taka  kouni 
kAmagasaki  et  à  Ten  osi,  le  défit  totalement,  et  le  mit  en  fuite.  Taka  kouni, 
poursuivi  par  les  gens  de  Miosi,  se  réfugia  dans  la  demeure  d'un  paysan,  et 
se  cacha  dans  un  grand  pot  à  l'eau  \  mais  il  fut  découvert  et  mis  à  mort. 
Il  V  avait  dans  ses  troupes  un  natif  de  Sima  moura,  qui  était  d'un  courage  et 
d'une  force  extraordinaires;  il  prit  un  homme  sous  chaque  bras,  et  sauta  avec 
eux  dans  l'eau  où  ils  périrent.  Le  peuple  prétend  que  son  esprit  passa  dans 
un  crabe ,  et  à  cause  de  cela  on  le  nomme  encore  Sima  moura  kani.  La  tran- 
quillité fut  de  nouveau  rétablie  à  Miyako. 

La  1"  année  du  nengo  Ten  boun  (1532),  le  Seogoun  Yosi  farou  revint  de 

(  1  )  On  fabrique  au  Japon  des  pots  si  énormes  mens  hollandais  de  l'Inde ,  et  particulièrement  à 

(jue  deux  ou  trois  personnes  peuvent  s'y  tenir  Batavia,  pour  conserver  l'eau  qui  sert  pour  la 

sans  le  moindre  inconvénient.  On  se  sert  gêné-  table  et  pour  d'autres  usages.  —  Kl. 
ralement  de  ces  pots  dans   tous  les  établisse- 
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Koutsouki  à  Miyako.  Le  Foso  kavva  Oukio-no  dayu  Farou  moto  fut  nommé 
Kwanreï.  Mio  si  liai  ivoun,  fameux  par  son  courage,  se  brouilla  avec  Farou 
moto,  et  fut  mis  à  mort  par  ses  ordres. 

Le  2'  mois  de  la  2' année  (1555),  Xonoje-no  Tancye  fut  remplacé  dans  l'em- 
ploi de  Kvvanbak  par  le  Nadaïsin  Kiousio-no  Tane  milsi. 

Le  12'  mois,  Katofito  sin  o,  fils  du  Daïri,  prit  la  robe  virile;  l'ancien  Kvvan- 
bak A/i/o-no  TadaJ'ousa  lui  mit  le  bonnet  de  cérémonie,  et  le  To-no  tsiou  sio 
Kin  tomo  lui  rasa  les  cbeveux  autour  de  la  tête. 

Le  1  P  mois  de  la  5"  année  (  1554),  Kiousio-no  Tane  mitsi  reçut  sa  démis- 
sion comme  Kwanbak  et  Nadaïsin  ;  il  s'enfuit  dans  la  province  de  Sets. 

Le  12'  mois,  Nisio-no  TadaJ'ousa  fut  de  nouveau  nommé  Kwanbak. 

Le  4'  mois  de  la  4'  année  (1555),  Yori  farou  pria  le  Daïri  d'accorder  à 
Asakoura  Taka  kaghe,  prince  de  Yetsizen ,  une  cbaise  à  porteurs  vernissée ,  en 
récompense  de  ses  services. 

Dans  le  même  mois,  Ye  rin  in  gon  san,  ou  l'ancien  Seogoun  Yosi  tane,  qui 
était  mort  dans  la  province  d'Awa,  fut  bonoré  du  titre  de  Taïziô  daïsin,  et 
élevé  au  second  rang  de  la  première  classe. 

Le  8'  mois,  l'ancien  Sadaïsin  Sansio-no  Sane  ka  devint  Taïziô  daïsin. 

Le  12'  mois,  le  Daïnagon  Saïyen  si-no  Sane  nobou  fut  fait  Nadaïsin. 

Le  2'  mois  de  la  5'  année  (  1556),  Go  Nara-no  in  fut  installé  Daïri  et  reçut 
les  complimens  d'usage;  il  avait  différé  cette  cérémonie,  parce  que  toute  sa 
cour,  ainsi  que  le  Seogoun ,  avait  été  fort  appauvrie  par  la  guerre.  L'O  woutsi- 
no  ski  Yosi  taka,  fils  de  Yosi  oki,  fit  les  frais  de  cette  installation. 

Le  5'  mois,  Take  da  Farou  nobou,  prince  de  Kaï,  prit  la  robe  virile  à  l'âge 
de  16  ans.  Le  Seogoun  lui  avait  permis  de  prendre  une  lettre  de  son  nom, 
d'où  était  venu  celui  de  Farou  nobou.  Après  qu'on  lui  eut  coupé  les  cbeveux, 
il  reçut  le  titre  de  Sin  ghcn  (Jln  biuan).  11  fut  constamment  en  guerre  avec 
Ogasa  wara,  prince  de  Sinano,  avec  le  prince  de  Souvva,  et  avec  Mouro  kami, 
prince  de  Yetsingo. 

Le  6' mois,  le  Daïri  dépêcha  le  Tsiounagon  Fousiicara-no  Kane  fide  et  l'O 
woutsi  sakio-no  dayu  Yosi  taka  vers  le  prince  de  Souwa,  pour  lui  porter  le  titre 
de  Taïsaï-no  daïai. 

Le  1'  mois,  les  prêtres  du  mont  Yeïsan  s'ameutèrent  et  effectuèrent  un 
soulèvement  à  Miyako;  ils  y  mirent  le  feu  de  tous  côtés,  et  détruisirent  aussi 
le  temple  Nitsi  ren  dô  (Jy  llan  tang)  :  plus  de  la  moitié  de  la  ville  fut  réduite 
en  cendres. 

Le  10'  mois,  Nisio-no  Tadafoasa  reçut  sa  démission  de  Kwanbak;  Mitsi  koto 
perdit  la  place  d'Oudaïsin,  et  Sansio-no  Sane  ka  celle  de  Taïziô  daïsin. 
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Le  IPmois,  Konoye-no  Taneye  fut  de  nouveau  fait  Kwanbak. 

Le  12° mois  de  la  6° année  (1557),  Tane ye  devint Taïziô  daïsin,  Saï yen  si- 
no  Sane  noboa  Sadaïsin,  et  le  Takats  kasa-no  Daïnagon  Tadafon  u  Oudaïsin. 

La  7°  année  (1558),  Fosio  Oasi  tsouna,  prince  d'Odawara,  et  son  fils  Oasi 
yasou  vinrent  avec  huit  mille  hommes  assiéger  le  château  de  Kawa  yets,  dans  la 
province  de  Mousadzi,  qui  appartenait  à  Yama-no  woutsi  ouyesoukiiYonma5a 
et  à  Oghi  Ga  yatsou  ouyesouki  Tomo  sada.  Avec  peu  de  forces,  ils  attaquèrent 
pendant  la  nuit  l'armée  de  ces  derniers ,  qui  était  d'environ  quatre  vingt  mille 
hommes,  et  en  firent  un  grand  carnage.  Tomo  sada  fut  tué,  et  Nori  masa 
s'enfuit  à  Oiiye  no-no  fira  i.  Depuis  ce  temps,  la  considération  qu'on  avait  pour 
la  famille  Ouye  souki  s'affaiblit.  Le  Kvvantô  se  soumit  à  Ousi  yasou,  dont  la 
sœur  cadette  épousa  le  Koga-no  go  zio  Farou  ousi.  Fosio  paya  tous  les  frais, 
et  Yori  soumi,  parent  de  Farou  ousi,  fit  présent  à  Ousi  yasou  du  château  de 
Ki  tsoure  gawa,  pour  lieu  de  sa  résidence. 

Le  6*  mois  de  la  8"  année  (1559),  les  gens  de  Miosi  se  révoltèrent,  ce  qui 
causa  une  grande  commotion  à  Miyako.  Le  Seogoun  Yosi  farou  se  retira  à 
Yase-no  saio,  accompagne  de  Koutsouki  Tanefousa. 

Le  8°  mois,  le  Daïnagon  Itsisio-no  Fousa  mitsi  fut  fait  Nadaïsin.  Il  était  fils 
du  prince  de  Tosa,  Itsisio-no  Fousa  ye ,  qui  était  petit-fils  de  Kane  yosi  et  fils 
de  Nori  fousa.  Fousa  mitsi  était  cousin  de  Fou  u  yosi;  il  resta  à  Tosa,  en- 
nuyé des  combats  continuels  qu'on  se  livrait  à  Miyako  :  Fou  u  yosi  n'ayant 
point  de  fils,  l'avait  fait  venir,  et  lui  avait  donné  sa  fille  en  mariage. 

Le  IP  mois  de  la  9'  année  (15/iO),  Saï  yen  si-no  Sane  noboa  reçut  sa  démis- 
sion de  la  place  de  Sadaïsin. 

Cette  année,  Amago  Faroufisa,  prince  d'Idzoumo,  fit  la  guerre  à  Mori-no  Moto 
nari,  prince  d'Aki  :  Amago  descendait  de  Sasaki,  et  était  depuis  nombre  d'an- 
nées prince  d'Idzoumo.  Il  était  d'un  caractère  violent  et  d'un  courage  à  toute 
épreuve;  il  avait  conquis  tous  les  pays  voisins  :  Moto  nari  était  aussi  son  tribu- 
taire, mais  il  commença  à  se  méfier  de  lui,  ce  qui  occasionna  une  querelle, 
dont  le  résultat  fut  que  Moto  nari  se  soumit  à  l'O  woutsi-no  ski  Yosi  taka.  Ama- 
go en  fut  si  irrité,  qu'il  vint  assiéger  avec  dix  mille  hommes  le  château  de 
Yosida.  Souye  farou  kata,  prince  et  secrétaire  d'O  woutsi-no  ski,  ayant  été  en- 
voyé au  secours  de  Moto  nari,  attaqua  l'armée  d' Amago,  essuya  une  grande 
perte  et  retourna  dans  son  pays. 

Le  I"mois  de  la  10"  année  (  I5/iI  ) ,  Takats  kasa-no  Tadafou  u  devint  Sadaï- 
sin, Itsisio-no  Fousa  mitsi  Oudaïsin,  et  le  Nisi  sansio-no  daïnagon  Kin  yeda  Na- 
daïsin. Ce  dernier  était  fils  de  Sane  taka  et  aussi  grand  savant  que  lui,  fort 
instruit  dans  tout  ce  qui  avait  rapport  aux  affaires  du  Japon  et  de  la  Chine. 
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Le  5^  mois,  Kinycda  reriil  sa  démission  comme  Nadaïsin,  et  fut  remplacé 
par  le  Tenborin  sansio-no  Daïnagon  Kin  jori. 

Le  12*  mois,  l'O  vvoutsi-no  ski  Yosi  iaka  fut  élevé  au  second  rang  de  la 
troisième  classe ,  avec  le  titre  de  Taïsaï-no  daïni. 

Dans  le  courant  de  l'année,  le  Seogoun  Yosi  farou  alla  assiéger  Saka  moto. 
Il  fut  accompagné  dans  cette  expédition  ipOiT  Sasaki  Sada  yori. 

Le  2'  mois  de  la  IP  année  (1542),  le  Konoye-no  Kwanbak  Tane  ye  pré- 
senta un  mémoire  au  Daïri. 

Le  5'  mois,  le  Takats  kasa-no  Sadaïsin  Tadafou  u  fut  nommé  Kwanbak. 

Le  5'  mois  intercalaire,  il  reçut  sa  démission  de  Sadaïsin;  l'Itsisio-no  Ou- 
daïsin  Fousa  mitsi  le  remplaça  ;  le  Nisi  sansio  saki-no  Nadaïsin  Kin  yeda  fut  fait 
Oudaïsin. 

Au  printemps  de  cette  année,  l'Owoutsi-no  ski  Yosi  taka,  accompagné  de 
Soaye  Farou  kata,  prince  d'Owarl,  et  de  Mori-no  Moto  nari,  entra  avec  une  armée 
dans  la  province  d'Idzoumo,  pour  assiéger  le  château  de  Tomida,  appartenant 
à  Amago  Farou fisa.  Comme  ce  château  était  très-fort,  les  alliés  ne  parvinrent 
pas  à  s'en  rendre  maîtres. 

Le  5' mois,  l'armée  d'O  woutsi  fut  mise  en  fuite;  Moto,  qui  commandait 
l'a rri ère-garde ,  empêcha  que  Yosi  taka  ne  fût  fait  prisonnier  par  Amago; 
mais  Siniski,  fils  d'Itsisio  dono,  prince  de  Tosa,  que  Yosi  taka,  qui  n'avait 
point  de  fds ,  avait  adopté ,  fut  pris  et  mourut.  Ensviite  Moto  nari  se  rendit 
à  Souwa  pour  se  consulter  avec  1  osi  taka.  Le  secrétaire  de  celui-ci ,  Souye-no 
Farou  kata,  crovantque  ces  entreprises  cachaient  quelque  mauvais  dessein,  se 
brouilla  avec  son  maître;  Moto  nari  en  étant  informé,  retourna  à  son  château 
d'Yosida,  dans  le  Aki,  pour  y  attendre  qu'il  se  fît  quelque  changement  de 
concert  avec  Farou  kata. 

Le  8*  mois,  Ima  gaiva  Yosi  moto,  prince  de  Sourouga,  conquit  la  province 
de  Totomi;  de  là  il  entra  dans  celle  de  Mikawa,  livra  bataille  à  l'Oda-no 
dansio-no  tsiou  iYoèouyîc/e,  prince  d'Owari,  et  fut  défait. 

Le  26' jour  du  12'' mois  naquit  Minamoto-no  Yc  yasoa  ^  à  Oka  saki ,  dans 
la  province  de  Mikawa.  Il  descendait  en  vingt-sixième  ligne  du  56'  Daïri  Seï 
wa  ten  o.  Le  petit-hls  de  Fatsvian  taïro  Yosi  ye  fut  le  Zô  tsin  seou  fou  Seo- 
goun nida  oye-no  ski  Yosi  sighc;  le  hls  de  celui-ci  fut  Yosi  souye.  Ce  ne  fut  que 
seize  générations  après  lui  que  la  famille  de  Seï  wa  ten  o  reprit  de  la  considé- 
ration. Le  père  de  Ye  yasou  était  le  Sô-no  Daïnagon  Firo  tada,  et  sa  mère 
Dentsou  in  den  était  fille  du  Mitsou-no  ouyemon-no  dayu  Tada  masa. 

(  1  )  Ce  fut  lui  qui  accorda  à  la  compagnie  liollandaise  des  Indes  ta  première  permission  de  tra- 
liquer  au  Japon.  —  Kl.  " 
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Le  1"  mois  de  la  12'  année  (154^3),  JMsi  sansio-no  Kinyeda  fut  remplacé 
comme  Oudaïsin  par  le  Nadaïsin  Kin  yori;  le  Daïnagon  Imade  gawa-no  Kinfiko 
devint  Nadaïsin. 

Le  2°  mois  de  la  15*  année  (1544),  Nisi  sansio  saki-no  oudaïsin  Kin  yeda 
se  rasa  la  tête  à  l'âge  de  58  ans,  et  prit  le  nom  ecclésiastique  de  Sô  gokf 
so  mio  in;  son  père  Zio  yo  in  nudo  était  mort  la  6"  année  du  nengo  Ten 
boun  (1557). 

Le  7°  mois ,  il  y  eut  une  grande  inondation  à  Miyako  et  dans  les  environs. 

Le  6*  mois  de  la  14'^  année  (1545),  Takats  kasa-no  Tadafoa  ïj  reçut  sa  dé- 
mission de  Kwanbak;  le  Sadaïsin  Itsisio-no  Fousa  mitsi  lui  succéda,  et  vint  à  cet 
effet  de  la  province  de  Tosa  à  Miyako.  L'Oudaïsin  Sansio-no  Kin  yori  fut  rem- 
placé par  le  Nadaïsin  Imade  gawa-no  Kin  fiko,  et  le  Nisio-no  Sadaïsio  Farou 
yosi  devint  Nadaïsin. 

Fousa  mitsi  se  rendait  habituellement  de  Miyako  dans  le  Tosa ,  où  le  plus 
jeune  de  ses  frères,  Fousa  fouou,  demeurait.  Il  lui  fit  accorder  le  titre  de  Tosa- 
no  Itsisio.  Un  grand  nombre  des  officiers  du  Daïri,  dégoûtés  du  séjour  de 
Miyako ,  à  cause  des  guerres  continuelles ,  se  rendirent  dans  d'autres  pro- 
vinces. C'est  ainsi  que  l'ancien  Kwanbak  Nisio-no  Tada  fousa  alla  d'abord  dans 
le  Bingo,  et  puis  dans  le  Souwa,  où  il  demanda  une  demeure  à  l'Owoutsi-no 
ski.  L'ancien  Kwanbak Tane  mitsi  se  rendit  dans  le  Sets,  ensuite  dans  le  Fari- 
ma;  rOudaïsin  Sansio-no  Kin  yori  et  le  Daïnagon  Asakaï-no  masa  tsouna  allèrent 
demeurer  dans  le  Yetsizen.  Tous  ces  grands  venaient  de  temps  en  temps  à 
Miyako.  Le  Rese  daïnagon  Tame  kazou  resta  dans  le  Sourouga ,  et  plusieurs 
autres  dans  le  Kwantô,  l'Ize  et  le  Mino,  où  ils  avaient  demandé  un  asile  aux 
princes;  ceux  qui  continuèrent  de  vivre  à  Miyako  furent  obligés  de  chercher 
matin  et  soir  de  quoi  manger  chez  des  particuliers. 

Le  l"mois  de  la  15°  année  (1546),  le  Kwanbak  lisisio-no  Fousa  mitsi  fut 
remplacé  comme  Sadaïsin  par  Sansio-no  Kin  yori.;  mais  celui-ci  reçut  aussi  sa 
démission  le  5'  mois ,  et  fut  remplacé  par  Imade  gaiva-no  Kinfiko  ;  Nisio-no  Farou 
yosi  devint  Oudaïsin,  et  le  Made-no  koudzi-no  Daïnagon  Fousiwara-no  Fide 
fousa  Nadaïsin. 

Le  7°  mois,  Fide  fousa  fut  destitué,  et  le  Daïnagon  Itsisio-no  Kane  fouou  de- 
vint Nadaïsin. 

Le  même  mois,  Yosifousi,  fils  du  Seogoun  Yosi  farou,  obtint,  à  l'âge  de 
1 1  ans,  le  second  rang  de  la  cinquième  classe. 

Le  18  du  12* mois,  son  père  le  conduisit  au  temple  Saka  moto;  ils  logè- 
rent chez  Ki-no  siia,  grand  prêtre  du  temple  Fiyosi.  Yosi  fousi  y  prit  la  robe 
virile.  Le  Sasaki  Dansio-no  siofitsou  Sada  yori  lui  mit  le  bonnet  de  céré- 
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monie,  et  le  lendemain  le  Foso  kawa  Takats  kasa-no  daïgo  Farou  tsoanc  lui  rasa 

les  cheveux  autour  de  la  tête. 

Le  20,  Yosifousi  fut  proclamé  Zeï  daï  Seogoun,  et  eut  le  premier  rang  de 
la  cinquième  classe,  avec  le  titre  de  Sama-no  kami.  Son  père  fut  nommé  Ou- 
daïsin;  il  en  reçut  la  nouvelle  par  le  Daïnagon  Firofasi-no  Kanefio,  qu'il  récom- 
pensa par  un  présent. 

A  cette  époque ,  on  était  en  grande  crainte  à  Miyako  ;  car  Foso  haiva  Farou 
moto  et  les  parens  de  Miosi  menaçaient  cette  ville,  de  la  province  de  Sets.  Les 
affaires  ne  se  firent  pas  dans  la  capitale,  mais  à  Saha  moto. 

Le  2"  mois  de  la  16'  année  (1547),  l'O  woulsi-no  ski  Yosi  taka  envoya  un 
vaisseau  avec  un  tribut  à  l'empereur  des  Taï  ming  de  la  Chine.  11  avait  été 
chargé  par  Rok  won  in  de  fournir  des  présens  pour  l'étranger;  dans  ce  but 
il  avait  reçu  un  sceau  du  Seogoun,  et  avait  construit  ce  vaisseau  dans  la  pro- 
vince de  Souwa  ;  il  l'envoya  avec  un  prêtre  en  qualité  d'ambassadeur. 

Dans  le  même  mois,  Imade  gawa-no  Kinftko  fut  remplacé  comme  Sadaïsin 
par  Nisio-no  Faroayosi.  Itsisio-no  Kane  fouoii  devint  Oudaïsin,  le  Daïnagon  Ko- 
noye-no  Farou  tsougou  Nadaïsin ,  et  le  Seogoun  Minamoto-no  Yosi  jousi  fut 
nommé  Sanghi  et  général  moyen  de  la  gauche. 

Le  5'  mois,  Foso  kawa  Farou  moto  vint  avec  un  parent  de  Miosi  assiéger 
Miyako  ;  le  Seogoun  et  son  pèi'e  se  retirèrent  au  château  de  Sirokawa. 

Le  4"  mois,  Farou  moto  marcha  avec  toutes  les  troupes  du  Sikokf  sur 
Figasi  yama ,  mit  tout  en  feu  dans  les  environs  du  château  de  Kita  Siro  kawa , 
et  se  rendit  de  là  dans  la  province  de  Sets. 

Le  7°  mois,  il  entra  dans  Miyako ,  et  s'établit  dans  le  temple  Ziô  kokf  si  :  son 
beau-père,  le  Sasaki  dansio  Sadayon,  vint  à  son  secours  avec  une  armée  consi- 
dérable de  la  province  d'Oomi  ;  alors  il  investit  le  château  de  Kita  Siro  kawa  ;  les 
deux  Seogoun  y  mirent  le  feu  et  se  sauvèrent  de  nouveau  à  Saka  moto.  Dans 
la  suite,  Farou  moto  et  Sada  yori  se  rendirent  à  Saka  moto  et  demandèrent 
pardon. 

Le  6"  mois  de  la  17' année  (15^8),  Yosi  farou  et  Yosi  fousi  retournèrent  à 
Miyako.  Farou  moto  fut  fait  Kwanreï. 

Le  12''  mois,  Itsisio-no  Fousa  mitsi  fut  remplacé  comme  Kwanbak  par  le 
Sadaïsin  i\isio-no  Farou  yosi. 

Dans  la  même  année ,  l'Owoutsi-no  ski  Yosi  taka  obtint  le  second  rang  de 
la  deuxième  classe. 

Le  3'  mois  de  la  18'  année  (1549),  le  prince  de  Tsikouzen  Miosi-no  Naga 
yosi  et  Miosi  Zosan  se  querellèrent  de  nouveau  dans  la  province  de  Sets.  Farou 
moto  porta  du  secours  au  dernier;  Naga  yosi,  irrité,  détruisit  le  château  de 
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Naka  sima  appartenant  à  Zosan,  qui  se  retira  dans  celui  de  Yeba;  Farou  moto 
resta  dansie  château  de  Miyaké,  où  son  beau-père  Sada  yori  promit  de  venir 
à  son  secours. 

Ziro  Oiisi  tsoiina ,  fils  de  Fosokawa  Taka  kouni,  vint  avec  les  troupes  des 
provinces  Yamato  et  Kawatsi  à  l'aide  de  Naga  yosi ,  et  campa  dans  les  envi- 
rons du  château  de  Naka  sima.  Naga  yosi  était  petit-fils  de  Siwoun  et  fils  de 
Kaïwoun. 

Le  6^  mois,  Zosan  partit  du  château  de  Yeba  pour  investir  Ye  ousi.  Naga 
yosi  et  son  firère  cadet  le  Sogou  minbou  Katsou  masa  entourèrent  le  château 
de  Miyaké,  et  vinrent  pour  dégager  Ye  ousi.  Zosan  tomba  en  combattant  : 
Farou  moto  se  sauva  en  secret  à  Miyako.  Le  Sakio-no  dayu  Yosi  kata,  fils  de 
Sasaki  Sada  yori,  était  en  marche  avec  trente  mille  hommes  pour  venir  à  son 
secours;  mais  ayant  appris  sa  défaite,  il  retourna  dans  son  pays.  Les  Seogoun 
père  et  fils  se  retirèrent  avec  Farou  moto  à  Saka  moto. 

Le  7^  mois,  Miosi  I\aga  yosi  arriva  à  Miyako,  et  examina  avec  soin  la  situation 
de  la  ville  et  de  ses  environs;  puis  il  retourna  avec  ses  troupes  dans  le  Sets, 
laissant  Miyako  sous  la  garde  de  fAkamats  dansio  Fisajide. 

Le  12' mois,  l'ancien  Seogoun  Yosi  farou  tomba  malade.  Cette  année,  le 
prince  de  Bingo  oda-no  Noboufide,  dans  l'Owari ,  mourut,  laissant  pour  héritier 
son  fils  le  Kasousa-no  sld  Nobou  naga.  Il  avait  vaincu  tous  ses  ennemis  dans  les 
provinces  voisines,  et  avait  rendu  par  là  son  nom  fameux  et  redoutable. 

Le  2' mois  de  la  19'  année  (1550),  Farou  moto  et  Sada  yori  finirent  la 
construction  d'un  château  sur  le  mont  Diiyo  iga  dake. 

Le  5'  mois,  Yosi  farou  quitta  Saka  moto  pour  s'établir  dans  ce  nouveau 
château;  mais  étant  tombé  fort  malade  en  route,  il  resta  long-temps  dans  la 
montagne  Ànaivo-no  jama ,  de  la  province  d'Oomi. 

Le  4-  du  5'  mois,  l'ancien  Zeï  daï  Seogoun  et  Daïnagon  Kin  oudaïsio  Mina- 
moto-no  Yosi  farou  mourut  dans  les  montagnes  Anawo-no  yama,  âgé  de  4^0  ans. 
Il  reçut  le  titre  honorifique  de  Man  sio  in;  le  Daïri  lui  conféra  celui  de  Sadaïsin 
et  le  second  rang  de  la  première  classe.  Il  avait  gouverné  depuis  la  1"  année 
du  nengo  Taï  yeï,  ou  pendant  50  ans.  Son  fils  Yori  fousi  resta  long-temps 
dans  le  temple  Fiye  tsouzi-no  Foâ  sen  si,  où  Farou  moto,  Sada  yori  et  Yosi  kata 
étaient  de  garde  auprès  de  lui. 

Le  IP  mois,  Miosi-no  Naga  yosi  marcha  du  Sets  sur  Miyako,  mit  le  feu  à 
Figasi  yama,  et  se  rendit  de  là  à  Oots  et  à  Maison  moto ,  où  il  défit  les  troupes 
de  Farou  moto. 

Le  3'  mois  de  la  20' année  (1551),  Miosi-no  Naga  yosi  leva  une  contribu- 
tion foncière  sur  les  habitans  de  Miyako. 

48* 
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Le  7"  mois,  un  officier  de  Fctroii  moto  s'élanl  établi  au  temple  Ziô  kokf  si, 
Naga  yosi  s'y  rendit  et  y  mit  le  feu. 

Le  8°  mois,  le  prince  d'Owari  Souyc-no  Farou  kata,  secrétaire  d'Owoutsi-no 
ski  Yosi  taka,  se  révolta.  ïosi  taka  s'enfuit  dans  la  province  d'Iwami,  pour  obte- 
nir du  secours  de  Masa  yori;  il  fut  poursuit  par  tous  les  gens  de  Farou  kata. 

Le  1"  du  9°  mois,  il  se  donna  la  mort  à  l'âge  de  4^5  ans,  dans  le  temple FouAa 
gawa  daïneï si,  dans  le  Nago  to.  Le  Reï  sen-no  fankwan  Kasa  ioyo,  un  de  ses 
officiers,  et  dix  de  ses  compagnons  suivirent  son  exemple.  L'ancien  Kwanbak 
Tadafousa ,  l'ancien  Sadaïsin  Sansio-no  Kinyori,  et  le  Satsiousio  Fousi  wara-no 
Yosi  toyo ,  qui  pour  se  soustraire  aux  troubles  de  Miyako  s'étaient  retirés  au 
château  deliosi  taka,  furent  tous  mis  à  mort;  il  n'y  eut  que  le  Tsiounagon 
Fousi  wara-no  Moto  yori  et  Oufio  ye-no  kami  Fousi  wara-no  Tsika  yo ,  qui  s'étant 
rasé  la  tête ,  se  sauvèrent  par  la  fuite. 

Depuis  long-temps  Soaye  Farou  kata  avait  promis  à  Odomo  Zo  rin,  prince  de 
Boungo ,  de  faire  revenir  son  frère  cadet,  le  Zanbro-no  Yosi  naga,  à  Yama  outsi, 
dans  le  Souwa;  à  cette  époque,  il  envoya  Soiiyc  Awa-no  kami  ^our  l'y  conduire, 
et  chargea  \osi  naga  du  commandement  de  tous  les  peuples  dans  le  Souwa 
et  les  provinces  voisines.  Dans  toute  cette  affiiire,  il  n'avait  agi  que  de  son 
chef;  c'est  pourquoi,  en  craignant  les  suites,  il  se  rasa  la  tête  et  prit  le  nom 
de  Zen  kio. 

A  la  mort  de  Yosi  taka ,  le  sceau  qu'on  apposait  aux  passe-ports  des  vaisseaux 
qui  allaient  du  Japon  en  Chine  se  perdit ,  ce  qui  fut  cause  que  les  communi- 
cations par  mer  entre  les  deux  pays  se  trouvèrent  suspendues. 

A  cette  époque,  les  vaisseaux  des  ^-  ^t  Nanban,  ou  Barbares  du  Sud  (les 
Portugais),  commencèrent  à  venir  au  Japon,  et  la  secte  de  leso  (le  Christia- 
nisme) s'y  répandit.  Odomo  Zo  rin  suivit  les  préceptes  de  cette  secte. 

Dans  la  même  année,  Fosio  Oasiyazoa,  prince  de  Sagami,  détruisit  le  châ- 
teau de  Fira  o,  dans  la  province  de  Kootsouke.  Ouye  soaki  Nori  masa  s'enfuit 
dans  le  Yetsingo  ;  mais  son  fds  Tatsou  waka  fut  pris  et  mis  à  mort.  Nori  masa  de- 
manda l'assistance  du  Naga  o  kaghe  tora  nudo  Ken  zin,  prince  du  Yetsingo,  pour 
se  défaire  de  Fosio.  Il  lui  offi'it  de  lui  céder  ses  titres  et  toutes  ses  possessions, 
afin  de  réparer  par  là  sa  disgrâce,  mais  il  ne  put  y  réussir,  car  Fosio  était  sou- 
tenu à  peu  près  par  tous  les  chefs  du  Kwantô,  malgré  ses  guerres  continuelles 
avec  Ima  gaiva  Yosi  moto ,  prince  de  Sourouga ,  avec  Takcda  Sin  glien ,  prince  de 
Kaï,  Naga  o  Kaglie  tora,  prince  du  Yetsingo,  5a  tomi,  prince  de  l'Awa,  Sadaki 
Yosi  sighc,  prince  de  Fitats,  eiAsina-no  Mori  taka,  prince  d'Aï  zou. 

A  cette  époque ,  outre  la  guerre  du  Kwantô ,  il  y  en  eut  une  autre  entre  Asa 
koiira,  prince  de  \etsizen,Fa<aA"ejama, prince  de  Noto,  Toki Saïtou,  prince  de 
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Mino,  Oda-no  Nobounaga,  prince  d'Owari,  Kita  fatake , -prmce  d'izé  ,  Sasaki 
Sada  yori,  prince  d'Oomi,  et  Yosi  kata.  Elle  ravagea  les  cinq  provinces  de  la 
cour,  les  provinces  méridionales  sur  le  bord  de  la  mer,  où  Miosi  et  Matsou 
naga  résidaient;  le  Farima,  le  Bizen  et  le  Mimasaka,  gouvernés  par  Akamats 
et  par  Oukita;  le  pays  central,  régi  par  Souye  Zen  klo  Mori  Moto  nari,  Amago 
Farou  fîsa  et  Yorimi  Masa  yori  ;  les  provinces  de  Boungo  et  de  Fizen,  qui 
étaient  sous  Odomo  Zo  rin  et  sous  Riouzosi  Taka  nobou;  enfin  celles  de 
Satsouma  et  d'Osoumi,  sous  Simasou  Yosi  fisa,  éprouvèrent  le  même  sort. 

Le  1"  mois  de  la  2 P  année  (1552),  le  Seogoun  Yosifousi  se  rendit  de  Sa- 
ka  moto  à  Miyako;  Fosokawa  Farou  moto  se  rasa  la  tête,  et  s'enfuit  du  village 
Katada. 

Le  2'  mois,  Foso  Kawa  Oasi  tsouna  et  son  frère  cadet  Fousi  kata,  accompa- 
gnés de  Miosi  Naga  yosi,  marcbèrent  de  Sets  sur  Miyako. 

Le  3*  mois,  Oasi  tsouna  obtint  le  titre  d'Oukio-no  dayu,  et  son  frère  celui 
d'Ouma-no  kami.  On  choisit  les  KAvanreï  tour  à  tour  dans  leurs  familles. 
Quoiqu'ils  eussent  le  titre  de  Kwanreï,  leur  splendeur  cependant  tomba  d'une 
année  à  l'autre ,  tandis  que  celle  des  Miosi  s'étendit  par  tout  l'empire.  Miosi 
Naga  yosi  résida  constamment  dans  le  Sets;  le  Matsou  naga  dansio  Fisafide, 
un  de  ses  officiers,  le  représentait  à  Miyako  ;  il  y  était  aussi  respecté  que  son 
maître. 

Le  12'  mois ,  le  Kwanbak  Nisio-no  Farou  yosi  reçut  sa  démission  de  la  place 
de  Sadaïsin. 

Le  1"  mois  de  la  22'  année  (1555),  il  fut  également  remplacé  comme 
Kwanbak  par  l'Oudaïsin  Itsi  sio-no  liane  fou  u.  Ce  dernier  devint  aussi  Sadaïsin  ; 
le  Nadaïsin  Konoye-no  Farou  tsougou  fut  fait  Oudaïsin ,  et  le  Daïnagon  Saïyen  si- 
no  Kin  tomo  Nadaïsin. 

Le  7'  mois ,  le  Seogoun  permit  à  Foso  kawa  Farou  moto  de  revenir  à  Miyako. 

Le  8'  mois,  le  prince  de  Tsikouzen  Miosi-no  Naga  yosi  marcha  avec  vingt 
mille  hommes  sur  Miyako  ;  le  Seogoun  Yosi  fousi  et  Farou  moto  se  sauvèrent 
dans  le  Tamba;  cependant  ils  revinrent  quatorze  jours  après  à  la  cour. 

Le  2'  mois  de  la  23'  année  (1554) ,  l'Itsisio-no  Kwanbak  Kanefou  u  mou- 
rut âgé  de  26  ans. 

Dans  le  même  mois,  le  nom  du  Seogoun  Yosi  fousi  iut  changé  en  celui  de 
Yosi  terou. 

Le  3'  mois,  l'Oudaïsin  Konoye-no  Farou  tsougou  fut  nommé  Kwanbak  et 
Sadaïsin;  son  nom  fut  changé  en  celui  de  Saki  tsougou. 

Le  4-'  mois,  Saïyen  si-no  Kin  tomo  devint  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon  Okimats 
sansio-no  Kin  mitsi  Nadaïsin  ;  mais  celui-ci  refusa  cette  place. 
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Le  l"mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ko  zi  (1555),  la  guerre  commença 
entre  Mori  Moto  nari,  prince  d'Aki,  et  Souye  Zen  kio,  prince  de  Souwa. 

Le  W  mois,  Moto  nari  vint  à  l'improviste  investir  Zen  kio,  et  le  délit. 
Zen  kio  se  suicida;  Odomo-no  Yosi  naga,  qui  s'était  rendu  à  lui,  suivit  son 
exemple. 

Moto  nari  conquit  alors  les  provinces  de  Souwa  et  de  Nagoto.  Il  eut  quatre 
fils,  qui  tous  étaient  très-habiles  dans  l'art  militaire;  l'aîné  était  Taka  moto,  le 
second  Kitsou  kawa  Motofaroa,  le  troisième  Foda  Moto  kijo,  et  le  quatrième 
Kabaya  gawa  Taka  kaghe. 

Moto  nari  attaqua  aussi  Oukida  Nao  ye ,  prince  de  Bizen,  qui  demanda  la 
paix.  Il  retourna  alors  dans  son  pays,  chargea  son  fils  aîné  Taka  moto ,  qu'il 
laissa  à  Souwa,  de  défendre  cette  province  contre  Odomo  Zo  rin,  prince  de 
Boungo,  et  marcha  lui-même  avec  Moto  farou  et  Taka  kaghe  contre  l'Idzoumo 
pour  assiéger  le  château  de  Tomida.  Là,  ils  s'engagèrent  dans  une  guerre 
contre  Amago  Farou  fisa ,  qui  dura  très-long-temps. 

Le  V*"  mois  de  la  2"  année  (1556),  un  ambassadeur  nommé  Teï  siun  kou 
(Tchlng  chun  koung)  arriva  de  la  Chine  dans  le  Boungo.  Il  apporta  une  lettre 
par  laquelle  on  faisait  savoir  à  Miyako  que  les  corsaires  du  pays  de  Tsoukousi 
commettaient  de  grandes  déprédations  sur  les  côtes  de  la  Chine;  le  Daïri  le 
renvoya  avec  une  lettre  en  réponse. 

Le  9'  mois  de  la  5'  année  (1557),  le  Kwanbak  Konoye-no  Saki  isougou  fut 
remplacé  comme  Sadaïsin  par  Saïyen  si-no  Kin  moto.  Le  Kwasan-no  in  Ye  souke 
devint  Oudaïsin,  et  le  Dainagon  Firofasi-no  Kanefidc  Nadaïsin. 

Le  5  de  ce  mois,  le  Daïri  mourut  âgé  de  62  ans,  après  avoir  régné  pendant 
51  ans,  dont  1  avec  le  nengo  Taïyeï,  qui  était  le  dernier  de  son  prédécesseur, 
4  avec  celui  de  Ko  rok,  25  avec  le  nengo  Ten  houn,  et  5  avec  celui  de  Ko  zi. 

CVII.  DAÏRI  P^^TlliE.  0  Kl  MATSI-NO  IN. 

1  )îlÂ-é^  ^"'  ''"''  (Yo"°g  1°")  '  ^^  ^^^^  à  1569 , 
Nengo  /   Sg  j^  Ghcn  ki  (Yuan  koueï) ,  de  1570  à  1572, 
[  jE.^  Ten  ziô  (Thian  tching) ,  de  1575  à  1586. 

0  Kl  MATSI-NO  IN  (Tching  tlîsln  thing  yuan),  nommé  auparavant  Katajito 
(Fang  jin),  était  fils  de  Go  Nara-no  in  :  sa  mère  la  Soou  Kogou  losi  ko  était 
fille  du  Sanghi  Foasi  wara-no  Katafousa.  Lorsque  Kata  fito  succéda  à  son  père , 
le  27  du  1  P  mois  de  la  5"  année  du  nengo  Ko  zi,  il  avait  42  ans. 
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La  1"  année  du  nengo  Yeï  rok  (1558),  Miosi  et  Matsou  naga  se  révoltèrent; 
le  Seogoun  Minamoto-no  Yosi  teroa  et  Foso  kawa-no  Farou  moto  s'enfuirent  dans 
le  Kootsouke. 

Le  9^ mois,  Yosi  terou  et  Farou  moto  quittèrent  Saka  moto,  et  firent  flotter 
leur  pa\àiion  sur  le  château  du  mont  Siô  goan  san;  ils  engagèrent  une  bataille 
avec  Matsou  naga  dansio  à  Siro  kawa. 

Le  1 P  mois,  Naga  yosi  fit  la  paix  avec  le  Seogoun,  qui  retourna  à  Miyako. 
Farou  moto,  qui  avait  été  pris,  fi.it  exilé  à  Akouta  gawa,  où  il  mourut  plu- 
sieurs années  après. 

Le  5*  mois  de  la  2^  année  (1559),  Naga  o  Kaghe  tora,  prince  du  Yetsingo, 
arriva  à  Miyako  ;  il  se  fit  présenter  au  Seogoun ,  qui ,  à  sa  demande ,  le  nomma 
Kwanreï  ou  régent  du  Kwantô.  Il  lui  permit  encore  de  prendre  une  lettre 
de  son  nom,  de  sorte  que  le  prince  fiit  nommé  depuis  Teroa  tora.  Après  un 
séjour  de  quelques  mois  à  Miyako,  il  retourna  dans  son  pays. 

Le  1"  mois  de  la  3"  année  (  1560) ,  le  Daïri  fit  proclamer  partout  son  avène- 
ment au  trône,  et  en  reçut  les  complimens.  Les  lirais  de  ces  cérémonies  furent 
supportés  par  il/on  Moto  nari,  prince  d'.\ki,  qui  en  récompense  fut  gratifié  du 
titre  de  Daïsin-no  daïbou,  et  reçut  la  permission  de  porter  dans  ses  armes  le 
Kibou  et  le  Kiri  du  Daïri.  Plus  tard  il  obtint  aussi  le  titre  de  prince  de  Moûts , 
étant  un  descendant  d'O  i-no  Firo  moto,  dont  le  titre  avait  été  Daïsin-no  daï- 
bou, prince  de  Moûts. 

Le  5^  mois ,  Ima  gawa  Yosi  moto  se  porta  de  la  province  de  Sourouga  sur 
rOwari;  à  Oke  basa  ma,  près  de  Naroumi,  ii  se  battit  contre  Oda-no  Nobou  naga, 
mais  il  fut  vaincu  et  tué  :  Nobou  naga  se  rendit  maître  alors  de  toute  la  pro- 
vince d'Owari. 

Yeyasoa,  à  cette  même  époque,  arriva  dans  la  province  de  Mikawa,  et  fit 
son  séjour  au  château  d'Okasaki. 

Le  9'  mois ,  le  Kwanbak  Konoye-no  Saki  tsongou  se  rendit  dans  le  Yetsingo  et 
y  resta.  Ce  fut  le  premier  exemple  d'un  Kwanbak  en  fonction  quittant  la  cour 
pour  aller  s'établir  dans  une  autre  province. 

Le  10"  mois,  le  nom  de  Naga  o  Teroa  tora  fut  changé  en  celui  de  Ouye 
souki  Terou  tora;  il  se  rendit  du^etsingo  dans  la  partie  orientale  de  l'empire, 
où  il  fit  annoncer  son  élévation  à  la  charge  de  régent.  En  attendant  il  fit  démo- 
lir,  dans  la  province  de  Kootsouke,  les  châteaux  Noumata,  Maya  basi  et  Nawa. 

Le  1"  mois  de  la  4.°  année  (  1 561  ) ,  le  prince  de  Tsikouzen  Yosi  naga,  fils  du 
Miosi  zuri-no  dayouA^flo-ajoii,  arriva  à  Miyako,  et  fut  présenté  au  Seogoun; 
il  y  bâtit  un  nouveau  palais,  et  invita  le  Seogoun  à  venir  le  voir ,  ce  que  celui- 
ci  lui  promit. 
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Le  5'  mois,  Nagayosi  vint  à  Mlyako,  du  château  d'Imori  dans  la  province 
de  Kawatsi. 

Le  50  du  mois,  le  Seogoun  ordonna  les  préparatifs  nécessaires  pour  sa  vi- 
site à  Yosi  naga ,  qui  lui  donna  un  festin  accompagné  de  danses  et  de  repré- 
sentations scéniques. 

Yosi  naga  était  un  homme  d'une  grande  capacité;  le  Matsou  naga  dansio 
Fisajide  qui  lui  était  attaché,  voyant  qu'il  était  difficile  de  le  contenter,  le  fit 
périr  par  le  poison.  Naga  yosi,  étant  d'un  âge  fort  avancé,  avait  adopté  le  fds 
de  son  frère  cadet  Yosi  isougoa;  l'influence  de  Matsou  naga  augmenta  de  beau- 
coup après  la  mort  de  Yosi  naga. 

Au  printemps  de  cette  année ,  Oaye  souki  Teroa  tara  vint  avec  les  troupes  du 
Kwantô  assiéger  le  château  d'Odawara;  il  livra  bataille  à  Fosio  Oasiyasou,  et 
poussa  jusqu'aux  portes  du  château,  qui  était  dans  un  mauvais  état.  Mais  au 
lieu  d'en  presser  le  siège  avec  vigueur,  il  alla  au  temple  Tsouronga  oka  à  Kama 
koara.  Nariia  Naga  yasou,  un  de  ses  officiers,  s'étant  permis  quelques  incivilités 
envers  lui,  Terou  tora  le  frappa  de  son  éventail  au  visage,  ce  qui  l'offensa 
au  point  que  Naga  yasou  retourna  à  son  château,  et  se  révolta.  Alors  toutes  les 
troupes  du  Kwantô  abandonnèrent  Terou  tora,  qui  fut  obligé  de  retourner 
dans  le  Yetsingo.  Son  armée  se  soumit  à  Oasiyasou,  prince  d'Odawara. 

En  automne,  Terou  tora  marcha  contre  les  provinces  de  Kootsouke  et  de 
Sinano. 

Le  10  du  9^  mois,  il  livra,  à  Kama-no  kasima,  bataille  à  Takcda  Sin  ghen , 
prince  de  Kaï.  La  victoire  n'ayant  pas  été  décidée,  chacun  d'eux  retourna 
dans  son  pays. 

Au  printemps  de  la  5'  année  (1562),  il  éclata  une  guerre  entre  Mori  Moto 
nari,  prince  d'Aki,  et  Odorno  So  rin,  prince  deBoungo.  Le  Seogoun  dépêcha  le 
grand  prêtre  Siô  go  in  Mon  zek  Doteo  vers  le  premier,  et  le  Kouga-no  Daïnagon 
Minamoto-no  Mitsi  oki,  officier  du  Daïri ,  à  l'autre,  pour  rétablir  la  bonne  har- 
monie entre  eux.  Ils  y  réussirent  heureusement  :  Tero  moto,  l'aîné  des  pctits- 
iils  de  Moto  nari,  fut  fiancé  à  une  hlle  d'Odomo,  ce  qui  mit  fin  à  la  guerre. 

Le  Kwanbak  Konoyc-no  Saki  tsoiigou  revint  cette  année  de  la  province  de 
Yetsingo  à  Miyako;  son  nom  fut  changé  en  celui  de  Saki  fisa. 

Le  1"  mois  de  la  6"  année  (1565),  5a  tomi,  prince  de  l'Awa,  etOdasan  rok, 
prince  de  Mousadzi ,  combattirent  dans  la  province  de  Mousadzi  contre  Fosio 
Ousi  yasou,  prince  d'Odawara,  et  contre  son  fils  Ousi  masa,  à  Ko  fou  no  taï.  Sa 
tomi  fut  défait. 

Le  12'  mois,  le  Sansio-no  Seoumiôin  nudo  Se o  gakf  mourut  âgé  de  77  ans. 
Dans  la  même  année,  Mori  Moto  nari  démolit  le  château  de   Tomida  dans 
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ridzoumo  ;  Amago  Faronfisa  se  soumit  alors  à  lui.  Moto  farou  et  Taka  kaghe , 
fils  de  Moto  nari,  voulurent  mettre  Amago  à  mort;  leur  père  les  en  empêcha 
çt  lui  accorda  la  vie;  mais  il  le  tint  confiné  dans  la  province  d'Aki.  Moto 
nari  assiégeait  le  château  de  Tomida  depuis  la  2'  année  du  nengo  Kâ  zi,  ou 
depuis  7  ans ,  quand  Amago  se  rendit. 

Moto  nari  gouverna  alors  les  provinces  Aki,  Souwa,  Nagoto,  Bitsiou,  Bin- 
go,  Inaha,  Foki,  Idzoumo,  Oki  et  Iwami,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Zio 
siou-no  taïziou  ou  commandant  de  dix  contrées.  Plus  tard  il  fit  la  guerre  à 
Odomo,  prince  de  Boungo;  il  attaqua  aussi  le  Si  kokf,  et  Oukita  Naoye,  prince 
de  Bizen,  avec  lequel  il  était  tous  les  ans  en  guerre.  Mais  se  trouvant  alors 
trop  âgé,  il  avait  envoyé  ses  fils  Moto  farou  et  Taka  kaghe  pour  le  combattre. 
Nao  ye  avait  été  autrefois  officier  d'Akamats,  qu'un  autre  de  ses  officiers,  nom- 
mé Woura  kami,  avait  chassé,  et  qui  s'était  mis  en  possession  des  provinces 
de  Farima,  Mimasaka  et  Bizen.  Nao  ye  ayant  tué  Woura  kami,  s'empara  de 
ces  contrées. 

La  7"  année,  Oda-no  Nobou  naga  fit  la  conquête  de  Mino,  et  mit  à  mort  le 
prince  Saïtou  Tatsou  oki  et  ses  parens.  Il  quitta  sa  demeure  de  Kiyosou,  dans  la 
province  d'Owari,  et  bâtit  un  nouveau  château  à  Ghifou,  dans  le  Mino,  où  il 
s'établit. 

Le  5"  mois  de  la  8°  année  (1565),  le  respect  que  l'on  avait  pour  le  Seo- 
^oxxQ.  Minamoto-no  Yosi  terou  s'affaiblit,  tandis  que  le  pouvoir  de  Miosi  et  de 
Matsou  naga  augmenta  de  jour  en  jour.  Ces  deux  chefs  agirent  en  tout  d'après 
leur  bon  plaisir,  et  on  disait  que  le  Seogoun,  irrité  de  leur  conduite,  avait 
résolu  de  les  faire  mettre  à  mort. 

Le  19  de  ce  mois,  le  Miosi  sakio-no  dayu  Yosi  tsougou  et  le  Fioye-no  ski 
Fisa  mitsi,  fils  du  Matsou  naga  dansio,  marchèrent  en  grande  force  sur  le  pa- 
lais du  Seogoun,  finvestirent  *fet  défirent  ses  troupes.  Le  Seogoun  se  défendit 
bravement,  mais  voyant  qu'il  n'était  pas  en  état  de  leur  résister,  il  mit  le  feu 
au  palais,  et  se  donna  la  mort.  Il  avait  alors  50  ans.  Sa  mère  Keïziu  in  périt  de 
même  dans  les  flammes. 

Yosi  terou  avait  deux  frères  cadets  :  l'un,  nommé  Gakf  keï,  était  grand  prêtre 
du  temple  Itsisio  in  à  Nara;  l'autre,  nommé  Siuko,  occupait  la  même  place  dans 
le  temple  de  Kok  won  si  à  Miyako.  Miosi  et  Fisa  mitsi  firent  venir  ce  dernier  et 
l'assassinèrent  en  route.  Sur  cette  nouvelle,  Gakf  keï  s'enfuit,  traversa  la  mon- 
tagne Katsouga  yama,  et  vint  dans  la  province  d'Oomi ,  où  il  demanda  un  asile 
avi  prince  Sasaki  Yosi  kafa  nudo  Zio  teï.  Il  laissa  alors  croître  ses  cheveux  et 
prit  le  nom  de  Yosi  aki. 

Le  6' mois,  feule  Seogoun  Yosi  terou  fut  honoré  du  titre  de  Sadaïsin  et 
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(lu  second  rang  tic  la  première  classe.  Il  recul  le  titre  honorilique  do  Kouglien 
in.  Dès  la  15"  année  du  nengo  Ton  boiin,  il  avait  été  nommé  Scogoun;  mais 
il  ne  commença  à  gouverner  que  dans  la  19"  année,  par  conséquent  son 
administration  dura  seize  ans.  Il  descendait  de  Taka  ousi,  qui  vint  à  Miyako, 
la  2"  année  du  nengo  Ken  mou  (1555) ,  devint  Seogoun,  et  eut  treize  succes- 
seurs tous  fils  ou  cousins,  qui  ensemble  ont  régné  251  ans. 

Le  12"  mois  de  la  9"  année  (1566),  Minamoto-no  Yosi  ghieï  fut  avancé  en 
grade. 

Le  8"  mois  de  la  10"  année  (1567),  Yosi  mi,  fils  de  Sasaki  Ziu  teï,  se  lia 
secrètement  avec ilfi05i  pour  tuer  Yosi  aki.  Celui-ci,  informé  de  leur  dessein, 
se  sauva  dans  la  province  de  VVakasa,  el  demanda  la  protection  du  prince 
Takeda  Yosi  isougou  contre  Miosi.  Sa  demande  ayant  été  refusée,  il  se  rendit 
dans  le  Yetsizen,  où  il  se  réfugia  chez  l'Asakoura  ouyemon-no  kami  Yosi  kaghe, 
chez  lequel  il  resta  long-temps. 

Le  2"  mois  de  la  1 1"  année  (1568),  le  Sama-no  kami  Minamoto-no  Yosi  ghieï 
devint  Seogoun  et  prit  le  nom  de  Yosi  naga. 

Le  5"  mois ,  la  paix  fut  faite  entre  Ouye  souki  Kcnsin  et  Fosio  Ousi  yctsou. 
Kensin  adopta  le  plus  jeune  des  fils  d'Ousi  yasou. 

Le  7"  mois ,  Yosi  aki  envoya  du  Yetsizen  le  Foso  kawa  fiobou-no  dayu  Fousi 
taka  et  f  0  i-no  nakatsan  dayu  Kiyo  nobou  comme  ambassadeurs  à  Oda-no  Nobou 
naga,  dans  la  province  de  Mino,  pour fengager  à  faire  périr  Miosi.  Nobou  naga 
le  promit,  et  les  renvoya  accompagnés  de  Fouwa,  prince  de  Kawatsi,  et  de 
Azaï  Naga  masa ,  prince  de  Bizen ,  pour  prendre  Yosi  aki  et  le  conduire  au 
château  Ghi  fou. 

Le  8"  mois,  Nobou  naga  se  mit  en  marche  pour  la  province  d'Oomi,  et  en- 
voya à  Sasaki  Zio  teï  Tordre  de  faire  mourir  Miosi.  Mais  Zio  teï  n'y  fit  aucune 
attention. 

Le  9"  mois,  Nobou  naga  attaqua  Zio  teï  avec  deux  forts  corps  d'armée,  et 
démolit  ses  deux  châteaux  Mitsou  koari  et  fVada.  Zio  teï  et  son  fils  Yosimi  s'en- 
fuirent du  château  Kivan  on  si,  qui ,  ainsi  que  tous  les  autres  de  la  province 
Oomi,  fut  détruit.  Yosi  aki  arriva  de  Ghi  fou  à  Mouri  yama  dans  fOomi. 

Le  même  mois,  le  Seogoun  de  Miyako  Minamoto-no  Yosi  ghieï  (ou  Yosi 
naga)  mourut  d'une  maladie  contagieuse. 

Le  28  de  ce  mois,  \osi  aki  arriva  avec  Nobou  naga  à  Miyako  :  le  premier 
s'établit  dans  le  temple  de  Kiomitsi,   fautre  dans  celui  de  Tofouksi. 

Le  10"  mois,  Yosi  aki  et  Nobou  naga  marchèrent  sur  la  province  de  Sets,  où 
ils  firent  exécuter  Miosi.  Le  MatsOu  naga  dansio  Fisafide,  un  de  ses  princi- 
paux olficiers,  et  les  parens  de  Miosi  se  soumirent.  La  paix  étant  ainsi  rétablie, 
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ces  deux  chefs  retournèrent  à  Miyako.  Yosi  aki  y  logea  au  temple  de  Koksio 
Jonkoksi,  Nobou  naga  dans  celui  de  Kiyo  midzou  si. 

Le  18  de  ce  mois,  Yosi  aki  fut  nommé  Zeï  daï  Seogoun,  Sanghi  et  général 
moyen  de  la  gauche,  avec  le  second  rang  de  la  quatrième  classe. 

Le  IP  mois,  le  Kwanbak  Konoye-no  Sakifisa  ne  plaisant  pas  au  Seogoun, 
reçut  sa  démission,  et  fut  remplacé  par  yY^îo-no  Farouyosi,  qui  avait  déjà  eu 
cet  emploi. 

Le  12*  mois,  Sanefilo,  fils  duDaïri,  reçut  le  titre  de  Sin  o.  Il  prit  alors  la 
robe  virile;  Fou  uyosi  lui  plaça  le  bonnet  de  cérémonie  sur  la  tête ,  et  Tsonne 
moto  a  sin  lui  coupa  les  cheveux. 

Dans  le  même  mois,  Ousi  sane,  fds  d'Imagawa  Yosi  moto,  prince  de  Sou- 
l'ouga,  fut  vaincu  par  Takeda  Sin  gJien,  prince  de  Kaï,  qui  conquit  toute  la 
province.  Fosio  Oasimasa,  prince  d'Odawara,  envoya  une  armée  au  secours 
d'Ousi  sane,  ce  qui  causa  une  longue  guerre  entre  Fosio  et  Takeda. 

Le  !"■  mois  de  la  12'  année  (1569),  les  adhérens  de  Miosi  firent  éclater 
une  émeute  à  Miyako  ;  le  Seogoun  Yosi  aki  les  chassa  de  cette  capitale  :  Nohou 
naga  y  arriva  de  Ghi  fou ,  et  y  fit  construire  un  nouveau  château ,  pour  servir 
de  résidence  au  Seogoun. 

Le  5'  mois ,  il  retourna  à  Ghi  fou.  Kinotsita  iakilsro  Fide  yosi  resta  à  Miyako , 
pour  la  garde  du  Seogoun.  Fide  yosi  était  né  dans  le  village  Naka  moura,  dvi 
district  d'Aitsi  de  la  province  d'Owari.  Il  était  de  basse  extraction  ;  il  avait 
d'abord  servi  Matsou  sita  Ouki  tsouna  dans  la  province  de  Totomi.  Dans  la 
1"  année  du  nengo  Yeï  rok,  Nobou  naga  l'engagea  à  son  service;  ce  fut  parle 
courage  supérieur  que  Fide  yosi  montra  dans  plusieurs  combats,  qu'il  s'éleva 
par  degrés  au  poste  éminent  qu'il  occupait  alors. 

Le  6"  mois,  losi  aki  obtint  le  second  rang  de  la  troisième  classe  et  devint 
Daïnagon. 

Le  Bernois,  Nobou  naga  fit  la  guerre  à  Kita  batake-no  Tomo  non,  prince 
d'ize,  et  le  vainquit.  Nobou  luo,  second  fils  de  Nobou  naga,  épousa  la  fille  de 
Tomo  nori,  à  qui  l'on  rendit  cette  province.  Cependant  Nobou  naga  le  fit 
mourir  plus  tard. 

Le  10"  mois,  Takeda  Sin  ghen  se  mit  en  marche  pour  le  Kwantô;  il  livra, 
près  de  la  montaigne  Mimasou y ama,  une  bataille  à  Fosio,  prince  d'Odawara, 
et  le  défit. 

Le  1 P  mois,  Nobou  naga  arriva  à  Miyako ,  pour  bâtir  un  nouA'eau  palais  au 
Dairi. 

Dans  la  même  année,  Ye yasou  s'établit  au  château  de  Famma  mats,  dans 
le  Totomi  ;  les  provinces  Mikawa  et  Totomi  furent  constamment  en  guerre. 
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Quand  Nobou  naga  assiégeait  quelque  place,  ^e  yasou  lui  envoyait  souvent 

des  secours. 

Le  A°  mois  de  la  ï"  année  du  nengo  Ghcn  Jd  (1570),  Nobou  naga  entra 
dans  le  Yetsizen,  pour  faire  mourir  Asakoura  Yosi  kaghe ,  et  pour  démolir  les 
châteaux  de  la  montagne  Tcsoatsou-no  jama  ei  Kancga  saki.  A  cette  époque, 
Asaï Naga  masa,  prince  de  Bizen  et  beau-frère  de  Nobou  naga,  se  révolta  et 
fit  occuper  toutes  les  routes.  Nobou  naga,  fort  embarrassé ,  fit  investir  Asa- 
koura par  Fideyosi,  et  se  rendit  par  la  vallée  de  Kclsouhi  dane  à  Miyako.\e 
yasou  couvrit  son  arrière-garde. 

Le  5'  mois,  Nobou  naga  se  rendit  à  son  château  de  Ghi  fou.  Quand  il  tra- 
versa la  montagne  Tsi  kousa  goye,  So  ghi  tane  Senziou  bô  tira  sur  lui  par  ordre 
de  Sasaki  Zio  teï  avec  un  fusil  chargé  de  deux  balles;  heureusement  les  balles 
traversèrent  ses  manches  sans  le  blesser;  il  échappa  comme  par  miracle,  et 
arriva  chez  lui  sain  et  sauf 

Le  6"  mois,  ÂsaiNaga  masa  et  Asakoura  Yosi  kaghe  livrèrent  à  Nobou  naga 
bataille  à  ylne  gawa,  dans  la  province  d'Oomi.  Ye  yasou  vint  à  son  secours,  et 
lui  fit  remporter  la  victoire. 

Dans  le  même  mois,  Mori  Moto  nari,  prince  d'Aki,  mourut  à  Yosida  sur  la 
montagne  Koforiyama,  âgé  de  75  ans.  Son  fils  était  mort  avant  lui;  son  petit- 
fils  rOuma-no  kami  Terou  moto  fut  son  héritier;  celui-ci  eut  pour  tuteurs  son 
oncle  Tsikawa  Motofarou  et  Kobaya  gawa  Taka  kaghe. 

Le  8'  mois,  Miosi,  prince  de  Yamasiro,  et  le  prince  de  Fiouga  se  révoltè- 
rent dans  le  Sets.  Nobou  naga  s'y  porta  contre  eux,  le  9'  mois,  avec  Yosi  aki. 

Kosa,  grand  prêtre  du  temple  Fon  gouan  si  à  Osaki,  qui  appartenait  à  l'ordre 
Ikosio,  et  qui  était  très-puissant,  se  souleva  de  même  contre  Nobou  naga, 
l'attaqua  et  le  défit.  Maye  da  Fosi  ye  couvrit  la  retraite  de  celui-ci. 

Asa  koara-no  Asa  i  se  souleva  de  nouveau  dans  l'Oomi,  et  vint  se  joindre 
aux  prêtres  du  Yeï  san ,  ce  qui  fit  cesser  la  guerre  dans  le  Sets.  Nobou  naga  et 
Yosi  aki  revinrent  à  Miyako,  marchèrent  de  là  sur  la  province  d'Oomi,  et 
investirent  le  temple  du  Yeï  san. 

Le  10'  mois,  le  Fosio  sakio-no  dayu  Ousi  yasoa,  prince  d'Odawara,  mourut 
âgé  de  56  ans  :  Oasi  masa,  gendre  de  Sin  ghen,  devint  son  héritier,  ce  qui  fit 
qu'il  resta  en  paix  avec  lui. 

Le  11'  mois,  la  paix  fut  rétablie  entre  Asa  koura  et  Nobou  naga  par  la  média- 
tion de  Yosi  aki;  Sasaki  Zio  teï  s'était  déjà  soumis. 

Le  9'  mois  de  la  2'  année  (1571),  Nobou  naga  entra  à  la  tête  d'une  armée 
dans  rOomi ,  environna  la  montagne  Yeïsan,  et  y  brûla  les  temples  :  il  fit  gar- 
der le  château  ou  temple  fortifié  de  Saka  moto  par  Aketsi  Mitsifide. 
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Take  da  Sin  ghen,  prince  de  Kaï,  désirant  venir  à  Miyako,  en  informa  en 
secret  Yosi  aki.  Y  étant  arrivé,  il  s'engagea  avec  Asa  koura,  Azaï  et  les  prêtres 
du  Yeï  san,  à  les  défaire  de  Nobou  naga.  Quand  celui-ci  eut  connaissance 
de  leur  projet,  il  fit  dévaster  de  fond  en  comble  le  Yeï  san  avec  tous  ses  tem- 
ples et  massacrer  tous  les  prêtres. 

Le  1"  mois  de  la  D'année  (1572),  le  Kwan  ziou  si-no  Daïnagon  Fousiivara- 
no  Tada  tojo  fut  nommé  Nadaïsin.  Il  était  alors  âgé  de  70  ans,  et  demanda 
aussitôt  sa  démission. 

Le  7' mois,  Nobou  tada,  fils  de  Nobou  naga,  commença  ses  exploits  guer- 
riers dans  rOomi,  où  il  vainquit  l'armée  d'Azaï  et  d'Asa  koura. 

Le  12'  mois,  Take  da  Sin  ghen,  prince  de  Kaï,  arriva  dans  le  Totomi, 
campa  à  Fifo  koto  saka,  et  attaqua  Ye  yasou  à  Mi  kataga  wara. 

Le  1"  mois  de  la  1"  année  du  nengo  Ten  ziô  (1575),  Nobou  naga  remit  au 
Seogounla  liste  des  dettes  immenses  de  Sin  ghen,  qui  à  son  tour  le  fit  infor- 
mer par  un  message  des  dettes  aussi  énormes  de  Nobou  naga. 

En  ce  temps-là,  Nobou  naga  se  brouilla  avec  le  Seogoun  Yosi  aki. 
Le  2'  mois,  losi  aki  fit  construire  une  forteresse  à  Iziyama,  et  une  autre 
à  Katada.  Il  se  conduisit  hostilement  envers  Nobou  naga,  qui  en  étant  indi- 
gné ,  envoya  les  trois  chefs  Siha  ta  Katsouye,  Niwa  Nagafide  et  Aketsi  Mitsijide, 
pour  démolir  ces  forteresses. 

Le  5*  mois,  Nobou  naga  arriva  à  Miyako;  et  comme  Yosi  aki  demanda  la 
paix,  il  retourna  à  son  château  de  Ghifoa,  dans  le  Mino. 

Le  4' mois,  Take  da  Sin  ghen  mourut  âgé  de  55  ans;  son  fils  Katsou  yori 
hérita  des  provinces  de  Kaï,  Sinano,  Sourouga  et  Kootsouke. 

Le  6'  mois,  le  Daïnagon  Made-no  kosi-no  Kore  fousa  devint  Nadaïsin;  mais  il 
mourut  le  même  jour,  âgé  de  61  ans. 

Le  7'  mois,  Yosi  aki  commença  de  nouveau  à  se  conduire  hostilement  en- 
vers Nobou  naga.  Il  avait  construit  à  Ousi  le  château  Maki-no  sima,  où  il  prit 
son  séjour.  Nobou  naga  vint  en  toute  hâte  à  Miyako ,  marcha  sur  Ousi ,  dé- 
molit ce  château ,  et  força  Yosi  aki  à  demander  la  paix.  Elle  lui  fut  accordée , 
mais  on  l'envoya  prisonnier  au  château  de  Wakaye,  dans  le  Kawatsi,  près 
d'Osaka.  Il  y  fut  sous  la  garde  de  Sakouma  Nobou  mori  et  de  Ki-no  sita  Fide  yosi. 
Nobou  naga  fit  mettre  tous  ses  complices  à  mort ,  et  retourna  à  Ghi  fou. 

Yosi  aki  perdit  la  place  de  Seogoun ,  se  rasa  la  tête ,  et  reçut  le  nom  de 
Siô  san,  qui  dans  la  suite  fut  changé  en  celui  de  Reï  o  in. 

Le  8°  mois,  Nobou  naga  entra  dans  le  Yetsizen  pour  faire  la  guerre  à  Asa 
koura  Yosi  kaghe,  qui  fut  défait  et  se  cacha  dans  la  vallée  dTtsisio  no  tane ,  où 
il  fut  assassiné  par  un  de  ses  officiers.,  l'Asa  koura  siki  bou  Kaghe  akira,  qui  se 
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soumit  à  Nobou  naga.  C'est  ainsi  que  la  tranquillité  fut  rétablie  dans  cette 

province. 

Nobou  naga,  à  son  retour,  passa  par  l'Oomi,  où  il  prit  le  château  de  Odani. 
AsaïNaga  masa,  prince  de  Bizen,  et  son  père  le  prince  de  Simotsouke  Fisa 
masa  se  donnèrent  la  mort.  Le  château  de  Odani  fut  alors  confié  à  la  garde 
de  Fidc  yosi. 

Le  9"  mois,  Nobou  naga  démolit  le  château  A^ama^ou  je ,  dans  la  province 
d'Oomi.  Sctsaki  Yosi  souke  s'enfuit.  So  ghi  tane  Scnziou  hô ,  qui  autrefois  avait 
tiré  sur  Nobou  naga,  fut  pris  et  scié  en  deux  avec  une  scie  de  bambou. 

Le  11'  mois,  Nobou  naga  marcha  contre  la  province  de  Kawatsi,  où  il  fit 
mourir  le  Miosi  sakio-no  dayu  Yosi  tsougou. 

Le  2'  mois  de  la  2'  année  (1574.),  Kwa  san-no  in  Ye  souke  reçut  sa  démis- 
sion d'Oudaïsin  ;  leDaïnagon  Nisio-no  Kane  tcika  le  remplaça. 

Le  5'  mois,  Nobou  naga  arriva  à  Miyako,  fut  nommé  Sanghi  et  obtint  le 
second  rang  de  la  ti'oisième  classe. 

Dans  le  même  mois,  il  se  rendit  à  Nara ,  et  de  là  au  temple  Tô  daï  si,  où  il 
reçut  d'une  manière  Hatteuse  le  Daïnagon  Fina-no  Souke  sada  et  le  Tsiou- 
nagon  Asikaï-no  Masa  nori,  députés  duDaïri,  ainsi  que  son  secrétaire  Sakouma 
Nobou  mori  '. 

Le  4'  mois,  Nobou  naga  revint  à  Miyako  :  les  prêtres  deFon  gouan  si  à  Osaka 
l'avaient  insulté  quand  il  passa  devant  leur  temple  ;  c'est  pourquoi  il  fit  rester 
son  secrétaire  à  Osaka ,  au  temple  Ten  ô  si ,  pour  les  punir  :  puis  il  retourna 
à  Ghi  fou. 

Le  1°  mois,  il  marcha  avec  son  fils  Nobou  tada  vers  i'Owari ,  pour  punir  les 
prêtres  d'ikosio.  Ceux  du  temple  Fon  gouan  si  se  comportèrent  à  cette  époque 
très-hostilement  envers  lui ,  et  se  levèrent  en  masse  contre  lui  dans  toutes  les 
provinces  de  l'empire. 

Le  5''  mois  de  la  3*  année  (1575),  Nobou  tada  obtint  le  titre  de  Déwa-no  ski. 

Le  5''  mois,  Takcda  Kaisou  yori  entra  dans  la  province  de  Totomi,  et  assiégea 

le  château  iVflg'a  sino.  Ye  yasou  demanda  du  secours  à  Nobou  naga,  qui  arriva 

avec  son  fils  Nobou  tada  à  la  tête  d'une  grande  armée.  11  attaqua  l'ennemi  ; 

(1)  M.  Titsingh  a  très-mal  compris  le  sens  «  Sukaî ,  bourg  situé  à  peu  de  distance  d'Osaka. 

de  ce  paragraphe,  qu'il  traduit  :  «  Le  même  mois  «  On  la  conserve  dans  le  temple  Tô  daî  si.  Lors- 

(1  il  se  rendit  à  Nara ,  et  de  là  au  temple  Tô  daï  «  que  le  Seogoun  désire  en  avoir  un  morceau  ,  il 

tt  si,  où  il  serra  un  petit  morceau  du  bois  Ka-  «  s'adresse  au  Dairi,  qui  lui  en  accorde  un  delà 

Cl  lambak  en  présence  du  Da'inagon  Fina-no  SouÂe  «  grosseur  d'un  pouce  carré.  Il  y  envoie  deu.x 

n  sada,  etc.  »  Il  ajoute  en  note  :  <i  Selon  la  tradi-  n  officiers  de  sa  cour,  sous  les  yeux  desquels  le 

'I  tion,  une  grosse  pièce  de  bois  de  kalambac  fut  «  morceau  est  scié ,  et  inscrit  sur  les  registres  du 

«jetée,  pendant  une  tempête,  sur  le  rivage  de  «  temple.  »  —  Ki.. 
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les  troupes  de  le  yasou  et  de  Nobou  naga  firent  des  prodiges  de  valeur  : 
Katsouyori  leva  le  siège  après  une  perte  considérable.  Dans  la  suite,  les  armées 
en  vinrent  souvent  aux  mains  sur  les  frontières  du  Totomi  et  du  Sourouga. 

Le  6°  mois ,  Nobou  tada  fut  élevé  au  premier  rang  de  la  cinquième  classe. 

Le  Bernois,  les  gens  d'Asa  koura  se  révoltèrent;  Nobou  naga  marcha  avec 
Nobou  tada  contre  la  province  de  Yetsizen,  fit  périr  les  mutins,  et  gratifia 
Siba  ta  Katsouye,  secrétaire  du  Yetsizen,  du  gouvernement  des  pays  septen- 
trionaux. 

Le  IPmois,  Nobou  naga  vint  àMiyako,  et  fut  créé  Gon  Daïnagon  et  grand 
général  de  la  droite  ;  son  fils  Nobou  tada  devint  Akita  siô-no  ski  :  le  Daïnagon 
Itsisio-no  Woutsi  moto  fut  fait  Nadaïsin. 

Le  12°  mois,  Fide  yosi  fut  créé  prince  deTsikouzen.  N'ayant  point  de  titre 
honorifique,  il  prit  celui  de  Fa  siba,  composé  de  siba,  qui  était  la  première 
lettre  du  nom  de  Siba  ta  Katsouye,  et  de  fa,  seconde  lettre  du  nom  de  Nifa 
Naga  fide,  qui  fut  aussi  secrétaire  de  Nobou  naga.  C'étaient  des  hommes  d'un 
grand  courage. 

Dans  le  courant  de  l'année,  le  Kvvanbak  Konoye-no  Sakifisa  se  rendit  dans 
le  Satsouma,  où  il  resta  pendant  deux  ans;  puis  il  revint  à  Miyako. 

Le  1"  mois  de  la  I\.^  année  (1576),  Nobou  naga  bâtit  le  château  d'Asontsi, 
dans  la  province  d'Oomi.  Dans  le  même  mois,  Nobou  nada  obtint  le  second 
rang  de  la  quatrième  classe. 

Le  2°  mois,  Nobou  naga  s'établit  au  château  d'Àsoutsi;  son  fils  Nobou  tada 
resta  à  Ghi  fou. 

Le  5°  mois,  Saï yen  si-no  Kin  tomo  reçut  sa  démission  comme  Sadaïsin. 

Le  4"  mois ,  Kosa,  grand  prêtre  du  temple  Fon  gouan  si ,  bâtit  les  deux  châ- 
teaux de  Kitsoa  et  de  Namba. 

Le  5*  mois,  Nobou  naga  s'y  rendit,  et  fit  investir  ces  châteaux  par  son  se- 
crétaire le  Sakouma  ouyemon-no  sio  Nobou  mari. 

Le  8*  mois,  Nobou  tada  obtint  le  second  rang  de  la  quatrième  classe. 

Le  1 P  mois,  Nobou  naga  arriva  à  Miyako.  Kiousio-no  Kane  taka  devint  Sa- 
daïsin, Itsisio-no  ÎVoutsi  moto  Oudaïsin,  et  Nobou  naga  Nadaïsin,  avec  le  second 
rang  de  la  troisième  classe. 

Le  12"  mois,  il  alla  chasser  à  Kira,  dans  la  province  Mikawa. 

Le  1"  mois  de  la  5*  année  (1577),  Nobou  tada  monta  au  premier  rang  de 
la  quatrième  classe. 

Le  2*  mois,  Nobou  tada,  Noboa  wo  et  Nobou  taka  (tous  les  trois  fils  de  Nobou 
naga)  entrèrent  dans  le  pays  de  Kiï  zïo  pour  punir  les  membres  de  l'ordre 
Ikosio ,  qui  habitaient  Saïka. 
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Le  7^  mois,  le  fils  de  Konoje-no  Sakifisa,  \on\a.nt  prendre  la  robe  virile ,  pria 
Nobou  naga  de  lui  imposer  le  bonnet  de  céi'émonie,  et  de  lui  permettre  de 
faire  entrer  une  des  lettres  de  son  nom  dans  le  sien.  Cette  demande  lui  ayant 
été  accordée,  il  s'appela  Nobou  moto.  Sakifisa  se  rasa  alors  la  tête  et  prit  le 
nom  lionorifique  de  Rio  san.  Lorsque  Nobou  moto  fut  plus  avancé  en  âge ,  son 
père  cbangea  ce  nom  en  celui  de  San  miak  in. 

Le  8'  mois,  le  Matsou  naga  dan  sio  Fisafde  se  révolta  dans  le  cbâteau  de 
Siki,  dans  la  province  de  \amato  ;  il  appela  à  son  secours  les  prêti'es  du  temple 
de  Fon  couan  si  et  les  habitans  de  Saïka. 

Le  9^  mois,  Nobou  tada  se  porta  sur  Siki. 

Le  10' mois,  ce  cbâteau  fut  démoli;  Fisafi.dc  périt  dans  les  flammes;  son 
lils  Fisa  mitse  fut  pris  et  mis  à  mort.  Nobou  tada  retourna  à  Miyako ,  où  il  fut 
honoré  du  second  rang  de  la  troisième  classe,  et  nommé  général  moyen  de 
la  droite.  Il  alla  ensuite  présenter  ses  devoirs  à  son  père  au  cbâteau  d'Asoutsi, 
d'où  il  partit  pourGbi  fou. 

Ce  mois-ci,  Nobou  naga  donna  la  province  de  Farima  à  Fide  yosi,  dans  le 
but  de  se  rendre  maître  des  pro\'inces  centrales  de  l'empire.  Fide  yosi  alla  . 
s'installer  dans  le  Farima. 

Le  W  mois,  il  détruisit  le  cbâteau  de  Foukou  oka  et  de  Kasoaki,  et  s'em- 
para ensuite  de  la  province  de  Tasima.  Oukila-no  nao  je,  prince  de  Bizen  et 
de  Mimasaka,  se  soumit  à  lui  avec  les  babitans  de  ces  deux  provinces. 

Dans  le  même  mois,  Kiousio-no  Kane  taka  fut  remplacé  comme  Sadaïsin  par 
Itsisio-no  JVoutsi  moto;  Oda-no  Nobou  naga  fut  nommé  Oudaïsin,  et  le  Daïnagon 
Nisio-no  aki  sane  Nadaïsin. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  Ouye  souki  Kensin,  prince  de  Yetsingo,  s'oc- 
cupa de  réunir  les  troupes  du  nord  et  de  l'est  de  l'empire,  et  de  les  mener  à 
Miyako  contre  Nobou  naga. 

L'Odomo  sayemon-no  zio  Yosi  tsoune ,  prince  de  Boungo ,  et  son  fils  Yosi 
tsouna  assemblèrent  dans  les  provinces  de  Bouzen,  Boungo,  Tsikouzen,  Tsi- 
kougo ,  Fizen  et  Figo  une  armée  formidable ,  avec  laquelle  ils  entrèrent  dans 
ie  Fiouga  pour  Moquer  Simasou  yosi  fisa ,  prince  de  Satsouma,  qui  ayant  réuni 
les  troupes  de  Satsouma,  d'Osoumi  et  de  Fiouga,  li\Ta  bataille  à  Odomo  et 
ie  défit.  Ce  dernier  fut  alors  abandonné  par  Riôzosi  taka  nobou,  prince  de 
Fizen,  et  par  Tsika  masa,  prince  de  Figo,  descendant  de  Kikoutsi,  ce  qui 
causa  une  guerre  continuelle  dans  les  neuf  provinces  de  l'île  de  Kiouziou, 
entre  Simasou,  Odomo  et  Riôzosi. 

Le  1"  mois  de  la  6'  année  (  1578),  Nobou  naga  obtint  le  premier  rang 
de  la  seconde  classe. 
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Le  5^  mois,  Oaye  souki  Kensin,  prince  de  Yetsingo,  mourut  à  l'âge  de  4,9  ans; 
son  fds  adoptif  Fo5!o-Ro  sanbro  devint  son  héritier.  Kifesi  Kaghe  katsou,  neveu 
de  Kensin,  disputa  cette  succession,  ce  qui  occasionna  une  guerre.  Ouye 
souki  Nori  masa  tâcha  en  vain  de  réconcilier  les  deux  partis;  Fosio  Ousi  masa 
envoya  beaucoup  de  troupes  au  secours  de  Sanbro,  tandis  que  Take  da  Katsou 
yori,  prince  de  Kaï,  fit  de  même  pour  Kaghe  katsou.  Sanbro  fut  tué,  et  Nori 
masa  aussi;  Kaghe  katsou  conquit  alors  toute  la  province,  ce  qui  fit  naître 
des  hostilités  entre  Ousi  masa  et  Katsou  yori. 

Le  4'  mois,  ISisio-no  Farou  yosi  eut  sa  démission  comme  Kwanhak,  et  Nobou 
naga  quitta  la  place  d'Oudaïsin  et  celle  de  grand  général  de  la  droite. 

Dans  le  même  mois.  Mari  Terou  moto,  prince  cl'Aki,  marcha  sur  leFarima, 
et  campa  à  côté  de  l'armée  de  Fide  yosi. 

Le  7^  mois,  Nobou  tada,  Niiva-no  Naga  fide  et  Taki gawa  Katsou  moto  mar- 
chèrent vers  le  Farima,  détruisirent  les  châteaux  de  Kamiki  et  de  Sikata,  et 
firent  investir  par  Fide  yosi  celui  de  Miki,  dans  le  Si  kokf. 

Le  10' mois,  l'y^raA/  Moura  sighe ,  prince  de  Sets,  se  révolta  dans  cette 
province,  et  établit  son  séjour  au  château  d'Itami.  Nobou  naga  et  Nobou  tada 
marchèrent  contre  lui,  et  ordonnèrent  à  tous  les  chefs  d'investir  ce  château. 
Nobou  naga  retourna  alors  à  Asoutsi. 

Le  11"  mois,  Kiousio-no  Kane  ia/m  fut  nommé  Kwanbak,  et  Itsisio-no  Woutsi 
moto  devint  Sadaïsin. 

Le  20  du  1"  mois  de  la  7"  année  (  1579) ,  Nisio-no  Aki  sane  devint  Oudaï- 
sin,  et  le  Daïnagon  Nisi  sansio-no  Sane  yeda  Nadaïsin.  Ce  dernier  perdit 
cette  place  deux,  jours  après,  et  mourut  le  24,  âgé  de  69  ans.  Le  27,  le  Daï- 
nagon Kikoutsi-no  Farou  souye  lui  succéda.  Auparavant  Sane  yeda  avait  porté 
le  nom  de  Sane  soumi  :  après  sa  mort,  il  reçut  le  titre  de  Ko  kou  san  kwô  in.  Il 
était  petit-fils  de  Zio  yo  in  Sane  taka,  et  fils  de  Zio  mio  in  Kinyeda;  tous  les 
deux  furent  des  hommes  d'un  grand  mérite,  fort  instruits  dans  l'histoire 
de  la  Chine  et  du  Japon ,  et  c'est  pour  cela  que  le  grand-père ,  le  père  et  le 
fils  parvinrent  à  des  emplois  aussi  élevés. 

Le  3"  mois,  Nobou  naga  vint  à  Miyako,  et  se  rendit  de  là  dans  la  province 
de  Sets. 

Le  27  du  4^"  mois,  le  Karasou  marou  Daïnagon  Fousiwara-no  Mitsiyasou  fut 
créé  Zioun  Daïnagon;  mais  il  mourut  le  même  jour,  âgé  de  67  ans. 

Le  29  du  mois,  le  ci-devant  Kwanbak  Nisio-no  Farou  yosi  mourut  à  l'âge 
de  54^  ans. 

Le  5'  mois,  Nobou  naga  retourna  à  Asoutsi.  Il  eut  une  dispute  sur  la  reli- 
gion avec  les  prêtres  des  sectes  Ziou  do  tsiou  et  Nitsi  rin  ziou. 

5o 
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Le  6'  mois,  Aketsi  Milsi  fuie  se  rendit  maître  de  toute  la  province  deTamba. 

Le  8'  mois,  Nobou  naga  marcha  contre  la  province  de  Sets. 

Le  10'  mois,  le  château  d'Itami  fut  détruit.  Le  prince  de  Sets  Araki  Moiira 
sighe  se  sauva:  ses  parens  ainsi  que  sa  femme  et  ses  enfans  furent  faits  pri- 
sonniers, menés  en  triomphe  par  tout  Miyako,  et  ensuite  tous  décapités. 

Le  1"  mois  de  la  8' année  (1580),  Fideyosi  démolit,  dans  le  Si  kokf,  le 
château  de  Miki.  Le  Besio-ko  sabro  Naga  farou,  qui  y  commandait ,  fut  enseveli 
sous  les  ruines. 

Le  2°  mois,  Kikoiitsi  Farou  souye  eut  sa  démission  de  la  place  de  Nadaïsin; 
le  Daïnagon  Tok  daïsi-no  Kin  tsouna,  qui  le  remplaça,  reçut  aussi  sa  démission 
au  7'  mois;  on  rendit  alors  cet  emploi  à  Farou  souye. 

Le  même  mois,  Kosa,  grand-prêtre  du  temple  Fon  gouan  si  à  Osaka,  fut 
chargé  par  le  Dairi  de  remettre  le  château  d'Osaka  à  Nobou  naga;  il  obéit 
sans  délai,  et  se  retira  dans  le  Kiï-no  kouni,  où  il  s'établit  à  Saïka.  De  là  il 
dépêcha  des  courriers  à  Asoutsi  et  à  Ghifou  pour  complimenter  Nobou  naga 
et  Nobou  tada. 

Le  8^  mois,  Nobou  naga  se  rendit  à  Osaka,  fort  irrité  contre  son  secré- 
taire SaAouma  Nobou  mon,  qui  avait  vainement  assiégé  ce  château  pendant 
tant  d'années;  il  le  priva  de  son  emploi,  et  confisqua  tous  ses  biens. 

Le  1  P  mois,  Sibata  Kalsou  ye  fit  périr  tous  les  mutins  de  la  province  de 
Kaga. 

Le  même  mois,  Kikoutsi-no  Farou  souye  perdit  de  nouveau  la  place  de 
Nadaïsin ,  dans  laquelle  le  Daïnagon  Konoye-no  Nobou  moto  lui  succéda. 

Le  1"  mois  de  la  9' année  (1581  ),  Ftc/ej05i  bâtit  le  château  de  Fimezi. 

Le  5'  mois,  Nobou  naga  revint  à  Miyako.  11  construisit  un  grand  hippo- 
drome, dans  lequel  il  fit  conduire  un  nombre  considérable  de  chevaux  pour 
les  montrer  au  Daïri. 

Le  même  mois,  Naga  o  Kaglie  katsou,  prince  de  Yetsingo,  entra  dans  le 
Yetsiou.  Le  Sasa  koura-no  ski  Nari  masa  qui  y  était  établi,  lui  résista,  et  le 
força  de  retourner  sur  ses  pas. 

Le  5'  mois,  le  château  de  Taka  tcn  si,  dans  la  province  deTotomi,  fut  dé- 
truit ;  un  grand  nombre  de  militaires  de  la  province  de  Kaï  périrent;  on  sala 
leurs  têtes,  on  les  mit  dans  des  cuves,  et  on  les  porta  à  Fama  mats  et  à 
Asoutsi. 

Le  /i"  mois,  Kiousio-no  Kane  taka  eut  sa  démission  comme  Kwanbak,  et  fut 
remplacé  par  Itsisio-no  JVoutsi  moto. 

Le  10'  mois,  Fide  yosi  se  rendit  maître  du  château  de  Totsouro  dans  l'Inaba. 

11  arriva  le  1  P  mois  à  Asoutsi. 
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Le  1"  mois  de  la  10^  année  (1582),  OiiJd  da  Nao  ye  mourut;  Fide  yosi  en 
envoya  la  nouvelle  à  Nobou  naga.  Le  fils  de  Nao  ye,  nommé  Fide  ye,  qui 
était  encore  en  bas  âge ,  devint  son  héritier. 

Le  2"  mois,  l'ancien  Kwanbak  Konoye-no  Sakiftsa  fut  nommé  Taïziô  daïsin. 

Ce  mois-là,  7aAe  da  Katsou  yori ,  prince  de  Kaï,  marcha  vers  le  Sinano,  el 
assiégea  le  château  de  Kizoïi.  Le  gouverneur  de  Rizou,  Yosi  masa,  demanda  du 
secours  à  Nobou  naga,  qui  se  rendit  aussitôt,  à  la  tête  d'une  armée  de  soixante 
et  dix  mille  hommes,  dans  le  Sinano ,  campa  à  Ina,  et  envoya  son  fils  Nobou 
tada  avec  cinquante  mille  hommes  à  Kizou.  le  yasoii  arriva  avec  trente  mille 
hommes  dans  le  Sourouga,  et  Fosio  Ousi  masa  envoya  ses  troupes  pour  garder 
les  passages  du  Kwantô.  Nobou  tada  eut  plusieurs  engagemens  avec  Katsou 
yori  dans  le  Sinano.  Enfin  ce  dernier  fut  défait,  et  retourna  dans  son  pays. 
Un  desesparcns,  Jna yama  Baï setsoii,  s'était  déjà  soumis  à  Nobou  naga;  les 
troupes  de  Katsou  yori  désertèrent  de  tous  côtés.  Le  château  de  Taka  to  fut 
démoli  en  suite  de  cela. 

Le  5'  mois,  Nobou  tada  se  rendit  dans  le  Souwa.  Ye yasou  marcha  avec 
une  grande  armée  contre  le  Kaï  ziou  ;  ^najama  Baï  setsou  lui  servit  de  guide. 
Katsou  yori  se  sauva  à  Tsoaroiigoiin ,  où  demeurait  un  de  ses  officiers ,  0  yama 
da  Sajioye,  et  il  lui  demanda  son  appui.  Safio  ye  le  lui  refusa,  et  le  chassa; 
alors  Katsou  yori  se  retira  sur  la  montagne  Tenm  ouk  san,  et  se  cacha  à  Tano  : 
presque  tous  les  siens  l'abandonnèrent  et  se  sauvèrent. 

Nobou  tada  entra  dans  la  province  de  Kaï,  et  donna  ordre  àTakigawa  Katsou 
masou  et  à  Rawa  siri,  prince  de  Figo,  d'investir  la  montagne  Ten  moak  san  : 
alors  Katsou  yori  et  son  fils  Nobou  katsou  se  donnèrent  la  mort;  le  père  n'avait 
que  57  ans,  et  le  fils  16.  Ceux  de  leurs  gens  qui  étaient  restés  avec  eux  se 
tuèrent  également. 

Nobou  naga  entra  alors  dans  le  Souwa,  d'où  il  se  rendit  dans  les  provinces 
de  Kootski  et  de  Sinano.  Il  donna  à  Taki  gawa  Katsou  masou  les  districts  de 
Sakou  et  de  Tsisagata,  dans  le  Sinano,  et  le  créa  Kwanreï  ou  régent  du  Kwan- 
tô. Ye  yasou  obtint  la  province  de  Sourouga.  Celle  de  Kaga  fut  divisée  en 
deux;  une  moitié  fut  accordée  à  Kawa  siri,  et  l'autre  à  Anayama.  Les  autres 
places  de  la  province  de  Sinano  furent  distribuées  entre  plusieurs  des  offi- 
ciers de  Nobou  naga. 

Le  à.'  mois,  Nobou  naga  vint  dans  la  province  de  Kaï;  de  là  il  marcha  vers 
le  Sourouga,  et  retourna  ensuite  par  la  grande  route  à  Asoutsi. 

Le  5''  mois,  Nobou  naga  conféra  les  provinces  deTosa,  d'Iyo,  de  Sanouki 
et  d'Awa  (qui  composent  le  Sikokf)  à  son  troisième  fils  Nobou  taka.  Il  en 
confia  l'administration  à  Niwa-no  Naga  fide,  un  de  ses  officiers. 

5o* 
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Le  même  mois,  Ye yasoa  arriva  à  Asoutsi  ;  Nobou  naga  le  recul  en  personne, 
et  chargea  Akeisi  Mitsifide  d'avoir  soin  de  lui. 

En  ce  temps,  Fide  yosi  investit  le  château  de  Kamoari  dans  le  Bitsiou,  et 
campa  à  côté  de  l'armée  de  Mon  Terou  moto,  prince  de  Nagata.  Il  envoya 
bientôt  demander  du  secours  à  Nobou  naga ,  qui  ordonna  sans  délai  à  IkeJa 
Nobou  terou  et  à  Akctsi  Mitsifide  de  s'y  rendre. 

Dans  le  courant  du  même  mois,  Ye  yasou  vint  à  Miyako,  et  en  partit  le 
même  jour  pour  Sakaï;  Nobou  naga  arriva  à  Miyako  après  son  départ. 

Le  1"  du  6"  mois,  Nobou  naga  prit  sa  demeure  dans  le  temple  Fon  o  su 

Le  2,  Aketsi  Mitsifide,  prince  de  Fiouga,  se  révolta  et  investit  ce  temple  à 
la  pointe  du  jour;  Mori-no  Ran  marou,  commandant  de  la  garde  de  Nobou 
naga,  fut  tué  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses  gens  :  Nobou  naga,  ne  voyant 
point  d'espoir  d'être  délivré,  mit  le  feu  au  temple,  et  se  perça  de  son  épée  à 
l'âge  de  49  ans\  Son  fds  Nobou  tada,  qui  logeait  au  temple  Miga  housi,  accou- 
rait au  secours  de  son  père;  mais  voyant  la  fumée  et  les  flammes  monter  au 
ciel ,  il  en  conclut  qu'il  n'existait  plus ,  et  se  retira  au  palais  Nisio-no  Go  zio ,  où 
résidaient  Sanefito,  fds  du  Daïri,  et  son  fds  JVaka-no  miya.  Moura  i  Sioun  tsio, 
grand-juge  de  Miyako,  avait  eu  la  précaution  de  mettre  en  sûreté  dans  le  daïri 
Sanefito  sin  o  et  son  fds;  Aketsi  Mitsi  fide  se  porta  sur  le  palais  Nisio-no  Go 
zio  et  le  démolit  :  Nobou  tada  se  donna  la  mort  à  fâgc  de  28  ans;  Sioun  tsio 
et  un  grand  nombre  de  ses  gens  périrent  dans  le  combat. 

Cette  entreprise  hardie  répandit  par  toute  la  ville  la  renommée  et  la  con- 
sidération de  Mitsifide,  qui  pour  s'assurer  l'aflection  du  peuple,  abolit  sans 
délai  tous  les  impôts.  Marchant  alors  sur  Asoutsi,  il  se  mit  en  possession  de 
tous  les  trésors  de  Nobou  naga,  qu'il  distribua  à  ses  partisans,  et  il  retourna 
ensuite  à  Miyako. 

Ye  yasou  partit  de  Sakaï  pour  le  punir;  mais  ses  gens  l'en  détournèrent,  et 


(  1  )  Anciennement  U  était  défendu  aux  mili- 
taires de  se  raser  la  tête  et  la  barbe.  Mais  comme 
déjà  du  temps  de  Nobou  naga  ils  ne  quittaient 
pas  le  casque  à  cause  des  guerres  perpétuelles , 
ce  qui  leur  occasionnait  de  fréquentes  maladies 
d'veux ,  ce  Seogoun  leur  permit  de  se  raser.  Il 
clian^ea  leurs  manteaux  de  cérémonie  ,  qui 
avaient  de  longues  manches  comme  ceux  des 
prêtres,  et  abolit  les  pantalons  traînant  par 
terre  ,  dont  on  se  sert  encore  aujourd'hui  lors- 
qu'un prince  vient  pour  la  première  fois  pré- 
senter ses  hommages  au  Seogoun.  L'inventeur 
des  habits  de  cérémonie  actuellement  en  usage  , 


des fassambako  ou  petites  malles  de  voyage,  et 
des  petits  tonneaux  à  sake,  qui  contiennent  de 
trois  ou  cinq  à  dix  ganting  (  1/2  once  japo- 
naise chacun),  fut  Maison  naga  dansio  Foiua 
fide,  homme  d'un  caractère  atroce.  Quand  il 
était  encore  oITicier  de  Mosi-no  Naga  yosi,  il 
empoisonna,  en  1561,  le  fds  de  celui-ci  Yosi 
naga.  En  1565,  il  assassina  le  Seogoun  Yosi 
terou;  et  en  1568,  son  Taaîlre  Naga  josi,  dont 
il  s'appropria  le  pays.  D  se  mit  alors  au  service 
de  Nobou  naga,  qui ,  lorsqu'il  se  révolta  contre 
lui,  le  fit  mettre  à  mort  en  1577. — Ki. 
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firent  en  sorte  qu'il  s'en  allât  directement  à  son  château  de  Fama  mats.  Ana 
yama  Baï  setsou,  qui  l'accompagnait,  fut  tué  en  chemin  par  une  troupe  de 
bandits. 

Fide  yosi,  après  avoir  démoli  le  château  de  Kamouri-no  kafouri,  avait  fait  la 
paix  avec  il/on  Terou  moto.  Aussitôt  qu'il  apprit,  dans  la  province  de  Bitsiou,  la 
mort  de  Nobou  naga,  il  se  rendit  à  son  château  de  Fimezi,  vint  de  là  kAmaga 
saki,  et  marcha  sur  Miyako  avec  Sansitsro  Nobou  taka,  troisième  fils  de  Nobou 
naga,  et  ses  officiers  Nnca-no  Nagafide ,  Ikeda  Nobou  terou,  Taka  yama  Oakon  \ 
et  Naka  gawa  Sifio  ye. 

Le  15  du  mois,  ils  livrèrent  bataille  à  Aketsi Mitsi  fide  à  Yama  saki,  elle  dé- 
firent totalement;  il  se  cacha  dans  le  temple  Sô  soûsi,  s'enfuit  de  là  au  milieu 
de  la  nuit ,  et  passa  par  Foasimi  et  Ogourousou,  pour  arriver  dans  l'Oomi;  mais 
il  fut  tué  en  chemin  par  une  troupe  de  voleurs  -  :  son  parent  Aketsi  sama-no 
ski  se  donna  la  mort  dans  le  temple  Saka  moto. 

Le  Sibata  zuri-no  ski  Kafsou  ye,  le  prince  de  Tsikouzen  Fasiba  Fide  yosi, 
Ikeda  Nobou  terou '\  et  le  Niwagoro  sayemon  Nagafide,  officiers  de  Nobou 
naga,  s'engagèrent  entre  eux  à  faire  nommer  Seogoun  Sanfosi,  fils  de  Nobou 
tada,  et  de  confier,  en  attendant,  l'administration  à  Nobou  ivo,  deuxième  fils 
de  Nobou  naga ,  à  qui  ils  remirent  le  château  d'Asoutsi ,  pour  y  demeurer. 

Nobou  wo  eut  pour  sa  part  la  province  d'Owari,  Nobou  taka  celle  de  Mino; 
beaucoup  d'autres  pays  et  de  districts  furent  partagés  entre  Katsou  ye,  Fide 
yosi  et  quelques  autres  anciens  serviteurs  de  Nobou  naga.  Chacun  d'eux  se 
rendit  dans  son  pays;  Fide  yosi  fut  le  seul  qui  vint  à  Miyako. 

Taki  gaïua  Katsou  moto  était  resté  dans  la  province  de  Kootski;  mais  appre- 
nant le  sort  fâcheux  de  Nobou  naga,  il  entra  dans  celle  de  Mousadzi,  et  livra 
bataille  à  Fosio  Ousi  masa,  prince  d'Odawara  ;  de  là  il  prit  le  chemin  des  monta- 
gnes orientales  *,  et  arriva  au  château  de  Naga  sima,  dans  la  province  d'Owari. 

En  ce  temps-là,  les  troupes  de  la  province  de  Kaï  se  révoltèrent ,  et  tuèrent 


(  1  )  Taka  yama  Onkon  était  chrétien .  Pendant 
la  violente  persécution  qui  eut  lieu  àNangasaki, 
il  se  sauva  du  Japon  et  s'embarqua,  à  l'escalier 
nommé  des  Moules ,  pour  Macao ,  sur  un  vais- 
seau portugais.  —  Kl. 

(2)  Aketsi-no  Miisou  fide  ne  gouverna  que 
douze  jours  après  la  mort  de  Nobou  naga  ;  de 
là  vient  le  proverbe  dont  on  se  sert  en  parlant 
des  choses  auxquelles  on  ne  désire  que  peu  de 
durée  :  Aketsi-no  tenka  mika.  «  Le  monde d' Aketsi 
(t  n'était  que  de  trois  jours.  »  —  Kl. 


(3)  Ike  da  Nobon  teron  se  rasa  plus  tard  la 
tête,  et  devint  prêtre  sous  le  nom  de  Sio  nio. 
—  Kl. 

(4)  Ta  San  do  est  un  chemin  qui  se  sépare  de 
la  grande  route  de  Simo-no  seki  à  Fiogo,  et  passe 
par  les  montagnes  de  l'est.  On  fait  ce  che- 
min ordinairement  par  eau  :  ceux  qui  préfèrent 
voyager  par  terre  sont  huit  jours  en  route ,  pen- 
dant lesquels  ils  ne  trouvent  ni  poisson ,  ni  vo- 
laille ,  ni  chevaux ,  mais  beaucoup  de  serpens 
et  toute  sorte  de  vermine. —  Kl. 
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le  prince  Kawa  siri.  \e  yasou  arriva  alors  dans  le  Kaï,  et  disputa  avec  Fosio 
Ousi  nao  la  possession  de  cette  province.  Une  bataille  eut  lieu  entre  eux  à  Sin 
pou;  Ousi  nao  fut  défait;  alors  la  province  de  Sinano  se  soumit  également  à 
Ye  yasou. 

Le  10*  mois,  Fide  yosi  obtint  le  second  rang  de  la  cinquième  classe,  et 
fut  nommé  général  en  second  de  la  droite.  11  sollicita  le  Daïri  d'accorder  à 
Nobou  naga  un  titre  honorifique.  L'empereur  lui  donna  celui  de  Taïzio  daï- 
sin,  et  le  second  rang  de  la  première  classe.  Il  fut  enterré  au  temple  l)aï  tok 
SI,  et  reçut  le  nom  posthume  de  Sou  kcn  in. 

Le  IV  mois,  Oda-no  i^obou  laka  conçut,  en  commun  avec  son  vassal 
Kalsou  yc ,  le  projet  de  se  défaire  de  son  frère  aîné  Nobou  wo  et  de  Fide  yosi. 
Ce  dernier  en  fut  instruit,  et  marcha  sans  délai  contre  la  province  de  Mino. 
La  gi'ande  quantité  de  neige  qui  était  tombée  empêcha  Katsou  ye  de  venir  au 
.secours  de  Nobou  taka,  qui  alors  fut  forcé  d'implorer  la  paix.  Fide  yosi  lui 
pardonna  et  retourna  à  Miyako  :  depuis  ce  temps  il  y  eut  toujours  de  la  mé- 
fiance entre  Fide  yosi  et  Katsou  ye.  Le  cousin  de  celui-ci ,  Sibata ,  prince  d'Iga, 
se  souleva  contre  lui  et  se  soumit  à  Fide  yosi. 

Le  12*  mois,  Fide  yosi  arriva  à  Asoutsi,  où  il  fit  la  connaissance  du  petit- 
fils  de  Nobou  naga,  qui  avait  été  créé  Seogoun. 

Le  1"  mois  de  la  1 1'  année  (  1585),  Fide  yosi  se  rendit  dans  l'Oomi. 

Le  5'  mois,  il  campa  au  mont  Siisouga  dake,  vis-à-vis  de  l'armée  du  Sa- 
kouma  gbenba  Mon  inasa ,  cousin  de  Katsou  ye. 

Le  A'  mois,  Nobou  taka  conspira  de  nouveau  avec  Katsou  ye  ;  Fide  yosi 
marcha  alors  sur  le  Mino.  Le  Naka  gavva  Silio  ye  Kiyo  fuie,  qui  en  son  ab- 
sence commandait  l'armée  dans  l'Oomi,  fut  battu  et  tué  par  Mori  masa,  ce 
qui  força  Fide  yosi  de  revenir  avec  toutes  ses  troupes.  Il  attaqua  Mori  masa 
à  Sitsou  ga  dake  et  à  lanaki  yasi;  sept  de  ses  meilleurs  généraux  étaient  à 
l'avant-garde;  Mori  masa  fut  vaincu  et  fait  prisonnier.  Par  cette  défaite,  le 
pouvoir  de  Katsou  ye  s'écroula. 

Fide  yosi  entra  dans  le  \etsizen  pour  assiéger  le  château  de  Kita ,  appar- 
tenant à  Katsou  ye,  qui  s'y  donna  la  mort;  alors  il  marcha  vers  le  Mino,  où 
il  fit  mourir  Nobou  taka. 

Le  5"  mois,  il  revint  à  Miyako  ;  Taki  gawa  Katsou  masou  se  soumit,  et  fut 
créé  Sanghi,  avec  le  second  rang  de  la  quatrième  classe.  Il  bâtit  un  château  à 
Osaka,  dans  la  province  de  Sets,  et  y  fit  son  séjour. 

Cette  année,  Simasou  Yosi  fisa,  prince  de  Satsouma,  fit  la  guerre  dans  les 
provinces  de  Fizen  et  d'Arima,  contre  Rio  zosi  Taka  nobou,  prince  de  la  pre- 
mière, qui  fut  défait  et  tué,  ce  qui  répandit  la  gloire  et  la  considération  de 
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Yosi  fisa  dans  tout  le  Klouziou.  Il  fit  également  la  guerre  à  Odoriio,  prince  de 
Boungo.  Plus  tard  il  se  rasa  la  tête ,  et  prit  le  nom  de  Riôfak. 

Le  5' mois  de  la  12'  année  (1584),  Oda-no  Nobou  wo  se  brouilla  avec  Fide 
yosi,  qui  envoya  en  avant  dans  l'Owari  ses  généraux  Ikeda  Siô  nu  et  Mori, 
prince  de  Mousadzi ,  et  les  suivit  peu  après.  Nobou  wo  demanda  du  secours  à 
Ye  yasou,  qui  vint  en  effet  de  son  pays,  et  campa  au  mont  Komaghi  yama. 
Fide  yosi  avait  son  camp  à  Gakoaden. 

Le  9  du  4-'  mois,  il  y  eut  une  bataille  à  Naga  koude,  dans  laquelle  Fide 
tsougou,  cousin  de  Fide  yosi,  fut  défait  :  Ikeda  Siô  nu  et  son  fils  Mori  Naga  katsou 
y  furent  tués.  Ye  yasou  recueillit  de  grands  avantages  de  cette  victoire. 

Le  5*  mois,  Fide  yosi  marcha  avec  son  armée  vers  le  Mino. 

Le  1'  mois ,  il  y  eut  une  autre  bataille  à  Kaniye ,  dans  laquelle  Taki  gawa 
Katsou  masou  fut  battu.  Alors  Fide  yosi  retourna  du  Mino  à  Miyako,  et  Ye 
yasou  à  son  château  de  Fama  mats. 

Le  10°  mois,  la  paix  fut  conclue  entre  Fide  yosi  et  Nobou  wo. 

Le  1  P  mois,  Fide  yosi  fut  nommé  Daïnagon  et  eut  le  second  rang  de  la 
troisième  classe. 

Le  12'  mois,  Itsisio-no  fVoutsi  moto  reçut  sa  démission  de  Kwanbak  et  de 
Sadaïsin  ;  fOudaïsin  Nisio-no  Aki  sane  devint  Sadaïsin. 

Le  2°  mois  de  la  1 3'  année  (  1585)  ;  Nisio-no  Aki  sane  fut  fait  Kwanbak. 

Le  3'  mois,  Aki  sane  eut  sa  démission  comme  Sadaïsin;  Konoye-no  Nobou 
moto  le  remplaça  :  Kikoutsi-no  Farou  souye  devint  Oudaïsin,  et  Fide  yosi  Na- 
daïsin,  avec  le  premier  rang  de  la  seconde  classe.  Personne  ne  connaissait 
son  origine ,  et  il  n'avait  pas  un  pi'énom  à  lui.  Nobou  naga  descendait  de  la 
famille  Feïke.  Fide  yosi  prétendait  aussi  y  appartenir;  mais  ne  trouvant  pas 
de  crédit  sur  ce  point,  il  prit  le  nom  de  famille  Fousnvara;  et  comme  il  était 
fort  lié  avec  Kikoutsi-no  Farou  souye,  il  obtint  facilement  l'autorisation  de 
l'empereur  pour  le  porter  \ 


(1)  Les  Annales  des  Daîri  ne  donnent,  comme 
on  voit,  aucun  détail  sur  l'origine  de  -Jt  J^S» 

Fide  yosi.  Quelques  auteurs  assurent  qu'il  était 
né  dans  les  dernières  classes  de  la  société  ;  d'au- 
tres au  contraire  lui  attribuent  une  naissance 
plus  relevée.  Voici  ce  que  ces  derniers  racon- 
tent :  Le  Tsiounagon  Motsi  faghi,  officier  du 
Daïri ,  accusé  d'un  crime  qu'il  n'avait  pas  com- 
mis ,  fut  exilé  dans  l'Owari.  Il  y  devint  amou- 
reux d'une  femme ,  dont  il  eut  un  fils  qui  reçut 
à  sa  naissance  le  nom  de  Fi  josi  maroii.  L'inno- 


cence du  père  ayant  été  reconnue  ,  il  fut  lappelé 
à  Miyako ,  où  résidait  sa  famille ,  et  rétabli  dans 
son  emploi.  Sa  maîtresse ,  qu'il  avait  été  forcé  de 
laisser  dans  l'Owari ,  tomba  dans  la  misère  après 
son  départ;  et  elle  n'eut  d'autre  ressource  pour 
subsister  avec  son  fds,  que  d'épouser  un  labou- 
reur, nommé  Naka  monra  Yayemon,  qui  prit 
soin  de  l'enfant  et  le  fit  élever  sous  ses  yeux. 
Après  la  mort  de  Yayemon  ,  sa  veuve  se  remaria 
avec  le  médecin  Tsikou  ami.  Le  fils  de  Motsi 
faghi,  parvenu    à  l'âge  de  vingt  ans,  épousa 
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Le  même  mois,  Fide  yosi  entra  dans  le  Kiï-no  kouni ,  ou  il  démolit  le  grand 
temple  de  I\egoro-dera. 


Kila-no  Marou  dono ,  fille  de  la  nourrice  du 
prince  de  Kaga.  Il  était  alors  si  pauvre,  qu  il 
n'avait  pas  même  un  sagaraki  yaki ,  ova  pot  de 
terre  commune,  pourboire  du  sakeavec  la  ma- 
riée. Cependant  il  entra  dans  la  maison  de 
Maison  sila  Kafesi,  officier  du  Seogoun  ,  en  qua- 
lité de  porteur  de  babouches.  Il  passa  de  là  au 
service  de  Noboa  naga,  qui  n'était  encore  que 
prince  d'Owari ,  et  ce  fut  alors  qu'il  prit  le  nom 
de  Fide  yosi.  D  servit  son  nouveau  niaitre  avec 
tant  de  dévouement,  et  donna  des  preuves  si 
multipliées  de  sagesse  et  de  bravoure  ,  que  No- 
bou  naga,  devenu  Seogoun,  l'éleva  au.x  pre- 
mières dignités  militaires.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  Fide  yosi  se  mit  en  possession  du  gou- 
vernement ,  et  dès  qu'un  fils  qu'il  avait  adopté 
eut  été  nommé  Kwanbak ,  il  prit  le  nom  de 
Taï  ko.  Il  était  de  petite  taille ,  ayant  à  peine 
cinquante  pouces  de  haut.  Ses  yeux  étaient 
ronds  comme  ceux  des  singes ,  ce  qui  lui  avait 
fait  donner  le  surnom  de  Sarou  Isoura ,  visage 
de  singe. 

Fide  yosi,  à  l'âge  de  quarante  ans,  était  de- 
venu amoureux  de  Yodo  dono,  fille  de  Asaî  Naga 
musa  ,  prince  de  Bizen ,  qui  s'était  montré  cons- 
tamment l'ennemi  de  Nobou  naga  ,  et  qui,  à  la 
fin,  50  voyant  vaincu ,  en  1573,  s'était  donné 
la  mort.  Nobou  naga  avant  confisqué  son  châ- 
teau d'Odani ,  en  avait  confié  la  garde  à  Fide 
yosi;  ce  fut  alors  que  celui-ci  eut  occasion 
devoir  Yodo  dono,  qui  était  aussi  recomman- 
dable  par  sa  beauté  et  son  esprit ,  qu'il  paraît 
qu'elle  l'était  peu  par  ses  mœurs.  Quelques  écri- 
vains assurent  qu'il  l'épousa  ;  d'autres  qu'il 
vécut  seulement  avec  elle ,  mais  sans  en  faire  sa 
femme.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  lui  demeura  cons- 
tamment attaché ,  et  il  en  eut,  en  1592  ,  dans  sa 
vieillesse,  un  fils  qui  fut  nommé  *S-^..  Fide 
yori.  La  mort  lui  avait  déjà  enlève  un  autre  fils 
qu'il  aimait  beaucoup. 

Tsiâ  an,  dans  son  ouvrage  qui  a  pour  titre 
Tsiou  gwaï  den,  dit  que  Yodo  dono  menait  une 
conduite  trcs-cquivoque  :  il  en  conclut  qu'il  est 
fort  incertain  que  Fide  yori  eût  le  droit  de  don- 
ner le  nom  de  père  à  Taï  ko.  Mais  cette  assertion 


est  sans  fondement  ;  elle  n'a  pour  objet  que  de 
rendre  moins  odieuse  l'usurpation  de  Ye  yasou, 
qui  détrôna  Fide  yori.  Cependant  il  paraît  cons- 
tant que  Yodo  dono,  après  la  mort  de  Taï  ko, 
devint  la  maîtresse  d'un  officier  de  la  maison 
de  Fide  yosi,  nommé  Ono  souri  Farou  naga.  Cet 
homme,  sans  cœur  et  d'une  conduite  déréglée, 
n'avait  de  mérite  que  ses  agrémens  extérieurs. 
\odo  dono  au  contraire  avait  un  courage  digne 
de  sa  haute  fortune  :  sa  fermeté  et  la  sagesse  de 
ses  conseils  furent  d'un  grand  secours  à  son  fils 
dans  ses  rruerres  contre  Yasou.  Aussi  celui-ci 
lui  portait  une  haine  implacable ,  et  après  la 
prise  du  château  d'Osaka,  il  l'emmena  avec  lui 
à  Yedo ,  où  l'on  dit  qu'elle  se  donna  la  mort. 

Fide   yosi,   avant  d'avoir  eu  un  enfant,  en 
avait  adopté  un;  c'était  v*»  .^fe^  Fide  (sougou , 

fils  de  son  frère  cadet  Fide  naga.  Ce  jeune  prince, 
d'un  naturel  féroce,  faisait  mettre  à  mort  les 
vieillards,  les  aveugles  et  les  infirmes  qu'il  ren- 
contrait, en  disant  qu'ils  n  étaient  bons  à  rien 
dans  ce  monde.  11  faisait  ses  délices  de  tuer  et 
de  massacrer.  11  n'y  avait  point  de  jour  qu'il  ne 
se  donnât  ce  plaisir,  et  il  fit  construire  un  édi- 
fice exprès,  pour  y  tourmenter  et  mettre  à  mort 
des  hommes  et  des  femmes  de  toute  condition. 
Taï  ko ,  indigné  de  ces  cruautés ,  le  confina  dans 
le  temple  du  mont  Ko  ye  san,  où  lui  et  ses  gens 
se  tuèrent,  le  15  jour  du  1"  mois  de  la  4*  des 
années  Bonn  rok  (1595). 

Taï  ko,  voyant  sa  fin  approcher,  crut  devoir 
prendre  des  mesures  pour  assurer  le  gouverne- 
ment du  Japon  à  son  fils  Fide  yori,  alors  âgé  de 
6  ans.  Il  ne  trouva  pas  de  meilleur  expédient 
que  de  s'allier  étroitement  avec  Ye  yasou,  gou- 
verneur général  du  Kwanto,  le  plus  recomman- 
dable  et  le  plus  puissant  des  princes  de  l'empire. 
A  cet  effet ,  pendant  la  maladie  qui  termina  ses 
jours,  il  fiança  son  fils  à  la  petite  fille  de^e 
yasou  ,  laquelle  n'avait  encore  que  deux  ans.  H 
nomma  Ye  yasou  tuteur  de  Fide  yori,  après  lui 
avoir  fait  jurer  solennellement  et  signer  de  son 
sang  que ,  dès  que  le  prince  aurait  atteint  sa  15' 
année ,  il  le  reconnaîtrait  et  le  ferait  reconnaître 
Seogoun  par  le  Daïri.  Taï  ko,  tranquillisé  par 
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Le  le  mois,  il  se  rendit  au  temple  du  mont  Ko  y  a  san,  dicta  ses  ordres  aux 
prêtres,  et  leur  enjoignit  d'obéir  ponctuellement  à  ceux  du  Seogoun.  Il 
dépêcha  son  frère  Fide  naga  et  son  cousin  Fide  fsoiigou  dans  le  Si  kokf,  pour 
faire  la  guerre  à  Tsiôso  kabe ,  prince  de  Tosa.  Cependant  celui-ci  se  soumit, 
et  cette  contrée  resta  en  paix. 

Le  T  mois,  Fide  yosi,  ambitionnant  de  devenir  Zeï  i  Seogoun ,  pria  l'ancien 
Seogoun  Yosi  aki  nudo  siô  san,  qui  demeurait  à  Moara  matsi,  de  l'adopter; 
mais  celui-ci  le  refusa,  à  cause  de  sa  basse  extraction.  Fide  yosi  consulta  alors 
son  ami  Kikoutsi-no  Farou  souyc  pour  faire  démettre  Nisio-no  Aki  sane  de  l'em- 
ploi deKwanbak,  ce  qui  réussit.  Fide  yosi  fut  créé  Rwanbak  avec  le  second 
rang  de  la  première  classe.  Il  alla  remercier  le  Daïri  de  son  avancement,  ayant 
à  sa  suite  Noboa  luo,  Fiou  naga,  Fide  tsougou,  Mayida  Tosiye,  Oakida  Fideye, 
et  tous  les  princes.  Jamais  on  n'avait  vu  chose  pareille  :  tous  les  Kwanbak  avant 
lui  avaient  été  de  la  famille  de  Fousiwara.  Le  Daïri  lui  accorda  à  cette  occa- 
sion le  nom  de  famille  Toyo  tomi,  qui  fut  pris  par  tous  ses  parens. 

Il  marcha  la  même  année  vers  les  provinces  Yetsiou  et  Noto,  pour  faire 
la  guerre  au  prince  Sasa  koura-no  ski  Narimasa,  qui  se  soumit.  Il  ordonna  aussi 
à  Nobouwo  d'envoyer  à  Fama  mats,  pour  mander  Ye  yasou  à  Miyako.  Nobou 
wo  dépêcha  Fasima,  prince  de  Simosa,  mais  Yeye  yasou  refusa  d'obéir. 

Le  2'  mois  de  la  14°  année  (1586),  Ye  yasou  fut  nommé  Sanghi,  avec  le 
second  rang  de  la  troisième  classe.  Déjà  dans  la  9°  année  du  nengo  Yeï  rok 
(1566) ,  il  avait  obtenu  le  second  rang  de  la  cinquième  classe  et  le  titre  de 


ces  précautions ,  remit  le  gouvernement  à  Ye 
yasou.  Après  la  mort  de  Taï  ko ,  la  division  ne 
tarda  pas  à  se  mettre  parmi  les  gouverneurs ,  et 
il  en  résulta  des  guerres  et  des  troubles  dans 
l'empire.  Ye  yasou,  qui  aspirait  depuis  long- 
temps au  pouvoir  suprême,  eut  soin  de  fomenter 
ces  troubles;  il  s'en  prévalut,  jusqu'à  ce  que, 
voyant  son  autorité  assez  affermie ,  il  leva  le 
masque ,  attaqua  Fide  yori  sous  des  motifs  plau- 
sibles, et  l'assiégea  dans  son  château  d'Osaka. 
La  paix  se  lit  toutefois  par  l'entremise  du  Daïri, 
mais  elle  dura  peu.  La  guerre  recommença  avec 
plus  de  violence,  et  finit  par  la  prise  du  châ- 
teau d'Osaka  et  la  mort  de  Fide  yori ,  qui  y  périt 
dans  les  flammes.  Cependant  d'autres  auteurs 
prétendent  qu'il  parvint  à  se  réfugier  dans  le 
Satsouma.  Ye  yasou ,  devenu  maître  de  l'empire 
par  la  défaite  de  Fide  yori  et  de  ses  partisans ,  ne 
songea  plus  qu'aux  moyens  de  s'assurer  pour 


toujours  le  pouvoir  suprême.  Comme  il  y  avait 
beaucoup  de  personnes  à  la  cour  du  Daïri  qui 
favorisaient  le  parti  de  Fide  yori ,  et  qu'il  était 
du  plus  grand  intérêt  pour  l'usurpateur  de  tenir 
cette  cour  dans  une  dépendance  absolue,  il  sut 
persuader  au  Daïri  de  nommer  ses  deux  fils 
grands-prêtres ,  l'un  dans  le  temple  de  Ni  kwo , 
et  l'autre  dans  celui  d'Ouje-no  à  Yedo.  De  cette 
manière  il  n'eut  plus  rien  à  craindre  du  Daïri , 
qu'il  aurait  pu  faire  remplacer  immédiatement 
par  un  de  ses  fils ,  s'il  eût  osé  tenter  quelque 
entreprise  contre  son  pouvoir  usurpé.  Ye  yasou , 
tranquille  de  ce  côté ,  fit  des  réglemens  si  sages , 
que  l'empire ,  trop  long-temps  déchiré  par  des 
discordes  civiles,  parvint  enfin  à  goûter  une 
tranquillité  parfaite,  et  qu'on  put  jeter  les  fon- 
demens  d'une  prospérité  dont  il  jouit  encore 
aujourd'hui.  —  Kl. 
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prince  de  Mikavva;  il  avait  monté  par  degrés,  et  était  parvenu  à  un  rang  aussi 
élevé.  Nobou  wo  dépêcha  de  nouveau  Fasima,  prince  de  Simosa,  à  Fama 
mats,  mais  Ye  yasou  persévéra  dans  son  refus. 

Le  5'  mois,  la  plus  jeune  des  sœurs  du  Kwanbak  Toyo  tomi-no  Fide  yosi  fut 
conduite  à  Fama  mats,  pour  épouser  Ye  yasou. 

Le  7'  mois,  le  prince  Sanefito  sin  o,  lils  du  Daïri,  mourut;  son  père  lui 
donna  le  titre  de  Taï ziô  ten  o,  on  y  ajouta  le  nom  posthume  de  Yà  kwô  in. 

Le  9'  mois,  Oman  dokoro,  mère  de  Fide  yosi ,  arriva  en  otage  à  Okasaki; 
c'est  alors  que  Ye  yasou  se  rendit  à  Miyako,  pour  faire  une  visite  à  Fide  yosi 
dans  son  château,  à  Osaka. 

Le  10'  mois,  Ye  yasou  et  Toyo  tomi-no  Fide  naga  furent  créés  Tsiounagon; 
Toyoiomi  Fide  tsougou  devint  Sanghi.  Ye  yasou  retourna  alors  à  son  château 
de  Fama  mats ,  et  renvoya  la  mère  de  Fide  yosi  à  Miyako. 

Le  7  du  IPmois,  le  Daïri  résigna  l'empire  à  .son  petit-fils  Masa  fito  sm  o, 
lils  de  Yô  kwô  in. 

CVIII.  DAÏRI   ft.)^ff  4â  GO  YÔ  ZEÏ  IN. 

(De  1587  à  irjl)  de  J.  G.) 

!j£^^   Ten  ziô  (Thian  tching) ,  15"  à  19' année,  1587  à  1,591, 
jjj^"^  Boun  roA(Wen  loû  ) ,  1592  à  1595, 
-^^  Keïtsiô  (Khing  tchhang),  1596  à  1600. 

Go  YO  ZEÏ  IN  (Heou  yang  tchhing  yuan),  ou  Masa  filo,  fut  proclamé  Daïri 
le  25  du  I  P  mois  de  la  14"  année  du  nengo  Ten  ziô  :  son  grand-père  Okimats- 
no  in  régnait  depuis  29  ans  lorsqu'il  lui  céda  l'empire;  il  mourut  7  ans 
après,  ou  le  5  du  l"  mois  de  la  2*  année  du  nengo  Boun  rok  (1595),  âgé  de 
71  ans. 

Le  12'  mois,  le  Kwanbak  Toyo  tomi  Fide  yosi  fut  nommé  Taïziô  daïsin. 

La  1 5'  année  (  1 587  ) ,  il  entra  dans  le  Kiouziou,  pour  faire  la  guerre  à  Sima 
sou  Yosi  f  sa,  prince  de  Satsouma,  qui  fut  vaincu  et  se  soumit  \  de  sorte  que 

(  1  )   Fide  yosi  avait  auparavant  déjà  tenté  de  docliine  duquel    presque   tous   les  kabitans  de 

se  rendre  maître  de  Satsouma,  mais  sans  succès,  Satsouma  étaient  attachés.  Par  1  influence  des 

cette  province  étant   munie  de  plusieurs  châ-  religieux  de  cet  ordre,  les  troupes  de  Salsou- 

teaux  forts,  et  défendue  par  un  peuple  guerrier.  ma,  dès  le  commencement  de  la  bataille,  rom- 

Cettc  fois  il   fit  une  nouvelle  tentative,  et  prit  pirent  les  pointes  de  leurs  flèches,  et  ne  char 

avec  lui  le  grand-prêtre  de  l'ordre  /  ko  siâ ,  à  la  gèrent  point  leurs  fusils  à  balle;  en  sorte  que 
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la  paix  fut  rétablie  dans  les  neuf  provinces  de  cette  île.  Mon  Terou  moto  et 
Naga  0  Kaghe  katsoa  se  soumirent  de  même;  le  premier  fut  régent  du  pays 
central,  depuis  Sima-no  seAi  jusqu'à  Fiogo ;  l'autre  fut  régent  du  pays  sep- 
teptrional. 

Le  /i' mois  de  la  16°  année  (1588),  Fide  yosi  bâtit  à  Miyako  le  superbe 
palais  Ziou  rak  teï^;  il  y  invita  le  Daïri.  Il  prit  le  titre  de  Taïko  -,  mena  une 
vie  agréable ,  et  agit  en  tout  selon  son  bon  plaisir. 
Fide  yosi  remporta  facilement  la  victoire.  Il  fit        Le  prince  de  Satsouma ,  n'ayant  point  de  source 


prisonnier  le  prince  de  Satsouma ,  qui  parvint 
pourtant  à  se  sauver  et  se  cacha  dans  le  temple 
Fi  ko  San,  situé  à  l'endroit  où  les  provinces  de 
Tsikouzen  ,  Bounzen  et  Boungo  se  touchent;  il 
se  rasa  la  tête  et  se  fit  novice.  Plus  tard ,  il  vint 
voir  Fide  yosi  et  offrit  de  se  soumettre.  De  cette 
manière,  il  fut  rétabli  dans  la  possession  des 
provinces  de  Satsouma  ,  Fiouga  et  Ozoumi. 

Le  prêtre  du  temple  Fi  ko  san  se  rend  encore 
tous  les  ans  auprès  du  prince  de  Satsouma ,  qui 
lui  fait  un  présent  de  chevaux ,  en  reconnais- 
sance du  service  rendu  à  1  un  de  ses  ancêtres. 

La  trahison  des  prêtres  d'I  ko  sio  eut  pour 
suite  qu'ils  furent  tous  chassés  des  domaines  des 
princes  de  Satsouma.  Encore  aujourd'hui,  si 
l'on  en  découvre  un ,  on  lui  tranche  la  tête.  On 
voit ,  aux  limites  du  pays,  de  grandes  planches 
sur  lesquelles  sont  attachés  des  édits ,  dont  le 
premier  article  est  : 

A  tous  ceux  de  l'ordre  d'I  ko  sio  l'entrée  est  in- 
terdite sous  peine  de  mort. 

leye  yasou  s'étant  emparé  de  l'empire  après 
la  mort  de  Taïko ,  le  prince  de  Satsouma  secoua 
le  joug ,  et  ne  voulut  plus  être  compris  parmi 
les  vassaux  du  Seogoun.  Ces  princes  étaient 
alors  si  respectés ,  qu'à  leur  arrivée  à  Yedo , 
Yeye  yasou,  Fide  tada  et  Yeye  mitsi  allaient 
toujours  à  leur  rencontre  jusqu'au  faubourg  de 
Smag'aîoa.  Actuellement  ils  y  sont  complimentés 
au  nom  du  Seogoun  par  un  conseiller  d'état 
ordinaire. 

Simasou  Kasousa-no  souke ,  bisaïeul  du  prince 
qui  régnait  en  1780,  montra  ouvertement  le 
peu  de  cas  qu'il  faisait  du  Seogoun  Yosi  moune. 
Aussi  long-temps  que  celui-ci  n'avait  été  que 
prince  de  Ki  ziou ,  ils  étaient  fort  liés  ;  cette 
amitié  se  changea,  quand  il  fut  devenu  Seo- 
goun ,  en  une  haine  à  mort.  En  voici  la  raison  : 


d'eau  douce  dans  son  palais  à  Yédo,  car  cette 
ville  est  bâtie  sur  un  terrain  marécageux  et 
1  eau  des  puits  y  est  saumâtre ,  ce  désagrément 
lui  donna  l'envie  d'y  faire  conduire  de  l'eau  de 
la  rivière  Tama  gawa.  Il  en  demanda  la  permis- 
sion au  Seogoun,  qui  la  refusa.  Son  fils,  Mats 
daïra ,  prince  d'Osoumi ,  qui  avait  épousé  une 
parente  de  Yosi  moune,  fit  construire  autant  de 
conduits  qu'il  lui  plut ,  sans  en  demander  la 
permission ,  et  personne  ne  l'en  empêcha.  Le 
père  s'en  fâcha ,  et  dit  que  son  fils ,  en  agissant 
ainsi ,  n'était  qu'un  lâche ,  puisque  cela  lui  avait 
été  refusé ,  à  lui ,  l'ami  intime  du  Seogoun ,  et  il 
le  fit  avertir  que  si  pendant  sa  vie  il  s'avisait  de 
venir  à  Satsouma ,  il  le  tuerait.  Simasou  Kasou- 
sa-no souke  était  un  homme  entreprenant  et 
d'un  grand  courage  :  il  ne  pouvait  souffrir 
l'arrogance  de  Yosi  moune  après  son  avènement 
à  la  dignité  de  Seogoun  ;  il  méprisa  ses  ordres , 
et  ne  vint  plus  jamais  à  Yedo  pour  lui  rendre 
hommage. 

Quand  un  Seogoun  n'a  pas  de  fils  qui  puisse 
lui  succéder,  on  prend  toujours  son  successeur 
dans  les  familles  des  princes  d'Owari ,  de  Riï- 
ziou  et  de  Mito ,  mais  principalement  dans  les 
deux  premières.  Les  Seogoun  tâchent  aussi  de 
se  lier  par  mariage  avec  les  familles  princières 
de  Satsouma,  de  Moûts  et  d'Oziou ,  qu'ils  redou- 
tent comme  chefs  de  populations  guerrières. 
—  Kl. 

(  1  )  Ce  palais  est  actuellement  détruit. 

(2)  Quand   Fide   yosi   fut  créé  Taîziô  daï- 
son   fils  lui    succéda   comme  Kwanbak. 
donna  au  père  le  titre  de  l^j  Jj- 

Taïko.  S'il  avait  eu  la  tête  rasée  et  qu'il  se  fût 
fait  prêtre ,  il  aurait  eu ,  comme  père  du  Kwan- 
bak ,  le  litre  de  Sin  ko.  — Kl. 
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La  même  année,  le  temple  du  Daï  bouts  '  fut  construit  à  Miyako. 

La  18^  année  (1590),  Fide  yosi  entra  dans  le  Kwantô,  pour  assiéger 

(1)  Ce  temple,   nommé   Fô  kivû   si  (Fang  ken  siak  sun. 

kouang  szu)  et  fondé   par  Fide  yosi,   fut  dé-  Les  deux  façades  du  temple  ont 

Iruit  par  un  tremblement  de  terre  affreux,  le  chacune  la  longueur  de 15. 

7'  mois  intercalaire  de  la  1"  année  du  nengo  la  largeur  de 1 .            5. 

Ket  tsiâ  (  1596).   Fide  yori ,  fils  de  Fide  yosi,  et  l'épaisseur  de 5.      5. 

le  fit  rebâtir  en  1602.  Dans  la  2'  année  du  Le  temple  a  72  portes  et  croisées, 

nengo  Kican  boun  (1662) ,  l'image  du  Daïbonts  chacune  de  la  hauteur  de. . .  .            4.      3. 

ou  grand  Bouddha  fut   fort  endommagée  par  L'image  de  Bouddha  est  assise  sur 

un  violent  tremblement  de  terre.  Comme  elle  une  fleur  de  lotus. 

était  de  métal,  on  la  fondit,  et  on  en  fit  des  Depuis  la  tête  jusqu  à  la  fleur,  sa 

monnaies  de  cuivre.  On  remplaça  cette  image  hauteur  est  de 10.    3. 

par  une  autre  de  bois,  qui  fut  achevée  en  1667,  La  longueur  du  visage  est  de.  . .      3 . 

et  entièrement  couverte  de  dorure.  Sa  largeur  de 2.    5. 

On  vend  aux  voyageurs  qui  viennent  visiter  Les  yeux  sont  larges  de 5.      7. 

ce  temple,  un  petit  imprimé  intitulé  :  La  bouche  est  large  de 1 .            5. 

-     .«  O   —  J-    -r  r  7 jL    t       »  Le  nez  est  long  de 1 .            8 . 

lâj  '^  r^J  '^flt  'T)^  W/V  '^  Les  oreilles  sont  longues  de 1 .            5 . 

„.    _     ,         ,          .        ,      ,.,             rr  1 1  Les  maius  ont  la  longueur  de.  .  .      2.   2. 

Rio  Dai  bouts den,saf  sait  kcn  lo  Isou,  0X1  lablesiu  '^ 

de  la  salle  du  grand  Bouddha  de  la  résidence  .  °            * ' on        i  * 

,  .  ,          ,     1     1    11     1           .    .    •        X  Les  cuisses  sont  longues  de....      o.    2..      1. 

impenale  et  de  la  halle  de  trente-trois  entre-  "                                ci 

,              ,    ,                  T  ■ .  1-  •        1         1-      i  larges  de o.      1. 

colonnes  de  longueur.  L  édition  de  ce  livret  que  '^    ,                                            ,      o 

.,  .    ,           ,                   ,        ,  et  épaisses  de 1.    2. 

I  ai  devant  les  veux  a  ete  réimprimée  dans  les  '               ,    ,.       ,  i 

,      ^                            ,-^,       ,-in  Ti  Ciiaque  ravon  de  I  aureoie  autour 

années  Foo  yeî,  ou  entre  1/04  et  1/10.  11  con-  ,    ,      .            ,          ,                  ,r, 

,     ,      .     ,             ,                    ,  de  la  tête  est  long  de li. 

tient,  outre  le  dessin  du  temple,  une  courte  no-  " 

...                ,            ,.          .            .     .  La  tleur  de  lotus  sur  laquelle  la 

tice  de  ce  bâtiment  et  de  ses  dimensions ,  ainsi  .        v ,     .           ,       ,      / 

,        ,,      ,    ,,.            ,      ,.  statueest  assise  a  1  épaisseur  de     1.    1. 

que  de  ceues  de  1  image  du  dieu.  i     ,•       .        i                                lo 

■ta  le  diamètre  de lo. 

Ces  mesures,  qui  suivent  ici,  sont  en    Kj]  i      ■        f           j_                       :;-7 

'  T                                          l'^J  la  circonierence  de 0/ . 

ken  ou  ma  ,  c'est-à-dire  espaces  entre  les  colon-  Le  piédestal  sur  lequel  est  la  fleur 

nés,  dont  chacun  équivaut  à  7  pieds  4  pouces  de  lotus  est  haut  de 2.    3. 

et  demi,  mesure  du  roi  ou  rhénane,  ou  à  6  J-  La  tète  de  la  statue  du  Daîbouts 

I  passe  par  le  toit. 

siak,  ou  pieds  japonais,  chacun  de  10    -^jj*  s^  ^^^  jg  distance  du  temple 

sun,  ou  pouces.  est  le  Mimi  Isouha,  ou  Tombeau 

ken  siak  sun.  des  oreilles.  Ce  pavillon  renferme 

Le  mur  du  temple  est  haut  de.  .   25.  les  oreilles  des  Coréens  que  les 

II  a  un  double  toit.  généraux  deTaïko  envoyèrent  à  ce 
Du  nord  au  sud  il  est  long  de.  .  .  45.  2.  5.  prince,  salées  et  dans  des  cuves. 
Et  de  l'est  à  l'ouest  large  de. .  . .  27 .  5 .  5 .  Mimi  signifie  oreille ,  et  tsouka 
Le  toit  de  dessus  a  un  auvent ,  ou  tombeau. 

petit  toit  en  saillie,  haut  de.  .    17.  Le  pavillon  dans  lequel  est  la 

Le  toit  de  dessous  a  du  S.  au  N . .    54 .  porte  principale  de  l'enceinte  du 

De  l'est  à  l'ouest 36.   4.     8.  temple  est  appelé  Ni  o  mon,  ou 

Le  toit  repose  sur  92  colonnes;  des  deux  rois. 

chacune  a  en  diamètre 5.     5.  Sa  longueur  est  de 15.    2.      5. 
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le  château  d'Odaivara.  Le  prince  Fosio  Ousi  masa  s'y  donna  la  mort  :  son 
frère  Ousi  nao  se  soumit ,  ainsi  que  les  provinces  de  Moûts  et  de  Dewa , 
car  Taïko  était  fort  redouté  partout  pour  sa  valeur.  Depuis  le  nengo  0 
nin  (1467)  l'empire  avait  été  constamment  en  guerre,  Taï  ko  y  rétablit 
la  paix. 

La  P^  année  du  nengo  Bonn  rok  (1592  ) ,  il  porta  la  guerre  en  Corée  ,  en- 
treprise qui  répandit  la  gloire  de  notre  nation  dans  toute  la  Chine. 

Le  18  du  8^  mois  de  la  5'  année  du  nengo  Keï  tsiô  (1598),  Taïko  mourut 
dans  son  château  de  Fousimi,  âgé  de  65  ans. 

Le  9'  mois  de  la  5'  année  (1600  ) ,  Ye  yasou  fit  la  guerre  contre  les  rebelles; 
il  les  vainquit,  et  depuis  ce  temps  le  Japon  jouit  de  la  paix  :  la  gloire  et  le 
nom  de  Ye  yasou  ^  retentirent  par  tout  l'empire.  Son  nom  et  les  noms  de 


ken  siak  san. 

sa  largeur  de 6 .    1 . 

et  sa  hauteur  de 11.    2 . 

En  dedans  de  l'entrée  on  voit  de 

chaque  côté  une  statue  de  ces 

rois ,  haute  de 4 .    4 .      2 . 

La  galerie  en  dehors  du  temple 

de  l'est  à  l'ouest 90 .    5 . 

du  sud  au  nord 123 .    3  . 

elle  est  haute  de . .    - 3 . 

Toute  sa  circonférence  est  de .  . .  428 . 
Le  pavillon  de  la  cloche  occupe 

un  carré  de 4. 

il  repose  sur  vingt  grandes  et 

moindres  colonnes. 
La  cloche  est  haute  de 2 .   2 . 

elle  a  en  diamètre 1.    5.      2. 

elle  est  épaisse  de 9 . 

et  pèse  1,062,500  livres  japo- 
naises ,  dont  cent  équivalent  à 

120  livres  et  un  quart  de  Hol- 
lande. 

A  côté  du  temple  du  Daïbouts  est  la  salle  San 
szu,  san  ken  ta,  ou  de  trente-trois  espaces  de 
longueur.  On  l'appelle  aussi  la  salle  des  33,553 
idoles.  Elle  fut  construite  par  Go  Zira  kawa-no  in, 
après  qu'il  eut  abdiqué  l'empire  ,  dans  la  2^  an- 
née du  nengo  Tsio  kwan  (  1 164  ).  De  chaque  côté 
du  grand  autel  sont  dix  rangs  de  degrés ,  l'un  à 
peu  près  d'un  pied  plus  élevé  que  l'autre.  Sur 
chaque  rang  M.  Titsingh  comptait  en  1782  cin- 
quante statues ,  chacune  haute  d'environ  cinq 


pieds.  Elles  sont  supérieurement  travaillées, 
suivant  l'usage  du  pays  ,  et  dorées.  Par  le  nom- 
bre de  petites  idoles  qu'on  voit  sur  la  tête ,  les 
épaules,  les  bras  et  les  mains  des  mille  gran- 
des ,  sur  plusieurs  desquelles  on  en  compte  de 
quarante  à  quarante-cinq ,  il  paraîtrait  qu'effec- 
tivement leur  nombre  monte  à  trente-tiois  mille 
trois  cent  trente- trois.  Dans  le  voisinase  de 
cette  salle,  les  militaires  s'exercent  chaque  jour 
à  tirer  de  l'arc.  On  lit,  dans  les  registres  du 
temple ,  que  Sawa  Daifats,  natif  de  la  province 
de  Kiï  ziou ,  avait  tiré ,  le  27  du  4'  mois  de  la 
3*^  année  du  nengo  Teï  kiô  (1686) ,  treize  mille 
cinquante-trois  flèches,  dont  huit  mille  cent  trois 
frappèrent  le  but.  —  Kl. 

(  1  )  Minamoto-no  Ye  yasou  naquit  le  26  de  la 
12«  lune  de  la  11^  année  Ten  homi  (1542)  ;  il 
eut  pour  père  le  Ziou  Daïnagon  Firo  tada;  sa 
mère  Den  tsou  in  den  était  fille  du  Misou-no  dayu 
Tada  masa.  Il  descendait  du  56'  Daïri  Seî  wa 
ten  0,  et  comptait  parmi  ses  ancêtres  : 

Sada  soumi  sin  o; 

Rokfon  wo  Tsoune  moto  ; 

Tada-no  Mantsiou; 

Minamoto-no  Reïko ,  qui  adopta  comme  fds 
son  frère  ; 

Minamoto-no  îon  nobou  ; 

Minamoto-no  Yori  yosi,  prince  d'Igo  (celui-ci 
avait  quatre  fils,  dont  l'aîné  s'appelait  Mina- 
moto-no  Yosi  je  ou  Fatsman  taroii,  et  fut  nommé 
plus  tard  prince  de  Moûts)  ; 

Minamoto-no    Yosi    kouni,  qui  devint  Siki- 
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ses  descendans  seront  fortunés  à  jamais  :  leur  règne  durera  aussi  long-lenips 

que  le  ciel  et  la  terre. 


bon    no    layu  ,    troisième    fils    du    précédent  ; 

Minamofono  Yosisighc,  nommé  Nila  ouye-no 
souke,  (ils  aine  du  précédent; 

Minamolono  Yosi  songhe ,  qui  fut  Takou  gawa- 
no  siro,  quatrième  liis  du  précédent. 

Il  y  a  quinze  géoérations  de  princes  entre 
celui-fi  et  ^  ^   Ye  yasou. 

Ye  jasou  reçut  après  sa  mort  le  titre  de 
îll  «4?  Gon  ghin.  On  dit  qu'il  fut  blessé  dans 
les  reins  d'un  coup  de  pique  ,  à  la  prise  d'Osaka  . 


[mr  Sunudu  suyeiaon  Youke  iitora ,  général  des 
troupes  de  Fide  yori,  homme  d  un  grand  mé- 
rite, brave  et  entreprenant  ,  qui  lavait  déjà 
vaincu  plusieurs  fois.  Ye  yasou  mourut  dans  le 
Sourouga  ,  des  suites  de  sa  blessure,  le  12'^  jour 
du  4'  mois  de  l'année  1616.  Il  fut  le  fondateur 
de  la  quatrième  dynastie  des  Seogoun ,  celle 
qui  gouverne  encore  aujourd'hui  le  Japon.  La 
première  avait  été  fondée  par  Ion  tomo ,  la  se- 
conde par  Taka  ousi ,  et  la  troisième  par  Fide 
Yosi  ou   Tai  ko.  —  Kl. 


Cet  ouvrage,  nommé  Nipon  go  daï  itsi  u.\n,  contient  un  récit  abrégé 
de  l'histoire  de  l'empire,  depuis  le  1"  Daïri  ZiN  mou  ten  g  jusqu'au 
108'  Daïri  Go  yg  zeï  in.  U  forme  sept  volumes;  il  a  été  composé 
par  ordre  du  Ziu  si  fon  sazio  sio  Minamoto-no  Tada  katsou,  prince 
de  \\  akassa,  du  second  rang  de  la  quatrième  classe,  et  général  en 
second  de  la  gauche.  11  contient  un  abrégé  des  principaux  événemens 
en  langue  vulgaire,  et  fut  publié  et  offert  au  prince,  le  jour  fortuné 
du  kY  mois  de  la  5"  année  du  nengo  keï  an  (1652)  ',  par  le  Q^^i 
Foghen  -   ^^f^^^i^y^   SiouN  zaï  rin  sio. 


(1)  Dans  les  tables  chronologiques  japonai- 
ses, le  nengo  Keï  an  ne  dure  que  U  ans  ;  le  nen- 
go Ziâ  0  qui  suivit  ne  commence  que  le  28  du 
9'  mois  ;  ainsi  les  mois  précédens  sont  censés 


appartenir  à  la  5"  année  du  nengo  Keï  an. 
Kl. 

(2)  Voyez  pag.  412. 
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SUITE  DU  REGNE  DU  CVIIl.  DAÏRI  GO  YÔ  ZEÏ  IN. 

Nengo   T^^^   Keï  tsiô  (Rhing  tchhang),  6*  à  16"  année,  1601  à  1611. 

Dans  la  7'  année  du  nengo  Keïtsiô  (1602) ,  le  temple  du  Daï  bouts  à  Miyako 
fut  détruit  par  un  incendie. 

Dans  la  8'  année  (1605),  Minamoto-no  le  yasou  devint  Seogoun.  Fide  yori 
reçut  la  place  de  Nadaïsin. 

Dans  la  10^  année  (1605),  Minamoto-no  Fide  tada  fut  nommé  Seogoun.  Le 
15"  jour  de  la  11^  lune,  une  montagne  sortit  de  la  mer  à  côté  de  l'île  Fatsisio. 

Dans  la  IP  année  (1606),  on  construisit  le  château  impérial  de  Yedo. 

Dans  la  12'  année  (1607),  on  bâtit  le  château  fort  de  Sourouga.  Un  am- 
bassadeur de  la  Chine  arriva  pour  complimenter  l'empereur  du  Japon. 

Dans  la  14°  année  (1609),  guerre  du  prince  de  Satsouma  contre  les  îles 
de  Riou  kioii  (Lieou  khieou). 

Dans  la  15'  année  (I6I0  )  ,  on  rebâtit  le  temple  du  Daï  bouts  à  Miyako. 

Dans  la  15'  année,  le  27' jour  du  3'  mois,  Fide  yori  vint  à  Miyako  pour 
visiter  l'ancien  Seogoun.  Le  même  jour,  le  Daïri  résigna  l'empire  en  faveur 
de  son  fils  Masafito. 
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CIX.  DAÏRI   p^^TJC^I.  GO  MIDZOU  0-NO  IN. 

(De  1612  à  1629  de  J.  C.) 

Î-^^  Keï  tsiô  (Khing  tchhang) ,  17'  à  19'  année,  1612  à  1614, 
^*^7C»  G''«n'f«  (Yuanho),de  1615à  1623, 
-n^  pj     Kivan  yet  (Rouan  young),  de  1624  à  1629. 

Go  MIDZOU  0-NO  IN  (Ueou  Choui  vveï  yuan)  portait,  avant  son  avènement  au 
trône,  le  nom  de  Masafito  (Tching  jin). 

Dans  la  19'  année  du  nengo  Keï  tsiô  (1614),  leSeogoun,  après  avoir  vaincu 
Fide  yori  et  incendié  le  château  d'Osaka,  retourna  en  hiver  à  Yedo. 

Le  25' jour  du  10'  mois,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  très-fort. 

Dans  la  même  année,  on  fondit  la  grande  cloche  du  temple  du  Daï  bouts  à 
Miyako. 

Dans  la  1"  année  du  nengo  Glien  wa  (1615),  Ye  yasou  et  son  lils  Fide  tada 
se  mirent  (le  2  juin)  en  marche  pour  Osaka,  avec  leur  armée. 

Quelques  officiers  de  l'armée  de  Fide  yori  mirent  le  feu  au  château 
d'Osaka,  pour  se  concilier  les  bonnes  grâces  de  Ye  yasou,  mais  ils  furent 
arrêtés  dans  leur  fuite  par  les  gens  de  Fide  yori  et  mis  à  mort.  Comme  il 
n'était  pas  possible  d'éteindre  l'incendie,  Fide  yori  se  sauva  dans  le  Fiougo, 
où  il  s'embarqua  pour  le  Satsouma,  sur  des  bâtimens  de  cette  province,  qu'on 
y  avait  tenus  à  sa  disposition  en  cas  de  besoin.  On  prétendit  qu'il  avait  péri 
dans  l'incendie  de  ce  château,  mais  ce  n'était  qu'un  bruit  répandu  pour 
favoriser  sa  fuite. 

Le  1 7'  jour  de  la  k'  lune  de  la  2'  année  (  1616) ,  Ye  yasou  mourut  à  Sou- 
rouga. 

Le  26'  jour  du  8'  mois  de  la  5'  année  (1617),  l'ancien  Daïri  Go  Yô  zeï  m 
mourut.  Il  fut  enterré  dans  le  temple  de  Ni  kwo. 

Dans  la  même  année  on  bâtit  les  temples  Soumiyo  si  et  Ten  o  si. 

A  la  8' lune  de  la  h'  année  (1618),  une  comète  apparut  au  ciel. 

Dans  la  6'  année  (1620),  le  Daïri  épousa  la  fille  du  Seogoun  Fide  lada. 

Le  50' jour  du  2'  mois,  et  le  h'  du  5'  mois,  il  y  eut  de  grands  incendies 
à  Miyako. 

La  8'  année  (1622),  le  Seogoun  Fide  tada  alla  au  temple  de  Ni  kwô. 

Dans  la  9'  année  (1625),  Minamoto-no  Ye  mitsi,  fils  de  Fide  tada,  vint  à  la 
cour  du  Daïri,  qui  le  fit  Seogoun. 
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Dans  la  1"  année  du  nengo  Kivanyeï  (1624),  on  construisit  le  temple  de 

Fo  ye  zan  à  ledo. 

Dans  la  3'  année,  le  Daïri  se  rendit  au  château  de  Nizio,  bâti  en  1587  par 

Taï  ko. 

Le  8' jour  du  IPmois  de  la  6'  année  (1629),  le  Daïri  renonça  au  trône 

en  faveur  de  sa  fille  Kiô  si  (Hing  tsu). 

ex.  DAÏRI  f^iLBlJ   MEÏ  SIÔ  IN. 

(De  1650  à  1645  de  J.C.) 
Nengo    Xt^  -g     Ktvan  yeï  (Khouan  young),  1^  à  20"^  année,  1630  à  1645. 

Meï  sic  in  (Ming  tching  yuan) ,  nommée  Kiô  si  (Hing  tsu)  avant  son  avè- 
nement au  trône,  était  fille  du  Daïri  Go  Midzou  o-no  in. 

Dans  la  8^  année  du  nengo  Kwan  jei' (I63I),  on  bâtit  le  temple  Kiomes  à 
Miyako. 

Le  24'  jour  de  la  1"  lune  de  la  9'  année  (1632) ,  mourut  l'ancien  Seogoun 
Fide  tada. 

Le  20  du  1"  mois  de  la  10°  année  (1633),  il  y  eut  un  tremblement  de 
terre  à  Oda  wara,  dans  le  Sagami. 

Dans  la  IP  année  (163/1.),  le  Seogoun  Ye  mitsi  vint  à  Miyako. 

Dans  la  12'  année  (1635)  arriva  Nin  kwô  (Jin  kouang),  ambassadeur  du 
roi  de  Corée. 

Dans  la  13°  année  (1636),  on  fit  les  monnaies  de  cuivre  portant  l'inscrip- 

tion  %'  3^^^     Kiuan  yeï  tsou  ho. 

Le  le  mois,  le  Seogoun  se  rendit  au  temple  de  Ni  ko  (Jy  kouang). 

Dans  la  1 4°  année  (1637)  éclata  la  rébellion  des  chrétiens  d'Àrima  et  de 
Sima  bara.  Le  Seogoun  y  envoya  quelques  officiers  pour  l'étoufiFer. 

Dans  la  15°  année  (1638),  les  chrétiens  révoltés  de  Sima  bara  fiirent  sub- 
jugués, et  37,000  d'entre  eux  mis  à  mort  (le  12  avril).  Cette  guerre  a  été 
décrite  dans  le  livre  intitulé  Sima  bara-ki.  Par  ce  massacre  et  par  d'autres 
rigueurs  nécessaires,  la  foi  chrétienne  fut  extirpée  du  Japon. 

Dans  la  16'  année  (1639),  on  rebâtit  le  temple  de  Tsi  oan  in  à  Miyako. 

Dans  la  17°  année  (1640),  une  ambassade  espagnole  de  Macao,  composée 
de  soixante  et  une  personnes,  arriva  sur  une  galiote,  le  6  juillet,  à  Nangasaki. 
Le  9  août,  tous  ceux  qui  la  composaient  y  furent  décapités,  et  leurs  têtes 
plantées  sur  des  pals. 
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Dans  la  même  année ,  il  y  eut  au  Japon  une  grande  mortalité  parmi  les 
bestiaux. 

Dans  la  20'  année  (  1645),  Inzioun  si  arriva  au  Japon  comme  ambassadeur 
du  roi  de  Corée. 

Le  29' jour  de  la  9"  lune,  l'impératrice  céda  le  trône  à  son  frère  cadet. 

CXI.  DAÏPJ   jt.^^?hik  GO  KWÔ  MIÔ  IN. 

(De  1644  à  1654  de  J.C.) 
^5  j£_  Ziâfo  (Tching  pao),  1644  à  1647, 
Nengn  /      i^^^  Kd  an  (Khingngan) ,  1648  à  1651, 


I  ^  Ziô  ô  (Tching  yng),  1652  à  1654. 

Go  Kwo  MIO  IN  (Heou  Kouang  ming  yuan),  fds  de  Go  Midzou  o-no  in, 
appelé  avant  son  avènement  au  trône  Tsougoufito  (Tchao  jin),  ne  prit  le  titre 
de  Daïri  que  le  5' jour  du  IP  mois  de  la  20'  des  années  Â^wan  jet  (1643). 

Le  23' jour  de  la  4'  lune  de  la  2'  des  années  Ziôfo  (1645),  le  Seogoun 
fut  fait  Zeo  naï  Daïnagon. 

Le  20  du  2'  mois  de  la  2'  des  années  Keï  an  (1649),  il  y  eut  un  grand 
tremblement  de  terre  à  Yedo. 

Dans  la  même  année,  le  Seogoun  Ye  mitsou  alla  visiter  le  temple  de  Ni  kivô. 

Dans  la  4' année  (1651),  Minamoto-no  Ye  isoana  devint  Seogoun. 

Le  6'  jour  de  la  5'  lune,  le  Daïri  Go  Midzou  o-no  in  se  fit  couper  les  che- 
veux et  devint  prêtre. 

Dans  la  5'  année  (1652)  furent  publiées  les  Annales  des  Daïri,  intitulées 
Nipon  0  chiï  itsi  ran. 

Dans  la  2' des  années  Zzdo  (1653),  le  12' jour  de  la  8' lune,  un  incendie 
violent  détruisit  une  grande  partie  du  daïri  ou  palais  Impérial  et  plusieurs 
temples  du  voisinage.  Bientôt  après  on  mit  en  prison  quelques  dames  du 
palais,  âgées  de  12  à  14  ans,  qu'on  soupçonnait  d'avoir  mis  le  feu  au  daïri  et 
à  d'autres  endroits  de  Miyako. 

Dans  l'année  suivante  (1654),  le  6  du  7' mois,  arriva  de  la  Chine  à  Nan- 
gasaki  le  fameux  prêtre  In  ghen  (Yn  yuan),  dans  l'intention  de  supprimer  les 
nombreuses  sectes  bouddhiques  de  ce  dernier  pays,  et  d'y  réformer  la  reli- 
gion de  Shàkya  mouni  ^ 

(  1  )  ^E   '(è  ?i  ^"  lokriô  'Yn  le  louns;),  ou        In  ghen  zen  si,  était  natif  de  Fou  thsing,  dans  le 
son  litre  ecclésiastique   ^M^ ^-^ TT,  rà-         département  de  Fou  icheoii  foii  de  la  province 


avec 
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Le  20^  jour  du  9'  mois,  le  Daïri  mourut;  il  fut  enterré  dans  le  temple 
Sen  ou  si,  le  15  de  la  10^  lune. 


CXII.  DAÏRI  }x.^\k  GO  ZAÏ  IN. 

(De  1655  à  1662  de  J.  C.) 

1^  99    Meî  rek  (Ming  ly) ,  1655  à  1657. 
^A  ^   Ban2!(Wan  tchi),  1658  à  1660, 
"yT   ^     Kwan  houn  (Rhouan  wen),  1661    à  1662. 

Go  ZAÏ  IN  (Heou  si  yuan),  frère  de  Go  Kwô  miô  in,  portait  auparavant  le 
nom  de  yo^i'yî/o  (Liang  jin). 

Dans  la  1"  année  du  nengo  Meï  rek  (1655),  Tcho  ying  (Tchao  hing),  am- 
bassadeur de  Corée,  arriva  au  Japon. 

Dans  la  5^  année  (1657),  le  18  et  le  19  du  1"  mois,  la  ville  de  Yedo  ftit 
dévastée  par  un  violent  incendie. 

Dans  la  2°  année  du  nengo  Ban  zi  (1659),  on  construisit  à  Yedo  le  pont 
Rio  kokfBasi.  De  cette  même  année  date  le  pèlerinage  appelé  Ra  kouyo ,  qu'on 
fait  aux  trente-trois  principaux  temples  du  dieu  Kwan  on  (Kouan  in). 

Dans  la  2°  des  années  Kwan  houn  (1662),  le  1"  jour  du  2'  mois,  il  y  eut 
un  tremblement  de  terre  violent  à  Miyako ,  qui  détruisit  la  sépulture  de 
Taï  ko. 

L'année  suivante  (1663),  le  26  de  la  \"  lune ,  le  Daïri  céda  l'empire  à  son 
frère  cadet  Orifito  (Tchyjin). 

Le  I"  jour  du  5'  mois,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  terrible  dans  la 
province  d'Oomi,  par  suite  duquel  une  montagne  située  sur  la  rivière  Ka- 
tsira  gawa  fut  engloutie. 

chinoise  de  Fou  kian.  Il  naquit  en  1592,  et  reur  lui  donna  pour  habitation  le  temple  Ma  « 
mourut  en  1675,  âgé  de  82  ans.  Il  fut  reçu  au  foiih,  situé  sur  la  montagne  0  hak  (Houang  py 
Japon  avec  la  plus  grande  déférence,  et  l'empe-        chan),  près  de  Miyako,  dans  Je  district  d'Ouzi. 
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CXIII.  DAÏRI  jt^TL'S.  ^^*  ^^^^  ^^ 

(De  1663  a  1686  de  J.  C.) 

~3~   jjt     Kwanboun  (khouan  wen),  3*  à  12^  année,  1663  a  1672, 

^^i    /mpo  (Yanpaoj,  de  1673  à  1680, 
1  ^^^   ^*"  "■"  (Thlan  ho),  de  1681  à  1685, 
f    ^  jâ    Tel  kiô  (Tching  hiang) ,  de  1684  à  1686 

Reï  ghen  in  (Ling  yuan  yuan) ,  nommé  Orifito  avant  son  avènement  au  trône. 

Le  6°  mois  de  la  5'  des  années  Kivan  boun  (1665),  on  établit,  dans  toutes 
les  villes  et  tous  les  villages  de  l'empire,  des  cours  inquisitoriales,  chargées 
d'examiner  quelle  était  la  croyance  des  habitans,  et  de  détruire  tous  les  restes 
du  christianisme.  Dans  la  même  année  on  détermina  des  mesures  pour  les 
différentes  étoffes. 

Le  4*  mois  de  la  6'  année  (1666),  on  défendit  l'observance  des  Yu  ziafoa 
se ,  qui  était  une  branche  de  la  secte  Fokesiou.  Ceux  qui  appartenaient  à  cette 
observance  poussaient  leurs  idées  sur  la  pureté  corporelle  et  morale  au  point 
de  croire  que  la  fréquentation  des  autres  hommes  les  rendrait  impurs. 

Dans  la  1'  année  (1667),  on  construisit  le  temple  de  Nigouats  do  à  Nara. 

Le  1"  jour  du  2'  mois  de  la  8'  année  (  1668)  éclata  à  Yedo  un  grand  in- 
cendie, qui  dura  pendant  quarante-cinq  jours;  on  l'attribua  à  la  malveillance. 

Dans  la  9'  année  (1669),  on  fit  la  guerre  contre  le  Yeso.  11  y  avait  alors 
une  grande  famine  au  Japon. 

Dans  la  1"  des  années  Im  po  (1673),  11  y  eut  un  grand  incendie  à  Miyako. 

Le  5^  jour  de  la  4'  lune  de  l'année  suivante  mourut  le  prêtre  chinois /n 
ghen,  dans  le  temple  d'Obakou. 

Dans  la  3'  année  (1675),  il  y  eut  un  grand  incendie  à  Miyako. 

Dans  la  8"  année  (1680),  le  8' jour  de  la  3' lune,  mourut  le  Seogoun  7e 
tsouna.  Tsouna  yosi  (Kang  ky),  prince  de  Taie  bayasi  (Kwan  lin),  lui  succéda. 

Le  19  du  même  mois  mourut  l'ancien  Daïri  Go  midzou  o-no  m. 

Le  8°  mois,  il  y  eut  une  grande  inondation  à  Yedo. 

En  automne,  il  apparut  une  comète  avec  une  queue  extrêmement  longue. 

Le  temple  Fan  gouan  zi  fut  construit  à  \edo. 

Dans  la  1"  année  du  nengo  Ten  wa  (  1681  ),  Tsouna  yosi  reçut  l'investiture 
comme  Seogoun. 
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Le  28  du  l'2'  mois,  un  grand  incendie  éclata  à  Yedo. 

L'année  suivante  (  1682) ,  une  grande  famine  désola  Miyako  et  les  environs. 

Le  2 2' jour  de  la  2*  lune  de  la  2'  des  années  Teï  kiô  (1685)  mourut  l'an- 
cien Daïri  Go  sa  in.  Apparition  d'une  grande  comète. 

Le  2P  jour  du  3'  mois  de  la  4'  année  (1687),  le  Daïri  résigna  en  faveur 
de  son  fils  Asafito  (Tchao  jin). 

CXIV.    DAÏRI  f^ii/Jl  TÔ  SAN-NO  IN. 

(De  1687  à  1709  de  J.  C.  ) 
S_    ^    Teï  kiô  (Tching  hiang),  4=  année,  1687, 
Jilengo  l  %Èj\\  Ghen  rok  (Yuan  loû),  de  1688  à  1703, 
^  Foyeî  (Pao  young),  de  1704  à  1709. 


To  SAN-NO  IN  (Toung  chan  yuan)  était  le  cinquième  fils  de  Reï ghen  in.  Il 
portait  le  nom  à' Asafito  avant  son  avènement  au  trône. 

Dans  la  2^  des  années  Ghen  rok,  on  bâtit  à  Yedo  le  temple  de  Confucius, 
et  Toya  sin  kokf  fut  nommé  pour  le  desservir. 

Dans  la  A'  année  (  1  691  ),  on  bâtit  à  Yedo  le  temple  Zeï  do. 

Dans  la  5'  année  (  1692) ,  le  célèbre  voyageur  Kaempfer  était  au  Japon. 

Dans  la  6^  année  (1695)  fut  construit  à  Yedo  le  pont  Singo  bas. 

Dans  la  8'  (  1 695  ),  le  Séjour  de  la  2^  lune ,  il  y  eut  un  grand  incendie  à  Yedo. 

Dans  la  même  année,  on  plaça  sur  le  revers  des  monnaies  de  cuivre  le  ca- 
ractère y^  ghen  (yuan). 

Dans  la  9' année  (1696),  on  bâtit  le  pont  Yeï  ta  bari  à  Yedo. 

Dans  la  10' année  (1697),  grand  incendie  àYedo. 

Dans  la  IP  année  (1698),  il  y  eut  encore  un  grand  incendie  à  Yedo.  Une 
nouvelle  salle  fut  construite  dans  l'enceinte  du  temple  de  Tô  ye  san. 

Dans  la  13'  année  (1700),  on  rebâtit  le  temple  Kita  no  à  Miyako. 

Dans  la  16'  année  (1703),  le  28  de  la  11"  lune,  grand  tremblement  de 
terre;  le  jour  suivant  un  vaste  incendie  éclata  à  Yedo. 

Le  1'  mois  de  la  I"  année  du  nengo  Fo  yeï  (1704^),  une  partie  de  la  ville 
de  Yedo  fut  submergée  par  une  inondation. 

L'année  suivante  (  1 705  ),  on  rétablit  le  temple  du  Daï  bouts  à  Nara. 

Dans  la  4'  année  (1707),  le  lA'jourdela  10' lune,  la  ville  d'Osaka  souf- 
frit beaucoup  d'un  tremblement  de  terre  très-violent. 


li\f,  SUPPLÉMENT 

Le  22  du  même  mois  commença  une  éruption  du  mont  Fou  si ,  dont  les 
cendres  tombaient  comme  une  pluie  dans  les  provinces  d'Idzou,  de  Keï,  de 
Sagami,  d'Idzou  et  de  Mousadzi. 

Dans  la  5'  année  (1708),  il  y  eut  un  grand  incendie  à  Miyako,  le  8  de  la 
3'  lune.  Dans  la  même  année ,  on  commença  à  faire  des  monnaies  de  cuivre 
avec  l'inscription  -^q  3^-^  "^   Fo  yeï  tsoufo  (Pao  young  thoung  pao). 

Dans  la  6"'  année  (1709),  le  10"  jour  du  1"  mois,  l'épouse  du  Seogoun 
Tsoana  yosi  le  tua  à  coups  de  poignard  et  se  perça  ensuite  le  cœur.  Ce  prince, 
adonné  au  vice  contre  nature  et  n'ayant  pas  d'enfans,  avait  jeté  les  yeux 
sur  le  prince  de  Kaï  pour  l'adopter  et  pour  en  faire  son  successeur.  L'impéra- 
trice, qui  était  une  des  filles  du  Daïri,  prévoyant  que  ce  choix  révolterait  tous 
les  princes,  et  qu'il  était  à  craindre  qu'il  ne  s'ensuivît  une  révolution  dans 
l'empire ,  mit  tout  en  œuvre  pour  le  dissuader  de  sa  résolution.  Ce  ne  fut  que 
quand  elle  vit  que  ses  représentations  étaient  vaines  qu'elle  le  sacrifia  à  la 
tranquillité  menacée  de  l'empire.  C'est  pour  cette  raison  que  la  mémoire  de 
cette  princesse  est  encore  aujourd'hui  révérée  dans  tout  le  Japon. 

Le  4^ mois,  Minamoto  Yc  nohoii,  neveu  de  Tsouna  yosi,  lui  succéda  comme 
Seogoun. 

Le  2"  jour  de  la7Mune,  le  Daïri  résigna ,  et  mourut  le  17  du  12' mois. 

CXY.  DAÏRI  fx-H-f^i*   ^AKA  MIKADO-NO  IN. 

(De  1710  à  1735  de  J.  C.) 

1Â^^^  Foyeï  (Pao  young),  7«  année,  1710, 
i^,  jE.  Ziô  tok  (Tching  te),  de  1711  à  1715, 
-];^  ^_   Kiô  fo  (Hiang  pao),  de  1716  à  1755. 

Naka  mikado-no  in  (Tchoung  yu  men  yuan),  fils  du  Daïri  Tô  san-no  m,  por- 
tait avant  son  avènement  au  Irône  le  nom  de  Yosifito  (Khing  jin). 

Dans  la  1"  année  du  nengo  Ziu  tok  (1711),  l'ambassadeur  de  la  Corée 
To  ta  yokf  (Tchao  ta  y)  arriva  à  la  cour. 

Dans  la  2' année  (1712)  mourut  le  Seogoun  }c  nobou ,  le  14' jour  de  la 
10'  lune. 

L'année  suivante  (1713),  Minamoto  Yeï  tsoubo  devint  Seogoun. 

Dans  la  4' année  (1714),  les  monnaies  d'or  et  d'argent  aipipelécs  Keï  tsiô 
(Khing  tchhaug)  furent  de  nouveau  mises  en  circulation. 

Dans  la  5' année  (1715),  le  17' jour  du  3' mois,  centième  anniversaire  de 
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la  mort  de  Ye  yasoii  ou  Goiighen  sama ,  il  y  eut  une  grande  fête  par  tout 
l'empire. 

La  F"  année  du  nengo  Kiô  fo  (1716),  Minamoio-no  Yosi  morne  fut  fait 
Seogoun. 

Dans  la  2^  année  (1717),  le  temple  Ko  ho  kou  si  à  Nara  fut  brûlé. 

Dans  la  3'  année  (1718),  on  fit  les  monnaies  d'argent  appelées  Bounsi. 

Dans  l'année  suivante  (1719),  le  10'  mois,  Ko  tsi  tsiou  (Houng  tchi 
tchoung)  arriva  comme  ambassadeur  de  la  Corée. 

Dans  la  5' année  (1720),  on  construisit  près  de  Yedo  le  corps  de  garde 
d'Ouraga. 

L'année  suivante  (1721),  le  Séjour  de  la  3*  lune,  cette  ville  fut  désolée 
par  un  grand  incendie. 

Dans  la  1"  année  (1722),  on  mit  hors  de  circulation  les  monnaies  de  cuivre 
qui  portaient  l'inscription  de  7^^^^  Fo  ghen  (Pao  yuan). 

Dans  la  9^  année  (  1 72/i) ,  grand  incendie  à  Osaka. 

L'année  suivante  (1725),  le  14  du  10' mois,  il  y  eut  un  incendie  considé- 
rable à  Yedo.  Dans  la  même  année,  on  construisit  dans  cette  capitale  le 
temple  Gojiakf  ra  kan. 

Dans  la  IP  année  (1726),  le  Seogoun  fit,  au  printemps,  une  grande  partie 
de  chasse  à  Kougani  bara  (Siao  kin  yuan). 

Dans  la  13"  année  (1728),  le  Seogoun  alla  au  temple  de  Ni  ko. 

Le  2"  jour  de  la  3"  lune,  il  y  eut  une  grande  inondation  à  Yedo. 

Dans  la  l/f  année  (1729),  on  envoya  un  éléphant  de  la  Chine. 

Dans  la  17"  année  (1732),  le  28  du  3"  mois,  il  y  eut  un  grand  incendie  à 
Yedo.  Des  nuées  de  sauterelles  dévastèrent  les  contrées  San  in  do,  Nan  kaï  do 
et  Saï  kaï  do. 

CXVL  DAÏRI.   Px.«Tlf  SAKOURA  MATSI-NO  IN. 

(De  1756  à  1746  de  J.C.) 
Ghen  hoiin  (Yuan  wen) ,  de  1736  à  1740, 
^^'^S°  {   -f^  ^    Kwanfo  (Khouan  pao),  de  1741  à  1743, 
^^  Ghen  kiô  (Yanyang),  de  1744  à  1746. 

Sakoura  MATSI-NO  IN  (Yng  ting  yuan)  était  fils  du  Daïri  Naka  Mikado-no 
in.  Avant  de  parvenir  au  trône,  il  s'appelait  Akifito  (Tchao  jin). 
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^18  SUPPLÉMENT 

Dans  la  1"  année  du  nengo  Ghen  boitn  (1736j,  on  publia  un  édit  qui  dé- 
clara comme  seule  monnaie  de  cui\Te  courante  de  l'empire,  celle  qui  portait 
sur  le  revers  le  caractère  yC   boan  (wen). 

Dans  l'année  suivante  (1757),  à  la  1"  lune,  une  comète  se  montra  dans  la 
partie  occidentale  du  ciel. 

Dans  la  3'  année  (1758),  on  célébra  la  fête  Daï  siô ye  (Ta  tchbang  hoei). 

Dans  la  /i' année  (1759),  on  fondit  à  Yedo  des  monnaies  de  fer. 

Dans  la  2'  année  du  nengo  Kwan  fo  (17^2),  apparition  d'une  comète.  A  la 
8*"  lune ,  il  y  eut  de  grandes  inondations  dans  les  provinces  de  Mousadzi ,  Koo- 
tsouke,  Simolske  et  Sinano. 

Dans  l'année  suivante  (  lllid),  à  la  1  V  lune ,  une  comète  fut  visible. 

Dans  la  2"  année  du  nengo  Glten  kiô  (17^5),  Minamoto-no  Ye  sighe  fut  fait 
Seogoun.  Premier  établissement  de  la  foire  il///aAo,  dans  le  temple  de  Fira-no, 
dans  la  province  d'Omi. 

Dans  la  3^  année  (  1 7/t6  ) ,  vers  la  fin  de  la  2'  lune ,  il  y  eut  un  grand  incendie 
à  Yedo. 

CXVll.  DAÏRl   P£lJ):i='jL  MOMO  SONO-NO  IN. 

(De  1747  à  1762  de  J.  C.) 
^  'Z^    Glien  kiô  (Yan  yang),  4*  année,  1747, 
Nengo  l    Zi^  ^     Kwan  ghen  (Kliouan  yan) ,  de  1748 à  1750, 
)^^  Fo  rek  (Pao  ly) ,  de  1751  à  1762. 

MoMO  SONO-NO  IN  (Thao  yuan  yuan),  fils  de  Sakoura  matsi-no  in,  portait 
avant  son  avènement  au  trône  le  nom  de  Ta  fiio  (Hia  jin). 

Dans  la  1"  des  années  Kivan  ghen  (  17^8),  des  ambassadeurs  de  la  Corée  et 
des  îles  Lieou  khieou  arrivèrent  au  Japon. 

L'année  suivante  (17/^9),  il  y  eut  une  grande  inondation  à  Yedo. 

Dans  la  2'  année  du  nengo  Fo  rek  (1752),  il  arriva  une  ambassade  des  îles 
Lieou  khieou. 

On  construisit  le  temple  du  mont  Yeï  san  à  Miyako. 

L'année  suivante  (1755),  le  Seogoun  distribua  de  l'argent  à  tous  ceux  de 
ses  officiers  qui  n'avaient  pas  au  delà  de  mille  kokfs  de  revenu. 

Dans  la  5' année  (1755),  on  construisit  le  portail  du  temple  Tô  yeï  san 
à  Yedo. 
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Dans  la  1^  année  (  1757),  Yin  man-no  miya  alla  à  Yosi-no. 
Dans  la  10"  année  (1760),  Minamoto-no  Yefarou  devint  Seogoun. 
Dans  la  12'  année  (1762),  le  Daïri  abdiqua. 

CXVIII.  DAÏRI   P^sJlf  ^1.  GO  SAKOURA  MATSI-NO  IN. 

(De  1765  à  1770  de  J.  C.) 

iM  ^  Fo  rek  (Pao  ly) ,  15'  année  ,  1765, 
^0m    Mei  iva  (Ming  ho) ,  de  1764  à  1770. 

Go  s.\KOLRA  MATSI-NO  IN  (Heou  yng  ting  yuan)  était  sœur  du  Daïri  et  fille 
aînée  de  Sakoura  matsi-no  in.  Avant  son  avènement  au  trône ,  elle  s'appelait 
Tsisi  (Tchi  tsu).  Elle  succéda  à  son  frère,  qui  a^ait  abdiqué,  le  7' jour  de  la 
IP  lune  de  la  IV  année  du  nengo  Fo  rek  (I76I). 

Dans  la  1 3'  année  (1763),  on  répara  le  temple  de  Ni  ko. 

La  l"  des  années  Mei' ti'fl,  Tsiou  nan  goûts  (Thsieou  nan  yuë)  arriva  comme 
ambassadeur  de  la  Corée.  Le  roi  des  îles  Lieoukhieou  envoya  également  une 
ambassade  à  la  cour. 

Dans  la  3"  année  (1766),  on  découvrit  une  conspiration  tramée  contre  le 
Seogoun  à  "iedo,  par  Yama  gâta  Daï  ni  et  Fou  si  Ou  mon,  et  on  arrêta  les 
principaux  coupables. 

L'année  suivante,  le  2 P  jour  de  la  8'  lune,  Daï  ni  et  Ou  mon  furent  exé- 
cutés, d'après  la  sentence  prononcée  par  le  prince  Abe  Ijo-no  kami. 

On  fit  des  travaux  dans  les  lits  des  rivières  de  l'est  de  l'empire,  pour  les 
rendre  plus  navigables,  et  on  renouvela  les  digues. 

Dans  la  5*  année  (1768),  on  fit  les  monnaies  de  cuivre  appelées  Z?  mon 
sen  (Szu  men  thsian). 

CXIX.  DAÏRI  fxllDllMâ  GO  MOMO  SONO-NO  IN. 

(De  1771  à  1780  de  J.  c.) 

!4;tlfl9    Meïwa  (Ming  ho),  8»  année,  1771, 
.^_^  An  yeï  (Ngan  young) ,  de  1772  à  1780. 

Go  MOMO  SONO-NO  IN  (Heou  thao  yuan  yuan)  était  le  fils  aîné  de  Momo  sono- 
no  in.  Avant  son  avènement  au  trône  il  portait  le  nom  de  Fanajito  (Yng  jin). 
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Dans  la  1"  année  du  ncngo  An  jci(  1772),  on  frappa  les  pièces  d'argent 
appelées  Ni  zou  (Eul  tchu).  Grand  incendie  à  Yedo. 

L'année  suivante  (1775),  un  autre  incendie  dévasta  la  même  ville. 

Dans  la  5°  année  (  177/t),  on  construisit  le  pont  0  kaiva  bas  à  Yedo. 

Dans  la  5°  année  (1776),  le  Seogoun  Ye  faroii  alla  faire  ses  dévotions  au 
temple  de  A/  ko. 

La  8''  année,  le  2Zi'' jour  de  la  2°  lune,  mourut  Minamolo  Ye  moto,  Taïsi 
ou  prince  successeur  du  Seogoun.  Il  fut  enterré  dans  le  temple  d'Oaje  nu 
à  Yedo. 

CXX.  DAÏRI  ff\\^>^mih  SEN  TÔ  GO  SIO. 

(De  1781  à  1817  de  J.  C.  ) 
Ten  miô  (Thian  ming),  de  1781  à  1788, 
îjy  -S     Kivan  seï  (  Khouan  tcliing) ,  de  1789  à  1800 , 


^^ 


Nengo 


'^^^  ^'ô  wa  (  ffiang  ho) ,  de  1801  à  1 803  , 
i^y^  Bonn  kwa  (Wenhoua),  de  1804  à  1817. 


Sen  to  go  SIO  (Sian  toung  yu  so)  n'est  pas  un  nom,  mais  le  titre  qu'on 
donne  à  chaque  Daïri  qui  abdique  et  se  retire  des  affaires.  Il  signifie  Place 
impériale  de  la  caverne  des  Immortels.  Ce  Daïri,  qui  est  le  père  de  celui  qui 
règne  à  présent,  s'appelait  avant  son  avènement  au  trône  Tomofito  (Kianjin). 
Sa  mère  Omi  y  a  go  :io  était  fdle  de  l'ancien  Kwanbak  Konoye  Zioun  sangoa 
u'oulsi  sahi. 

Dans  la  2"  année  du  nengo  Ten  miô  (1782)  parut  l'ouvTage  Sin  sen  sen  pan 
(Sin  tcluian  thsian  phou) ,  contenant  une  description  des  monnaies  de  cuivre 
chinoises  et  japonaises,  rédigé  par  Minamoto-no  Masa  tsouna,  prince  de  Ko- 
tsouke  et  d'Oki,  fils  de  ISobou  tsouna,  prince  héréditaire  de  la  province  de 
Tamba ,  et  portant  le  titre  de  prince  de  Kotsouke  et  d'Iyo. 

Dans  l'année  suivante  (1785),  le  li"  jour  du  7*  mois,  ou  le  1"  juillet ,  une 
éruption  de  la  montagne  sulfureuse  d'Asama,  dans  la  province  de  Sinano, 
occasionna  des  dégâts  affreux.  Plus  de  vingt-sept  villages  furent  engloutis. 
Cette  éruption  dura  jusqu'au  8  du  même  mois,  ou  le  5  juillet. 

Dans  la  4.''  année  (1784),  le  21  du  5^  mois,  on  célébra  dans  tout  l'empire 
une  grande  fête  en  l'honneur  de  Ko  bô  daïsi,  mort  950  ans  avant  cette  époque. 

Dans  la  6'  année  (1786),  le  8  du  9'  mois,  mourut  le  Seogoun  Ycfaroa. 
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Il  reçut  le  titre  posthume  de  Sun  mio  in,  et  fut  enterré  dans  le  temple  d'Ouye 
no  à  ICedo. 

CXXI.  DAÏRI  ^^Ju^  KIN  ZIÔ  TEN  0. 

(De  1818  jusqu'à  nos  jours.) 
Nengo    ïi.r'yr    BouR  seï  (Wen  tching). 

KiN  ZIO  TE.N  0  (Kln  chang  thian  houang)  ou  *f^  M^^^  Kin  ziô  kwô  te 
(Kin  chang  houang  ti),  c'est-à-dire  V empereur  auguste  actuellement  régnant, 
est  le  titre  qu'on  donne  aux  Daïri  pendant  leur  règne.  Celui-ci  portait  avant 
son  avènement  au  trône  le  nom  à&Ayafito  (Hoeïjin). 


SUR  LES  DAIRI, 

ou  EMPEREURS  DU  JAPON. 


C'est  une  erreur  généralement  répandue  parmi  nous,  qu'il  existe  au  Japon 
deux  empereurs,  l'un  ecclésiastique,  l'autre  civil.  On  donne  ordinairement  la 
première  épithète  au  Daïri  \  qui  est  le  véritable  empereur,  et  l'autre  au  Seo- 
goan  (Tsiang  kiun)  -,  qui,  en  effet,  n'est  que  le  premier  dignitaire  militaire  de 
l'empire,  ou  général  en  chef  de  l'armée.  Il  est  vrai  que  les  Seogoun  ont 
usurpé  le  pouvoir  suprême,  et  que  par  le  fait  le  Daïri  est  soumis  à  leur 
influence;  mais  cet  état  de  choses,  quoique  consacré  par  une  longue  habitude, 
est  illégal ,  et  le  Seogoun  n'est ,  même  au  Japon ,  pas  autrement  regardé  que 
comme  le  premier  officier  du  Daïri,  et  nullement  comme  un  second  empe- 
reur. La  dignité  du  dernier  n'est  pas  non  plus  ecclésiastique,  comme  on  le 
croit  généralement;  c'est  un  monarque  comme  un  autre,  mais  un  monarque 
dont  les  ancêtres  ont  eu  la  faiblesse  de  se  laisser  arracher  le  pouvoir  par  les 
chefs  militaires  de  l'empire. 

La  famille  des  Daïri  est  censée  descendre  des  Divinités  qui  anciennement 
gouvernaient  le  Japon.  Ten  sio  daï  sin,  ou  le  grand  Esprit  de  la  lumière  du 
ciel,  déesse  qui  paraît  être  une  personnification  du  soleil,  est  regardée  comme 
la  fondatrice  de  cette  famille;  car  un  de  ses  descendans,  Z/n  77iOH  ien  o,  fit 
la  conquête  de  la  plus  grande  partie  du  Japon,  et  prit  le  titre  d'empereur,  l'an 
660  avant  J.  C. 

Les  Daïri  portent,  comme  les  empereurs  de  la  Chine,  le  titre  de  "^j^ 
Ten  si  ou  Fils  du  ciel.  Leur  race  passe  pour  impérissable,  et  le  peuple  croit 

(l)    ^    JU    Daf  n,  en  chinois  Ta /i,  signi-  (2)  Ce  mot ,  qu'on  prononce  ordinairement 

fie  le  (jrand  Intérieur,  c'est-à-dire  le  palais  im-  Seogoun,  s'écrit  en  japonais  Sio  goun  :  c'est  le 

pénal.  C'est  le  terme  ordinaire  dont  on  se  sert  terme  chinois   _0-  i|&-  Tsiang  I.iun ,  qui  signi- 

pour  désigner  l'empereur,  parce  qu'il  est  défendu  ^^^  ^.^.^^j  ^^  ^yj  ç-^^^  ^^^  ^^^^^^  j- .^^.-^g  j^j^_ 

de  Drononcer  son  nom,  qui  d'ailleurs  est  ignoré  ,  ,.  ,,  i    ,     •     •. 

•^  ,         7-     ,     ,^    !•        11  eoim.carla  consonne  d;  (le  ^  arabe]  n  existe 

de  son  vivant  par  la  multitude.  On  1  appelle  ce-        "  .<  ^- 

.,,.,,  ,•     •      -V     T.-  pas  en  japonais, 

pendant  aussi  j|/i/iaito  ,  en  chinois   /^-»    ii,  ou 

empereur 
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que  quand  un  Daïri  n'a  pas  d'enfans,  le  ciel  lui  en  procure  un.  Encore  au- 
jourd'hui, quand  un  empereur  du  Japon  se  trouve  sans  héritier,  il  finit  par 
en  trouA^er  un  près  d'un  des  arbres  plantés  à  côté  de  son  palais.  C'est  ordi- 
nairement un  enfant  choisi  secrètement  par  lui-même  dans  une  des  familles 
les  plus  illustres  de  sa  cour,  et  qu'on  a  soin  de  placer  à  l'endroit  indiqiié. 

On  donne  aux  Daïri,  après  leur  mort,  un  titre  honorifique  sous  lequel 
ils  sont  mentionnés  dans  l'histoire.  Autrefois  ces  titres  avaient  rapport  à  leurs 
bonnes  ou  mauvaises  actions;  mais  depuis  le  56"  Daïri,  ce  furent  les  palais 
ou  les  lieux  de  leur  résidence  qui  servirent  à  former  ces  titres.  A  la  mort  d'un 
empereur,  le  corps  de  logis  qu'il  avait  habité  était  détruit,  et  l'on  en  construi- 
sait un  autre  pour  son  successeur,  dans  l'enceinte  de  la  cour  impériale.  Le 
défunt  recevait  alors  le  nom  du  lieu  où  s'était  trouvé  son  palais.  Tous  les  Daïri , 
jusqu'au  6P,  ont  porté  le  titre  de  ^  J^  Ten  o  (en  chinois  Thian  houang), 
c'est-à-dire  l' auguste  du  ciel.  Le  6P  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de  in  (en 
chinois  yuan),  palais ,  et  on  l'appela  Za  ziak-no  in,  c'est-à-dire  le  Palais  de 
l'oiseau  rouge.  Le  62"  Daïri  eat  encore  ie  titre  de  Ten  o ,  parce  qu'il  suivait  la 
religion  de  Sin  to  ;  le  81"  le  porta  de  même ,  étant  mort  enfant ,  avant  d'avoir 
été  instruit  dans  la  doctrine  de  Sia  ka,  ou  Bouddha;  car  c'est  dans  les  livres 
bouddhiques  écrits  en  chinois  que  J^tq  in  (yuan)  signifie  palais. 

Quoique  les  Daïri  soient  censés,  pendant  leur  vie,  être  attachés  à  la  reli- 
gion primitive  du  Japon,  ou  celle  de  Sin  to,  l'on  observe  des  usages  boud- 
dhiques à  leurs  funérailles,  qui  ont  lieu  près  du  temple  Zinyou  si,  situé  en 
dehors  de  la  cour  impériale  et  à  côté  du  temple  du  Daï  bouts ,  ou  du  grand 
Bouddha.  En  face  de  ce  temple  coule  une  petite  rivière,  sur  laquelle  est  placé 
ie  pont  nommé  Yomi-no  ouki  basi.  C'est  jusqu'à  ce  pont  que  le  corps  est  porté, 
accompagné  de  toute  la  pompe  qu'un  Daïri  étale  pendant  sa  vie;  mais,  arrivé 
là,  il  est  reçu  par  les  prêtres  de  Sia  ka,  et  enterré  suivant  leur  rite. 

Le  pouvoir  dont  les  Daïri  jouissaient  anciennement  s'est  écroulé  par  degrés. 
Un  premier  coup  lui  fut  porté  en  1180,  lorsque  Taïra-no  Kiyo  mori  s'empara 
de  la  personne  de  l'ancien  Daïri  Go  Ziro  kawa-no  Fôwo ,  et  le  confina  à  Fou- 
koawara,  où  le  pavillon  Ro-no  go  sio  lui  servit  de  prison.  Ce  prince  malheu- 
reux fit  alors  remettre  en  secret,  par  le  prêtre  Mongok,  à  Yori  tomo,  qui  était 
exilé  depuis  1160  dans  la  province  d'Ize,  l'ordre  écrit  de  sa  main  d'arriver 
sans  délai  à  son  secours.  Yori  tomo  rassembla  aussitôt  une  armée  avec  laquelle 
il  battit,  à  chaque  rencontre,  les  troupes  de  la  famille  des  Feïke,  de  laquelle 
était  Kiyo  mori.  Celui-ci  mourut  en  1181,  et  eut  pour  successeur  son  fils 
Moune  mori,  homme  de  peu  de  talens,  qui  fut  entièrement  défait  par  Yori 
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tonio,  et  ce  dernier  rétablit  alors  le  Daïri  sur  le  trône.  En  1 185,  Maunc  mon 
et  son  fils  Kiyo  moune  furent  mis  à  mort  dans  la  province  d'Owari,  par 
Yori  isoune ,  frère  de  Yori  tomo.  Cet  événement  fut  suivi  de  la  ruine  totale  de 
la  famille  des  Feïke.  Alors  le  Daïri  nomma  \ori  tomo  général  en  chef  de 
toutes  les  forces  de  l'empire ,  pour  le  récompenser  des  services  éminens  qu'il 
lui  avait  rendus.  En  1192,  le  Daïri  Go  Toba-no  in  créa  Yori  tomo  Zeî  i  daï 
Seogouii ,  ou  grand  général  qui  combat  les  barbares.  Depuis  ce  temps,  le  pou- 
voir du  Daïri  sest  affaibli  de  jour  en  jour  ;  à  présent  il  ne  reste  à  ce  monarque 
que  fombre  de  son  ancienne  splendeur.  Le  dernier  coup  fut  porté  à  l'autorité 
du  Daïri  par  Ye  yasou  ou  Gonghin  sama,  premier  Seogoun  de  la  famille  qui 
administre  actuellement  l'empire  japonais.  Le  Daïri  et  toute  sa  cour  sont  dé- 
frayés par  le  Seogoun;  mais  les  appointemens  des  classes  inférieures  de  ses 
officiers  sont  si  cliétifs,  que  plusieurs  d'entre  eux  sont  obligés,  pour  vivTC, 
de  faire  des  broderies  et  des  petits  paniers,  ou  de  s'occuper  d'autres  métiers. 

FEMMES    DE    LA    COL'R    DU    DAÏRI. 

1.  La  ^  J^  7\.M.  7^  ^"'  ''"'°  ^'"^  ^^g'^^  (Taï  houang  taï  heou  koung). 
La  grand'inère  du  Daïri. 

2.  La  ^  /^7\^M.  ^"'^  daï  kogou  (Houang  taï  heou  koung),  mère  du 
Daïri. 

3.  La  g  /^  %,  ^'^'^  kogou  (Houang  heou  koung)  est  la  première  de  ses 
femmes,  que  l'on  considère  comme  son  épouse  principale.  Le  Daïri  a  le  droit 
d'avoir  quatre-vingt-une  femmes ,  c'est-à-dire  neuf  fois  neuf,  nombre  que  les 
Japonais  regardent  comme  le  plus  parfait.  Cependant  jamais  l'empereur  n'en 
prend  autant,  et,  à  proprement  parler,  il  n'en  a  que  neuf,  dont  chacune  a 
huit  suivantes,  qui  ensemble  font  le  nombre  de  quatre-^^ngt-un. 

Le  Daïri  a  trois  autres  épouses,  qui  ne  sont  pas  comptées  parmi  ces  neuf  :  la 
première  est  nommée  J^  %  Kwâ  gou  (Houang  heou),  et  est  aussi  censée 
épouse  légitime.  La  seconde  est  nommée  w^sj"  ^io  go  (Niuyu)  ;  la  troisième 
a  le  nom  de  jt^^  M   Kwô  i  (Houang  feï). 

Ces  trois  femmes  et  les  neuf  autres  font  ensemble  douze,  que  le  peuple 
compare  aux  douze  signes  du  zodiaque. 

La  Nia  go  et  la  Kn'ô  i  habillent  le  Daïri.  Tous  les  jours  ce  prince  change 
de  vêtemens ,  pour  lesquels  on  se  sert  d'étoffes  très-fortes  et  précieuses.  Deux 
de  ces  étoffes  sont  de  couleur  pourpre  avec  des  fleurs  blanches;  la  troisième. 
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toute  blanche,  est  tissue  en  fleurs  :  les  étoff"es  à  raies  droites  sont  nommées 
Fate  sima,  et  celles  tissues  à  sarmens  et  avec  des  fleurs  ont  le  nom  de  Fate 
ivaJioa;  les  deux,  premières  à  fond  pourpre  sont  nommées  Teïivosasi-no  ki,  et 
leurs  dessins  Koiimo  fate  luakou ,  ou  nuageux.  Personne  autre  que  le  Daïri  n'a 
le  droit  de  porter  ces  étofi"es,  à  moins  que  ce  prince  ne  lui  en  fasse  cadeau, 
ou  ne  lui  en  permette  l'usage.  Elles  sont  même  interdites  pour  les  vêtemens 
du  Kwanbak,  et  bien  plus  encore  pour  ceux  du  Seogoun. 

Sen  to  go  sio,  mère  du  120" Daïri,  s'en  servit  la  première,  lorsque  dans  le 
2^  mois  de  la  5^  année  du  nengo  Yen  kio  (  1748) ,  elle  se  rendit  au  temple  Zen  yô 
si,  situé  dans  l'enceinte  même  de  la  cour.  L'étoffe  blanche  dont  nous  parlons 
fut  mise  par  elle  pour  la  première  fois,  le  10"  mois  de  la  même  année.  Elle 
portait  alors  un  pantalon  de  dessus  de  cette  étoffe ,  pièce  d'habillement  dont 
toutes  les  femmes  du  Daïri  font  usage,  et  qui  est  très-large.  Le  Daïri  choisit 
toujours  ses  femmes  dans  sa  cour;  Go  kwô  niiôin  fut  le  seul  qui  épousa  Tôfouk 
mon  in,  fille  du  troisième  Seogoun  Yeï ye  mitsou. 

Quand  les  femmes  du  Daïri  entrent  chez  lui,  elles  ne  doivent  pas  avoir  de 
chaussons  ni  être  coiffées  ;  elles  viennent  pieds  nus  et  les  cheveux  flottans  ; 
dans  leurs  appartemens  elles  les  nouent  ou  en  portent  les  tresses  dans  un  sac 
d'une  étoffe  très-fine.  Avoir  des  cheveux  très-longs  est  regardé  au  Japon 
comme  une  grande  beauté. 

Les  personnes  attachées  à  la  cour  du  Daïri  sont  désignées  par  le  nom  col- 
lectif de  ^^^  Kâ  ghe  (Koung  kia),  maison  de  l'empereur.  Plusieurs  auteurs, 
qui  ont  écrit  sur  le  Japon ,  se  sont  étrangement  trompés  en  traduisant  cette 
dénomination  par  seigneurs  ecclésiastiques.  L'administration  nominale  de  l'em- 
pire à  la  cour  du  Daïri  se  compose  de  la  manière  suivante  : 

CONSEIL  d'État. 

L  Le    §  ^  U^k^   Taïzio  daï  sin  (Tatching  tatchhin). 

2.  Le    ê  ^  "^   Sadaïsin    (Tso  ta  tchhin),  officier  de  la  main  gauche. 

3.  Le    §  ^^    Oadaïsin  (Yeou  ta  tchhin),  officier  de  la  main  droite. 

Ces  trois  officiers  sont  compris  sous  la  dénomination  de  "jï^jnx  San  ko  (San 
koung)  ou  des  trois  comtes.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  Kwanbak ,  ils  sont  les  pre- 
miers ministres  de  l'empire.  Dans  les  affaires  importantes,  le  Seogoun  ne  peut 
rien  décider  sans  leur  consentement.  En  1781 ,  le  Seogoun  Yeï ye  Farou  ko 
fut  nommé  Oudaïsin ,  ce  cpii  fut  considéré  comme  une  grande  faveur. 

4.  Le    ê;^r^   Nadaïsm  (Neï  ta  tchhin).  C'est  l'homme  d'affaires  du 
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Daïri.  Quand  un  des  trois  ministres  précédens  ne  peut  vaquer  à  son  emploi, 

c'est  le  Nadaïsin  qui  le  remplace. 

5.  Le  ^§>Y^7\^  Daïnagon  (Ta  nu  yan),  conseiller  d'état,  s'abouchant 
avec  le  Nadaïsin  sur  toutes  les  affaires.  Daï  veut  dire  grand  ou  premier,  et 
nagon  conseiller. 

6.  Le  â  <>y^  J*  7'«(OHn«oroH  (Tchoung  nu  yan),  conseiller  d'état  au-des- 
sous du  premier. 

7.  Le  g  ^Y^'/  Sionagon  (Chao  nu  yan),  conseiller  d'état  de  la  dernière 
classe.  Il  s'occupe  de  ce  qui  concerne  le  Daïri  personnellement.  Ces  trois 
officiers  intiment  aux  employés  inférieurs  les  ordres  du  monarque. 

8.  Le  5^;^  Sanghi  (Thsan  i)  a  la  direction  des  affaires  du  palais. 

9.  Le  =L  ^h  Glicki  (Weï  ki)  nomme  aux  emplois  selon  la  décision  du 
Daïri. 

10.  Le   1^;^^   Saduiben  (Tso  ta  pian). 

11.  Le   $j^^^    OHc/aièen  (Yeoutapian). 

Ce  sont  des  gens  instruits  dans  les  affaires,  qui  remplacent  le  Sanghi  lors- 
qu'il ne  peut  s'occuper  de  son  emploi.  La  dignité  de  Ben  corre.spond  à  celle 
de  Chang  chou ,  ou  Président  en  Chine. 

12.  Le    */^^''2L    •^'«'^'Offècn  (Tso  tchoung  pian). 
15.   Le   ^z?-^''^    Oo/i(ow6(?/i  (Yeou  Ichoung  pian). 

Ils  font  les  fonctions  des  deux  précédens,  en  cas  d'empêchement. 

14.  Le   $j^*7  J5.   5rt  .wo />CH  (Tso  chao  pian). 

15.  Le   $^^3r^^    Oa  iio  6e/i  (Yeou  chao  pian). 

Ils  remplacent  en  cas  de  besoin  les  deux  précédens. 

Les  officiers,  à  compter  du  n"  10,  assistent  chaque  jour,  dans  le  palais,  aux 
délibérations  sur  les  affaires,  afin  de  se  préparer  plus  tard  à  l'emploi  de 
Sanghi. 

16.  Le    4^/^^   Sadaïsi  (^Tso  ta  szu). 

17.  Le   ;^J7^^    0«(/a«Ai"  (Yeou  ta  szu). 
Premiers  secrétaires. 

18.  Vingt   _J.-^   Si  siu  (Szuseng),  ou  clercs  aux  ordres  des  secrétaires. 
Tous  les  employés  ci-dessus  doivent  déposer  leurs  armes  en  s'approchant 

du  Daïri. 
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LES  HUIT  MINISTÈRES. 

A.   TSioc  sio-NO  sio.   Direction  générale  du  palais. 

19.  Le    yff:^^    ^'<^(ka1s  Aa^a  (Tchoung  wou  khing)  a  l'inspection  des 
appartemens  intérieurs  du  palais;  il  conserve  ses  armes  en  présence  du  Daïri. 

20.  Le  Uj^^fl-"^  Nakats  kasa  ta  yu  (Tchoung  wou  ta  fou)  est  le  se- 
cond du  précédent. 

21.  Le  ^^"Jf  '^\     ISakats  kasa  sio  yu  (Tchoung  wou  chao  fou)  rem- 
place le  Ta  yu  absent. 

22.  Le    ^C^^Q.^^^^  AaAaf5  Aa5a  f/ai'^id  (Tchoung  wou  ta  tching). 

Nakats  kasa  sio  sio  (Tchoung  wou  chao  tching). 


23.  Le   2E 
Adjoints  du  précédent. 

24.  Les  ^i^'f'f"  5;  i/o  (Chi  thsoung)  sont  au  nombre  de  huit;  ce  sont  les 
officiers  de  confiance  du  Daïri. 

25.  Les  /s^y^f/^J  Oudoneri  (Nei  che  jin)  sont  au  nombre  de  quatre- 
vingt-dix.  Quand  un  Sets  zio  devient  Kwanbak,  ils  sont  sous  ses  ordres. 

Lorsque  le  Daïri  est  encore  enfant ,  ou  qu'une  femme  occupe  cette  dignité, 
on  choisit  un  '^  ^S  Kwanhak  (Kouan  pë),  qui  représente  le  Daïri,  et  est  le 
premier  de  l'empire.  Aloi's  le  Seogoun  ne  peut  rien  entreprendre  d'impor- 
tant sans  son  avis  et  son  approbation.  Lorsqu'un  Daïri  règne  en  persqnne ,  on 
peut  se  passer  des  Oudoneri. 

26.  Le  f^  V^  7\_   Daïnaïki  (Taneïki). 

27.  Le   =^  j^  *7     Sio  naï  ki  (Chao  neï  ki). 

Ils  doivent  être  très-versés  dans  les  affaires  de  la  Chine  et  du  Japon,  et  ils 
rédigent  toutes  les  ordonnances  du  Daïri.  Pour  ces  emplois,  on  se  sert  tou- 
jours de  gens  d'un  mérite  distingué. 

28.  Les  '^jj ^_  Kin  mots  (Kian  wè),  ou  clercs  des  précédens,  sont  au 
nombre  de  trois,  égaux  en  rang. 

29.  Le  ;^  tC  §  't'  Tsioûgoû  Daïbou  (Tchoung  koung  ta  fou),  ou  pre- 
mier surveillant  des  appartemens. 

50.  Le  '^^7\.^'^^\  r«!OH^oà  gon-/?oDaf'èoH  (Tchoung koung  khiuan 
ta  fou),  ou  le  second. 

51.  Le  ^.wA^'^A.  Oudoneri-no  kami  [Ta  che  jin  theou),  ou  premier 
officier  du  palais  ;  il  y  a  environ  huit  cents  hommes  sous  ses  ordres. 

5h' 
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52.   Le   SSi^f^   Koara-no  kami  (Neï  Isang  theou),  premier  garde  des 


magasins. 


35.  Le  -2^1^ y^r^  iToHrag'on-no  ^«mj  (Neï  tsangkhiuan  theou),  le  se- 
cond; il  a  soin  de  tous  les  meubles,  vêtemens,  etc. 

34.  Le  S-^^Z^^  ^'oii  i-no  kami  (Fung  tian  theou),  ou  le  premier  tail- 
leur; il  en  a  trois  autres  sous  lui. 

55.  Le  S§  r^r^  Oiiyo-no  kami  (In  yangtheou),  ou  l'astrologue;  il  en  a 
cinq  autres  sous  lui. 

56.  Le  -^i^-J^   Rckfakka  se  (Ly  pô  szu),  qui  fait  le  calendrier. 

57.  Le  -;jrt^^^^^^    Tcn  mon/aAAa  ie  (Thianwen  pô  szu),  l'astronome. 

38.  Le  ^fS  ^i^  Kokokfakka  se  (Leou  klië  pô  szu),  ou  l'horloger. 

39.  Le  Swj^i^  Takoumi-no  Aami  (Neï  tsiang  theou),  ou  premier  ar- 
chitecte. Il  en  a  trois  autres  sous  lui. 

B.   SIK  BOL" -NO   SIC.  Direction  législative  et  de  l'instruction  publique. 

hO.  Le  w^rjC  Sik  bou  kiô  (Chy  pou  kliing),  chef  du  ministère  de 
l'instruction  publique.  C'est  ordinairement  le  fils  ou  un  proche  parent  du 
Daïri.  Il  a  sept  autres  juges  au-dessous  de  lui,  qui  sont  : 

1 .  Le  $^ 7v"^F  ^  '^'^"  ^^'"-"^  '«  J"  (Chy  pou  ta  fou).  Il  reçoit 

les  ordres  du  premier. 

2.  Le  ^^*/  ^^  j\  Sik  hou-no  sio  yu  (Chy  pou  chao  fou),  qui 

en  f  absence  du  Ta  yu,  le  remplace. 
3   et  k-   Les    ^^   ^^oJ"  siô  (Ta  tching). 
5  et  6.   Les   ^K  */     Sio  siô  (Chao  tching). 
7.   Le   ^^  Sa-kwan  (Loù).  Il  y  en  a  un  ^^  Daï,  et  im  'V  Sw. 

Al.  Le  5Ê?i^j7^  Daïgakf-no  kami  (Ta  hiô  theou),  ou  premier  institu- 
teur de  l'empire;  il  en  a  trois  autres  au-dessous  de  lui. 

Dans  l'Académie  impériale  il  y  a  quatre  classes  j^lZ^  Si  do. 

La  1"  est  celle  des  '\%-^,Zj  ^'  '^"  (Ki  tchhouan),  qui  recueillent 
les  mémoires  historiques  du  Japon  et  de  la  Chine. 

La  2',  celle  des   v^}^  fl)^    Meï  kiô  (  Ming  king) ,  qui  expliquent  les 
ouvrages  classiques  des  Chinois. 
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La  5\  celle  des   ]^^^    Meï fois  (Ming  fa),  qui   enseignent  la 

jurisprudence  du  Japon  et  de  la  Chine. 
La  A',  celle  des  j^^   San  do  (Suon  tao),  qui  enseignent  les 
mathématiques. 
4-2.   Le  -j;^j'.|L  ^  ^^^  Mon  siofakka  se  (Wen  tchang  pô  szu) ,  premier  écri- 
vain de  la  cour,  versé  dans  la  connaissance  des  anciens  caractères.  Il  a  sous 
lui  plusieurs  -j;^|S.  Fakka  se  (Pô  szu). 

A3.   Les   A^S^  Sio  kio  (Tsuhiô),  deux  assistans  du  précédent. 

hà.  Les  B^ÏM.    '^^^^^  ^^  (Tchy  kiang),   deux  personnes  qui  font  des 
cours  dans  lesquels  elles  expliquent  les  ouvrages  japonais  et  chinois. 

45.  Les  -^i^-^   On/aAAa  56  (Yn  pô  szu),  deux  savans  qui  enseignent 
la  prononciation  des  mots. 

4-6.   Les  "-jJ^jM."^  Siofakka  se  (Chou  pô  szu),  deux  professeurs  de  calli- 
graphie. 

4-7.  Les  -^^ttSl^^    ^^i'^  bo  fakka  se  (Ming  fâ  pô  szu),  deux  juriscon- 
sultes. 

48.  Les  -jrî^.^  San  fakka  se  (Suon  pô  szu),  professeurs  de  mathé- 
matiques. 

C.  DZi  BOD-NO  SIO.  Ministère  de  l'intérieur. 

49.  Le    W^f  >a    Dzi  hou  kio  (Tchi  pou  khing),  chef  de  la  division  gé- 
nérale de  l'intérieur. 

50.  Le  f^^^ria    Dzi  bou-no  ta  yu  (Tchi  pou  ta  fou),  son  premier 
adjoint. 

5L  Le  ^^y^ ^Y^a    ^^^  bou-no  sio  yu  (Tchi  pou  chao  fou),  le  second 
adjoint. 

52.  Le   "^ys^^flia    ^^^i  ^oM-no  <^ai«îo  (Tchi  pou  ta  tching). 

53.  Le   :^*/  •^r'Vo    ^-^  bou-no  sio  siô  (Tchi  pou  chao  tching). 
54-.   Le  premier  ^^  Sakhvan  (Loû). 

55.  Le  second  ^^  Sakkwan  (Loù). 

Tous  ces  employés  se  trouvent  sous  les  ordres  immédiats  du  Dzi  hou  kio. 

56.  Le  S.p!^E_^p-   Outa-no  kami  (Ya  yô  theou),  ou  premier  musicien. 

57.  Le  ^^f^   Outa-no  ski  (Yayô  tsu) ,  le  second. 
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58.  Les    y^^E^^iP-   Outa-no  zeô  (Ya  yô  Ichlioung),  deux  adjoints. 

59.  Les    M/^F^M    Ou/a-no  iflAît'an  (Ya  yô  tchù),  deux  sous-employés. 

60.  Le  S&:^^  Ghcn  ba-no  katni  (Hiuan  fan  iheou).  Il  reçoit  les  am- 
bassadeurs de  la  Chine  et  delà  Corée,  et  leur  sert  d'interprète. 

61.  Le   ^^'^    G/(fn  trt-/io  ^Ai  (Hiuan  fan  tsu),  adjoint  du  précédent. 

62.  Les    Xx^'^    G/ic/i6a-no  ccd  (Hiuan  fan  tchhoung),  deux  assistans. 
65.   Les    Mt'^'S    G/ie/i6a-no  «aAu'an  (Hiuan  fan  tchù),  deux  employés. 

64.  Le  £i?  ?^  ^-ii  Mizasaghi-no  kami  (Tchu  ling  theou),  ou  inspecteur 
des  sépultures  impériales. 

65.  Le   4^^^"!^    Mizasaghi-no  ski  (Tchu  ling  tsu),  son  substitut. 

66.  Les    "^fÉ  1^  Mizasaghi-rw  zeô  [Tclni  ling  tchhoung),  deux  adjoints. 

67.  Les  m^'k%^  Mizasughi-no  sakwan  (Tchu  ling  tchu),  deux  per- 
sonnes en  sous-ordre. 

Le  mot  mizasaghi,  qui  signifie  sépulture  impériale,  n'est  employé  qu'en 
parlant  de  celle  des  Dairi. 

D.   MIN   BOi'-NO  SIC.  Ministère  de  la  police. 

68.  Le  '^tp^j^  ]^  '^^l'i  ^''«  l''o  (Min  pou  khing) ,  chef  de  la  direction  des 
affaires  du  peuple,  de  la  police  générale,  et  du  cadastre.  Dans  son  départe- 
ment on  tient  registre  de  toutes  les  villes  et  des  villages,  du  nombre  de  leurs 
haÏDitans,  de  la  quantité  des  nouveau-nés  et  des  morts  dans  chaque  endroit. 

69.  Le  If  À-Sf  ^  ^^'"  ^'^"""^  '"  J"  ^^^^^  P°"  **  ^°")- 

70.  Le  If  "V  -^p  ]^  Min  bou-no  siô  yu  (Min  pou  chao  fou). 
Ce  sont  les  adjoints  du  précédent. 

71.  Les  ^^f  ]^  Mm  bou-no  siô  (Min  pou  tching),  et  les  ||:^f  ^ 
Minbou-no  sakwan  (Minpouloù).  Quatre  personnes,  dont  les  deux  premières 
sont  supéi'ieures  aux  deux  autres. 

72.  Le  â^  -'I*  JE.  Kasouye-no  kami  (Tchu  ki  theou),  ou  premier  intendant. 
Anciennement,  lorsque  le  Dairi  jouissait  encore  de  tout  son  pouvoir,  cet 

officier  tenait  compte  des  dépenses  et  des  recettes  dans  tout  l'empire.  Actuel- 
lement il  ne  dirige  que  les  recettes  et  dépenses  de  l'intérieur  de  la  cour. 

75.    Le  ï^t'\ 3c.    K(isouyc-no  ski  (Tchu  ki  tsu),  le  second  intendant. 

7/i.   Les  '^%\ ^    Aaioujc-no  zed  (Tchu  ki  tchhoung),  deux  personnes. 
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75.  Les^  ^Ti    Kasouye-no  sakwan  (Tchu  ki  tchu),  deux  personnes. 
Ces  quatre  officiers  sont  chargés  de  revoir  les   comptes.  Les  deux  pre- 
miers ont  le  pas  sur  les  deux  autres. 

76.  Le  S.^^%,^  T'ii'Aara-no  Aanu' (Tchu  choui  theou),  ou  premier  ins- 
pecteur des  vivres. 

77.  Le   .^|3Li    Tsikara-no  ski  (Tchu  choui  tsu),  son  second. 

Tous  les  comestihles  servis  atu  Daïri  sont  scrupuleusement  examinés  par 
ces  deux  employés.  Le  riz  qu'il  mange  est  compté  grain  par  grain,  et  on  lui 
en  donne  chaque  jour  la  même  quantité. 

E.   Fio  BOU-NO  SIC.    Ministère  de  la  guerre. 

78.  Le  ^|p^j>_tt.  Fiô  boù  kiô  (Ping  pou  thing),  chef  du  département  de 
la  guerre.  C'est  ordinairement  un  fils  ou  un  proche  parent  du  Daïri.  Il  a,  pour 
la  forme,  la  direction  de  toutes  les  affaires  qui  ont  rapport  à  l'état  militaire, 
qui  sont  en  effet  dirigées  par  le  Seogoim.  Lorsqu'un  prince  enfreint  les  ordres 
du  Daïri ,  le  Fiô  bou  kiô  enjoint  au  Seogoun  de  l'en  punir. 

79.  Le  f^^^r-^  Fïd  6oH-no  ta  jH  (Ping  pou  ta  fou),  adjoint  du  pré- 
cédent. 

80.  Le  ^f^J^^Y^^  Fiô  hoii-no  sio  yii  (Ping  pou  chao  fou)  remplace  le 
dernier,  s'il  est  absent. 

81.  Les   ^^-^f-^  Fiô  boa-no  i^o  (Ping  pou  tching),  deux  personnes. 

82.  Les  TLi^Ft^  Fid  èon-no  zed  (Ping pou  tchhoung),  deux  personnes, 
qui  exécutent  les  ordres  donnés  par  le  précédent. 

83.  Le  JE./v^  Fajafo-no  Aam;  (Sin  jin  tching),  le  premier  directeur 
des  danses. 

84.  Le   '(:è/\.^   Fayato-no  seo  (Sin  jin  yeou),  son  adjoint. 

85.  Le  4c_y^/v^  Fayato-no  sakwan  (Sin  jin  ling  szu),  adjoint  en 
second. 

Ces  trois  officiers  sont  d'un  rang  très-inférieur. 

F.   GHio  BOU-NO  SIO.  Ministère  de  la  justice. 


86.  Le    yFp^f^'J   GAid  èo«  Aid  (Hing  pou  khing),  ministre  de  la  justice. 

87.  Le  $É^-^F;tt'J   ^^'0  bou-no  ta  yu  (Hing  pou  ta  fou). 
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88.  Le  ^^  y  -^F^'j  ^^^^  hoa-no  sio  yu  (Hing  pou  chao  fou). 
Adjoints  du  ministre  de  la  justice. 

89.  Les   ^-^F^lj  Ghiô  boa-no  siô  (Hing  pou  tching),  deux  clercs. 

90.  Les  ^^"aF^'J  G/tid  èou-no5aAii'an(  Hing  pou  ioû),  deux  autres  clercs 
inférieurs. 

9L  Le   ^-t'Jt^  ^«'/«R  «i  (Ta  fan  szu  ),  qui  examine  les  coupables. 

92.   Les   ^--yH*    Tiioayan  51  (Tchoung  fan  szu),  deux  personnes. 

95.   Les    i^'-lj*/     SijyàH  5J  (Chao  fan  szu) ,  deux  personnes. 

9Zt.   Le    J^   Sahwan  (Tchu). 

Ce  sont  trois  classes  d'employés  subalternes,  aux  ordres  du  Daïjansi. 

95.  Le  jE_^^  t^    Siou  gakj-no  kami  (Thsieou  yu  tching) ,  geôlier  en  chef. 
Swugakf  signifie  prison. 

96.  Le   i"^^^]^    Siofj  gaAy-no  5eo  (Thsieou  yu  yeou),  son  second. 

97.  Le    ^^^y^ié^\^  SîoagaAZ-no  saAwan  (Thsieou  yu  lingszu),  employé 
subalterne. 

G.   00   KOURA  SIO.  Ministère  du  trésor. 

98.  Le   ytpa^  7^   Okoura-no  kiô  (Ta  tsang  khing)  reçoit  les  tributs  des 
provinces,  et  en  impose  d'autres. 

99.  Le  $^7^^^^^   OAo«ra-no  ta  ju  (Ta  tsang  ta  fou). 

100.  Le  ^^  y  ^'&/\.   Okoura-no  sio  yu  (Ta  tsang  chao  fou). 
En  l'absence  du  premier,  ils  lui  succèdent. 

101 .  Les   ^a^  7v  Okoara-no  siô  (Ta  tsang  tching),  deux  premiers  clercs. 

102.  Les  5^S^T^  Okoura-no  sakivan  (Ta  tsang  lou),  deux  autres  clercs. 
105.   Le  JE.-^r^^  Ori  be-no  kami  (Tchy  pou  tching)  est  à  la  tête  de 

toutes  les  manufactures  et  teintureries. 

lOli.  Le   i^^f^M  Ori  be-no  SCO  [Tchy  pou  y eou). 

105.  Le  il^^PI^J  Ori  be-no  sakivan  (Tchy  pou  lou). 
Deux  moindres  employés. 

H.   KOU  NAÏ-NO  SIO.  Ministère  de  la  maison  de  l'empereur. 

106.  Le    yppj^  R    A^oi? /îoi'-no  Aid  (Roung  ncï  khing)  est  le  surveillant  de 
tous  les  travaux  qui  s'exécutent  dans  l'intérieur  du  palais. 
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107.  Le  $^J7^f^  fi    Koiî  naï-no  fayu{Koung  neïiai  iou). 

108.  Le  ^^  *7  r^  g    Koù  mïï-no  sio  ya  (Koung  neï  chao  fou). 
Ce  sont  les  deux  adjoints. 

109.  Les  i^^P^'ê  Â'oâ  nai-no  5io  (Koung  neï  tching) ,  deux  personnes 
sous  leurs  ordres. 

110.  Les  ^^v^  g  Koâ  naï-no  sakivan  (Koung  neï  lou)  sont  deux  em- 
ployés inférieurs. 

111.  Le  ^r  tT  J-^  y^Daïsen-no  tayn  (Ta  chen  ta  fou) ,  ou  premier  maître 
d'hôtel. 

112.  Le   ^^^Tv  ^«J'^P'î-'îo  5^' (Ta  chenliang),  ou  le  second. 

115.  Les  S^TZ^^  TZ  Daï sen-no  daï  sin  (Ta  chen  tatsin),  deux  em- 
ployés sous  leurs  ordres. 

llZi.  Les  MJ-^TC  Daï  sen-no  sahvan  (Ta  chen  tchu),  deux  moindres 
employés. 

115.  Le  S.^J~/lf^  Mok  koâ-no  kami  (Mou  koung  theou),  ou  premier  char- 
pentier. 

116.  Le  ^J^Jf^  Mok  koû-no  ski  (Mou  koung  tsu),  son  second. 

117.  Les  '^J~/l\.  Mok  koâ-no  siô  (Mou  koung  tching),  deux  maîtres 
sous  eux. 

118.  Les  ^SL/F\.  Mok  kfiû-no  sakwan  (Mou  koung  tchu),  deux  sous- 
employés. 

119.  Le  P'JJJL  San  si  (Souon  szu),  ou  expert.  Il  évalue  le  prix  des 
travaux. 

120.  Le  f^îJl^  J^  Oo  i-no  kami  (Ta  tchhoui  theou),  ou  premier  pour- 
voyeur. 

11  y  a  des  emplacemens  particuliers  où  l'on  conserve  les  vivres  destinés 
pour  la  tahle  du  Daïri;  ils  sont  sous  la  surveillance  de  cet  officier,  qui  est  en 
même  temps  le  premier  cuisinier  du  Daïri. 

121.  Le  S^j:)^;)\_  Oo  i-no  5^1  (Ta  tchhoui  tsu),  son  second. 

122.  Les  ^î^^^  Oo  i-no  zed  (Ta  tchhoui  tchhoung),  deux  cuisiniers 
sous  ses  ordres. 

123.  Les    J^'Jl^;^   Oo  i-no  sakwan  (Ta  tchhoui  tchu),  deux  inférieurs. 

124.  Le  3M^^^  ro-«o  7?io-noA'ami  (Tchu  tian  theou)  a  la  surveillance 
des  appartemens  et  des  meubles;  il  a  soin  de  les  faire  tenir  propres  et  en  bon 
état.  To-no  mo  veut  dire  inspecteur  des  appartemens. 
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125.  Le  -^jv^X-^    To-no  mo-no  ski  (Tchu  lian  Isu),  ou  le  second  sui- 
veillant. 

126.  Les   7^^/._J.    To-no  mo-no  zeô  [Tchu  lian  tclihoung) ,  deux  autres 
sous  ses  ordres. 

127.  Les    )^^J(^JE.   To-no  mo-no  sakwan  (Tchu  tian  tchu),  deux  subal- 
ternes. 

128.  Le   SjÉ?^  Jïï.    Ten  yakf-no  kami  (Tian  yô  theou),  ou  premier  phar- 


macien. 


129.  Le  4^^J&   T en  yakf-no  ski  (Tian  yô  tsu),  le  second. 

130.  Le  ^Lj^-^  Ten  jaÂ/-no  260  (Tian  yô  tchhoung),  deux  moindres 
pharmaciens. 

151.   Les   J^  ^.w.    Ton  yakf-no  sakwan  (Tian  yô  tchu),  deux  autres. 
132.   Le  "JrJ-'l-"^  //fl/i7ifl  5e  (I  pô  szu),  ou  premier  médecin. 
155.   Le  'ir'J^'W]^  Mo  i/rt/iAa  ie  (Niui  pô  szu),  ou  femme  médecin. 
Aucun  homme  ne  doit  soigner  la  santé  des  femmes  du  Daïri. 

13/4.  Le  jX.yS-^T  Zin  fakka  se  (Tchin  pô  szu),  ou  premier  piqueur 
d'aiguilles. 

Piquer  avec  une  aiguille,  et  brûler  avec  du  moxa,  sont  deux  remèdes  dont 
les  Japonais  se  servent  avec  le  plus  grand  succès  dans  beaucoup  de  ma- 
ladies. 

Le  Zin  fakka  se  est  chargé  de  marquer  sur  les  figures  qui  servent  de  mo- 
dèles pour  ces  deux  opérations,  les  différens  endroits  où  il  faut  les  pratiquer. 
Ces  figures  sont  nommées  Tsoa  ho  zu;  Tsou  signifie  figure,  bo  zu  un  prêtre, 
car  la  figure  a  la  tête  rasée.  Pour  une  telle  figure  sur  laquelle  les  différens 
endroits  sont  proprement  marqués  en  caractères  chinois,  il  reçoit  quatre 


onces  et  demie  d'argent 
t't. 


135.  Le   ~^i^   Si  i  (Chi  i)  est  toujours  près  du  Daïri,   c'est  son  mé- 
decin particulier. 

136.  Le   ^if^$_   Ghon-no  si  i  (Khiuan  chi  i). 
157.   Le   |i[j-^   I  SI  (I  szu). 

Ils  se  trouvent  aussi  constamment  auprès  du  Daïri,  le  dernier  est  un  mé- 
decin ordinaire. 

138.   Le   B^^y^^  Ka  mon-no  kami  (Sao  pou  theou)  est  le  surveillant 
des  domestiques  du  palais. 

159.   Le   S^^yjf'^  Ku  mon-no  ski  (Sao  pou  tsu),  son  second. 
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14.0.   Le   itxafi'^  Za  ?non-no  sid  (Sao  pou  tchhoung),  deux  autres  sous 
ses  ordres. 

1/il.   Les   ]%%f^'?f}    Ka  mon-no  sakwan  (Sao  pou  tchu),  deux  inférieurs. 

142.  Le  JÎ.^^JlE.  Oo  Â(m!-no  ^a/Hi  (Tchingthsin  theou),  ou  le  généalo- 
giste de  la  famille  impériale. 

143.  Le   ^:è^^JLL    Oo  ^!mi-no  «eo  (Tchingthsin  yeou),  son  adjoint. 

I4./I.  Le  ^^-^^^jî.  Oo  kimi-no  sakivan  (Tching  thsin  ling  szu),  ou 
sous-employé. 

1 45.  Le  iE.|M-  f^  Naï  sen-no  kami  (Neï  chen  tching) ,  ou  premier  échan- 
son.  Ce  n'est  pas  lui  qui  verse  au  Dairi  ;  il  n'est  que  le  surveillant  des  autres. 

146.  Le  ^^;^   Boù  sen  (Fung  chen),  échanson  effectif. 

147.  Le    flM.Jffl.    Ten  5eR  (Tian  chen),  échanson  en  second. 

148.  Le  4^^||-)^  Naï  sen  sakivan  (Neï  chen  ling  szu)  est  sous  les 
ordres  des  précédens. 

149.  Le  iLl^il;^  Miki-no  kami  [TsAO  thsieou  tching),  faiseur  en  chef 
de  zake,  ou  vin  de  riz  des  Japonais.  Il  demeure  dans  l'intérieur  du  palais.  Il 
y  a  deux  espèces  de  zake,  du  brun  et  du  blanc  :  le  Dairi  n'en  boit  que  du 
brun. 

150.  Le  i^\^}^  Miki-no  seo  (Tsao  thsieou  yeou) ,  adjoint  du  précé- 
dent. 

151.  Le  ;^^i§j^  Miki-no  sakwan  (Tsao  thsieou  hng  szu),  employé 
en  sous-ordre. 

152.  Le  jL^^  Oiine  me-no  kann  (Thsaï  niu  tching).  Il  surveille  la 
conduite  des  femmes  du  Daïri. 

153.  Le   i':^^^   Orne  me-no  sco  (Thsaï  niu  yeou),  son  second. 

154.  Le  -^^-Jt-^  Orne  me-no  sakivan  (Thsaï  niu  ling  szu),  sous  les 
ordres  du  précédent. 

Pour  ces  trois  derniers  emplois,  on  prend  toujours  des  hommes  fort  avan- 


ces en  âge. 


155.  Le    jL^JC^    Mondo-no  kami  (Tchu  choui  tching).   lia  soin  des 
aqueducs,  des  rivières,  des  puits,  et  de  l'eau  à  boire. 

156.  Le   i-^7}LJt.   Mondo-no  seo  (Tchu  choui  yeou),  son  adjoint. 

157.  Le    ;;^^4^i    Mondo-no  sakwan  (Tchu   choui    ling  szu),   sous 
les  ordres  du  précédent. 

Le  l"jour  de  l'an,  le  Mondo-no  kami,  ou  directeur  des  eaux  de  tout  l'em- 

5Ô" 
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pire,  offre  au  Daïri,  à  qualre  heures  du  matin,  de  l'eau  de  la  rivière  Kama 
gawa  pour  se  laver.  Cette  eau  passe  pour  la  meilleure  de  l'empire ,  et  on  la 
nomme  waka  midzou,  ou  eau  nouvelle. 

De  même ,  l'on  offre  au  Daïri,  le  1"  du  6"  mois,  de  la  glace  de  la  montagne 
Fousi,  que  le  Seogoun  lui  envoie  de  Yedo.  Le  prince  de  Tamba  lui  envoie 
aussi  de  la  glace  du  mont  Fimoura  yama. 

Outre  im  grand  nombre  d'officiers  de  moindre  rang,  le  Daïri  en  a  encore 
plusieurs,  tant  attachés  au  Taïsi,  ou  successeur  désigné ,  qu'à  l'état  militaire. 

Le  Daïri  et  ses  femmes  mettent  chaque  jour  des  vètemens  nouveaux.  Tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  ses  repas  et  tout  ce  dont  il  se  sert  personnellement 
est  renouvelé  tous  les  jours.  Anciennement  il  mangeait  dans  des  jattes  de 
terre ,  symbole  de  la  simplicité  des  premiers  habitans  du  Japon  ;  à  présent 
ces  jattes  sont  de  porcelaine.  Ses  habits  de  dessus,  de  même  que  ceux  de 
tous  ses  officiers,  jusqu'à  la  troisième  classe,  sont  noirs.  Il  en  porte  aussi 
d'une  étoffe  verte  nommée  Yama  halo  iro ,  ou  couleur  de  pigeon  de  mon- 
tagne, qu'il  n'est  permis  à  aucune  autre  personne  de  porter. 

Les  serviteurs  sont  divisés  en  huit  /  (weï) ,  grades  ou  classes,  dont  chacune 
est  subdivisée  en  deux  :  la  première,  appelée  Tsiô  (Tching),  et  la  seconde 
Tsoâ  (Tsoung).  Les  membres  de  la  quatrième,  de  la  cinquième  et  de  la  sixième 
classe  sont  habillés  de  rouge  ;  ceux  de  la  septième  et  de  la  huitième ,  qui  sont 
les  derniers ,  portent  des  habillemens  verdâtres  ou  d'un  bleu  clair. 

Le  Daïri  est  regardé  comme  trop  saint  pour  toucher  la  terre;  cependant  il 
se  promène  bien  dans  son  palais,  mais  il  est  porté  quand  il  sort.  Néanmoins 
il  est  arrivé  en  1732 ,  qu'à  l'occasion  d'une  mauvaise  récolte  dans  l'ouest  et  le 
midi  de  l'empire,  d'où  l'on  tire  le  plus  de  riz,  Naka  mikado-no  jn marcha  nu- 
pieds  sur  la  terre ,  afin  d'obtenir  du  ciel  de  la  fécondité. 

C'est  pendant  le  sommeil  du  Daïri  qu'on  lui  rogne  les  ongles ,  ce  qu'on 
nomme  les  lui  voler.  Comme  il  n'est  pas  permis  de  lui  raser  ni  les  cheveux 
ni  la  barbe,  on  les  coupe  quand  il  fait  semblant  d'être  bien  endormi.  Les 
Japonais  nomment  ce  sommeil,  le  sommeil  du  lièvre. 

Ce  piince,  étant  assis,  tient  ordinairement  dans  la  main  un  petit  bâton 
en  forme  d'éventail  fermé  et  fait  du  bois  izi-no  ki,  qui,  selon  l'assertion  des 
Japonais ,  ne  croît  que  sur  la  montagne  Kouraghe.  Anciennement  ce  bâton 
était  d'ivoire  et  servait  de  tablette  pour  écrire;  à  présent  11  remplace  le  sceptre. 
Les  habits  que  le  Daïri  a  portés  sont  serrés  tous  les  jours  soigneusement,  et 
on  les  conserve  pour  les  brûler  à  une  époque  fixée.  Ce  prince  a  de  jeunes 
garçons  de  neuf  à  dix  ans  -pour  porte-cotons,  et  l'on  enterre  ses  excrémens. 

Les  gens  de  la  cour  du  Daïri  sont  tous  ses  parens,  car  11  n'épouse  jamais 
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une  femme  qui  ne  soit  de  la  cour;  ils  s'appliquent  aux  sciences,  à  la  poésie, 
et  à  la  musique.  Le  grand-juge  de  Miyako  est  chargé  de  les  entretenir  dans 
ces  dispositions;  c'est  lui  qui  a  la  direction  et  les  soins  de  tout  ce  qui  concerne 
la  cour  duDaïri,  laquelle  coûte  tous  les  ans  au  Seogoun  des  sommes  énormes. 
La  place  de  grand-juge  est  une  des  plus  importantes  et  des  plus  difficiles 
à  remplir,  puisqu'il  doit  conserver  un  équilibre  parfait  entre  les  intérêts  du 
Daïri  et  ceux  du  Seogoun,  et  se  bien  garder  de  mécontenter  l'un  des  deux, 
s'il  ne  veut  pas  courir  le  risque  d'être  obligé  de  se  couper  le  ventre.  Aussi 
fait-on  toujours  choix  d'un  des  hommes  les  plus  discrets.  Son  emploi,  qu'il 
exerce  ordinairement  pendant  trois  ans,  lui  donne  un  grand  pouvoir  à  Mi- 
yako ,  et  un  rang  Irès-élevé ,  même  au-dessus  des  conseillers  d'état  ordinaires, 
quoiqu'il  ait  moins  de  revenus.  Ce  rang  cesse  lorsqu'il  vient  à  Yedo.  Le 
grand-juge  auquel  M.  Titsingh  fut  présenté  en  1780,  à  Miyako,  était,  à 
l'époque  du  voyage  de  cet  ambassadeur  hollandais  à  Yedo,  en  1782,  un  des 
cinq  seigneurs  des  temples  de  cette  résidence  du  Seogoun.  C'était  un  homme 
d'un  grand  mérite,  et  M.  Titsingh  reçut,  dans  ces  deux  villes,  l'accueil  le  plus 
gracieux  de  lui.  Il  avait  alors  de  plusieurs  femmes  cinquante-deux  enfants  envie. 

Quoique  le  Daïri  soit  actuellement  privé  par  les  Seogoun  de  toute  in- 
fluence dans  le  gouvernement,  on  le  consulte  pourtant  dans  les  affaires 
majeures.  Sans  cette  formalité,  personne  ne  respecterait  les  ordres  émanés 
du  Seogoun  ;  car  les  Japonais  ne  reconnaissent  que  le  Daïri  comme  véritable 
chef  de  l'empire.  Ils  disent  que,  aussi  bien  que  le  monde  n'est  éclairé  que 
par  un  seul  soleil,  de  même  il  ne  peut  y  avoir  qu'un  chef  suprême. 

Tous  les  officiers  de  la  cour  ou  de  la  famille  du  Daïri  sont  d'un  rang  supé- 
rieur à  celui  du  premier  des  princes  ou  des  grands  de  Yedo.  Lorsque  ceux-ci 
rencontrent  un  officier  du  Daïri,  ils  s'inclinent  aussitôt  en  approchant  la  tête 
et  les  mains  de  terre;  leur  pique  (ils  ne  peuvent  en  avoir  qu'une  seule  en 
sa  présence)  est  également  mise  par  terre.  «  Le  prince  de  Satsouma ,  dit  M.  Ti- 
«  tsingh,  un  des  seigneurs  les  plus  respectés  et  les  plus  puissans  de  l'empire,  et 
«  dont  la  fille  est  fiancée  au  Taïsi  ou  au  Daïnagon  sama  (le  Seogoun  d'à  présent), 
«  n'est  considéré  par  eux  que  comme  un  de  leurs  serviteurs.  C'est  pour  cette 
«  raison  que  les  princes,  en  se  rendant  à  la  cour  du  Seogoun  à  Yedo,  ou  en 
«  en  revenant,  évitent  soigneusement  de  passer  par  Miyako,  qui  est  la  rési- 
«  dence  du  Daïri;  ils  préfèrent  la  route  qui  conduit  d'Oudzi  à  Fousimi,  et 
«  qui  passe  en  dehors  de  cette  ville.  Il  y  a  quelques  années  que  le  prince 
«  d'Aki,  parent  du  Seogoun,  commit  une  légère  impolitesse  à  la  rencontre 
«  d'un  officier  du  Daïri;  celui-ci  le  fit  poursuivre  sur  la  route  jusqu'à  Fou- 
«  simi,  d'où  il  le  fit  revenir.  Le  prince  d'Aki  étant  retourné  sur  ses  pas,  sans 
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n  le  moindre  train  et  avec  une  simple  pique,  il  le  lit  attendre  pendant  douze 
«  heures  chez  lui ,  avant  de  l'admettre  en  sa  présence.  Le  prince  fit  ses  excuses 
"  et  fut  renvoyé  après  une  forte  réprimande.  ><  Les  princes  sont  obligés  de 
mettre  leurs  deux  sabres  de  côté  en  présence  d'un  olïicicr  du  Dairi,  ce  qui  est 
un  grand  crève-cœur  pour  leur  amour-propre. 

Il  est  d'usage  que  lorsqu'un  prince  doit  s'arrêter  en  voyage,  son  nom, 
élégamment  écrit  sur  une  planchette,  soit  placé  au  bout  d'un  bambou,  à 
l'entrée  de  la  route.  Ceci  se  pratique  aussi  pour  les  chefs  de  la  Compagnie 
hollandaise.  Si ,  par  hasard ,  un  officier  du  Dairi  arrive  à  l'endroit  où  le  prince 
s'est  arrêté,  l'on  met  à  l'instant  ce  bambou  à  terre.  Quand  un  prince  doit  passer 
devant  la  demeure  d'un  tel  officier,  il  va  à  pied,  n'ayant  qu'une  seule  pique 
à  sa  suite;  s'il  rencontre  l'officier  en  personne,  il  se  met  la  tête  et  les  mains 
à  terre.  Sa  chaise  à  porteurs  [norimon)  et  tout  son  train  s'éloignent  avec  la  plus 
grande  vitesse,  et  se  réfugient  dans  quelque  chaumière,  ou,  s'il  n'y  en  a  pas, 
se  dirigent  dans  les  champs.  Enfin,  tout  est  si  complètement  soumis  au 
Daïri,  que  quelques  personnes  de  distinction  à  Yedo  ayant  demandé  à 
M.  Titsingh  le  sens  du  mot  empereur,  par  lequel  les  Hollandais  désignent  mal 
à  propos  le  Seogoun,  et  ayant  appris  que  ce  titre  signifiait  le  chef  suprême 
d'an  empire,  elles  lui  répliquèrent  qu'il  fallait  n'en  reconnaître  qu'un  seul, 
savoir  le  Daïri ,  qui  avait  le  pouvoir  absolu,  et  que  le  Seogoun,  appelé  par  les 
Européens  empereur,  n'était  qu'un  officier  à  qui  le  Daïri  confiait  l'administra- 
tion de  l'empire. 

Autrefois  le  Seogoun,  à  son  avènement  au  pouvoir,  allait  lui-même  à  Mi- 
yako  pour  y  présenter  ses  hommages  au  Daïri;  mais  cet  usage  a  cessé  depuis 
qu'un  des  Daïri  porta,  dans  un  moment  de  mécontentement,  la  main  à  son 
arc  pour  lancer  une  flèche  contre  le  Seogoun.  Heureusement  il  fut  retenu 
et  ne  put  exécuter  son  dessein.  Actuellement  le  Seogoun  envoie,  le  premier 
jour  de  fan,  des  ambassadeurs  pour  féliciter  le  Daïri;  ensuite  celui-ci  dé- 
pêche une  ambassade  dans  le  même  but  à  Yedo.  Quand  les  envoyés  arrivent 
au  palais  du  Seogoun,  ils  sont  reçus  comme  le  Daïri  lui-même.  Le  Seogoun 
vient  à  leur  rencontre  et  les  conduit  à  la  salle  d'audience ,  où ,  pendant  tout 
le  temps  qu'ils  s'acquittent  de  leur  commission,  il  reste  incliné  devant  eux, 
touchant  de  sa  tête  les  nattes  qui  couvrent  le  sol.  L'audience  solennelle 
finie,  le  Seogoun  reprend  son  rang,  et  ce  sont  les  ambassadeurs  qui  s'in- 
clinent alors  de  la  même  manière  devant  lui,  et  restent  dans  cette  position 
pendant  tout  le  temps  qu'il  leur  parle.  Ils  logent  dans  un  grand  palais  à 
Yedo,  nommé  Tcn  sio  yaski,  et  y  jouissent  des  mêmes  marques  de  distinction 
que  les  membres  de  la  famille  du  Daïri. 
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Devant  ce  palais  est  placée  une  caisse  carrée  de  deux  pieds  de  long;  elle  a 
une  petite  ouverture  et  s'appelle  Meyasfako  ou  Zosiofako,  c'est-à-dire,  caisse 
pour  recevoir  les  plaintes.  Quiconque  se  croit  froissé  dans  ses  droits  peut  y  jeter 
une  requête.  La  caisse  est  ouverte  tous  les  ans  pendant  le  séjour  des  ambas- 
sadeurs du  Daïri  à  \edo;  ils  emportent  avec  eux  les  papiers  qui  s'y  trouvent 
pour  les  examiner. 

Il  y  a  de  pareilles  caisses  dans  toutes  les  principales  villes  de  l'empire.  ANan- 
gasaki  il  y  en  a  une  tout  près  de  l'hôtel  du  gouverneur  :  deux  officiers  subal- 
ternes y  sont  constamment  de  garde  pour  observer  ceux  qui  y  jettent  des 
billets.  Elle  est  ouverte  six  fois  par  an  par  le  gouverneur,  et  sert  à  faire  con- 
naître les  actes  arbitraires  des  magistrats. 

Le  billet,  scellé  par  le  plaignant,  et  muni  de  son  nom  et  de  sa  demeure, 
est  envoyé  directement  à  Yedo;  ceux  qui  ne  sont  point  scellés,  et  qui  n'ont 
ni  nom  ni  adresse,  sont  brûlés;  mais  si  l'on  trouve  un  pareil  billet  pour  la 
troisième  fois,  il  est  aussi  envoyé  à  Yedo.  Il  est  pourtant  rare  que,  dans  une 
année,  plus  de  deux  ou  trois  plaintes  soient  jetées  dans  la  boîte.  Celles  qui 
arrivent  à  Yedo  sont  ouvertes  à  des  jours  fixes  par  le  Seogoun  seul,  puisque  le 
but  de  cette  institution  est  de  connaître  les  mauvais  procédés  des  conseillers 
d'état,  des  princes  et  des  officiers  inférieurs.  Les  recherches,  pour  découvrir 
si  les  plaintes  déposées  dans  les  Meyas  fako  sont  fondées  ou  non ,  se  font  sans 
délai  ;  si  on  les  trouve  fausses ,  on  promène  le  plaignant  à  cheval  par  toute  la 
ville,  en  portant  devant  lui  un  drapeau  de  papier,  qui  a  quelquefois  neuf 
pieds  de  large,  et  sur  lequel  sont  énoncés  son  nom,  son  âge,  sa  conduite  et 
sa  faute.  Le  contenu  de  cet  écrit  est  lu  à  haute  voix  dans  tous  les  carrefours 
et  dans  les  lieux  où  les  ordonnances  impériales  sont  ordinairement  affichées. 
On  finit  par  abattre  la  tête  du  délinquant  sur  la  place  destinée  aux  exécutions. 
Pendant  le  séjour  de  M.  Titsingh  au  Japon,  un  pareil  jugement  fut  exécuté 
à  Yedo  sur  la  personne  d'un  certain  Mats  moto  ghen-no  sin,  un  des  officiers  de 
Kousi,  prince  de  Tango,  alors  gouverneur  de  Nangasaki.  Ce  seigneur  était 
d'un  mérite  distingué  et  extrêmement  chéri  des  habitans  et  des  étrangers  pour 
ses  qualités  aimables.  Mats  moto  lui  avait  souvent  demandé  la  permission  de 
l'accompagner  à  Nangasaki;  mais  comme  cet  officier  avait  souvent  des  discus- 
sions avec  ses  collègues,  le  gouverneur,  pour  éviter  toute  tracasserie  pendant 
son  voyage,  le  laissa  à  Yedo,  quoique  ce  fût  d'ailleurs  un  homme  instruit. 
Mats  moto,  outré  de  cette  humiliation,  écrivit,  pour  se  venger,  un  placet 
dans  lequel  il  calomnia  le  gouverneur  de  toutes  les  manières  et  nomma  sa 
façon  d'administrer  abominable.  Il  le  scella,  le  signa  de  son  nom,  y  mit  son 
adresse,  et  le  jeta  dans  la  caisse  devant  le  palais  des  ambassadeurs  du  Daïri. 
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Ses  accusations  ayant  été  examinées  et  trouvées  fausses,  il  fut  traité  comme 

nous  venons  de  dire ,  et  on  lui  trancha  la  tête. 

Ce  sont  ordinairement  deux  princes  peu  riches  qui  reçoivent  du  Seo- 
^oun  la  commission  d'entretenir  les  ambassadeurs  du  Daïri  pendant  leur 
séjour  à  Yedo.  Celte  commission  est  considérée  comme  une  grande  faveur 
et  sollicitée  par  beaucoup  de  monde,  car  elle  rapporte  à  chacun  des  deux 
fournisseurs  un  profit  net  d'environ  quarante  mille  kobang  ou  plus  de  quatre 
cent  quatre-vingt  mille  francs. 

Le  1"  jour,  les  ambassadeurs  sont  régalés  par  le  Seogoun  d'un  potage  aux 
grues;  le  2'  jour,  on  les  amuse  avec  des  danses;  ils  ne  restent  que  sept  jours 
à  Yedo.  Le  Seogoun  leur  envoie  des  présens  trois  fois  par  jour;  mais  les  deux 
princes  qui  sont  chargés  de  leur  faire  les  honneurs,  leur  envoient  des  ca- 
deaux pendant  toute  la  journée;  tout  ce  dont  ils  ont  besoin,  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  gens,  est  renouvelé  chaque  jour  :  ces  derniers,  qui  n'ont 
qu'un  salaire  très-modique,  sont  extrêmement  avides  de  se  procurer  des 
bénéfices. 

Parmi  ces  ambassadeurs,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  représentent  le  Daïri; 
ils  changent  tous  les  ans  ;  ceux  qui  ont  été  employés  une  année  ne  re- 
viennent qu'après  sept  ans.  Dans  les  différentes  provinces  qui  se  trouvent 
sur  leur  roule,  ils  sont  régalés  et  défrayés  splendidement  par  les  princes  ou 
par  le  Seogoun.  Quand  ils  partent  pour  Yedo,  ils  n'ont  que  peu  de  bagage;  à 
leur  retour,  il  est  immense  par  la  quantité  de  cadeaux  qu'ils  rapportent. 
Tous  ces  présens  sont  fournis  par  douze  personnes  de  la  famille  des  anciens 
Seogoun  Nobou  naga  et  Taïko;  ces  fournisseurs  n'ont  point  d'emplois  parti- 
culiers; mais  ils  mènent  un  grand  train  à  l'aide  du  profit  qu'ils  font  sur  les 
présens  destinés  aux  ambassadeurs  du  Daïri. 

«  Revenant  de  la  cour  de  Yedo,  en  1782,  dit  M.  Titsingh,  je  reçus,  le 
«  1"  de  mai,  la  nouvelle,  à  Naroumi,  que  ces  ambassadeurs  étaient  en  route  et 
«  coucheraient  le  lendemain  à  Kwana,  Yokaïls  et  Seki,  où  mes  logemens  étaient 
«  retenus.  Je  partis  de  là  le  2  mai  à  cinq  heures  du  malin,  j'arrivai  à  sept 
n  lieures  à  Miya,  où  je  m'embarquai  après  mon  déjeuner  dans  un  très-joli 
n  bateau  vernissé  en  laque  noire,  de  sorte  que  je  fus  sur  les  onze  heures  à 
«  Kwana.  Je  fus  forcé  d'y  dîner  dans  un  petit  logement.  A  une  heure  après 
«  midi,  je  continuai  ma  route,  et  je  rencontrai  alors  quelques  membres  de 
«  l'ambassade.  Les  principaux  étaient  deux  jeunes  gens  d'une  figure  très- 
«  agréable,  et  qui  marchaient  à  pied  pour  .s'amuser.  On  me  mit  avec  ma  chaise 
n  à  porteurs  cl  tout  mon  train  sur  le  bord  du  chemin.  Je  trouvai  un  troisième 
Il  député  dans  un  village;  il  me  fit  prier  de  passer  à  pied  devant  son  loge- 
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«  ment,  mais  je  m'excusai  d'après  l'avis  de  mes  interprètes,  en  disant  que  j'étais 
«  indisposé.  Cependant,  sur  ses  instances,  je  passai  en  ouvrant  le  fermoir  de 
«  ma  chaise  pour  le  saluer,  à  quoi  il  répondit  gracieusement.  C'est  comme 
«  étranger  que  je  jouissais  d'un  pareil  privilège  ,  qui  n'est  pas  même  accordé 
«  aux  princes  du  pays.  J'avais  pourtant  fait  dire  à  mon  médecin  et  à  mon 
«  secrétaire  de  passer  à  pied  devant  le  prince ,  pour  satisfaire  sa  curiosité  de 
«  voir  des  Hollandais.  A  sept  heures  et  demie  j'arrivai  à  Yokaïts ,  où  je  me 
«  retirai  dans  une  maison  bourgeoise;  mon  bagage  fut  porté  dans  un  temple. 
«  Tous  les  iogemens  étaient  occupés  par  les  ambassadeurs  ou  par  leur  suite. 
«  Dans  ce  petit  réduit,  je  fus  forcé  de  m'arrêter  faute  de  chevaux  et  de  por- 
«  teurs ,  puisqu'on  attendait  encore  le  lendemain  quelques  personnes  de 
«  l'ambassade. 

(i  On  m'assura  qu'il  leur  avait  fallu  trois  mille  porteurs,  dont  cent  avaient 
(1  été  employés  à  porter  six  lanternes;  que  cela  faisait  un  petit  revenu  à  leurs 
«  gens,  qui  escroquaient  le  salaire  des  porteurs  dont  ils  n'avaient  pas  besoin. 
«  Les  employés  de  l'ambassade,  d'un  rang  inférieur,  avaient  même  amené 
«  avec  eux  deux  inspecteurs  de  porteurs,  sous  prétexte  qu'ils  n'en  avaient 
«  pu  trouver  suffisamment,  mais  en  effet  pour  leur  faire  racheter  leurs 
«  services.  » 

(1  Cette  ambassade  était  composée  de  deux  ambassadeurs  duDaïri,  nommés 
n  Abra-no  kosi  saki-no  Daïnagon  et  Kouga-no  Daînagon  ; 

«  D'un  envoyé  de  l'ancien  Daïri  Nio  in,  tante  du  Daïri  régnant,  Yotsou  souki 
«  saki-no  Dainagon; 

«  D'un  agent  de  la  femme  du  vieux  Daïri  Sakoura  matsino  in,  Nawata  saïsio 
«  tsiou  sio  ; 

«  D'un  député  de  la  veuve  de  feu  le  Daïri  Momou  sono-no  in,  Sen  mio  in  saki- 
«  no  saï  sio  ; 

«  De  la  veuve  de  feu  le  Daïri  Go  Momou  sono-no  in. 

«  Il  y  avait  aussi  une  lettre  sur  papier  rouge ,  sous  la  garde  de  Seïdo  in  Siona- 
«  son  et  de  Takakoura  dasaï-no  daïni; 

«  De  Tsousi  mikado  koanaï  gon-no  taya,  compositeur  des  calendriers ,  astro- 
«  nome  et  géographe  très-habile. 

«  Tous  les  officiers  ci-dessus  portent  le  nom  de  Kouma-no  ouye  beta  ou  Ten 
«  siô  fito,  c'est-à-dire,  hommes  supérieurs  du  ciel. 

«  Ensuite  venaient  Oosi  kosi  daï  gheki,  Yama  ghitsou  zio  naïkou,  A  oki  ghen 
«  boun-no  zio  et  A  oki  kase-no  zio.  Ces  quatre  officiers  subalternes  demeurèrent 
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«  à  Yedo  dans  des  logemens  particuliers.  Tous  ies  princes  et  autres  grands  qui 
"  désirent  obtenir  quelque  faveur  du  Daïri,  s'adressent  à  ces  derniers  avec  leur 
"  placet,  ce  qui  leur  fait  gagner  beaucoup  d'argent.  On  nomme  ces  quatre  olTi- 
>  ciers  Tsi  ghe  nen,  hommes  inférieurs  de  la  terre.  » 

Malgré  la  déférence  que  le  Seogoun  et  ses  officiers  montrent  en  toute  oc- 
casion au  Daïri  et  aux  personnes  attachées  à  sa  cour,  il  ne  reste  à  ce  dernier 
qu'une  influence  passive  dans  l'administration  de  l'empire.  Le  pouvoir  suprême 
est  par  le  fait  entre  les  mains  du  Seogoun.  Quoique  le  consentement  du  Daïri 
soit  nécessaire  dans  toutes  les  affaires  majeures,  et  que  les  ordres  qui  s'y  rap- 
portent soient  publiés  en  son  nom,  on  ne  se  rappelle  aucun  cas  où  il  l'ait  re- 
fusé, si  ce  n'est  quand  Fide  tada,  fils  de  Gonghin ,  sollicita  le  titre  de  Kwanbak. 
Un  changement  dans  cet  état  de  choses  au  Japon  est  peu  probable,  aussi  long- 
temps que  les  Seogoun  continueront  de  porter,  pour  la  forme,  aux  Daïri,  le 
respect  qu'ils  doivent  aux  descendans  de  la  race  céleste  de  Ten  sic  daï  sin. 


FIN. 
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XII  n. 
Asifase-no  ko  uni,  royaume,  51. 
Asikaga ,  grande  famille  du  Japon, 

187. 
Asi  natsou  tsi,  premier  habitant  du 

Japon ,  XIX. 
Atsouma,  province ,  13. 
Atsouma  yebis,  peuple,    12  n. — 

Explication  de  ce  terme,  64  n. 
Atsouraki  morou ,  dignité,  145  n. 
Awasi  -  no   sima ,  île  et  province , 

XIV. 

Awata-no  Mabito ,  ambassadeur  en 
Chine,  62,  63. 

Aya  fito ,  petit  nom  du  Daïri  ré- 
gnant, 421. 

Aya  mi-no  kawa,  rivière ,  xxi. 

A  zia  ri,  dignité  religieuse,  104  n. 

B 

Bannières  (les  six) ,  61. 


Ban  zi  {Wan  îcfei), nengo,  an  1658, 

p.  413. 
Baptême  bouddhique  introduit  au 

Japon,  94  n. ,  95. 
Bets  to,  inspecteurs.  Création   de 

cette  charge,  177. 
Bin  dats  ten  o,  51''  Daïri,  56. 
Biô  do  in,  palais.  Sa  richesse,  165. 
Biva-no  oumi ,  lac,  5  n. 
Bodhiana    et  Bodhidharma.  Voyez 

Darma. 
Bok  kaï,  royaume,  68. 
Bouddhisme.   Son  introduction  au 

Japon,  VI,  vinn.,  35. 
Boudz  gakf,  ouvrage,  344. 
Boule  précieuse,  un  des  insignes  de 

l'empire,  32  n. 
Bonn  an   (  JVen  ngan ) ,  nengo ,  an 

1444,  p.  351,  543. 
Boun  ki  [Wen  koaeî),  nengo,  an 

1501,  p.  364. 
Boun  kwa  (  fFcn  houa  )  ,  nengo ,  an 

1804,  p.  420. 
Boun  meî  (  TVen  ming  ) ,  nengo ,  an 

1469,  p.  352,  356. 
Boun  po  [Wen  pao),  nengo,   an 

1317,  p.  278,280. 
Boun   rek    (  Wen  Ij) ,    nengo ,  an 

1234,  p.  242. 
Boun  rok    [Wen  lou) ,   nengo,  an 

1592,  p.  402,405. 
Boun  seî  (  Wen  tching  ) ,  nengo  ,  an 

1818,  p.  421. 
Boun   sen    (  Wen  siouan  ) ,  ouvrage 

chinois,  113  n. 
Boun  sen  o ,  titre  de  Confucius ,  79. 
Boun  si ,  monnaies  d'argent,  417. 
Boun  tok  ten  o ,  55'  Daïri  ,112. 
Boun  tsiou  [Wentchonng],  nejigo, 

an  1372  (empire  du  Sud),  pag. 

310. 
Boun  wa    [Wen  ho),   nengo,    an 

1552,  p.  302. 
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Bout!  vvo   [Weii  yy),  nengo,  an 

1260,  p.  253,254. 
Bouii  yeï  [JVen  yoanij),  nengo,  an 

1264,  p.  253,256. 
Boun  zi   (IVen   tchi)  ,   nengo,  an 

1185,  p.  207,  211. 
Boun  lib  (  f-Fen  tching) ,  nengo,  an 

1466,  p.  352,  353. 
Bou  rets  ten  o,  26'  Daïri  ,31. 
Boû  sen,  emploi,  435. 
Boussole,  x.wiii  n.  et  suiv. 


Cavernes,  premières  demeures  des 
Japonais ,  m  et  suiv. 

Chan  haï  king,  ouvrage  chinois, 
cité  sur  l'origine  des  Japonais,  iv. 

Chasse  des  chiens,  344  n. 

Cheveux  rasés,  179n.V.  Ghen  bouk. 

Chine  Son  partage  en  trois  royau- 
mes, 19  n. 

Chrétiens  (massacre  de  37,000), 
411. 

Christianisme.  Son  introduction , 
380.  — Détruit,  411. 

Colonie  chinoise  au  Japon  ,  i,  iv. 

Compagnie  hollandaise.  Obtient  la 
permission  de  trafiquer  au  Ja- 
pon, 376. 

Confucius.  Voyez  Ko  si. 

Corde,  emblème  religieu-v,  xviu  u. 

Corée.  Ses  noms  chinois  et  japonais, 
8  n.  —  Origine  de  ce  nom ,  1 7  n 

Création  (la)  suivant  les  Japonais, 

XII. 

Cuivre  Epoque  où  les  Japonais 
l'ont  connu,  63. 

D 

Dai  akou  ten  o,  surnom  de  You 
liak,  27. 

Dai  bouts,  grand  Bouddha  Son 
temple,  404. 

Daï  do  (  Ta  Ihomy  ) ,  nengo,  au  806, 
p.  96. 

Daï  do  rou  ziou  ,  ouvrage  de  méde- 
cine, 97. 

Daï  fan  si,  emploi,  432. 

Daï  "akf-no  kami,  dignité,  428. 

Daï  go.  Signification  de  ce  terme , 
129  n 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Daï  go  ten  o,  60'  Daïri,   129.— 

Meurt,  154. 
Daï  kok,  le  Grand  Esprit  de  l'empire, 

le  même  que  O  kouni  tama-no 

kami ,  7  n. 
Daï  kok ,  le  Grand  Noir,  dieu  des 

richesses,  différent  du  précédent, 

7n. 
Daï    k\vo   daï  kogou ,   titre  de    la 

grand'mère  des  Daïri ,  424. 
Dcûnagou,  charge,  62  u.,  426. 
Daïnai  ki,  emploi,  427. 
Daï  Ni  fon  si  (  Ta  Jypenszvi),  Grande 

histoire  du  Japon,  xi,  20  n. 
Daïri.  Signification  de  ce  mot,  2  n. 

—  Attributs  de  cette  dignité,  32 
n.  —  Succession  au  trône  des 
Daïri  réglée  par  le  Seogoun,  263. 

—  Distinction  entre  le  Daïri  et 
le  Seogoun ,  422.  —  Femmes  des 
Daïri,  424. 

Daïri  du  Sud.  Leur  commence- 
ment ,  294.  —  Leur  fin ,  349. 

Daï  rio  date,  montagne,  93  n. 

Daï  sen-no  ta  yu,  emploi,  433. 

Daï  sin,  dignité,  3,  47  n. 

Daï  sin  gou ,  xiv.  Voyez  Ten  sio  daï 
sin. 

Daï  siô,  dignité,  428. 

Daï  siô  daï  sin,  ou  Daï  siô  fou,  Daï 
siô  kokf,  dignité,  47  n.,  48  n. 

Daï  siok,  la  Perse,  74. 

Daï  siô  ye,  pèlerinage.  Son  institu- 
tion, 59. —  Obligations  qu'il  im- 
pose, 82. 

Daï  sô  dzou,  dignité  religieuse,  104 
noie. 

Daïsôziô,  dignité  religieuse,  104 
note. 

Danrin  Kwogou,  impératrice,  106. 

—  Sa  mort,  112. — Voyez  Ta t- 
sibana  fousin  Kaghesi. 

Darma  ou  Dharma.  Sa  vie ,  4 1  n. 

Deguignes.  Son  erreur  au  sujet  du 
Fou  sang,  iv  n. 

Den  gak,  fête,  176. 

Dignités  du  Japon  (les  quatre  pre- 
mières) ,  47  n. 

Do  ghen,  prêtre  bouddhique,  251. 

Do  kiô ,  prêtre  ,77.  —  Veut  se  faire 
nommer  Daïri,  79. — Meurt,  81. 

Do  SCO,  prêtre  bouddhique,  61 

Dzi  bou  kiô,  fonctions,  429 


Dzi  bou-no  siô,  emploi,  49  n. 
Dzi  rek  (  Tchi  ly  ) ,  nengo,  an  1065, 
p.  162,  165. 

E 

Ecriture.  Son  introduction  au  Ja- 
pon, 20  n. —  Ecritures  Kala  hana 
et  Firo  kana,  21  n. 

Epreuve  par  l'eau  liouiliante,  20. 


Faltaï,  47' Daïri,  75. 

Fak  fo  [Pejung],  nengo,  an  672. 
p.  58. 

Fakoutsi  [Petchi],  nengo,  an 650, 
p.  47,  49. 

Fama  sima  gawa,  rivière,  16  n. 

Fana  zo-no  in,  94'  Daïri,  278.  — 
Abdique,  281.— Meurt,  298. 

Fangakf,  224. 

Fang  tchang.  Voyez  Phung  laï. 

Fan  sio  ten  o,  19'  Daïri,  25. 

Faraka  ou  Fara  aka ,  espèce  de  pois- 
son, II. 

Farou  kata ,  prince  d'Owari,  Sa  ré- 
volte, 380. 

Farou  moto  s'empare  de  Miyako, 
378. 

Farou  Zoumi-no  Yosi  nawa  rédige 
le  Siok  Nipon  ko  ki,  66  n. 

Fassambako ,  396  n. 

Fatori  gawa,  rivière,  iv. 

Fatsman  daîbosats,  divinité,  21. 

Fatsman-no  daïsin,  divinité,  36. 

Fatsman  taro,  général,  12  n. 

Fats  siô ,  les  hait  ministères.  Leur 
établissement ,  49  n. 

Fats  siô ,  les  huit  observances  boud- 
dhiques, 94  n. 

Faucons  employés  pour  la  chasse, 

23. 
Faya  soufi-no  minato,  lieu  célèbre, 

p.  .\xvi. 
Fayato,  peuple,  67 
Fayato-no  kami ,  emploi ,  43 1 . 
Feï  an  siô,  ville  et  palais,  90. — 

Aujourd'hui  Miyako,  201. 
Feï  ke,  grande   famille,  la  même 
que  celle  de  Taïra,  199  n.  —  Sa 
guerre  contre  la  famille  Mina- 
moto,  201  et  suiv.,  210 
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Feï  ke-no   monogatari,  ouvrage, 

199  n. 
Feï  sin  o,  titre,  156. 
Feï  zeï  ten  o,  51°  Daîri,  96.  —  Sa 

mort,  105. 
Feîzi  (P/im3fc/ii),nengo,  an  1159, 

p.  191. 
Fer,  rare  au  Japon,  viiin. 
Fiaksai,  ou  Koutara,  royaume,  17 

note. 
Fide  sato,  prince  de  Simotske,  137. 
Fide  tada ,  Seogoun ,  4 10. —  Meurt , 

411. 
Fide  tsougou.  Sa  cruauté,  400  n. 
Fide  yori  ,400n. — Sa  mort,  401  n. 
Fideyosi,  395  et  suiv. — Sa  vie,  599 

n .  —  Kwanbak ,  40 1 .  —  Meurt , 

405. 
Fi  fou  riak,  collection  d'ouvrages 

de  législation,  105. 
Fiko  fo  fo  de  mi-no  mikoto ,  le  qua- 
trième   des    esprits    terrestres , 

xsiii  et  suiv. 
Fiko  na  kisa  take  ou  ka  ya  fouki 

awase  sou-no  mikoto,  le  cinquiè- 
me des  esprits  terrestres ,  xxv. 
Fi  ko  San,  temple,  403  n. 
Fime.  Explication  de  ce  mot,  7  n. 
Fimourou  yama ,  montagne ,  24  n. 
Findats  ten  o.  Voyez  Bin  dats. 
Fi-no  kawa,  rivière,  xix. 
Fi-no  kouni,  pays  ,  12. 
Fiô  boti  kiô,  dignité,  431. 
Fiô  bou-no  siô,  emploi,  49  n. 
Firo  kana,   genre  d'écriture.    Son 

invention  ,21  n. ,  95  n. 
Firo  kata,  auteur  d'un  ouvrage  de 

médecine,  97. 
Firo  nari ,  3°  Daîri  de  l'empire  du 

Sud,  508. 
Firo  nari  0 ,  4°  Daîri  du  Sud,  311, 

320. 
Firo  tsouki.  Sa  révolte,   70. — Sa 

mort,  71. 
Firou  ko ,  dieu  de  la  mer,  xv. 
Fito  ana,  caverne  des  hommes,  au 

mont  Fousi,  225  n. 
Fi  yeï  san  ,  montagne,  88. 
Fi  yosi ,  temple,  168  n. 
Fo  an  [Pao  ngan) ,  nengo,  an  1 121, 

p.  178,181. 
Fo  ghen   (  Pao  yuan  ) ,   nengo ,  an 

11 56,  p.  188. 


Fo  ken,  le  glaive  précieux ,  32  n. 

Fo  kii  (  Pao  koaei  ) ,  nengo,  an  770, 
p.  81. 

Fokrokdo,  contrée.  Provinces  qu'elle 
comprend,  66  n. 

Fok  tek,  nom  des  tribus  mongoles 
et  toungouses,  257  n. 

Fonda-no  ten  o ,  surnom  de  O  sin 
ten  0,  19. 

Fon  gwan  ,  temple.  Ses  privilèges, 
570. 

Fo-no  sousoro-no  mikoto,  divinité 
de  la  mer,  xxiii. 

Fo-no  Yosi  ka ,  auteur  du  Mon  dok 
sits  rok,  66  n. 

Foo  tok  (  Pao  te  ) ,  nengo,  an  1449, 
p.  331,545. 

Foô  to  ki,  ouvrage,  64. 

Fo  raï  San,  montagne  des  génies 
dans  l'Océan  oriental.  Traditions 
fabuleuses  qui  s'y  rapportent,  6 
note. 

Fo  rek  [Pao  ly) ,  nengo,  an  1751, 
p.  418. 

Forifi,  sacrifices,  59. 

Fori  kawa-no  in ,  75°  Daîri ,  172. — 
Meurt,  178. 

Fo  sa,  charge,  222. 

Fo  si  [Pao  tchi),  nengo,  an  1247, 
p.  248. 

Fôsiô,  roi  de  Fiaksai,  53. 

Fô  siô  ye,  fête,  167  n. 

Fosokawa  Masa  moto,  Kwanreî,  as- 
sassiné, 565. 

Fots  ke  gliiô,  livre  bouddhique,  91. 

Fots  sioô  siô,  une  des  huit  obser- 
vances bouddhiques ,  94  n. 

Foudo-noYasou  maro,  historien,  64. 

Fourni  yori  mioo  zin ,  dieu  marin , 
16. 

Fou  ou  yosi ,  écrivain,  368. 

Fou  raï  San ,  nom  générique  et  pro- 
verbial de  tous  les  lieux  où  il  y  a 
des  trésors,  28. 

Fousa  fide.  Ses  crimes,  596. 

Fousaug,  le  Japon.  Origine  de  ce 
nom ,  IV.  —  Description  de  ce 
pays,  V  n.  —  Ses  merveilles  chan- 
tées par  les  poètes  chinois ,  Tiii  n. 

Fousi  mi-no  in ,  9 1°  Daîri ,  269.  — 
Abdique ,  274.  —  Meurt ,  28 1 . 

Fousi-no  yama,  montagne  volca- 
nique, 5,  24  n. ,  91,  118,  416. 


Fousivvara,  grande  famille,  5,  55, 

101,  140. 
Fousiwara-no  Foufira  rédige  les  lois 

duJapon,61,  66. —  Sa  mort,  67. 
Fousiwara-no  Momoka,  80,  82. — 

Sa  mort,  84. 
Fousiwara-no  Otsoughi    rédige  ie 

Nipon  ko  ki,  66  n. 
Fousiwara-no  Tsougou  tsouna,  un 

des  auteurs  du  Siok  Nipon  ki,  66 

n.  —  Sa  mort,  90. 
Foutsou  nousi-no  kami  soumet  les 

génies  de  la  terre ,  xxi  et  suiv. 
Fou  yu ,  pays ,  1 7  n. 
Fowô,  dignité,  150. 
Fo  yeï  [Paoyoung),  nengo,  an  1704, 

p.  415. 
Fo  yeî  tsou  fo ,  monnaie  ,416. 
Fo  yn  [Pao  yen) ,  nengo,  an  1135, 

p.  181,  184. 


Gakf  Signification  de  ce  mot,101n. 
Ga  ran  (  Kia  lan  ) ,  nom  des  temples 

et  couvents  bouddhiques,  35  n. 
Ga  rok  (  Kia  lou  ) ,  nengo ,  an  1225, 

p.  238,  240. 
Généalogies  des  familles  du  Japon , 

26. 
Gheki ,  charge  ,  426. 
Ghekou,  temple,  28  n. 
Ghen  ba-no  kami,  emploi,  430. 
Ghen  bô ,  prêtre  bouddhique ,  72. 

—  Sa  mort,  94  n. 
Ghen  bouk,  cérémonie,    179   n. , 

354  n. 
Ghen  boun  (  Yuan  wen  ) ,  nengo,  an 

1756,  p.  417. 
Ghen  feï  (  Yuan  phing ] ,  nengo,  an 

1546  (empire  du  Sud),  p.  297. 
Ghen  keî  (Yuan  khing),  nengo,  an 

877,  p.  121. 
Ghen  ki  (Yuan  kouei)  ,  nengo,  an 

1570,  p.  382,  388. 
Ghen  kiô  (  Yuanyang  ) ,  nengo ,  an 

1744,  p.  417. 
Ghen  kiou  (  Yuan  kieou  ) ,  nengo,  an 

1204,  p.  221,226. 
Ghen  ko,  prêtre  bouddhique,  229 

note. 
Ghen  ko  (  Yuan  heng  ) ,  nengo  ,  an 

1321,  p.  281,282. 


litiB 

Ghen  ko  (ï'uan  /iimg  ) ,  nengo,  an 

1531,  p.  281,286. 
Ghen  mio  tcn  o ,  45' Daîri ,  63. — 

Sa  mort,  67. 
Ghen  nin  [Yuan  jin) ,   nengo,  an 

1224,  p.  258. 
Ghen  nin,  prêtre  bouddhique,  108 

note. 
Ghen  o  [Yuan,  yng)  ,   nengo,   an 

1319,  p.  281. 
Ghen   rek   (Yuan  ly) ,  nengo,   an 

1184,  p.  207. 
Ghen  rek  si ,  temple,  94  n. 
Ghen  i-ok  (l^uan  lou) ,  nengo,  an 

1688,  p.  415. 
Ghen  San  daî  si ,  le  même  que  Zi  ye 

daï  si,  147  n. 
Ghen   si ,    ou  Minamoto  ,    grande 

famille,    199  n.  — Ses  guerres 

contre  la  famille  Feïke ,  20 1 ,  202 

et  suiv. 
Ghensi-no  monogatari  ,  ouvrage, 

154. 
Ghen  sio  ten  o,  44' Daîri ,  65. — 

Abdique,  67.  —  Meurt,  72. 
Ghen  so  ten  o,  24'  Daîri ,  29. 
Ghen  tok   (  Yuan  te  ) ,  nengo ,    an 

1529,  p.  281,  285. 
Ghen  Isiou  (  Yuan  tchoung  ) ,  nengo, 

an  1384  (empire  du  Sud),  page 

317 
Ghen  >va    [Yuan  ho),   nengo,  an 

1615,  p.  410. 
Ghen  yeî  (  Yuan  joung) ,  nengo ,  an 

1118,  p.  178,180. 
Ghi  ghen,  prêlre  bouddhique,  218 

note 
Ghiô  bou  kiô ,  dignité ,  43 1 . 
Ghio  bou-no  siô,  emploi,  49  n. 
Ghio  dîou  ten  o,  divinité,  197  n 
Ghirin  ,  ou  Kirin,  rivière.  Nom  des 

Coréens,  17  n. 
Ghiwon,  divinité  ,  197  n 
Giou  to  ten  o ,  personnage  divinisé, 

21  n. 
Glace  (présens  de),  24 
Go  Daî  go  ten  0,  95' Daîri,  281. — 

Vaincu  par  les  chefs  du  Kwantô, 

286.—  Rétabli  sur  le  trône,  290 

— Vaincu  de  nouveau,  295  — 

Sa  mort ,  295. 
Go  Fana  to  no-no  in,  103'  Daîri,  33 1 . 

—  .Abdique ,  35 1  —  Meurt ,  556 
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Gofon  marou ,  titre  des  Seogoun , 

2n. 
Go  Fori  kawa-no  in,  85'  Daîri,  238. 

—  Abdique, 241. —  Meurt,  242 
Go  Fouka  kousa-no  in  ,  88'  Daîri , 

248.  —  Abdique ,  255.  -  Meurt , 
276. 
Go  Fousi  mi-no  in,  92°  Daîri ,  274. 

—  Déposé,  p.  275.— Meurt,  295. 
Go  Itsi  sio-no  in,  68°  Daîri,   156. 

—  Meurt,  160. 

Go  Kame  yama-no  in,  Daîri  de  l'em- 
pire du  Sud ,  le  même  que  Firo 
nari  o,  520.  —  Meurt,  330. 

Go  Kassiwa  bara-no  in,  105'  Daîri, 
364  —Meurt,  572. 

Gokinaî,  contrée.  Provinces  qu'elle 
comprend ,  98  n. 

Go  Ko  mats-no  in,  101'  Daîri,  317. 

—  Abdique,  326.  —  Meurt,  555. 
Go  I\.«o  gon  in,  99'  Daîri,  502  — 

Abdique,509— Meurt,  511. 
GoKvvômiôin,  1 11' Daîri,  412. 
Go  Midzou    o-no  in,   109'   Daîri, 

4 1 0.  —  .\bdique  ,411.  —  Meurt , 

414. 
Go  Momo  sono-no  in,   119'  Daîri, 

419. 
Go  Moura  kami  ten  o,  2'  Daîri  du 

Sud,  296  —Meurt,  508. 
Go  Nara-no  in,    106'  Daîri,  572. 

—  Meurt,  382. 

Go  Nisio-no  in,  93'  Daîri,  275. 

Go-no  Taï  fak.  Voyez  Taï  fak. 

Gon  no  si  i ,  emploi ,  434 

Gon  zô  ,  prêtre  bouddhique,  91. 

Go  Ou  da-no  in  ,  90'  Daîri ,  262.  — 
Abdique,  269.  —  Meurt,  284. 

Go  Reï  zen  in,  70'  Daîri,  162.— 
Meurt,  166. 

Go  reô  ye ,  fête  religieuse  ,117. 

Go  Saga-no  in  ,  87'  Daîri ,  245.  — 
.\bdique,  247.  —Meurt,  261. 

Go  Sakoura  matsi-no  in,  1 1 8'  Daîri, 
419. 

Go  san  ,  les  cimf  moniaijnes  ,  517 

Go  San  sio-no  in,  71'  Daîri ,  166.  — 
Abdique,    168   —Meurt,    169. 

Go  sen  Wa  ka  si,  collection  de  poé- 
sies japonaises ,  140. 

Go  To  ba-no  in ,  82'  Daîri ,  207.  — 
Abdique,  221 . — Vaincu  parYosi 
tnki,  257   —  Meurt.  244 


Go  Tsoutsi  mikado-nu  in,  1 04' Daî- 
ri,  352  —Meurt,  363. 

Go  Yen  yo-no  in,  100'  Daîri,  510 
—  Abdique,  516.—  Meurt.  520. 

Go  yets,  pays,  155  n. 

Go  you  sou  gawa,  rivière,  10 

Go  Yo  zei  in,  108'  Daîri,  402.— 
Abdique,  409.  —  Meurt ,  410 

Go  laî  in,  112'  Daîri,  415  — 
Meurt,  415. 

Go  Ziro  kawa-no  in,  77'  Daîri,  188, 
425— Abdique,  190 —Meurt, 
219. 

Go  Ziu  ziak-no  in,  69'  Daîri,  160. 

Gwon  sô  ziô,  dignité  religieuse,  104 
note. 

H 

Han  orientaux.  Leurdispersion,21, 
38  n 

He  kiu  cbi,  fondateur  du  royaume 
de  Sinra,  9  n. 

Heou  Kao  li,  dynastie  des  Roraî  pos- 
térieurs, 17  n. 

Huit,  nombre  parfait  suivant  les 
Japonais,  xiv  n.,  xviii  n. ,  xwiii 
note. 


I 


I  bouki-no  yama,   montagne,   13 

note. 
I  fakka  se,  charge,  434. 
I  fi  toyo-no  kwo  nio,  ou  Ifi  toyo-no 

ten  o  ,  gouverne  l'empire,  29. 
1  fori ,  chef  du  Yamato ,  x.\xiv. 
1  konia  ga  take,  montagne,  iv. 
I  ko  sio  (  prêtres  d'  ) .  Leur  trahison, 

402  n. 
Ikon  tsou  fiko  ne-no  mikoto,  un  des 

esprits  terrestres ,  xvii. 
Ima  tsou ,  presqu'île  ,  260  n. 
Im  po  (Yanpao),  nengo,  an  1673, 

p.  414. 
In ,  titre    honorifique  affecté  aux 

Daîri,  143. 
Ina  da  Cme,  femme  de  Sosan-noo- 

no  mikoto,  xix 
Ina  iye-no  mikoto ,  xxv.  — Sa  mort , 

XXVIII. 

Inari ,  temple,  168  n 

In  ghen  zen  si,  prêtre,  412,  414 
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lu  glii  [Yen  hi),  nengo,  an  901,  p 

129,  151. 
In  ghi  sik,  ouvrage,  155. 
In  keï  {Yen  Iting) ,  nengo,  an  1508, 

p.  278. 
Inkio  (en  G,  20' Darri  ,  26. 
In-no  daï  be  tô ,  charge,  534  n. 
Insignes  de  l'empire,  .\vi  n. ,  52  n. , 

502,  543. 
In  tok   [Yente],  nengo,  an  1489, 

p.  352,  361. 
In  tok  riô ,  prêtre ,  412. 
In  tsioô  (Fcn  tchhamj) ,  nengo,   an 

925,  p.  129,  153. 
Irofa,  alphabet  japonais,  91,   153 

note. 
Irouka  gouverne  le  Japon ,  43,  46. 
Isa  nagbi-no  niikoto,  esprit  céleste, 

Tiii  n. ,  xni  et  suiv. 
Isa  nami-no  mikoto,  xiii  et  suiv. 
I  si,  emploi,  454. 
Iso-no  kami,  pays,  27. 
Isou  kou  sima ,  temple ,  .\vi  n. 
Isou-no  taka   gara,    gantelet   pour 

tirer  de  l'arc,  -\vi  n. 
I  thsu  Wang,  roi  de  Fiaksaï,  17  n. 
I  tok  ten  o,  4°  Daîri,  4. 
Itsi   ki  sima  Gme,  xvi. 
Itsi  pen,  prêtre  bouddhique,  265. 
Itsi  saîkiô,  livre  bouddhique,  330, 

565. 
Its  ko  siô ,  observance  bouddhique, 

254  n. 
Itsoukou  sima,  île,  201  n. 
Itsou  se-no  mikoto,  x.w  et  xxvii. 
Ivva  i.  Sa  révolte  et  sa  mort ,  52. 
Iwa  ra,  ville,  32. 
Iware,  pays,  25. 
Iwa  si  midzou,  temple,  167  n. 
I  yo,  province,  ix. 
I  yo-no  fouta  na-uo  sima,  premier 

nom  de  l'île  de  Si  kokf ,  xiv. 


Japon.  Son  ancienne  division  en 
huit  îles,  XIV  n.  —  Ses  différens 
noms,  XXXVI.  — Sa  division  en 
huit  provinces,  48.  —  Sa  des- 
cription d'après  Racbid-eddin , 
Aboulféda  et  Marc  Paul,  265  n. 

Japonais.  Leur  histoire  fabuleuse,  i 
et  suiv. —  Epoque  certaine,  il,  x. 


—  Leur   distinction    en    douze 
classes,  59. 

K 

Ka  asi  tsou  finie ,  xxil. 

Ka-mpfer.  Son  voyage,  415. 

Ka  fo  (jKiapao) ,  nengo,  an  1094, 

p.  172,  175. 
Kaghe  katsou,  395. 
ka    ghen    [Kia  yuan),  nengo,   an 

1305,  p.  275. 
KaibaraTok  zin,  historien, m,  52  n. 
Kaii  kwa  ten  o,  9°  Daîri,  6. 
Kaïwoun,  575.  —  Meurt,  374. 
Ka  keï  (  A'i'a  A/imj),  nengo,  an  1387, 

p.  317. 
Ka  kits  [Kia  hy)  ,  nengo,  an  1441, 

p.  531,  559. 
Kakousi  okou,  présens  de  glace,  24. 
Kama  koura,  district  de  la  province 

deSagami,203n. ,  289. 
Kamatari.  Voyez   Nakatomi   kama- 

tari.  — Sa  mort,  55. 
Kame  yama-no  in  ,  le  même  que  Ki 

zan-no  in,  255. 
Kami  ka  si  fime,  femme  guerrière, 

11. 
Kami-nosin  o,  96.  DevientDaïri;  97. 
Ka  mon-no  kami ,  emploi ,  454. 
Kamo-no  miosin,  divinité,  56,  87, 

89. 
Kan,  mesure,  184  n. 
Kaneye,  145.Kwanbak,  150,151. 
Kane  yosi.  Ses  ouvrages ,  344,  559. 
Kan  siô  siô ,  auteur  du  Roui  kiô  kon 

si.   110,   120,    127.  —Régent, 

150.  —  Meurt,   151.  — Temple 

élevé  en  son  honneur,  159,  151. 
Ka  o  [Kia  yng],  nengo,  an  1169, 

p.  195. 
Karek  (Ea  i)-),  nengo  ,  an  1526, 

p.  281,  284. 
Karo,  pays,  le  même  que  Amana, 

8  note. 
Karou-no  o ,  proclamé  Daîri ,  60. 
Karou-no  osi ,  44.  —  Elu  Daîri ,  47. 
Karou-no  sima,  ville,  19. 
Karou-no  tokoro,  ville,  4. 
Kase-no  miya,  temple,  260  n. 
Kasifi-no  miya,  ville,  15. 
Kasi-no  daï  mio  sin ,  titre  de  l'impé- 
ratrice Siu  gou  kwo  gou,  19  n. 


Ka  siô  [Kia  siancj) ,  nengo,  an  848, 

p.  106,  111. 
Kasiwade-no  omi  Fatesou,  54. 
Kasou  dera,  temple,  179  n. 
Kasouga ,  titre  de  Kamatari  ,141. 
Kasouye-no  kami ,  emploi ,  450. 
Kassiga  daï  mio  sin,  esprit  du  soleil 

du  printemps,  79. 
Kassiko  ne-no  mikoto ,   esprit  fe- 
melle ,  xiii. 
Kata  kana,  genre  d'écriture.  Son  in- 
vention, 21  n.,  65  n. 
Kata  sivo ,  ville ,  4. 
Ka    teï   (  Jim  tching  ) ,    nengo ,    au 

1255,  p.  242. 
Katsou  moto.    Ses   guerres  contre 

Zo  sen,  547,  354.  —  Sa  mort, 

557. 
Katsoura  ki,  ville,  5  n.,  1 1  n. 
Katsousa,  mer,  15  n. 
Katsou  yori,  595. 
Kawa  kami  Takerou,  12. 
Ka   ziô  [Kia  tchhing),  nengo,    an 

1106,  p.  172,  177. 
Kefi-no  wara,  baie,  8. 
Ke  gon  ghio,  ouvrage  bouddhique, 

95  n. 
Ke  gon  sio,  une  des  huit  observan- 
ces bouddhiques,  95  n. 
Keï  an    [Khing  ngan) ,  nengo,   an 

1648,  p.  412. 
Keï  kok  sou,  collection  d'anciens 

poèmes,  105. 
Keï  ko  ten  o,  12'  Daîri  ,11. 
Keï  taï  ten  0,27' Daîri,  51. 
Keïtsiô  [Khing  icltang),  nengo,  an 

1596,p.  402,  405. 
Ken  fo  (S'ianpao),  nengo,  an  1215, 

p.  250. 
Ken  ghen  [Kian  yuan) ,  nengo  ,  an 

1502,  p.  275. 
Ken  kiou  [Kian  Itieoa) ,  nengo,  an 

1190,  p.  207,216. 
Ken  mou  (  Kan  wou  ) ,  nengo ,  an 

1554,  p.  200. 
Kennin  [Kianjin),  nengo,  an  1201, 

p.  221,  224. 
Ken  rek  (Kian  ly),  nengo,  an  1211, 

p.  250. 
Ken  tok  [Kian  ie),  nengo,  an  1570 

(empire  du  Sud),  p.  509. 
Ken  tsiô  (Kian  tchhang) ,  nengo,  an 

1249,  p.  248,250. 
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Ken  yeï  {Kian  jouny),  nengo,  an 
1206,  p.  221,  228. 

kcn  li  (Kiantchi),  nengo,  an  1275, 
p.  262. 

Kesa,  partie  du  vêlement  des  reli- 
gieux, 55  n. 

Kibi,  ancien  royaunie,  viv  n.,  xwi, 
ct2n. 

Ribi-no  daîsin,  inventeur  de  l'alpha- 
bet Kula  kana  ,  65  n.,  78,  83. 

Kibi  tsou  Cko,  Seogoun,  8. 

Kii  woun  (  A/iinj^'un) ,  nengo,  an 
704,  p.  60. 

Ki  kaï  ga  sima ,  île ,  199  n. 

Ki  nasi-no  Karou-no  osi ,  20. 

Kin  bou  San,  montagne,  53,  55  n. 

King  man,  peuple,  ii. 

Kin  meî  ten  o,  30'  Daîri ,  34 

Kin  mots  ,  emploi ,  427. 

Ki-no  Tsoura  ouki ,  auteur  d'un  re- 
cueil de  poésies,  132. 

Kin  sô ,  le  même  que  Gon  zô ,  9 1  u. 

Kin  tada,  auteur  du  JVa  han  rô  yeî, 
158. 

Kin  yeda.  Son  éloge,  393. 

Kin  ziô  ten  o,  ou  Kin  ziô  kwô  te, 
titre  du  Daîri  rét;nant,  421. 

Kiô,  ou  Miyako ,  ville,  90  n. 

Kiô  fo  (Hianj/)«o),  nengo,  an  1716, 
p.  416. 

Kio  gbi,  prêtre  bouddhique,  72. 

Kiokou  sou-no  nen,  fête,  50. 

Kjou  an  (Kieoa  ngan] ,  nengo,  an 
1145,  p.  186. 

Kiou  ziou  [Kieou  cheoti) ,  nengo,  an 
1154,  p.  186. 

Kiô  wa  [Hiang  ho),  nengo,  an  1801, 
p.  420. 

Kirin.  Voyez  Ghirin. 

Ki  ten,  dignité,  428. 

Kitsiou,  ou   Ki  i,  province,  6  n. 

Kiyo  mori,  prince  de  Farima,  188, 
190.  191  et  suiv.,  195,  200,  423. 
—  Meurt,  205. 

Ki  zan-no  in,  89*  Daîri,  253. — 
Abdique,  261.  —Meurt,  277. 

Ko  an  (Howig  iigaii),  nengo,  an 
1278,  pag.  202,  264. 

Ko  an  (  Khanij  ngan  ) ,  nengo ,  an 
1361,  p.  302,  305. 

Ko  an  bo,  iellré  célèbre,  33. 

Ko  an  ten  o,  6'  Daîri,  5. 

Ko  bô,  ou  Ko  bô  daï  si.  Sa  vie,  92 
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n.,  93,  101,  102,  107. —Inven- 
teur de  r/ro/a,  91  n.,  93  n. 

Ko  bou  ksi ,  temple ,  1 00. 

Kodan,  102  n. 

Kodo,  ouvrage,  344. 

Ko  feî  (Khang  phing) ,  nengo,  an 
1058,  p.  162,  164. 

Ko  fô  (  khang  pao  ) ,  nengo ,  an  964, 
p.  139,  142. 

Ko  ghen  [Khang  yuan),  nengo,  an 
1256,  p.  248,  252. 

Ko  ghen  ten  o,  8'  Daîri ,  6. 

Kokai,  ou  Ko  bô  daîsi,  02. 

Ko  kan  wa  ka  siô,  collection  de  poé- 
sies, 132. 

Ko  ken  ten  o,  46' Daîri,  73.  —  Ab- 
dique ,75.  —  Reprend  l'empire , 
78. 

Kokf,  mesure,  37  n. 

Ko  kokf  (  Hmg  koue  ) ,  nengo ,  an 
1338  ( empire  du  Sud  ),  p  296. 

Kokok  fakka  se,  emploi,  428. 

Ko  ko  si,  temple  du  Daîbouts,  404. 

Kon  go  bou  si,  temple,  93. 

Ko  nin  (Houngjin) ,  nengo,  an  810, 
p.  97. 

Ko  nin  gak,  ouvrage,  102. 

Ko  nin  sik,  ouvrage,  102. 

Kon  ye-no  in,  70<'Dairi,  186,  188. 

Ko  0  (Khang yng),  nengo,  an  1389, 
p.  317. 

Koral,  Koukouri,  ou  Koumo,  royau- 
me, 17  n. 

Korai  postérieurs  (dynastie  des), 
17  n. 

Ko  reî-no  kori ,  district  de  la  pro- 
vince de  Mousasi,  65. 

Ko  reî  ten  o ,  7'  Daîri ,  5 . 

Ko  rek  (Khang  ly),  nengo,  an  1379, 
p.  310,  313. 

Kore  yasou,  .Seogoun  ,  256.  —  Dé- 
posé, 270.  — Meurt,  284. 

Ko  rok  (Heng  lou),  nengo,  an  1528, 
p.  372. 

Ko  si  (Khang  tchi),  nengo, an  1142, 
p.  186. 

Ko  si,  nomdcConfucius,  4.  —  Fête 
en  son  honneur,  62. 

Ko  si  ki,  histoire  ancienne  du  Ja- 
pon, 64  n. 

Kosin-no  fon,  chef  du  Yamato,  dé- 
fait par  Zin  mou,  .v.wiv. 

Kosi-no  sima ,  contrée ,  \i\. 


Ko  tok  [Heng  le),  nengo,  an  1452, 
p.  331,  546. 

Ko  tok  ten  o,  37'  Daîri,  47,  50. 

Ko  tsiô  (Hung  Ichhang) ,  nengo,  an 
1261,  p.  253. 

Koua   (les  huit),  .\.vvni  n. 

Koi'ihô.  Signification  de  ce  terme, 
370  u. 

Koûghen  si ,  temple,  35. 

Koukouri.  Voyez  Korai. 

Kouma-no,  lieu  célèbre,  6. 

Kouma  no-no  kou  sou  fino  mikoto, 
un  des  esprits  terrestres,  xvii. 

Koume  bou.  Signification  de  ce  ter- 
me, 3  n. 

Kou  meî  sin  o,  Seogonu,  270.  — 
Déposé,  278.— Meurt,  285 

Koumo.  Voyez  Koraî. 

Koû  naî-no  kio,  emploi,  432. 

Koungi,  bonze,  roi  de  Koraî,  17  n. 

Kouni  sa  tsoutsi-no  mikoto,  .\ii. 

Kouni  toko  tatsi-no  mikoto ,  le  pre- 
mier des  sept  esprits,  xil. 

Koura-no  kami,  emploi,  428. 

Kouro  da,  ville,  5. 

Kousa  kvvan,  dignité,  438. 

Kousa  nagi-no  tsourougi,  le  glaive 
prccieiu;.  un  des  insignes  de 
l'empire,  xxvi,  32  n. 

Kou  sia  siô,  une  des  huit  observan- 
ces bouddhiques,  94  n. 

Kou  si  fon  gi.  Mémorial  des  affaires 
de  l'antiquité,  41. 

Koutara.  Voyez  Fiaksaî. 

Ko  wa  [Khang  ho),  nengo,  an  1099, 
p.  172,  176. 

Ko  wa,  ou  Ko  tsi  (Houng  ho,  ou 
Hoang  tchi),  nengo,  an  1381 
(  empire  du  Sud  ) ,  p.  316. 

Ko  yeî  (Khang  young) ,  nengo,  an 
1342,  p.  294,297. 

Ko  you  ki ,  ouvrage  historique,  102. 

Ko  zeo  ten  o ,  5'  Daîri ,  4. 

Ko  zi  (Houng  (c/ii), nengo,  an  1555, 
p.  372,  382. 

Ko  ziô  (  Khang  tching  ) ,  nengo ,  an 
1455,  p.  331,348. 

Kwanhak,  dignité,  8,  123,  145, 
425. 

Kwan  boun  (Khouanuen) ,  nengo 
an  1661,  p.  413. 

Kwan  feî  (Khouan  phing),  nengo, 
an  889,  p.  125. 
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Kwan  fo  [Khonan  pao) ,  nengo,  an 

1741,  p.  417. 
Kwan  ghen  [Klwaan  yuan) ,  nengo, 

an  1243,  p.  245. 
Ivnan  ghen  (Khouan  ran) ,  nengo, 

an  1748,  p.  418. 
Kwan  ki  [Khouan  hi),   nengo,   au 

1229,  p.  2ô8. 
Kwan  ko  [Khouan  houng),  nengo, 

an  1004,  p.  150,  154. 
K-wan  mio  in,  97'  Daîri,  294.  — 

Abdique,  298.  — Meurt,  315. 
Kwan  mou  ten  o,  50'  Daîri,  86. 
Kwan  nin  [Khouan  jin) ,  nengo,  an 

1017,p.  150. 
Kwan  0  {Khouan  rng) ,  nengo,  an 

1349,  p.  298. 
Kwanreî,  charge,  514  n.,  522,  367. 
Kwan  seî  [Khouan  tching) ,  nengo, 

an  1789,  p.  420. 
Kwan  si  [Khouan  tchi),  nengo,  au 

1087,  p.  172. 
Kwanlo,  contrée,  54  n.  — Ses  chefs 

militaires  ,    leur  pouvoir ,  283, 

284  et  suiv.,  286. — Guerre  qu'ils 

soutiennent,  287  et  suiv. — Font 

leur  soumission,  289,  290. 
Kwan  tok  [Khouan  ie) ,  nengo,  an 

1044,  p.  160. 
Kwan  tsiôo,  baptême  bouddhique, 

94  u.,  95. 
Kwan  wa  [Khoiuin  ho),  nengo,  an 

985,  p.  148. 
Kwan  yel  (A7io««n  young),  nengo, 

an  1624,  p.  410. 
Kwan  yeï  tsou  bo ,  monnaies  ,411. 
Kwan  iio  [Khouan  tching),  nengo, 

an  1460,  p.  351,  350. 
Kwa  san-no    in,   65'  Daîri,    148. 

—  Meurt,  154. 
Kwô  daï  kogou,  litre  de  ia  mère  des 

Daîri ,  424. 
Kwo  gok  ten  o,  56'  Daîri,  43.  — 

.\bdique,  47. —  Gouverne  denou- 

\eau,  50. 
Kwo  gon-no  in ,  96°  Daîri ,  286.  — 

Déposé,  289.  —  Meurt,  507. 
Kwô    gou,   titre  des  femmes  des 

Daîri,  426. 
Kwô  i,  titre  delà  troisième  femme 

des  Daîri  ,426. 
Kwô  kogou,  titre  de  la  première 

femme,  426. 


Kwo  ko  ten  o,  58'  Daîri,  124. 
Kwo  nin  ten  o,  49'  Daîri,  81. 


Lieou  khieou,  îles,  1  n.,  194  n. 
Li  yan  tcheou  ,  écrivain  chinois.  Sa 

description  du  Fou  sang,  V  n. 
Lutte  (la)  en  usage  au  Japon,  10. 

M  .    ^ 

Ma  fô,  science  des  démons,  366  n. 
Ma    fou    tsou-no    kagami ,    miroir, 

emblème    de   la  puissance    su- 
prême, -Wiii  n. 
Ma  ban,  peuple,  8  n. 
Maki  moukou ,  ville ,  9 
Mana  i  fara ,  lieu  célèbre ,  .\vi  n. 
Mankio ,  ou  Man  kokf,  mesure,  37. 
Man  yo  zio ,  recueil  de  poèmes,  72 

u.,  233. 
Man  zio  (  11  an  c/ieoiî  ) ,    nengo,   an 

1024,  p.  156,158. 
Ma  saka  ki ,  arbre  consacré ,  \\n , 

v.vxi  n. 
Masa  tsouna ,  auteur  d'un  ouvrage 

de  numismatique ,  420. 
Masatsoura,  général  du  Daîri  du 

Sud,  297,  298. 
Masaya  ya  katsou  katsou-no  faya  fi 

ama-no  osi  wo  mimi-no  mikoto, 

-WII,  -X-t. 

Masa  yosi-uo  sin  o,  105,  106. 
Matsoura  gawa,  rivière,  16. 
Mats  sima,  lieu  célèbre,  xvi  n. 
Meî  ô  [Ming  yng) ,  nengo,  an  1492, 

p.  352. 
Meî  rek  [Ming  ly) ,  nengo,  an  1655, 

p.  413. 
Meî  siô  in,  1 10'  Daîri  ,411. 
Meî  tok  [Ming  te  ) ,  nengo,  au  1390, 

p.  317. 
Meî  wa  [iling  ho),  nengo,  an  1764, 

p.  419. 
Men  siou  ,  ville ,  83  n. 
Me  saka.  Origine  de  ce  mol,  xx.x. 
Mi  dake,  montagnes,  33  n. 
Midzou  kagami,  ouvrage,  220. 
Mikado,  titre  des  Daîri,  422  n. 
Mi  kassayama,  montagne,  79. 
Mike  irino-no  mikoto  ,  xxv,   xxviir. 
.Miki-no  kami ,  emploi ,  435. 


Mi  komi,  le  miroir  précieux,  32  n. 

Mimi  tsouka,  fomtfau  (/es  oreilles, 
404  n. 

Minamoto,  famille,  100,  135. 

Minamoto  Mitsou  kouni ,  auteur  du 
Daï  JSifon  si,  xi. 

Min  bon  kio,  emploi ,  430. 

Ming  tcheou,  ville,  83  n. 

Mio  bo  fakka  se,  emploi,  429. 

Mio  fots,  dignité,  428. 

Mio  kio,  dignité,  428. 

Mi  rin  0  tue  le  Daîri,  27. 

Miroir,  emblème  révéré  des  Japo- 
nais, XVIII  n.,  32  n.,  161. 

Mitsi  fide,  394,  396,  397. 

Mitsi  naga,  152,  155,   156,  158. 

Mitsi  sane,  120. 

Mitsi  yasou.  Sa  mort ,  393 

Mitsi  yosi,  Seogoun,  le  même  que 
Yosi  mitsou  ,521. 

Mitsou  fa  Wake-no  ousi,  25. 

Mitsou-no  ye,  rivière,  28. 

Mitsou  oumi,  lac,  5. 

Mitsou  souke  assassine  Yosi  nori, 
340.  —  Meurt,  341. 

Miwa  mio  sin,  dieu ,  7  n.,  1 16  n. 

Miyako,  ville,  4  n. ,  90  n.  Détruite 
par  un  incendie,  374.  —  Aban- 
donnée par  suite  de  guerres  con- 
tinuelles, 377,  378. 

Miya  sama,  titre,  lin. 

Mizasaghino  kami ,  emploi ,  429 

Mok  koû-no  kami,  emploi,  433. 

Moko,  Mo  kou  ri.  Voyez  Mongols. 

Momo  sono-no  in ,  117'  Daîri,  418. 

Mon  dok  sits  rok ,  5'  partie  des  An- 
nales du  Japon ,  66  n. 

Mondo-no  kami ,  emploi ,  455. 

Mongols.  Envahissent  la  Chine , 
257.  —  Leur  expédition  contre 
le  Japon ,  258  n. ,  262  ,  264.  — 
Leurs  ambassades,  260,  263. 

Mon  mou  ten  o ,  42'  Daîri,  60. 

Mono-no  be,  grande  famille,  xxxiv 

Mono- no  be.  Mono-no  fou,  garde 
impériale,  3  n. 

Mono-no  be-no  Moriya,  régent,  per- 
sécuteur du  bouddhisme,  56,  57. 

Mon  siô  fakka  se,  emploi ,  429. 

Mon  zek,  première  dignité  ecclé- 
siastique, 104  n. 

Mori  kouni  sin  o,  Seogoun,  278. 
—  Meurt,  289. 

57* 
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Mori  Tcrou  moto,  593. 

Mori  yosi,  le  même  que  Son  oun  fo 

sin  0,  287.  —  Nommé  Seogoun  , 

290.  —  Meurt,  292. 
Moro  fousa,   auteur  de  mémoires 

historiques,  165,  J07,  170. 
Moro  nao,  général,  298,  500. 
Moto  nari ,  prince  d'Aki,  382. 
Moto  tosi ,  poète,  184. 
Moto  tsoune,  118,  120.  —  Régent, 

121. — Premier  Kwanbak,  125. — 

Dépose  le  Daïri,  124.  —  Meurt, 

127. 
Motsi  ousi,  Seogoun,  337. 
Moumaya  do-no  osî,  propagateur  du 

bouddhisme ,  56  et  suiv.  —  Ses 

surnoms,  38.  —  Règlements  qu'il 

rédige  ,  39.  —  Ecrit  l'histoire  du 

Japon,  40.  —  Samort,  41. 
Moune  mori,  fils  de  Kiyo  mori,  423. 
Moune  tata  sin  o,  Seogoun,  251. 

—  Déposé,  256.  —  Meurt,  262. 
Moura  kami  ten  o,  62*  Daîri,  139. 
Mou.'a  saki-no  kamori,  chapeau  de 

pourpre,  marque  distinclive,  45. 
Mouriou  lio  kin,  livre  bouddhique, 

42. 
Moûts,  province.  Sa  révolte,  84. 
Mo  yama ,  montagne ,  x\i. 
Mo  îin  [Maojin  ),  hommes  velus,  \. 
Mûriers  plantés  au  Japon,  28  n. 
Musique   des  singes.    Voyez  Sarou 

gakf. 

N 

Nadaïsin,  chargepublique,  48,  425. 
Naga  imo,  51  n.  Voy.  Yama-no  imo. 
Naga  sonne  Cko,  chef  du  Yamato, 

.XXVII.  —  Combat  contre Zin  mou 

ten  o,  ibid.  xxxiii,  2.  —  Meurt, 

.\xxiv. 
Naga  yosi,  378,  579. 
Nagon,  emploi,  62  n. 
Naîken,  emploi,  187. 
Naî  kou,  temple,  28  n. 
Naï  sen-no  kami,  charge,  455. 
Naî  sin  o,  titre,  60. 
Naka  mikado-no  in,  11 5' Daïri,  416. 
Naka-no  oyc-no  osi,  45  et  suiv. ,  52. 
Naka  tomi,  grande  famille,  xxvi. 
Naka  tomi-no  Kamatari,  44  et  suiv. 
Naka  tsoukasa   kio   man   ta   sin  o, 

auteur  du  Sio  :i  roi, ,  100. 


Nakats  kasa,  fonction,  427. 

Nan  ban,  les  PorliKjnis.  Leur  arri- 
vée au  Japon,  580. 

Naniwa,  ville,  22. 

Naniwa-no  Fori  ye,  rivière,  35. 

\aniwa-no  mi  saki ,  ancien  nom  du 
cap  Amaga  saki ,  \xvi. 

Nankaïdo,  une  des  sept  divisions 
du  Japon,  65  n. 

Nan  szu,  Histoire  du  midi,  citée  p.  v. 

Nan  Ten  sik,  l'Iude  méridionale,  69. 

Nan  yen  do,  hôpital,  100. 

Nan  zen  si ,  premier  siège  ecclésias- 
tique du  Japon,  317. 

Nao  yosi ,  général  ,295.  —  Déposé  , 
prend  le  nom  de  le  ghcn,  299. 

Nari  yosi  sin  o,  Seogoun,  291. 

Nasin.  Voyez  Nadaïsin. 

Nengo  (noms  d'anncrs).  Leur  intro- 
duction, 48.  —  Leur  usage,  63. 

Neno  kouni ,  contrée.  Nom  de  l'en- 
fer, XV. 

Nighite ,  bannières,  xviii  n. 

Nighi  tobe,  chcfdu  Yamato,  xxxiv. 

Ni  ko,  temple,  50  n. —  Lieu  de  la 
sépulture  des  Seogoun,  10  n. 

Ni  kwo  San  ,  montagne,  78. 

Ni  man-no  sato,  district,  52. 

Nin  an  {Jin  ngan),  nengo,  an  1 106, 
p.  194. 

Nin  feï  (  Jin  pimj  ),  nengo ,  an  1131, 
p.  186. 

Nin  ken  ten  o ,  25'  Daïri ,  30. 

Nin  mio  ten  o,  54'  Daïri,  106,  1 12. 

Nin  o  daï,  les  uujustcs  de  la  race  hu- 
maine,  XXV. 

Nin  si  [Jintchi),  nengo,  an  1240, 
p.  242,  244. 

Nin  tok  ten  o,  17'  Daïri,  22.  —  Sa 
mort ,  24. 

Nin  \va  (  Jiii  Ao) ,  nengo,  an  885,  p. 
124. 

Nin  ziou  (Jin  cheou),  nengo,  an  851, 
p.  112. 

Nio  go ,  titre  de  la  seconde  femme 
des  Daïri ,  424. 

Nio  i  fakka  se,  emploi,  434. 

Nipon  ki ,  Histoire  du  Japon,  66. 

Nipon  ko  ki ,  pai'tie  des  Annales  du 
Japon,  66  n. 

Nipon  o  daï  itsi  ran,  .\nnales  des 
Daïri,  406,412. 

Nisi-no  miya,  temple  ,  xv  n. 


Nisio  itsi  daï  ziou  ,  recueil  de  poé- 
sies, 357. 

Nisio  marou.  Explication  de  ce  ter- 
me, 2  n. 

Ni  sio-no  in,  78'  Daïri,  191,  194. 

Nitsi  ren,  prêtre  bouddhique,  254. 

Nitsi  ren  dô,  temple,  574. 

Nilsouta,  grande  famille,  187. 

Niyo  iga  dakc ,  montagne ,  579. 

Nizio,  ville,  124  n. 

Nizou,  monnaies  d'argent,  420. 

Nobou  Cde,  prince  d'Owari,  376. 

—  Meurt,  579. 
Nobou  naga.  Sa  mort ,  596. 
Nobou  wo,  597. 

Nobou  yori,  191.  —  Décapité,  192. 
Nomi-no  soukoune,  athlète,  10. 
Noms  de  famille,  26  n. 
Nori  yori,  prince  de  Mikavva,  209. 

—  Samort,  219. 

Nou  i-no  kami ,  emploi ,  428. 

0 

o  an  (ynrj  ngan),  nengo,  an  1568, 

p.  302,  308. 
O  ban  M  itsi  uaga-no  yeï  kwa-no  si- 

rou,  ouvrage,  158. 
Odomo-no  Sate  fiko,  général,  55. 
O  Firano  yosi  aki,  auteur  du  5iin 

dal  sits  rok .  67  n. 
0  fo  (Yng  pao),  nengo,  an  1161,  p. 

191,193. 
O  {o  likono  mikoto,  Seogoun,  8. 
O  fo  mourazi,  ou  Omourazi,  8. 
Oka-no  minato  ,  pays,  xxvi. 
Okimatsino   in,  107'  Daîri,  382, 

402. 
Oki-no  sima,  île,  xiv. 
0 kouni  tama-no  kami,  divinité,  7. 
Okoura-no  kiô,  dignité,  432. 
Omofi  gane-no  kami,  dieu  du  des- 
tin ,  xvii. 
O  mono   nousi-no   kami,  divinité, 

7  n. 
Omo  tarou-no  mikoto,  xiii. 
Omourazi,  dignité,  8  n.,   15. 
On  fakka  se,  emploi,  429. 
On  ghen  kokf,  ou  Tô  kokf,  vallée 

des  sources  chaudes,  ix. 
Oni  ga  sima,  île,  194  n. 
0  nin  (l'ni/ jm) ,  nengo,  an  1467, 

p.  352,  354. 
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0-no  minato  ,  poH  de  la  hraioure. 
Origine  de  ce  nom,  xxvii. 

Oo  ana  nioutsi-no  kami,  xx,  xxii. 

Oo  firou  me-no  mousi ,  xi v. 

Oo  i-no  kami ,  emploi ,  454. 

Oo  ki  mi-no  kami,  charge,  435. 

Oo  koura  siô ,  emploi ,  49  n. 

Oo-no  sima ,  île  ,  xiv. 

Oo  tonia  be-no  mikoto,  xin. 

Oo  tô-no  miya ,  le  même  que  Sou 
ouu  fo  sin  0,  285. 

Oo  to-no  tsi-no  mikoto,  xiii. 

O  ousou  -  no  mikoto ,  prince.  Sa 
force,  12. 

Oo  yama  moutsi-no  mikado,  le  mê- 
me que  Mi  wamiosin,  116  n. 

Oo  ye-no  Oto  fito,  écrivain,  119. 

Or.  Premières  mines ,  72  n. 

Ore,  cérémonie,  48  n. 

Ori  be-no  kami,  fonction,  432. 

Origines  japonaises,  in. 

0  saka,  pays,  x.xx,  2  n. 

O  sazagi,  ou  Nin  tok  ten  o,  22. 

Osi,  titre,  57. 

Osikatsou.  Sa  rébellion,  samort,  77. 

0  sin  ten  o,  16'  Daiiri,  19.  — 
Meurt  ,21.  —  Son  histoire  écrite 
par  Yosi  nori,  555. 

Oso,  peuplade  tributaire.  Ses  ré- 
voltes, Il  et  suiv.  ,15. 

0  tok  [Yng  te),  nengo,  an  1084, p. 
169,  171. 

Otomo-no  osi ,  premier  Taï  zio  daî 
sin,  55.  —  Meurt,  58. 

Otomo-no  sin  o,  99,  105. 

Otomoura.  Son  industrie,  128. 

Otsi-no  Taïrou  perce  la  montagne 
Sira  yama,  p.  78. 

O  tsio  (l'nt/  tchhanq),  nengo,  an 
1511,  p.  278. 

Ou,  royaume,  m. 

Oudaïben,  emploi,  426. 

Oudaïsi,  emploi,  426. 

Oudaîsin,  dignité,  15,  47,  354,  425. 

Ouda-no  tsi  hara,  lieu  célèbre,  X-Xix. 

Ou  da  ten  o,  59'  Daîri,  125,  129, 
155. 

Oudoneri ,  emploi ,  427. 

Oudzi,  ville,  18,  22,  167  n. 

Oudzi  daînagon-no  monogatari,  ou- 
vrage historique,  169. 

Ou  fitsi  ni-no  mikoto,  xil. 

Ouke  mo tsi-no  kami,  vni  n. 


Oukio,  emploi,  107. 
Ouki.siyoo ,  épreuve  par  l'eau  bouil- 
lante, 20. 
Ounefi  yama,  montagne,  xxxv,  2. 
Oune  me-no  kami,  emploi,  455. 
Oura  sima  go ,  ou  Oura  sima-no  ko. 

Son  histoire,  28,  104. 
Ousa   Fatsman,  dieu,  56  n, ,  79. 
Ousa-no  kori,  district,  56. 
Ou  sic  ben,  emploi,  426. 
Ousi  waka,  ou  Yosi  tsoune,  192. 
Ousi  yasou,  prince  d'Odawara,  575. 
Ou  so  fou,   et  Ou  so  kokf,  même 

dignité  que  celle  d'Oudaïsin. 
Outa-no  kami,  emploi,  429. 
Ou  thaï  chan,  montagne,  147  n. 
Outoneri,  charge,  426. 
Outsiouben,  emploi,  426. 
Outsl  si-no  Naî  sin  o,  prêtresse  du 

dieu  Kamo,99,  102,  111. 
Ouyemon-no  kami,  charge,  97. 
Ouye-no,  10  n. 
Ou  yo-no  kami,  emploi,  428. 
O  wa  [Ing  ho) ,  nengo,  an  961,  pag. 

159. 
Oya  siro,  temple  du  dieu  de  l'enfer, 

.XV  n. 
Oyeî  (Yng yoang),  nengo,  an  1394, 

p.  317,520. 
Oziou,  province.  Se  révolte,  88  et 

suiv.  —  Est  soumise  ,91. 


Pao  thsang  Wang,  roi  de  Kôraî,  17. 

Pe  ty.  Etymologie  de  ce  nom,  257  n. 

Phung  laî ,  Fang  tchang  et  Yng 
tcheou ,  les  irais  îles  des  yénies ,  6 
n.  Voyez  Fo  raî  san. 

Pian  han,  peuple,  8  n. 

Poésies  japonaises,  336. 

Portugais.  Voyez  Nanban. 

Pots  énormes  fabriqués  au  Japon , 
575  n. 

Prêtres  bouddhiques.  Leurs  diffé- 
rentes classes ,  103  n. 

Prêtresses.  Voyez  Saîkou. 

R 

Ra  kou  yo,  pèlerinage,  413. 
Raison  go,  fils  de  0  sin  ten  o,  22. 
Reïghenin,  115°Daïri,414. 


Reï  kii  (Ling  ltou.eï),  nengo,  an  715, 
p.  65. 

Reï  zen  in,  65' Daîri,  142,  155. 

Rek  fakka  se,  emploi,  428. 

Rek  nin  (  Lyjin  ) ,  nengo ,  an  1258, 
p.  242 

Rek  o  [Ly  yng  ) ,  nengo,  au  1558, 
p.  294. 

Renard,  animal  révéré,  168. 

Ri  kok  ki,  Chi'onique  du  Japon,  66. 

Rin  yif,  le  royaume  de  Siam,  69. 

Rioo  mio.  Ses  ouvrages,  95  n. 

Riou  ghi  kaï,  ouvrage,  106. 

Ri  tsiou  ten  o ,  18°  Daîri,  24. 

Rits  riô  gak,  ouvrage  célèbre,  102. 

Rits  si,  dignité  religieuse,  104  n. 

Rits  siô ,  une  des  observances  boud- 
dhiques, 94  n. 

Rô  kaî,  prêtre  bouddhique,  218. 

Rokou  sio-no  in,  79°  Daîri,  194. 
—  Meurt,  197. 

Rok  tsiou,  autre  nom  de  Miyako, 
90  n. 

Rok  won  in,  temple,  544. 

Ron  go,  le  Lunyu,  20. 

Roui  kiô  kou  si ,  Histoire  des  diffé- 
rentes provinces,  127. 

Rousiana ,  divinité.  Épithète  de 
Rouddha,  71  n. 


Sadaïben ,  emploi  ,426. 

Sadaïsi ,  emploi,  426. 

Sadaïsin,  dignité,  15,  47,  425. 

Sada  mori,  prince  de  Fitats,  137. 

Sada-no  sima,  île ,  xiv. 

Sada  Soumi  sin  o,  fondateur  de  la 

famille  Minamoto,  129,  135. 
Sada  tao,  165.— Meurt,  164. 
Saga-no  seki,  lieu  célèbre,  xxvi. 
Sa  ga-no  ten  o ,  52^  Daîri ,  97.  — 

Abdique,  102.  — Meurt,  109. 
Saghalien  ,  île,  vu  n. 
Saï  in ,  dignité  religieuse ,  99. 
Saï  ko    [Tchaï  heng),    nengo,   an 

854,  p.  112. 
Saîkou,  une  prêtresse,  10. 
Saï  tou,  prêtre  bouddhique ,  88.  — 

Le  même  que  Ten  ghio,  94  n. 
Saka-no  wouye-no  Tamoura  maro 

général,  89,  91.  — Sa  mort,  99. 
Saka  to ,  ou  Kwanto  ,  pays ,  54  n. 
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Sake,  vin  de  riz,  xxxi  n. 
Saki-no  kimi,  23. 
Sakio,  emploi,  107. 
Sakoiiramatsi-noin,  1 16'DaIri,4n. 
Samcga  i ,  fontaine  célèbre,  14 
.San  bon-no  Toneri-no  sin  o ,  auteur 

du  NipoH  kl,  66.  — Sa  mort,  69. 
San  dai  sits  rok ,  6'  partie  des  An- 
nales du  Japon,  67  n 
San  do,  dignité,  429. 
Sane  souke,  auteur  du  hn  ynii  In. 

102 
Sane  taka,  surnommé  ien   bo  rin, 

lettré  célèbre,  365. 
Sane  tomo,  Seogoun,  226,  235 
.Sane  yeda.  Sa  mort,  393. 
Sane  yori ,  138.  —  Kwanbak ,  142  , 

144. 
San  fakka  se,  emploi,  429. 
San  fosi,  Seogoun,  397. 
San  gai  kio.  Voyez  Chan  bai  kint; 
Sanghl,  emploi,  62  n.,  426 
San  go,  titre  de  noblesse,  120. 
San  kan.  Royaumes  compris  sous  ce 

nom ,  18.  —  La  Corée ,  8. 
.San  ko ,  conseil  des  Seogoun,  425. 
San  k«aï  ki ,  ouvrage,  220. 
San  k«  an  ,  titre  bonorifique,  30. 
San  mon ,  nom  do  la  communauté 

des  prêtres  du  Yeî  san,  198  n. 
.Sanondo,  ou  Sanindo,  une  des  sept 

divisions  du  Japon  ,  65  n. 
San  ron  sic,  observance  bouddbi- 

que,  94  n. 
San  si ,  emploi ,  433 
Sanyôdo,  une  des  sept  divisions  du 

Japon,  65  n. 
San  zio-no  in,   67'  Daïri ,   154. — 

.\bdiquc,  155.  —  Meurt,  156. 
San  ziou  zin  bo,  les  trois  insignes  im- 

pèriiiiLT ,  32  n 
Sarou  gakf,  niusii/ue  dis  singes,  re- 
présentation scénique,  329. 
Sa  sio  ben ,  emploi ,  426. 
Sa  so  lou  et  Sa  so  kokf,  diguité ,  la 

même  que  celle  de  Sa  dai  sin  , 

48  n 
Satsiouben,  emploi,  426. 
Satsouma,  province.  Soumise  par 

Fideyosi,  402  et  suiv. 
.Sawo  liko.  Sa  révolte,  9. 
Sawo  finie,  femme  de  Seinin  ten  o. 

Sa  mort ,  10. 


Sayemon-no  zio,  grade  militaire, 
180  n. 

Seï  daï  seogoun ,  titre ,91. 

Seî  mou  ten  o ,  1 3'  Daïri  ,14 

Seï  neï  ten  o ,  23'  Daïri  ,28. 

Seî  nin  ten  o,  1 1'  Daïri,  9. 

Seî  wa  Ien  o ,  56°  Daïri ,  115.  —  Ab- 
dique, 121.  — Meurt,  123. 

Seî  zan  riou  gbi,  observance  boud- 
dbique,  229  u. 

Sel.  Sa  première  fabrication,  128. 

Sen  tô  go  sio,  titre,  420  (  1 20'  Daïri  ) . 

Seogoun  ,  première  dignité  de  l'em- 
pire, 8. —  Son  origine  ,  173. — 
En  quoi  elle  consiste,  422.  —  Les 
quatre  dynasties  des  Seogoun , 
406. 

Seokwo-no  in,  102'  Daïri,  327,  331. 

Seo  lok  ten  o,  48'  Daïri,  78,81. 

Seou  do ,  prêtre ,  78. 

Seta,  ville,  19. 

Sets  sioô,  régent,  dignité,  115. 

Shakya  mouni.  Son  culte  ,  55. 

Si  ga,  ville,  14. 

Sighe  mori,  194,   196,  198,  200. 

Sighe  no-no  Sada  o.  Ses  collections 
des  anciens  poèmes  et  des  ou- 
vrages de  législation ,  105. 

Si  i ,  charge ,  434. 

Sik  bou ,  auteur  du  Glienst-no  nw- 
noqatari,    154- 

Sik  bou  kio  ,  dignité,  428 

Sik  bou-DO  siô ,  emploi ,  49  n. 

.Si  kokf,  île.  Son  premier  nom,  xiv 

Si  ki,  ville,  7. 

.Si  ko  ten  o.  Voyez  Soui  ko  ten  o. 

Sima-no  kori ,  district,  52 

.Simasou  kasousa-no  souke,  prince 
de  .Satsouma,  403  n. 

Simbok,  relique.  Sa   vertu,  179  n. 

Simc  nawa,  ou  Siri  koume  nawa, 
corde;  emblème  religieux,  .wili. 

Simo  taka  mino  o,  chef  de  la  fa- 
mille Feîkc,  199  n. 

.Sin  daî-no  maki  (  C/ii;i  («i  /iin«ii  ) , 
Histoire  des  dynasties   divines , 

XI. 

Sin  gbi  fak,  charge,  44. 

Sin  ghi  kio  (Chin  i  king),  ouvrage 

chinois  cité  p.  i.\. 
Sin  gou  kwo  gou,  15'  Daïri,  16.  — 

Sa  mort  ,19.  — Voyez  Kasi-no  daï 

mio  sin. 


Sin  gon  sio ,  une  des  observances 
bouddhiques,  95  n. 

Sin  kio,  miroir  précieux.  141. 

Sin  ko,  titre,  403  n. 

Sin  o  sama,  titre,  10  n. 

Sin  ra,  ou  Si  raki,  rovaume,  9,  16. 

Sin  ran ,  fondateur  de  la  secte  Jts  ko 
siô.  255. 

.Sin  sen  sen  pou,  ouvrage  de  numis- 
matique, 420. 

Sin  siok  kok  seî  dai  bou  ,  ancienne 
dignité,  3. 

Sinto,  religion  primitive  des  Japo- 
nais, XIV  n.  —  Ouvrage,  344.  — 
Secte,  368. 

Sinyo.  Explication  de  ce  mot,  180 
note. 

Sin  zen  yen ,  jardin  roval ,  99,  1 1 3, 
128. 

Sio  fakka  se,  emploi ,  429. 

Siô  fan  si ,  emploi ,  452, 

Siô  goun,  ou  Seogoun,  422  u 

Sio  kio,  emploi,  429. 

Siok  Nipon  ki ,  Hist.  du  Japon ,  66. 

Siok  Nipon  ko  ki,  4*  partie  des  An- 
nales du  Japon,  66  n. 

Sio  mou  teno,  45'  Daïri,  67,73,74. 

Sionagon,  charge,  62  n.,  426. 

Siô  naï  ki,  emploi ,  427. 

Sio  uitso  pon  gi,  .Annalesjaponaises, 
citées  p.  21  n. 

Sioo  bo,  prêtre  bouddhique  ,  128. 

Sioô  sô  dzou,  dignité  religieuse. 
104  n. 

Sioô  sô  ziô,  dignité  religieuse ,  ibid 

Sioo  taï  (  Tclihanij  timï),  ncngo,  an 
898,  p.  129. 

Sio  siô,  dignité,  428. 

.Sio  tok  taîsi,  le  même  que  Mou- 
maya  do-no  osi,  37. 

Siougakf-no  kami,  emploi ,  432. 

.Sioun  zaï  rin  sio,  auteur  des  Anna- 
les des  Daïri,  406. 

Siou  za  ,  dignité  religieuse,  104  n. 

Siou  zioun  ten  o,  33'  Daïri,  38. 

Siô  zi  rok,  ouvrage  généalogique, 
100. 

Sira  ga-no  ten  o ,  surnom  de  Seî  neï 
teno,  29. 

Sira  kabe-no  o  devient  Daïri  ,81. 

Siraki.  V'oycz  Sinra. 

Sira  yama,  montagne,  78. 

Si  siô,  emploi,  426. 
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Si  sio  no  iiu  86'  Daïri ,  242  — 
Meurt,  244. 

Si  ten  o ,  les  qaaire  rois  rèlesles , 
205. 

Sitô  teno,  4rDaïri,  59. —  Sa  mort, 
62. 

Sits  keu,  chaige,259  n.,  248. 

Sitî  do ,  les  sept  chemins  ou  con- 
trées qui  divisent  le  Japon,  257. 

Siu  tok-no  in ,  7  5°  Daîri  ,181. —  Ab- 
dique, 185.^ — Veut  reprendre  le 
pouvoir,  189  et  suiv.  —  Sa  mori, 
195. 

Sogano  koura  Yamato  maro  ,  45.  — 
Premier  Oudaîsin ,  49. 

Soga-no  Moumako,   ministre,  56. 

—  Ecrit  l'histoire  du  Japon ,  40. 

—  Sa  mort,  42. 
Son  Uen  ,  écrivain  ,  m. 

Sono  fito,  un  des  auteurs  du  Siô  zi 

Toh.  100.  —  Sa  mort,  101. 
Son  oun  fo  sin  o,  285  et  suiv. ,  287. 

—  Voyez  Mori  yosi. 

Sosan-no  o-no  mikoto,  dieu  de  l'en- 
fer, XV. 

So  toori  finie,  poète,  26. 

So  to  siô  ,  observance  bouddhique , 
218  n.,  251. 

Sou  fitsi   ni-no  mikoto ,  xil. 

Souga-no  Mamitsi,  un  des  auteurs 
du  Sioli  Nipon  fci,  66  n. 

Sougawara-no  Sane  mitsi ,  un  autre 
des  auteurs  de  cet  ouvrage ,  ibid. 

Soui  ko  ten  o ,  54°  Daîri ,  59. 

Soui  seï  ten  o ,  2"  Daîri ,  5. 

Soukemasa,  lettré  célèbre,  154. 

Souk  na.  Sa  force.  —  Meurt,  24. 

Soumi  saka.  Origine  de  ce  nom,  xx.x. 

Soumi  tomo ,  chef  de  pirates ,  155 
et  suiv.,  157.  —  Sa  mort,  158. 

Soumi  Yosi-no  Naka-no  osi ,  24. 

Sou  zin  ten  o,  10'  Daïri,  7. 

Sou  zio,  dignité  religieuse ,  41 . 

Surnoms.  Leur  origine  chez  les  Ja- 
ponais, 26  n. 


Tabou-no  mine,  montagne  et  tem- 
ple, 50,  541  n. 

Tada  fira,  auteurdu  Inghi  sik,  155. 
—  Bégent ,  154.  —  Kwanhak  , 
158,  159.  —  Sa  mort,  140. 


Tada  mitsi,  Kvvanbak  ,  181,  195. 

Tada  tsika,  auteur  du  Midzoïi  ka- 
gami.  220. 

Tada  tsoune.  Sa  révolte,  159 

Tafema-no  kouye  faya,  athlète,  10. 

Ta  gori  fime,  xvi. 

Ta  han.  Erreur  de  Deguignes  au  su- 
jet de  ce  pays,  vi  n.  —  Son  iden- 
tité avec  l'île  de  Taraïkaï,  vu  n. 

Taî  foo  [Ta  /jno) ,  nengo,  an  701, 
p.  60. 

Taï  ko,  le  même  que  Fide  yosi,  400. 

Taî  kwa  (Ta  hoiia) ,  nengo,  an  645, 
p.  47. 

Taï  kwa  sioô,  dignité  religieuse, 
104  n. 

Taï  ra,  famille  célèbre,  199  n. 

Taîra-no  Masa  kado.  Sa  révolte.  1 56. 

Taï  saï  fou,  ville,  71  n. 

Taïsi.  Signification  de  ce  mot,  25. 

Taï  si  (  Ta  tchi) ,  nengo  ,  an  1 126, 
p.  181. 

Taï  tsiou  ten  o,  ou  O  sin  teu  o,  19. 

Taî  yeî  (Tayoang  ),  nengo,  an  1 52 1 , 
p.  564,570. 

Taï  zio  ten  o,  titre,  60. 

Taka  fara,  grande  famille,  10. 

Taka  kouni,  auteur  de  VOadzi  daïna- 
ijon-no  monogaiari,  169,570,  575. 

Taka  koura-no  in,  80'  Daïri,  195. 
—  Abdique,  200.  —  Meurt,  204. 

Takan  mi  mosou  fi-no  mikoto ,  xx. 

Taka  ousi,  288,  290.  — Se  révolte, 
292.  —  Seogoun,  500,  505,  504. 

Taka  tevvo,  temple,  ii. 

Take  fira.  Sa  guerre  contre  Yosi  ye, 
174  et  suiv. 

Take  mika  tsoutsi-no  kami ,  dieu  du 
tonnerre,  xxi  et  suiv. 

Take-no  mikoto,  titre,  12. 

Take-nonou  Kawa  vvake,  Seogoun,  8. 

Take  outsi-no  soukoune,  14,  25. 

Taki  tsou  fime ,  xvi. 

Takoumi-no  kami ,  emploi ,  428. 

Tamba  mitsi  nousi-no  mikoto,  Seo- 
goun ,  8. 

Tame  tomo,  189  et  suiv. —  S'empare 
d'Oni  gasima,194. — Meurt,  196. 

Tame  yori.  Sa  mort,  271. 

Tan  kaï  ko  ,  auteur  du  Rits  Rio  yah, 
102;  du  Rioughikaï.  106. 

Tanpi,  province ,  25. 

Tan  yô  ni ,  lettré  célèbre ,  55. 


Taraïkaï,  île  ,  vu  n. ,  12  u. 

Tate  tsou  ,  baie  du  bouclier,  xxvii. 

Ta  tosi  mimi-no  mikoto,  5. 

Tatsibanafi  fime,  15. 

Tatsibana  fousin  kaghesi,    106. — 

Voy.  Dan  rin  kwogou. 
Tatsi  bana-no  Moroye,  auteur  du 

Man  ya  zio  ,  69  n. — Sa  mort,  74. 
Ta   tsikara  o-no  kami,  .XVII  n. 
Tawara  tô  da,  ou  Fide  sato ,  157. 
Tcheou  hing  szu,  auteur  du  Thsian 

tsu  loen,  20  n. 
Tchhin  han  ,  peuple ,  8  n. 
Tchhing  wang,  roi  de  Koraï,  18  n. 
Teï  kiô  (  Tc/iùy  hian(j),  nengo,   an 

1684,  p.  414. 
Teîsiunkou(  Tching  chan  koiing  ) , 

ambassadeur  chinois ,  582. 
Teï  vva  [Tching  ho  ),  nengo,  an  1545, 

p.  294,  297. 
Teï   vvo   [Tching   yng) ,   nengo,  an 

1222,  p.  258.  ' 
Teï  yeî   [Tching young],  nengo,  an 

1252,  p.  258,  241. 
Teîzi  [Tching  fp/ii), nengo,  an  1562, 

p.  502. 
Temples.  Leur  distribution,  55  n. 

—  Les  vingt -deux  principaux, 

161. 
Ten  an  [Thian   ngan) ,  nengo,  an 

857,  p.  112. 
Te  natsou  tsi,  femme  d'Asi  natsou 

tsi,  XIX. 
Ten  hou,  55,  58. 
Ten  bouk  [Thian fou),  nengo,  an 

1255,  p.  242. 
Ten  boun   [Thian  wen),  nengo,  an 

1552,  p.  572. 
Ten  bou  ten  o ,  ou  Ten  mou  ten  o  , 

40' Daïri,   58. 
Ten  daï  siô ,  observance  bouddhi- 
que, 95  n. 
Ten  ghen  [Thian yuan),  nen^o,  an 

978,  p.  144. 
Ten  ghio,  ou  Ten  ghio  daï  si,  prêtre 

bouddhique,  94.  —  Meurt,  102. 
Ten  keï   [Thian  khing),  nengo,  an 

938,  p.  134. 
Ten  ki  [Thian  hi),  nengo,  an  1055, 

p.  162. 
Ten  miô  (T/iian   ming] ,  nengo  ,  an 

1781,  p.  420. 
Ten  mon  fakka  se,  emploi,  428. 
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Ten  mou  ton  o.  Voy.  Ten  bou  ten  o. 
Tcn  uin  (rAianjiii), nengo, an  1 108, 

p.  178. 
Ten  0  ,  titre  des  Daîri ,  425. 
Ten  pc  [Thian  phing],  nengo,  an 

729,  p.  67. 
Ten  pe  fo  zi   [Tui  pliing  pao  Isa), 

nengo,  an  757,  p   75. 
Ten  pe  un  go  {T/iiaii/j/iiny  chin  linu), 

nengo,  an  765,  p.  78. 
Ten  pc  ïio  fo  {Taî phing  ching  pao), 

nengo,  an  749,  p.  75. 
Ten  rek  (Thian  (y),  nengo,  an  947, 

p.  159. 
Ten  rok  [Tlnan  Ion),  nengo,  an  970, 

p.  144. 
Ten  sen,  emploi ,  455. 
Ten  si  [Thian  tchi),  nengo,  an  1 124, 

p.  181. 
Ten  sin   sits  daî ,   les   scpi  généra- 
tions  des    esprits   célestes ,    XI   et 

suiv. 
Ten  siô  daî  sin,  déesse  du  soleil,  .\iv 

et  suiv.,  422. 
Ten  tok  (Thian  te),  nengo,  an  957, 

p.  159. 
Ten  tsiô  (Thian  Ichhang),  nengo,  an 

824,  p.  105. 
Ten  tsi  ten  o,  59'  Daîri,  52,  56. 
Ten  \va  (  Th  ian  /lo  ) ,  nengo,  an  1 68 1 , 

p.  414. 
Tcn  wo  (T/iianynj),  nengo,  an  781, 

p.  81,85. 
Ten  yakf-no  kami ,  fonction,  454. 
Ten  yeï  (Thian  young),  nengo,  an 

1110,  p.  178. 
Ten  yin  (Tliianjen),  nengo,  an  975, 

p.  144. 
Ten   yô  (Thian  jang  ) ,  nengo  ,  an 

11 44,  p.  186. 
Ten  ziô  (Thian  tchhing),  nengo,  an 

1151,  p.  181,  et  1575,  p.  582. 
Ten  îiô-no  be  tô,  charge,  554  n. 
Ten  liou  (Thian  iheoa) ,  nengo,  an 

1575  (empire  du  Sud),  p.  512. 
Tcou  ncn  ,  prêtre  bouddhique.  Son 

voyage  en  Chine,  147  n.,  148  n. 
Thaï  pe,  ou  Go  no  laï  fak,  i. 
Thsian  tsu  wen ,  ouvrage  chinois, 

20  n. 
To  ba-no  in  ,  74'  Daîri ,  178.  —  Ab- 
dique, 181.— Meurt,  189. 
Tobi  no  mouia ,  iicu  célèbre ,  .\x.MV. 
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Toga   kousi-no  miosiu,  toinpi*'   du 

dieu  de  la  guerre ,  xvii  n. 
Tô  gô,  titre,  145. 
Tôkaïdo,  contrée,  57  n. 
Toki  boun ,  un  des  auteurs  du  Co 

sen  wa  ha  si ,   140. 
Toki   Cra ,  auteur  du  San  daî  sits 

roA-,67.  — Régent,  129,  152. 
Toki  masa,  222.—  Régent,  226.— 

Exilé,228.  — Meurt,  255. 
Toki  yori,  régent,  248,  255. 
Tok  si  (Tetchi),  nengo,  an  1506, 

p.  275. 
Tok  sio  ziu,  palais,  184. 
Tomo  fito,  petit  nom  du  120'  Daî- 
ri, 420. 
To-no  mo-no  kanii,  emploi,  455. 
Torri  mi  moura ,  le  même  que  To- 

bi-no  moura,  xx.\iv  n. 
Tôsando,  contrée ,  57  n. ,  597  n. 
Tô  san-no  in ,  114'  Daîri  ,415. 
Tosi  nari  nudo  siyaka,  poète,  226. 
To  souka-no  tsouroughi ,  un  des  in- 
signes impériaux,  xvi  n. 
Toung  min  wang  ,   fondateur    du 

royaume  de  Koraî,  17  n. 
Towan,  le  Tubet,  74. 
Toyo  filo,  proclamé  Daîri,  295,  294. 
Toyo   koun  nou-no  niikoto ,  xil. 
Toyora,  ville ,  18. 
Tsei  glien   (Tching  yiwn),   nengo, 

an  976,  p.  144. 
Tsidaîsio  kwansi,  charge,  62. 
Tsika  fousa.  Son  éloge,  296. 
Tsikara-no  kami ,  emploi,  451. 
Tsikou  bou  sima ,  île ,  5  n. 
Tsi  kousi-no  sima,  contrée,  xiv,  2  n. 
Tsiô  faî,  cérémonie,  48  n. 
Tsiô  fô  (  Tchhang  pao  ) ,   nengo  ,  an 

999,  p.  150. 
Tsiô  ghin  (Tchhang ynan) ,  nengo, 

an  1028,  p.  156. 
Tsiô  kiou  (Tchhang  hieoa) ,  nengo, 

an  1040,  p.  160. 
Tsiok  ko,  emploi,  429. 
Tsiô  ko  (Tchhang  heng),  nengo,  an 

1487,  p.  552,  560. 
Tsiô  kwan  (Tchhang  houan),  nengo, 

an  1165,  p.  191.     " 
Tsiô  rek   (Tchhang  Ij) ,  nengo  ,  an 

1057,  p.  160. 
Tsiô  rok  (Tchhang  loa),  nengo,  an 

1457,  p.  551,548. 


Tsiô  sen,  royaume,  18  n. 

Tsiô   si  (Tchhang  tchi),  nengo,  an 

1104,  p.  172^  177. 
Tsiô  tok  (Tchhang  te),    nengo,  au 

995,  p.  150. 
Tsiou  ai  ten  o  ,  1 4*  Dairi  ,15. 
Tsiou  fan  si,  emploi,  452. 
Tsiougou  daîbou,  emploi,  427. 
Tsiou  iô-no  siô  ,  emploi ,  49  n. 
Tsiou  nagon  ,  emploi ,  62  n. ,  426. 
Tsiô  wa  (Tchhang  ho)  ,  nengo,  an 

1012,  p.  154. 
Tsiô  lia  (Tchhang  tchhing),  nengo, 

an  1152,  p.  181,  184. 
Tsi  sin  go  daî,  les  cinq  générations 

des  esprits  terrestres,  XV. 
Tsi  siô  daî  si,  ou  Yen  tsin,  113. 
Tsou  bo  lu ,  figures  pour  l'acupunc- 
ture, 434. 
Tsoughe ,  montagne ,  24. 
Tsouki-no  kami,  déesse  de  la  lune, 

xv. 
Tsoukouba  vama,  montagne,  15. 
Tsoukousi ,  pays,  11. 
Tsouna  yosi ,  Seogoun,  414,  416. 
Tsou-no  ga ,    baie.  Origine  de  ce 

nom ,  8. 
Tsourouga,  nom  moderne  de  celte 

baie,  9. 
Tsourougi,  le  glaive  précieux ,  52  n. 
Tsou  sima ,  île  ,  42  n. 
Tsou  sou  ga ,  insecte ,  il. 
Tsou  sou  ga  nakou  ,  proverbe ,  ii. 
Tsoutsi  goumo  ,  araignées  de  terre. 

Surnom,  xxxv,  lin. 
Tsoutsi  mikado-no  in,  85^  Daîri 

Abdique,  230. —Exilé,  238. 
Tsoutsou  ki,  ville,  32. 
Tsumoung,  le  même  que  Toung 

niing  Wang,  17  n 

w 

Wa  ,  un  des  noms  du  Japon,  x 

Wado  (IIo  thoung),  nengo,  an  708, 
p.  63. 

Wa  kan  rô  yeî,  recueil  de  chan- 
sons, 158. 

Wa  ka  sio ,  l'habitation  de  la  chan- 
son, 22ll. 

Wake-no  Kiyo  maro,  79  et  suiv. 

Waki-no  kami,  ville,  4. 

Wang  bi,  calligraphe  chinois,  20  n. 
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Wang  kian  ,  roi  de  Koraï,  17  n. 

Wang  tchouan ,  roi  de  Koraï,  18 

Wang  yao  ,  roi  de  Koraï ,  18  n. 

Watara  ye ,  district ,  28. 

Wa  zi  si,  Histoire  des  origines  japo- 
naises, III  n. ,  32  n. 

Wen  chin  ,  peuples  tatoués ,  vi  n. 

Wcn  tsou  wanç;,  fondateur  du 
royaume  de  Fiaksaï,  17  n. 

Wonin,  philosophe,  20,21  n. 

Wou  ti,  empereur  chinois ,  20  n. 


Yada-no  kras,  oiseau  allégorique, 

XXVIII. 

Yak  sin  ,  prêtre  bouddhique ,  128. 

Yama  be-no  kori ,  pays ,  IV. 

Y'ama-no  be-no  Otate,  29,  30. 

Yama-no  bou-no  sin  o  ,  83  ,  85. 

Yaniano  imo ,  ou  Yamatsou  imo , 
racine ,  51  n. 

Yamasiro-no  o.  Sa  mort,  44. 

Yamata-uo  o  rotsi,  animal  mytholo- 
gique, XIX,  14  n. 

Yamato  finie,  10,  13. 

Ya  matono  ivva  are  fikono  mikoto , 
titre  honorifique  de  Zin  mou  ten 

0,  XXY. 

Yasaka  ni,  un  des  insignes  impé- 
riaux, XVI  n. 

Yasaka  ni-no  maka  taraa ,  ta  boali- 
précieuse ,  52  n. 

Tiasiro,  ou  temples.  Les  vingt -deux 
principaux  ,161. 

Yaso-notakeri,  chef  duYamato,  xxx. 
— Vaincu  par  Zin  mou,  xxxii. 

Ya  so  takerou  ,  chef  des  Oso,  1 1 

Yasou  Cra,  215  et  suiv. 

Yasou  toki,  prince  de  Mousadzi , 
257  et  suiv.  —  Sa  mort ,  246. 

Ya  ta-no  kagami ,  miroir,  un  des 
insignes  de  l'empire ,  .wiij,  32  n. 

Yatsounada,  général,  9. 

Yebis,  Barbares  de  la  partie  orien- 
tale de  l'empire ,  vi ,  x ,  12. 

Yebis ,  ou  Yebis  san  ro ,  dieu  de  la 
mer,  xv. 

Ye  fai'ou  ,  Seogoun  ,419  et  suiv. 

Ye  fira  fait  la  guerre  contre  Y'osi  ye, 
175  et  suiv. 

Ye  ghen  ,  le  même  que  Nao  yosi , 
299. —  Meurt,  500. 


Y'eî  feî  si ,  temple ,  251 . 

Yeï    fo    (Young   pao),    nengo,  an 

1081,  p.  169. 
Yeï  ghiou  (Young  kieou  ) ,  nengo,  an 

1113,  p.  178. 
Yeï  kio   (1  oung  hiang  ) ,  nengo  ,  an 

1429,  p.  551. 
Ycïkwan  [\owig  kouon),  nengo,  an 

985,  p.  144. 
Yeïman  [loung  wan)  ,  nengo,  an 

1165,  p.  191. 
Yeï  nin   [Yoang  jin) ,    nengo,  an 

1295,  p.  269. 
Y'eï  rek  [Yoang  ly),  nengo,  anl  160, 

p.  191. 
Yeï  rok  [Young  lou),  nengo,  an  1558, 

p.  382. 
Yeï  saï,  prêtre  bouddhique,  218. 
Yeï  San,  montagne.  Entreprise  de 

ses  prêtres  contre  Miyako,  198. 

—  Leur  révolte ,  574. —  Ses  tem- 
ples dévastés,  588  et  suiv. 
Y'eî  si  [Young  tchi  ) ,  nengo,  an  1 1 4 1 , 

p.  181,  185. 
Yeï  tok  [Young  te),  nengo,  an  1 581, 

p.  510,316. 
Yeï  tsiô  [loang  tchlmng  ),  nengo,  an 

1096,  p.  172,  176. 
Yeï  tsoubo,  Seogoun,  416. 
Yeï  Ha  [Young  /lo),  nengo,  an  1575, 

p.  310. 
Y'eï  yin   [\oung  yen),  nengo,   an 

987,  p.  150. 
"i  eï  zeô  [Young  tchhing  ),  nengo,   an 

1046,  p.  162. 
Y'eï  ziô  [Young  iching),  nengo,  an 

1504,  p.  564. 
Yei  zoo   [Young   thsou),  nengo,  an 

989,  p.  150. 
Y'emisi ,  habitans  de  Y'eso ,  19. 
\e  mitsi,  Seogoun,  410. 
Yen  boun   [Yan  wen),    nengo,  an 

1556,  p.  502. 
Yen-no  Sio  kok,  ou  Yen-no  Ghio  sia, 

magicien,  61. 
Y'en  ô  [Yanyng)  ,  nengo,  an  1239, 

p.  242. 
Ye  nobou ,  Seogoun ,  416. 
Y  en  tsin ,  ou  Yen  sin ,  prêtre  boud- 
dhique, 113  n. 
Yen  wou  in ,  64'  Daïri ,  144.  —  Ab- 
dique, 148.  —  Meurt,  151. 
Ye  sighe ,  Seogoun  ,418. 


Ye  tsouna,  Seogoun,  412,  414. 

Yetssio-noin,66''Daïri,  150,  154. 

Y'e  yasou,  Seogoun,  accorde  le  pri- 
vilège de  la  compagnie  hollan- 
daise, 576  n.  —  Ses  actions,  588, 
595,400,405,  409,  410. 

Yng  tcheou.  Voyez  Phung  laï. 

Yn  kan  sa  i-no  maka  tama,  boule 
précieuse,  un  des  insignes  de 
l'empire,  x.xvi. 

Y'nrek  (yfn/r),nengo,  an782,p.86. 

Yn  rek  si ,  temple ,  88  n. 

Yodo  dono ,  princesse  ,  400  n. 

Y'ori  mitsi ,  156.  —  Kwanbak,  157, 
160,162,  164.— Meurt,  169. 

Yori  nobou  ,  prince  de  Kaï,  159. 

Y'ori  tomo,  fait  la  guerre  à  Kiyo 
mori,  202;  à  Yosi  tsoune,  213. 

—  Nommé  Seogoun,  219,289, 
423.  — Meurt,  222. 

Yori   tsougou,  Seogoun,   247.   — 

Exilé,  251.— Meurt,  252. 
Yori  tsoune,  Seogoun,  255,  240, 

247,  252. 
Yori  ye,  Seogoun,  222.  —  Se  fait 

prêtre  ,  226.  —  Sa  mort  ,227. 
Yori  yosi,  165,  171. 
Y'ô  rô  [Yang  lao) ,  nengo ,  an  717, 

p.  65. 
Y'ô  rô-no  taki ,  source,  66. 
Yosi  aki,  Seogoun,  587,  389. 
Yosi  farou,  Seogoun,  571. —  Meurt, 

579. 
Yosi  Csa,  598. 
Yosi  fousa,  auteur  du  Sioh  Nipon  ho 

hi ,  66  u. 
Yosi   fousi,  Seogoun,    378,    381. 

—  Meurt,  385. 

Yosi  ghen,  prêtre  bouddhique,  142, 

147  n. 
Yosi    ghieï,   Y'osi  naga,  Seogoun, 

586. 
Yosi  katsou ,  Seogoun  ,  540,  542. 
Yosi  kazou,  Seogoun,  529,  550. 
Y'osi  mitsi,  ou  Y'osi   taka,   et  Yosi 

soumi,  Seogoun,  562,  367,  368. 
Yosi  mitsou,  Seogoun,  307,  51J, 

316,  521.  — Meurt,  525. 
Y'osi  mori.  Sa  révolte,  252. 
Yosi  motsi,  Seogoun,  521,529,531 . 
Yosi  moune,  Seogoun  ,417. 
Yosi  moura ,  ou  Y'osi  tada ,  et  Yosi 

tane,   Seogoun,   361,   362.   — 
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TABLE  ALPHABETIQUE  DES  MATIERES. 


£\ilé,  564.  — Rétabli  dans  sa 
charge,  567. — Sa  mort,  571. 

Yosi  naga,  princcdp.Tsikouzen,58i. 

Yosi  naka,  205,  208. —Tué,  209. 

Yosi  nao,  ou  Yosi  liro,  Scogouu, 
557,501. 

Yosi  nari ,  Yosi  masa,  Seogoun,  5^12, 
559.  — Meurt,  561. 

Yosi  no ,  district ,  55,  55  n.  —  Mon- 
tagne,  21.  — Ville,  175  n. 

Yosi  nobuu  ,  Yosi  nori ,  Seogoun  , 
352.  —  Ecrit  l'histoire  d'O  sin 
ten  0,  555.  — .assassiné,  5'iO. 

Yosi  nori,  Seogoun,  505,  504,  507 

Yosi  oki,  Kwanreï,  567  et  suiv. 

Yositoki,  255,  255,257,  259. 

Yosi  tonio,  prince  de  Simolske,  189, 
191.  —Sa  mort,  192. 

Yosi  tsoune ,  régent,  1 92,  209,  211, 
215,  220,  225. 

Yosi  ye,  155  u.,  165,  175,  170. 

You  kesi,  chef  d'Ouda-no  kori,  \.\I.\. 

You  meï  ten  o ,  52°  Daîri  ,  57. 

You  riak  ten  o ,  22°  Daîri ,  27. 

You   siki,  chef  du  Y'ainato,  xx.\ , 

XXSIII. 

Yo  wa  (i'anj  ho),  nengo,  an  1181, 

p.  200,  204. 
Yo  zeï  ten  o ,  57'  Daîri ,  121.  —  Sa 

cruauté,  125. — Déposé,  124. — 

Sa  folie,  127.  — Meurt,  140. 
y  thsie  king    [Itsi  sa!  Ido]  ,  livre 

bouddhique,  550. 
Yu  zia  fou  se,  obsenance  religieuse, 

414. 


Zai  meï  ten  o ,  58'  Daîri ,  50. 

Zaï  Uiô ,  inventeur  de  l'ordre  de 

VIrofa.  91  n. 
Za  sou,  litre  religieuï,  104  n. 
Zeï  an    [Tcinng  nyan),  nengo,  an 

1599,  p.  274. 
Zeï  sin,  surnom  de  Nin  lok  teno, 

25. 
Zen  kio  ,  prince  de  Souwa ,  582. 
Zen  si,  la  boale  précieuse,  52  n. 
Zen  siô,  observance  bouddhique, 

218  n.,  225,  227. 
Zen  yeîsi,  temple,  245  n. 


Zen  îi ,  dignité  religieuse,  104  n. 
Ziak  sô,  prêtre  bouddhique,  155  n. 
Zi  an  [Tchi  ngan) ,  nengo,  an  1021, 

p.  156. 
Zi   gak  daîsi ,  ou  Ghen  nin,    108. 
Ziko  foukou,    médecin,  5.  —  Sa 

mort,  6. 
Zi  mon  sen,  monnaie  de  cuivre,  419. 
Zin  fakka  se,  emploi ,  454. 
Zin  go  keï  oun  (C/iin  hou  hing  jun  ), 

nengo,  an  767,  p.  78. 
Zin  ki  [Cliin  kouei) ,  nengo,  an  724, 

p.  67. 
Zin  ko  kon  si ,  recueil  de  poésies, 

228. 
Zin  kwa  ten  o,  29°  Daîri ,  55. 
Zin  mou  ten  o,  fondateur  de  l'em- 
pire, II,  m,  -v\v,  XXVI  et  suiv.,  2 
et  suiv.  —  Proclamé  empereur, 
Xïxv. —  Meurt,  xxxvi.  — 1"  Daî- 
ri, 1  et  suiv. 
Zin  zeï  riou  ghi,  observance  boud- 
dhique, 229  n. 
Zio  an  (Tchhiiy  ngan),  nengo,  an 

1171,  p.  195. 
Zio  dan  tsi  yo,  ouvrage,  559. 
Zio  feî  [Tchhing  phiny),  nengo,  an 

951,  p.  154. 
Ziô  feî  [Tchinij  phiiuj)  ,  nengo,  an 
1551  (empire  du  Sud) ,  p.  500. 
Ziô  fo  [Tchiny  pao),  nengo,  an  1074, 

p.  169,  et  1644,  p.  412. 
Zio  ghen  {Tchinij  yuan),  nengo,  an 
1207,  p.  221,229,  et  1259,  pag. 
248. 
Ziô  ka    [Tchiny    hia) .,   nengo,    an 

1257,  p.  248 
Ziô  keï  [Tchinçj  liing], 

1552,  p.  286. 
Ziô  kiou  [Tching  kieou) 

1217,  p.  250. 
Ziô  meï  ten  o,  55°  Daîri ,  42. 
Ziô  o  {Tching  y/ij),  nengo,  an  1288, 

p.  269,  et  1652,  p.  412. 
Zioô  do  siô ,  observance  bouddhi- 
que, 229  n. 
Zioô  kwan  [Tching  kouon) ,  nengo, 

an  859,  p.  1 1 5. 
Zioo  kwan  kiyak,  ouvrage  de  ju- 
risprudence, 1 19. 


nengo,  an 


nengo ,  an 


Ziô    rck    [Tching  lyj,    nengo,  an 

990,  p.  150. 
Ziô  rek    [Tchhing   (y),  nengo,  an 

1077,  p.  169. 
Ziô   tok   [Tchhing  (»>),   nengo,   an 
1097,  pag.  172,   176,  et  1711, 
p.  416. 
Ziô  tsiô  [Tching  tchhang) ,  nengo, 

an  1428,  p.  527. 
Ziô  tsiou  [Tching  tchoiing] ,  nengo, 

an  1524,  p.  281. 
Zioun  tok  in,   84' Daîri,  250  — 
Abdique,  256.  —  Exilé,  258.  — 
Meurt,  246. 
Zioun  wa  ten  o  ,  55'  Daîri,  105.  — 

Abdique,  106.— Meurt,  109. 
Ziou  ycï  [Cheou  youny),  nengo,  an 

1182,  p.  200,  205. 
Ziô  wa  [Tching  ho),  nengo,  an  854, 

p.  106,  et  1512,  p.  278. 
Ziô  ye  fonde  le  temple  de  Tabou-no 

mine,  50. 
Ziô  zi   (  Tching   tchi)  ,  nengo ,    an 

1197,  p.  221. 
Ziô  zits  siô,  observance  bouddhi- 
que, 94  n. 
Ziro  kawa-no  in,  72'  Daîri,   169. 
170.—  Abdique  ,171.  —  Meurt , 
183 
Zi    siô  ,  observance  bouddhique  , 

265. 
Zi  tok  [Tchi  te),  nengo,  an  1584, 

p.  517. 
Ziyedaisi,  le  même  que  Yosi  ghen, 

147  n. 
Zi  ziô   [Tchi  tchhing),  nengo,   an 

1177,  p.  195,  198. 
Zo  kwo  in,  98'  Daîri ,  298,  501.  — 

Sa  mort,  522. 
Zon  kcn  [Sun  hhiuan) ,  souverain  de 
la  Chine  méridionale.  Son  expé- 
dition contre  le  Japon,  19. 
Zo  San,  579. 
Zo  sen.  Sa  gueiTe  contre  Katsou 

moto,  554.  —  Sa  mort ,  557. 
Zu   siak  ten  o,  61' Daîri,  154. — 

Abdique,  158.  —  Meurt,  140. 
Zu  tsio  [Tcha  niao),  nengo,  an  686, 
p.  58. 


ERRATA. 


Page  xiii,  ligne  7,  lisez  :  kassiko  ne-so  mikoto. 

Page  XV,  lignes  7  et  21,  lisez  :  Sosan-no  ono  mikoto. 

Page  XVI ,  ligne  24,  lisez  :  Sosan-no  o-no  mikoto. 

Page  XX,  ligne  18,  lisez  :  Ama-no  oji-no. 

Page  XXVI ,  ligne  2,  lisez  :  Saga-no  seki,  dans  la  province  de  Tsikouzi. 

Page  XXVIII,  ligne  16,  lisez  ;  Take  mika  tsoutsi. 

Page  14,  note  1,  lignes  1  et  2,  lisez  :  Ya  mata-no  o  rotsi. 

Page  20,  note  1,  ligne  14-  Au  lieu  de  «  Ce  traité  a  été  composé ,  »  mettez  :  o  Selon  l'opinion  généra- 
«  lement  reçue  en  Chine ,  ce  traité  n'a  été  composé  que ,  etc.  »  —  Ajoutez  à  la  fin  de  la  note  : 
«  Cependant  si  le  Traité  en  mille  caractères  ne  datait  que  du  temps  des  Liang,  entre  502  et 
a  549  de  J.  C. ,  il  n'aurait  pas  pu  être  porté  au  Japon  deux  cents  ans  avant  sa  composition.  Il 
«  faut  donc  adopter  l'opinion  de  quelques  littérateurs  chinois ,  qui  assurent  que  cet  ouvrage 
11  est  du  règne  de  l'empereur  Tchang  ti  des  Han  ,  entre  les  années  76  ei  88  de  notre  ère.  » 

Page  37,  ligne  21.  Pour  Mankokf,  lisez  Man  kiô. 

Page  37,  note  2,  supprimez  les  quatre  premières  lignes  ,  et  remplacez-les  par  :  «  Man  kio  (Wankhing) 
11  signifie  dix  mille  kio  (khing)  ;  le  kio  ou  kokf  (chy  )  est  de  trois  ballots  de  riz;  le  ballot  de  riz 
11  est  évalué  à  deux  onces  d'argent  ;  ainsi  le  mankio  ou  mankokfyant  60,000  onces,  etc.  » 

Page    47,  ligne  22,  lisez  :  Fakoutsi. 

Page    49,  note  1,  ligne  4 ,  lisez  :  Tsioii  siô-no  sio. 

Page    50,  lignes  10  et  11,  lisez  :  «  de  la  montagne  Tahou-no  mine  (Ta  wou  foung)  dans  le  Yamato.  » 

Page    62,  note  1,  ligne  6,  lisez  :  Sionagon  (Chao  nii  yan). 

Page    67,  note,  2«  col.  ligne  1,  lisez  :  Aki. 

Page    74,  ligne  28,  lisez  :  «  Le  5*  mois ,  l'ancien  empereur ...» 

Page    84,  ligne  10,  lisez  :  764. 

Page    86,  ligne     3,  lisez  :  Yn  rek. 

Page    88,  ligne  28,  lisez  :  Yn  rek  si. 

Page  106,  figne  10,  lisez  :  Ziô  wa. 

Page  112,  ligne  14,  lisez  :  851. 

Page  112,  ligne  15,  lisez  :  Saî  ko. 

Page  121,  ligne  52,  lisez  :  Ghen  keï  (Yuan  khing). 

Page  122,  lignes  4  et  16,  mettez  également  :  Ghen  keï,  pour  Gwan  kioô. 

Page  133,  ligne  54,  lisez  :  In  ghi  sik. 

Page  134,  ligne  27,  lisez  :  Ziofeî. 

Page  135,  ligne  dernière ,  lisez  :  Yo  zeï  taî  zio  o. 

Page  139,  ligne    3,  lisez  :  Ten  rek. 

Page  140,  ligne    4,  lisez  :  Yo  zeï-no  Taï  sio  ten  o. 

Page  140,  ligne  19,  lisez  :  Zu  siak  taï  zio,  etc. 

Page  144,  figne    7,  lisez  :  (Young  kouon). 

Page  148,  ligne  16,  fisez  :  (Khouan  ho). 

Page  1 50,  ligne     5,  lisez  :  Ziô  rek. 

Page  150,  ligne    8,  Hsez  :  Kwan  ko  (Khouan  houng). 

Page  151,  ligne  21,  lisez  :  Yen  woa  in. 

Page  154,  figne  28,  lisez  :  5  avec  celui  de  Ziô  rek. 

Page  156,  ligne    2,  lisez  :  (De  1017  à  1036  de  J.  C). 
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Page  156,  ligne    3,  lisez  :  (Khouan  jin). 

Page  160,  ligne  12,  lisez  :  Tixè  rek  (Tchhang  ly). 

Page  160,  ligne  14,  lisez  :  (Khouan  té). 

Page  162,  ligne  13,  lisez  :  Dzi  rek  (Tchi  ly). 

Page  165,  ligne  21,  lisez  :  Dzi  rek. 

Page  166,  ligne    5,  lisez  :  Dzi  rek. 

Page  169,  ligne    5,  lisez  :  Ziô  rek. 

Page  1 70,  ligne    6,  lisez  :  Ziô  rek. 

Page  171,  ligne  52,  lisez  :  Ziô  rek. 

Page  172,  ligne    3,  lisez  :  (Khouan  tchi). 

Page  172,  ligne    8,  lisez  :  Tsiâsi. 

Page  191,  ligne    4,  lisez  :  Yeî  rek. 

Page  192,  ligne  18,  lisez  :  Nobou  yori. 

Page  192,  ligne  20,  lisez  :  Yeï  rek. 

Page  193,  ligne  33,  lisez  :  âgé  de  46  ans. 

Page  194,  lignes  1 1  et  12,  lisez  :  Yeï  rek. 

Page  195,  ligne  18,  lisez  :  Ziô  an  (Tchhing  ngan). 

Page  199,  note,  2"  col.  ligne  5,  lisez  :  Monogatari. 

Page  207,  ligne  18,  lisez  :  Ghen  rek. 

Page  209,  ligne    4,  lisez  :  Ghen  rek. 

Page  221,  ligne  11,  lisez  :  Ghen  rek. 

Page  225,  ligne    7,  lisez  :  de  la  2'^  année  (1202). 

Page  226,  lignes  3,  15,  17,  et  suiv. ,  lisez  :  Yori  ye. 

Page  226,  ligne     5,  lisez  :  Musa  <jo,  mère  de  Yori  ye. 

Page  226,  lignes  13  et  25,  lisez  :  Yori  ye. 

Page  228,  ligne  10,  lisez  :  grand'mère  deSane  tome. 

Page  230,  lignesl7  et  30,  lisez  :  Ken  rek  (Kian  ly). 

Page  238,  ligne   14,  lisez  :  (Khouan  hi). 

Page  241,  ligne  22,  lisez  :  le  l'"'  mois  du  nengo  Tei ye  (  1252) 

Page  242,  ligne      4,  lisez  :  Boun  rek. 

Page  242,  ligne     6,  lisez  :  Rek  nin. 

Page  242,  ligne  29,  lisez  :  Boun  rek. 

Page  245,  ligne  36,  lisez  :  Rek  nin. 

Page  244,  ligne  57,  lisez  :  Boun  rek. 

Page  244,  ligne  58,  lisez  :  Rek  nin. 

Page  251,  ligne  56,  lisez  :  (Voyez  page  2 18). 

Page  262,  ligne      1,  lisez  :  Go  ou  da  no  in. 

Page 262,  ligne     2,  lisez  :  (De  1275  à  1287  de  J.  C). 

Page  298,  ligne  12,  lisez  :  (Kouon  ing). 

Page  504,  ligne    6,  lisez  :  Yosi  non. 

Page  507,  ligne  52,  lisez  :  Yosi  nori. 

Page  315,  ligne  22,  lisez  :  Kwan  mio  m. 

Page  520,  ligne  10,  lisez  :  Firo  nari  o. 

Page  320,  ligne  24,  lisez  :  Go  Yenyou  ten  o. 

Page  331,  ligne  30,  lisez  :  (Khouan  Iching) 

Page  352,  ligne    5,  lise/.  :  (Khouan  tching) 
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